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AVIS DE L'ÉDITEUR. 



En publiant F année dernière le texte du Roman de Troie , et en écrivant 
la biographie de Benoît de Sainte-More , Fauteur annonçait que ce n était 
là qu'une partie de la tâche qu il s' était imposée; qu il lui restait à rechercher 
comment Benoit avait été amené à traiter un pareil sujet , à quel titre il 
pouvait réclamer ^attention de ses contemporains et quelles étaient ses 
sources ; à étudier son ceuvre en elle-même ; à faire le même travail sur les 
(Buvres analogues du même temps ; à suivre les diverses et curieuses trans" 
formations de son poème en France et à travers t Europe tout entière ; à 
faire enfin t histoire de la légende troyenne au moyen^ge. C'est là le sujet 
même du livre que nous présentons aujourdtlm au public, et que Flnstitut 
(Académie des Inscriptions et Belles-Lettres ) a bien voulu honorer de ses 
suffrages. 

Le présent volume doit se rattacher à la Première Partie du volume 
publié r année dernière ; il doit prendre place entre la feuille ik et la 
Deuxième Partie. Pour que le raccord soit plus complet , nous avons 
réimprimé les pages 107, 108 et 109 qui terminent le premier chapitre 
et que le lecteur voudra bien substituer aux mêmes pages précédemment 
imprimées. 

Lne partie de ce travail (SOO pages, chapitres III, IV, V et VII) 
a paru dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie 
(tome XXVII, chapitres III, IV, Vet VI). Les chapitres VI et VIII 
(180 pages) consacrés, le premier d t histoire des traductions ou imitations 
des épopées latines au moy enrage, page 810 à 397, le second à t histoire des 
légendes troyennes depuis le XIP jusqu'au X VIP siècle, page 524 à 616 , 
ne sont publiés que dans la présente édition. 



SUR LES MANUSCRITS 



r>TJ ROISIAN DE TROIE 



Nous avons déjà dit que les manuscrits du Roman de Troie avaient été des plus nom- 
breux et qu'on en rencontrait dans toutes les bibliothèques de l'Europe. Nous allons en 
donner l'indication rapide, en commençant par ceux de la Bibliothèque impériale de Paris , 
que nous rangerons dans l'ordre de leur inscription au Catalogue, en les désignant par une 
lettre. Ils sont au nombre de treize (1). ^ 

A. — Manuscrit f. fr., n* 60 (ancien 6,737), XV' siècle, in-folio maximo , sur trois 
colonnes, de 44 à 48 vers par colonne, orné de grandes miniatures ; maroquin rouge, portant 
au dos et sur les plats les armes du roi. Il a appartenu, vers la fin du XVI* siècle , au 
célèbre Estienne Tabourot, seigneur des Accords, qui y a mis plusieurs fois sa signature et 
sa devise : « A tous Accords, d On lit au début : a Gy commence le Roman de Thèbes, qui 
fut racine de Troie la grant où il a molt de merveilles diverses. » Le livre a des sommaires, 
mais faits sans intelligence ; qu'on en juge par ceci : a Gy commence l'Histoire de Troie la 
grant et parle premièrement comment Omers le bon clerc le translata de grieu en latin, et 
cornent Cornélius le translata de latin en roman. » Le Roman de Troie occupe du feuillet 42 
au feuillet 147, 2« col. (2). 

B. — F. fr., n° 375 (ancien 6,987) ; in-f* maj. XIII» siècle. Sur trois et quatre colonnes de 
60 vers environ , maroq. rouge , armes de France sur le dos et sur les plats. Manuscrit 
énorme qui, outre le Roman de Troie, contient l'Apocalypse, les Prophéties de Gassandi*e, 
les Moralités des philosophes , des Sommaires de Perrot de Nesle, finissant f 35 par ces 
mots : 

Or disons tôt : amen, amen , 
Explicit ; ce fist Peros de Nesle 
Qui en trover tos s*escervele ; 

U. Siège d'Athènes, les Dits de Jean Bodel , le Roman d'Alexandre , la Généalogie des comtes 

(i) Le savant et spirituel éditeur du Roman de Troilus { Nouvelles. françoises du XIV* siècle, Paris, 
lanet, 1858) en signale quinze; mais vérification faite, nous devons maintenir notre chiffre de treize. 
On aura pris poiu* des exemplaires du Roman de Troie deux volumes , dont Pun porte au dos Histoire 
de Troye (C fr., n* 1671 ) et où sous ce titre « S'ensuit Tystoire de Troye abrégiée > , on trouve une 
sorte de résumé de Darès en trente-trois sixains et un quatrain; Tautre, intitulé Chronique de Berry 
(t fr., n* 2861), offre au ^ 22& « la Destruction de Troyes la grant en brief b, en trois sixains et 
qoarante^x quatrains, 

(2) M. Paulin Paris ( Les manuscrits de la bibliothèque du' roi } a décrit ce manuscrit, ainsi que les 
m». B, C, D, F, G. 
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de Boulogne, une Branche du Roman de Rou, le Roman de Guillaume d'Angleterre^ le 
Roman de Floire et Blanceflor , le Roman de Blancandin , le Roman de Gligès, le Roman 
d*Erec et Enide , le Conte de la Vieillette , le Roman dllle et Galeron , le Jeu de Théo- 
phile , le Roman d'Amadas et Ydoine , le Conte de la chastelaine de Vergy, des chants sur 
saint Etienne , des vers sur la Mort , des Miracles de Notre-Dame. 

Le Roman de Troie occupe du f» 68 au f* 119, vers, l'* col. Il a été copié par Jehannes 
Madoz , neveu d*Adam, le Boçu d*Arras, qui a copié en même temps le Siège de Thèbes , 
f 35 à 68. On lit en tête de cette partie du volume : « Les guerres de Troye et de Thebes de 
Jehannes Madoz, neveu d'Adam le Bocus d'Arras , MCCLXXX, à la Chandeleur. » 

C. — F. fr., n* 782 (ancien 7,189), in-f». XIV« siècle. 207 ff. moins le dernier verso, sur deux 
colonnes de 40 vers chacune. Couverture veau-racine ; nombreuses miniatures , surtout au 
bas des pages, tenant les deux colonnes. C'est l'œuvre d'une main itaUenne , on le reconnaît 
au style des ornements. La rédaction en est barbare. On y rencontre une foule de vers 
tronqués , des mots qui n'ont pas de sens ; on reconnaît là, encore plus qu'aux miniatures , 
la main d'un étranger. 

D. — F. fr., n'» 783 (ancien 7,189), in-f» XIV» siècle. 176 ff. sur deux colonnes de 
40 vers chacune, maroquin rouge. Fonds J. P. G. Châtre de Cangé. Il manquait au f* 112 
un très-long passage que Cangé a copié de sa belle écriture à la suite du manuscrit. On 
lit sur un des feuillets de garde : « Ce ms. a apartenu au roy Jacques , comte de la 
Marche et de Castres. Jacques de Bourbon , deuxième du nom , comte de la Marche et 
de Castres, épousa en deuxièmes nopces, en l'an 1415, Jeanne , deuxième du nom, reyne 
de Naples et de Sicile , ce qui luy fit prendre la qualité de roy. Il mourut le 24 septembre 
1438 » (1). 

E.— F. fr., n^ 794 (ancien 7,191 ), Cangé, 73, in-f«. XIII» siècle. Sur deux colonne» 
de 44 vers. Il contient divers Romans : Ërec et Ënide , la Charrette , Gligès , le Chevalier au 
Lion , Athènes , le Brut , les Empereurs de Rome, Perceval-le- Vieil et la suite. Le Roman 
de Troie va du f« 184 au f« 286. 

ff. — F. fr., n" 821 (ancien 7,209), XIV siècle. In-f vélin de 290 ff. Deux colonnes, 
dont chacune contient 44 vers. Mêmes caractères que le n* 782, pas de miniatures, mais 
ornements du même genre. Les lettres ornées sont même plus soignées. Le texte est égale- 
ment incorrect. Le volume renferme des traités en prose et des poèmes : Caton, Boèce , la 
Passion de Notre-Seigneur , le Livre des Rois. Le Roman de Troie occupe du f* 81 au 
r>250. 

G. — F. fr., n* 903 (ancien 7,268), XIIP siècle. In-4» mediocri. 204 ff. sur deux colonnes 
de longueur très-inégale : les unes ont 40 vers, d'autres 48, d'autres 55 et jusqu'à 65. Du 
feuillet 60 au f* 64 et f* 120-121 , les pages ont trois colonnes. Il semble être de mains 
différentes, d'une éciiture parfois régulière, grosse, nette ; parfois maigre , irrégulière, à 
peine formée. On lit à la première page cette note : « Ce livre contient d'anciens vers sur 
la Bible ; ils commencent à Noé. Dans la suite il y est traité des anciens héros comme 
Jason, Peleus, Achille. » Le renseignement est quelque peu superficiel. Du f* 1 au f* 54 , 
l'auteur a traduit en effet la Bible, en s'arrêtant à la mort de Moïse , puis il c^pie le roman 



(i) Le numéro suivant, f. fr., n* 7Sà (ancien 7,189^ in-^), est indiqué à tort par M. P. Pari» 
comme un de ceux où se trouve le Roman de Troie : il ne contient que Thebes et VEneas, 
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de Benoît en le prenant à son compte. Au f^ 180 il revient à THistoire sainte, reprenant 
dans ravant-demier vers Thistoire de Josué , puis parlant de Samson, de Suzanne, etc. Au 
r 186 on trouve l'histoire de Pyrâme et de Thisbé ; au f? 190 la généalogie de la Vierge , 
puis viennent les Livres des Rois. Les derniers vers retracent la haine de Saûl contre 

David. 

e. — F. fr., n° 1450(ancien 7,535), Cangé 27, XIV» siècle. In-f». Trois colonnes, 60 vers à 
la page , d'une écriture fine. Le Roman de Troie va du f» 1 au f» 83. Le reste du volume 
contient divers romans ainsi désignés : Romans des rois d'Angleterre, de Gasse ; Érec, Per- 
ceval, Gligès, Chevalier-au-Lion ; le Roman des Rois et des Barons de Bretagne , par Gasse ; 
le Roman des Sept Sages. 

I. — F. fr., n* 1553 (ancien 7,595). XIII» siècle. Gros in-4*, écriture minuscule, deux 
colonnes de 44 vers. Le Roman de Troie occupe les premiers feuillets , de 1 à 164. Le 
reste du volume est formé par une foule de poésies diverses où dominent surtout les 
sujets pieux. Aussitôt après le Roman de Troie, dans le môme volume, on trouve une pièce 
€ de (sur) Engerran Vesque de Kambrai. » Au 1«' feuillet du volume est une grande 
image de la Vierge : en tête de notre roman une miniature où Ton voit le roi Salomon 
debout , le sceptre sur l'épaule, la main étendue avec un geste de commandement vers son 
clerc qui écrit. 

jr. — F. fr. , n» 1610 (ancien 7,624). XIII« siècle. In-4% veau racine. Fleurs de lis et LL. 
couronnées sur les plats (Louis XVIII). 180 ff. et 1/2 à deux colonnes de 42 vers. Quelques 
miniatures dans le texte, lettres ornées. Aux ff. 17 et 18, 154 et 155, grandes miniatures 
assez grossières, de trois compartiments à gauche , deux à droite, remplissant toute la page. 
n semble que le copiste avait sous les yeux un original normand ; on retrouve de temps en 
temps dans son texte des traces de ce dialecte. 

Gange remarque qu'en plusieurs endroits « on voit l'aigle impérial à deux testes d'argent 
champ et gueules. » Le P. Menestrier, ajoute-t-il, dans son Traité de l'origine des armoi- 
ries, observe qu'il est difficile de marquer précisément le temps et l'occasion de ces deux 
testes. 

K. — F. fr., n*^ 2181 (ancien 7,990). Fonds A. Lancelot. XIII- siècle. Vélin. In-4« 
mediocri. sur deux colonnes de 40 vers, d'une écriture minuscule très-régulière. C'est celui 
que nous reproduisons. 
JL. — F. fr., n* 12,600 (suppl. 464). XIV siècle. In-f^ 184 fl". Deux colonnes de 40 vers. 
M. — F. fr., n" 19,159. In-f*. Vélin ( St-Germain 1243). Les premiers vers manquent. Le 
livre commence à : « Gil qui à Ataines le trova. « 
La Bibliothèque de l'Arsenal possède deux exemplaires du même poème (1) ; l'un : 
M. —F. fr., n" 206, belles-lettres, in-f» de 189 ff., deux colonnes de 40 vers, provenant du 
marquis de Paulmy et portant quelques remarques de lui, est daté de l'an 1237. M. de Paulmy 
y a écrit cette note : « Ge manuscrit est im des plus anciens de ceux que j'aye. Tout prouve 
qu'il est de l'an de la composition, c'est-à-dire 1237. » Nous avons donné les raisons pour 
lesquelles nous ne sommes pas de son avis. Il se termine par cette indication due à la 

(I) L*éditeur du Roman de Trotlus en iudique trois. Il y a en effet, à la Bibliothèque de TArsenal, 
trois exemplaires du Roman de Troie ; mais le troisième , qui fait partie des Mss. de la Cume de 
S**-Palaye, n'est que la copie faite pour lui du manuscrit 375 (anc. 6987 > de la Bibliothèque Impériale. 
—V. plus haut , p. 3. 
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même plume qui a tracé tout le volume : « Explicit H romans de Troie. Il fu fait an lan 
de mil et deus c. et xxxv ou mois de jugn. » 

L'autre O, — f. fr., n« 207, belles-lettres, in-4», se compose de 147 Cf., dont un a été 
déplacé, à deux colonnes de 50 vers chacune. Le copiste s'est nommé lui-même à la fin du 
volume : 

Cest livre escrist Gerare Lichaus , 
U il n*a mis un mot de faos. 

On trouve aussi à la bibliothèque de TÉcole de médecine de Montpellier, sous le n» 251, 
un volume in-f» vélin, du XV* siècle, fonds Bouhier, où le Roman de Troie se trouve 
réuni à VEneds et au Roman de Brutus. 

Mais ce n'est pas seulement en France que le poème de Benoît de Sainte-More s'est con- 
servé. La Bibliothèque de Vienne, sous le n* 2,571 (B. E. Bibl. Eugeniana, ms. Lxvii), en 
possède un exemplaire in-f duXIV* siècle, contenant 189 ff., sur deux colonnes de 42 vers, 
avec de nombreuses et belles miniatures (1). 

M. FrommaAn , nous Tavons déjà dit, en a donné de longs extraits. Malheureusement 
ce manuscrit, autant qu'on en peut juger par les extraits mômes, est un des plus incorrects 
qui soient restés de Benoît de Sainte-More. On y trouve des vers tronqués ; les fautes y 
fourmillent et jusqu'à rendre le texte inintelligible. Il semble avoir été écrit par quelqu'un 
qui ne comprenait pas toujours l'original. Il est très-regrettable que l'éditeur ait cru en 
devoir donner une reproduction pour ainsi dire photographique , copiant avec fidélité des 
non-sens qu'il était facile de corriger , et pour le redressement desquels il suffisait souvent 
de séparer les syllabes (2). 

(i) V. le travail déjà cité de M. K. Frommann , p. 99. M. Frommann a eu le mérite de publier le 
texte du vieux poète allemand , imitateur de Benoit V. Herbori's von Fritsldr , Liet von Troye , Qued- 
linburg und Leipzig, 4837, et dans sa brochure Herbort von Fritslâr und Benoît de Sainte-More, d'avoir 
à l'aide de rapprochements faits avec soin marqué la part d'originalité de chacun des deux auteurs et 
précisé les emprunts du premier. 

(2) Ainsi on lit: La retraite faite édite, au lieu de « dite; aies mains ^ pour d ses mains ; li a 
raissonne, pour Caraisone; gant pour qant. On aurait peine à imaginer jusqu'où vont ces altérations du 
texte , si l'on ^l'avait quelques exemples sous les yeux. On nous permettra de donner Id quelques citations 
prises au hasard dans le texte publié par M. Frommann, en reproduisant en foce le texte restitué. 

Texte donné par M, Frommann : Texte restitué : 

P. 46 E li bo9e$ ilec ficha Et les kon*$ { bornes ) iluec ficha 

Ou Alexandrrs les Irova. Où Aliiaadre» Ici (rova. 

E au êtrtor el au tomoi. B tn t»ior e en tomoi. 

P. 51. A vos meesnic di ge bien A vos wtêiêmt di gie bien 

Qen cest pais nma restes , Qen cest pals iu are$U», 

I êuelement vos en rcales. IsntUmtnt vos en aies. 

P. 17. D'astronomie e nigroffionciV. D'astronomie e nigronunuf. 

Soi un blane fore dermine. S*ot un bliaut forr^ d'ermine. 

P. 18. A de» item qe mal li face. Ades criem que mal li face. 

Ne veut amer nen ot ami. Ne veut amer u* n'of ami. 

Assez la cotte el enbrace. Asset V atoll» el emhrace. 



ET LE ROMAN DE TROIB. 7 

Montfaucon ( Diar, Hal., p. 19 } signale dans la Bibliothèque Ambroisienne , à Milan , 
une «traduction de Darès-le-Phrygien en langue romane », qui n'est en réalité autre chose 
que le poème de Benoît. 

On en trouve deux à la Bibliothèque de Saint-Marc, à Venise : Tun, f. fr. XYII, qui date du 
XIII» siècle ; l'autre, f. fr. XVIII, qui a été écrit au XIV. 

La Bibliothèque impériale de St-Pétersbourg n'est pas moins riche. On y peut voir deux 
exemplaires manuscrits de notre poème. En voici l'indication sommaire : 

N» 3. — Le Roman de la guerre de Troye , tiré de Darès-le-Phrygien, et écrit au 
XIII* siècle (sic) par Benoît de Sainte-More. fol. i, verso: « Ici commence l'istoire an- 
cienne^ etc. » Manuscrit de 167 ff., du XIIP siècle, à deux colonnes, orné de belles miniatures 
presque sur chaque page, et en outre surchargé d'autres ornements. La rédaction en 
paraît assez incorrecte et doit être, comme notre manuscrit français 782 , l'œuvre d'une 
main étrangère, de quelqu'un qui n'entend pas bien le texte. 

N» 6. — Le Roman de Troie y en vers, écrit par Benoît de Sainte-More. Le poème com- 
mence au fol. 2. Manuscrit du XV* siècle, de 182 ff. à deux colonnes, avec les initiales en 
couleur (rouge et bleu). Ce manuscrit vient de la bibliothèque du duc de La Vallière. Il 
est doublement précieux. Il avait appartenu à Charles V, roi d'Espagne et empereur d'Alle- 
magne, dont la signature se lit au commencement et à la fin du volume (1). 

Le British Musseum , Bib. harléienne, n* 4,482 72 b. , a aussi un exemplaire manuscrit 
sur vélin du Roman de Troie^ qui, selon le Catalogue, remonte au XIII* siècle ou môme 
plus haut encore. On y lit , p. 103 : « The Hystory of Troy in the french romance rhyme 

P. 18. Baûwa li euls eboce et face. Baisa li euls t boee et face. 

Qant il vos ploit qamoi perUstês, Quaot il vos ploit q*à moi frloiie» 

B qe pvmtê maraiionastes, E qe primes maraiaoDaate». 

P. 19. Or escarde qe tu feras. Or e$gard* que tu feras. 

P. 20. Ne sen ret a greigoor etpoloit. Ne s*en vet a graigoor etpUit. 

Et qant «//« U vit êseoutê. Et qant el U vit eseomé, 

Molt li tarda puis U nuiiier. Moll li taida puis rmnuititr, 

Molt toi sen. Molt fol sen. 

P. 21 . A sek^mborlaini vit les lis faire. As ehanberlaim, 

Onqes tel not «ntt$aiU. Onques tel o*ot on Te$$»iU. 

Lineions, Linetttm 

Tôt soavet et « colle. Tôt soavet et a eeU, 

Clarté i ot , bien meoient. Clarté i ot e, bien oooient. 

Néant Jason. Veant Jason. 

El quant ce riere qu^il te pleira Et quant ço iert quil te plera 

£( tu ne rauraiê di ce ioign. Que tu de ço naurao besoing, 

Qant li tens est dent et sces* Qant li tens est douo et »oe$, 

Hector ot ramit sans essoine. Hector ot tramù sans essoine. 

Je trouve encore çà et là, page 73 , des or ail molt tes avenus : et page 76 , fait aiaux soit Paris : 
darc daulior , etc. 

(i) Je dois ces renseignements, ainsi que la copie de quelques passages des textes, à Tobligeante 
communication de M. Tiesenhausen , secrétaire de la commission archéologique de St-Petersbourg , 
et membre correspondant de la Société des Antiquaires de Normandie. 
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in verses of eight syllables and contaiuing near twenty thousand Unes, il is written by Beneit 
or Benoit de Sainte-More of y/here work's considérable illustration , bas been given by the 
Abbé de la Rue in the 12tb vol. of the Archeologia, p. 314-323. » Le catalogue harléien 
semble supposer que ce livre est une traduction de a Guy de la Goulompne. d 

On en signale un dans la bibliothèque de sir Thomas Philipps , à Middlehill ( Y Hœnel , 
Cat, libr., manuscript.). 

La Suède , le Danemark , la Hollande ne paraissent pas posséder d*exemplaires de notre 
poème (1). 

Il reste donc à notre connaissance vingt-quatre manuscrits du vieux poème. 

La plupart d'entre eux ( n»* 60, 375, 782, 783, 794, 821, 1,450, 1,610, 12,600, 19,159 de 
la Bibliothèque impériale ; 206 et 207 de TArsenal , le manuscrit de Vienne, les deux de 
St-Marc , celui de Montpellier, celui de Londres, les deux de la Bibliothèque impériale de 
St-Pétersbourg ) sont écrits dans le dialecte de TIle-de-France ou des provinces voisines ; 
les n** 782 et 821 de la Bibliothèque impériale, et le n* 3 de St-Pétersbourg semblent avoir 
été copiés en Italie. Trois manuscrits seulement appartiennent à d'autres dialectes. Un , 
le ms. K 1 2181 ) , bien que le texte y ait été altéré par un copiste français , peut-être de 
Bourgogne , est, comme nous l'avons dit , franchement normand ; un autre « I ( 1553 ) , est 
incontestablement picard ; un troisième, G (903), semble bourguignon. Un quatrième enfin , 
le n^ 1610 , bien que français , offre en maint endroit ( nous le remarquions tout à l'heure ) 
des formes toutes normandes. 

Quelques-uns de ces manuscrits nous donnent le nom de leur copiste. Le manuscrit B. 
(375) est l'œuvre de Jehan Mados ; le n' 903 a sans doute été écrit, au moins en partie, 
par ce Jean Makaraume qui en est l'auteur ; le n* 207 de l'Arsenal est signé d'un certain 
Gérars Lichaus, qui proteste en Unissant de son exactitude. 

Quelques-uns portent leur date avec eux. Le plus ancien est le n* 206 N. de l'Arsenal ; 
il a été écrit en 1237. Le ms. J. (1610) est de 1264, comme il résulte de cette indication 
qui le termine : a Gist romans fus escrits en lan nostre Seignor mil et dos cens et sesante 
et quatre o mois de May. i> Le manuscrit B (375) , œuvre de Jean Mados, est daté de mgclxx 
A la Chandeleur. 

D'autres ne portent ni nom de copiste ni date ; mais soit d'après le caractère de l'écriture, 
soit grâce à certaines indications précises qu'ils contiennent, on peut aisément leur en assigner 
une. Outre les n«* 375 et 1610 de la Bibliothèque impériale, 206 et 207 de l'Arsenal, les n" 783, 
794 et 2181 appartiennent au XIIP siècle. Il en est de même du n* 1553 où , à la suite du 
Roman de Troie^ se trouve une complainte sur c Engerran vesque de (]lambrai qui fu » ; et 
on sait qu'il est mort en 1285. Le manuscrit de Montpellier, celui de Londres, le n* 17 de 
la bibliothèque de St-Marc, n* 3 de St-Pétersbourg seraient du même temps. Au XTV* siècle 
appartiennent les n** 60, 782, 821, 1450, 12600 de la Bibliothèque impériale, le ms. de 
Vienne, le ms. xviii de St-Marc; au XV*, le n* 6 de St-Pétersbourg. 

Le début est le même dans tous les manuscrits. La plupart se terminent par ces deux 
vers de notre texte : 

^i) J*ai du moins consulté inutilement le Rapport de M. Geffro; sur les Mss. français dans les biblio- 
thèques de Suède , les Catalogues de MM. Slepbens l Catalog, des principaux Mas, anglais et français 
de la BibI, de Stoeholm, iSàl) et Abrahams {Description des Mss. français d Copenhague, ïBhh)* On 
a aussi cherché Inutilement pour moi en Hollande. 
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Gdui gart Dex et tienge en joie 
Qui bien s^arance et monteploie » 

qa^ répètent a^ec de légères yariantes. 

Qaelqaes-ans cependant se terminent différemment. Le copiste du manuscrit E (794) 
s'arrête après les vers : 

Ce que dit Daires et Dithb 
I avons si posé et mis. 

Il sjoute de son cru : 

Qae plus ne meîDs n*i a mestier. 
Q Toldré aatre comender 
Et cestui leiré aitaot. 
Beneoiz (i) soit de Deu le grant 
Qui le ccmumça et feni: 
A Deu cornant rame de lui. 
Explycyt Troja. 

Le manuscrit 3 de Si-Pétersbourg supprime les quatre derniers vers; il change ainsi les 
six qpî les précèdent : 

Et s*il pleust as jugleors 
Je les prioroie (sic) par honors 
Qil ne se meisseot en tant 
Que dst livre n^alast chantant: 
Ore moi dont Dex à joie vivre 
Que plbs ne voil de Troie escrire. 

D'autres sjoutent des terminaisons supplémentaires ; ainsi F (821) : 

Et que doint Dex à joie vivre 
Que je ne vd mais Troye escrivre ; 
Gdui quest mestre soverain 
Gart al scribain la destre main 
El cors e Famé autred 
Pardon li face et merd* 



Et J (1610) : 



Ci fiiut 11 bons Aomans de Troie : 
Gdui dont Dex honor et joie 
Qui volentiers Tescotera, 
Et le Romant ne Uasmera. 



(i) n 7 a id évidemment un jeu de mot dont le copiste a dû être trèi-satidUt 
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Les manuscrits D (783) et H (1450), 207 de TArsenal et n* 6 de St-Pétersbourg, après le 
mot € monteploie, « continuent: 

IcU ne vet (i) mie areus (sic) (i) et dl ne Ta (J) 

Qui de néant vient al desus. 

Mtex Tant eun et espérance (i) ; (1) que espérance (& P.) 
Et qui en Deu met sa créance 
Ne li puet pas mesavenir. 
Ci estuet le conte fenir 
Icist fenist la mieudre estoire 

Qui onques fbt (i) mise en mémoire (2). (i) Que nul homs oit (S. P.)* 

(S) En un tempoire (H). 

Le manuscrit D et le manuscrit 207 de TArsenal ajoutent : 

Jo n*en sai plus, ne plus n*en dist 
Beneois qui cest romans fist 



La copie de Jean Madoz porte des additions bien plus considérables , Tauteur y fait 
confession ; après les deux derniers vers qu'il a reproduits ainsi : 



Celui gart Dieu et mete à Toie 
Qui si s^ayance et monteploie, 



Que nului par dangier n*encline. 
ExpUcit ; li livres define. 
Devant vus ai dit et retrait 
Qui premier ot trové et fait 
La dite rime et le matere, 
Qui prisié doit estre entière. 
Mais ch qui c*escrit, bien sacies, 
N^estoit mie trop aaissies ; 
Car sans cotele et sans suroot 
Estoit por un vilain escot , 
Qu*il avoit perdu et payé, 
Por le dé qui Toi engignié ; 
Cis Jehannes Mados ot nom , 
Con tenoit a bon compaignon. 
D*Arras estoit ; bien fu connus 
Ses oncles Adans li bocus , 
Qui, pour revol et pour conpaignie, 
Laissa Arras, ce fu folle; 
Car il ert cremus et amés. 
Quant il morut ce fbt pités , 
Car onques plus engignex bons 
Ne morut, pour voir le set on. 



Se prions a Dieu bonement 
Que s*arme mete a sauvement. 
Et gart Madoc de vilonnie , 
Qui Tescripture a parfomie. 
Et si con vos ol Taves. 
Cis livres fu fait et fines 
En lan del Incarnation 
Que Jhus soufri passion 

ni! et M. et Ca 
Et wit. biax fu 11 tans et gens 
Fors tant ke dex avoit trop Croit 
Qui snrcot ne cote n*avoit 
Le jours PurifieationU 
Estoit Béate VirginiSf 
Con apele le Candelier. 
Dieu le garde de destorbier, 
SU li plaist, et de vilain cas, 
Quil ne perge jamais ses dras. 

Ci ikut de Troies et de Tebes li quarte 
Et puis li siège d*Atalnes. 



ET LB ROM\N DE TROIE. H 

. La plupart de ces manuscrite, même les meilleurs, présentent de grandes lacunes. Il est 
nécessaire de les compléter les uns par les autres. Ainsi, le long et monotone résumé que 
Benoit a lait luî-môme de son poème se trouve dans A, B, D, J, K ; il est tronqué dans G. 
n manque tout-âi-fait dans d'autres. 

Dans le manuscrit B (375) il y a eu de nombreuses suppressions. On voit que Jean Madoi 
était pressé de gagner sa cotte. Non-seulement il abrège à chaque instant le texte original , 
mais il omet des passages tout entiers : ainsi plus de 400 vers correspondant aux ff. 58, 
59, 60 de K; ailleurs 42 vers, ailleurs 40 vers, ailleurs près de 500 (f. 138, 139, 140 
de E) de la mort de Paris à la venue de Penthesilée. Tout le long détail géographique a 
disparu. 

Le manuscrit D (783) n'a pas non plus reproduit ce passage. On y cherche inutilement 
toute l'histoire d'Achilles jusqu'à la fin de la treizième bataille. 

Le manuscrit G (903), comme le manuscrit B, non-seulement réduit beaucoup le texte 
orignal de Benoît, mais il y manque plusieurs feuillete. 

Plusieurs ont disparu également du manuscrit J (1610), dans la partie qui correspond an 
f* 94, etc., du manuscrit K (2181). 

Ge manuscrit lui-même n'est pas complet. La fin tout entière a disparu ; il y a des lacunes 
en divers endroite : f* 87, recto ; f» 163, recto ; f* 175, verso. 

On voit, d'après tout ce qui précède, que pour qui veut publier le Roman de Troie les 
secours ne manquent pas ; on serait plutôt embarrassé de leur abondance. On voit aussi 
qu'il ne faut pas songer à reproduire un texte unique, mais les redresser et les compléter 
les uns par les autres^ 

G'est à la Bibliothèque impériale , au milieu de ses treize manuscrite, et à l'Arsenal, et 
surtout dans les manuscrite du XIII* siècle, que nous avons cherché les élémento de notre 
édition, n nous a semblé qu'il en était un qui s'imposait à notre choix : ce manuscrit 2181 
qui avait gardé le plus de traces d'une rédaction première en dialecte normand. 

Nous avons cependant fait observer plus haut qu'on ne pouvait pas le considérer comme 
reproduisant exactement le texte original, que le copiste avait eu évidemment celui-ci sous 
les yeux, qu'il en avait conservé certaines formes essentielles, mais qu'il n'avait pas toujours 
respecté l'orthographe normande. Il eût été facile de la rétablir partout. Les élémente 
principaux de eette resteuration éteient aisément saisissables et nous étaient fournis par le 
manuscrit lui-même ; mais il nous a semblé qu'il y avait dans cette restauration ou plutôt 
cette substitution quelque chose d'arbitraire. Nous l'avons donc reproduit fidèlement, en 
demandant de préférence aux manuscrite B, D et J les moyens de le compléter. 

Nous nous sommes atteché avant tout à constituer un bon texte de notre Roman. Gomme 
nous ne disposions que d'une place restreinte , et que nous ne pouvions grossir démesuré- 
ment ce volume déjà considérable , nous n'avons pas cru devoir relever toutes les variantes 
que fournissaient tant de manuscrite , et qui ne sont souvent que des fantaisies ou des 
erreurs de copiste. Nous avons signalé celles qui nous ont paru essentielles et qui intéres- 
saient le sens ou la langue. Nous y avons sgouté quelques courtes notes pour expliquer les 
passages difficiles ou donner des éclaircissemente indispensables. 

Enfin, nous avons terminé notre travail par un Glossaire où nous n'avons pas voulu re- 
produire les mote qui se trouvent partout , mais ceux-là seulement qui par leur rareté 
pouvaient intéresser les lecteurs naturels d'un livre comme le nôtre, ceux qui étaient par- 
ticuliers à Benoit ou qui se trouvaient chez lui sous une forme originale , un Glossaire 
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enfin qui ne fUt pas une reproduction de ceux qui existent^ mais qui aidât à les com«- 
pléter. 

U ne nous reste plus qu*à rédamer l*indulgence du lecteur pour les fautes qui ont dû 
nous échapper. 



Nous pensons qu*on nous saura gré de donner ici avant de finir un court échantillon de 
nos manuscrits. 



(60). — P 45. Résumé du poème : 

Après raconte li escris 
Gom la jousta li fercis, 
Li dolereus , 11 mortaus, 
Où mourut tant de bons Tassaus : 
Com Troilus, li gens, 11 prous, 
Dambe II pars les vainqui tous, 
Comnie fl na^ra Dyomedes 
Parmi le cors de plain esles. 



Ainsi com il le ramposna 
Por sa mie Brisdda : 
Li reprouche ftirent malt lait 
Et en maint lieu dit et retrait. 
Adonc orm com Achilles 
Ne puet soufiHr, n^endorer mes» 
Arme len estuet issir hors 
Et de mort deffendre son cors» 



B. (375). — F* 119 r*. Nous n'en donnons que ces six vers. On a pu en lire tout à l'heure 
(page 162) un long extrait. Geux-d le précèdent immédiatement : 



Et ci derroient estre taisant 
De blasmer Tuerre en retraiant ; 
Car tex i ▼olroil afàitier 



Qui bien 1 poroit empirier 
Celui gart Diez et mete à fde 
Qui s*i s^avance et monteplc^ 



C. (782), ^ F* 1. Dans le début : 



Omers li ders fb menreilos 
E saies et ensiantos 
Si scrist de la destrucions 
Del gran siegue de locisions 
Por qoi Troie iu deseritée 
Qï anc puis ne iu habitée. 
Ou ne dit pas ses livres Tdr 
Qe pub cent ans ne fu il nei 
Ke li grand ost fu asemblei. 
Ne est merveille sil a failli 
Quant il en ot son lirre fet 
As ancies il fu retret 



Si ot estrange con tençon 
Damne leusent por reison 
Por ce qot fet lez damedex 
Combatre ot les homes camex 
Tenus li fu a desverie 
Et a merveilleuse folie 
Ke les dex cum homes humains 
Fesoit combatre as troiains. 
Et les deeses eisemant 
Fesoit combatre ovec laiant* 
Huis drob la quarte bataile. 



ET LE ROlfAN DB TROIE. 
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D. (783). — Fin, f- 175 t. 

Asseï Tesqui Thelegonns 
Qnquaote anz Unt Tenpire et plus , 
Mont ot, mont conquist, mont ? alut, 
Mont B^essaaca et mont s'escnit 
G finerons, bien est mesure : 
Anques tient nostre liyre et dore. 
Ce que dit Dayres et Oychis 
I aTons et letret et mis. 
Que sU plesoit as jugleours, 
Qui de ce sont acuseours , 

E. (794). — P 186. Résumé du poème. 

Après porroiz ayant olr 
Gon nel leissa Prianx issir 
ITen pot aToir de lui consence ; 
Et con la bataille comence» 
Gon 11 rois de Frise fu pris, 
Qi à grant poine an estort tIs, 
Gon Troyen orent le jor 
De la bataille le poior, 

». (821). — F» 1. Dans le début ; 

Et quant son Hyre recercherent 
Por ice si lo refusèrent ; 
Mais tant fu Homers de grant pris 
Qe tant Gst pois si com je lis 
Que ses lirres Ai receuz 
Et a Tollete retenuz. 



Qu'autres ont fet et reprenani 
Et a trestoK bien annulant, 
Ne que ja rien n*aura honor 
Quil n'en aient ire et doulor. 
Si se pouroient il bien tere 
De luerre blasmer et retrere. 
Car tex i voudrdt afetier 
Qui tofit i poroit enpirier. 
Celui gart Dex et tiegne et Toie 
Qui bien s*aTance et monteploie. 



CoD li bastard si aidèrent 
Qui le jor trop i endurèrent, 
Com Hectors narra Achilles 
E con dl le rocist après: 
Et puis orroîz le fier domage 
Qui le jor Tint à son linage. 
Trojlus fil biax à meiroiUe. 



Apres i Tint quant ce ot esté 
Que Rome aToit pièce duré 
Au tans Salustius lo Tailant 
Qe len tenoit si a puisant 
A riche et pros de haut par âge 
Et a derc merTeilous et sage. 



G. (903). — F"* 71. Discours dHécube, q[ue Makaraume, Fauteur du manuscrit, insère 
de sa propre autorité dans le texte après le discours d*Hélénus. Il ne se retrouve pas dans 
les autres manuscrits. C'est ce qui nous a décidé à le donner ici. 



Hecuba, la famé le roi, 
Quant elle oit le grant desroi, 
LcTa soi de son faudestuel ; 
Si a parlé, mais a grant duel, 
c Helenus fils , ains qu*anihntai 
Alixandre Paris, songeai 
Que f anfantoie I grant brandon 
De feu ardanl , qui anTiron 
Ardoit de Troye la noblesse. 
Tex Tisions mon cuers trop blesse, 
Consilla moi à la clergie ; 
Si me dirent celle maignie 



Que se Alixandres aToit famé 
De Grèce, tôt ardroit an flamme 
La grant dté, la noble Troye. 
Espamier cuida cette Toie ; 
Je piins Paris, et si TanToie 
En la forest qu*est Tostre et moie, 
A la garde dou bois norrir. 
SoTan tes fois ain que sorrit 
A Enone et si Taima 
Anmors son cuer tant Tanflammal 
I poulpliers est , bien m*an soTÎent» 
Lei la riTC d*où Xanthus Tient 
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Ou Paris a lectre escrite 

A la faucille , qui redte : 

c Oenone ma douce mer 

c Ainsois Xanthus rira au cuer 

c A la fontaine , d'où sort foer , 

c Que Paris laisse Oenone 

c Ains sera Tarme doucors tome. > 

Or puet Xanthus tomer arrière ; 

Paris la lait, ço est misère. 

Diable sont cil biaus qa*à toi 

Sont aparu pour bléder moi : 

Destruire voellent ceste cité » 

H. (1450). — F» 2. Résumé du poème : 

Apres ores confaitement 
Josterent puis lor parlement , 
Gom li consel furent donè 
Dealer asseir la cité 
S*ores des rioes rois parler 
Et Tun avant Tautre nomer 
Qui là Tinrent les Grius garnir, 
Et les batailles maintenir. 

1. (4553). — F* 164. 

Molt essaucha son règne et cmt 
Chi fine Fueuvre Beneois ; 
Car bien est mais ndsons et droit. 
Chou que dist Daires et Ditis 
I a tout si retrait et mis» 
Que si sofrent li jougleour 
Ki de chou sont encuseour 
Que il oent as autre dire . 
Mais ja par iaus ne sera pire. 
Cil qui se sont si reprenant 
Ki a tous biens sont anniant, 

J. (1610). — P 160. Discours d'Ajax. 

Ne di se Achilles fust vis , 
Li proz, li vaillanz, li gentis, 
Que je ja part sor lui damasse , 
Ne nule rien redemandasse ; 
Suens fust, c*est bien chose séné» 
Por lui, et por la soe aiue,, 
Somes nos de Troie seignor. 
Par lui somes nos veinqueor , 
Par lui sont mort li fili Priant , 



Et nos ausis , ce est pité. 
Por ce loereie par mon voil 
Que là n*ailles pas mon consoil , 
An Grèce , d*où vanra la guerre, 
En la terre femme pour querre. 
Bliex vaut une honte petite 
Soollrir , qu*aiens la mort subite. 
Helenus rois , et vos Baron , 
Destomez ceste foUsoo. 
Que diroie ? ne omirent rien 
Ce que la dame dit pour bien. 



Apres raconte li escrit 
Com rajosta li fereis 
Li dolerous et li mortans 
D reust mort tant bons vasaua, 
U Troilus, li gens, li prous, 
Dambeall pars les venqi tos, 
Com il navra Diomedes 
Parmi le cors de plain eslet. 



Que ja nus hom n'ara honnour 
Kil n*en aient ire et dolour 
n s*en porolent molt bien taire 
Del oevre blasmer et retraire 
Car tds i vauroit afeitier 
Ki molt i porroit em^er. 
Chelui gart Dex et tiengne en vie 
Ki bien essauche et monteplie* 
Et tel conduie à bonne fin 
Par le proière S* Martin. 
Chi define li Romans de Troie. 



Li prou , U hardi conbatant. 
Ne fbssons ore pas en vie , 
Sil ne fust e la soe aie, 
Ja uns toz sols n*en eschapast 
Que mon ne fVist s'il ne rosttst* 
Par lui furent les grani cita, 
Li chastel et les fermetés. 
Et li reaume tuit conquis^ 
Et tuit nostre enemi ods ; 
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Por lai fa mors rois Forbanta , 
Qai darement nos (pierroia. 
Sa fille Diomedean 
Dont Polibas trest ^rant haan 
En amena, gente paoelle, 
Encor n*a il el mont plas bêle. 
Il prist Syre et Gerapolin 
O il lessa meint orphelin 



Des pères qa'il livra a mort. 
Mes n'i ot pas petit aport 
Que il en fist en Tost Tenir, 
Por asaager et replenir. 
Nos hom ne vit si grant plantes, 
Gom il i ot por dos estez ; 
Il destruist toz nos malfaisans 
Nos mnseors, nos gaerroianz* 



K* (2181). — Nous n'en donnons rien id. Nous le reproduisons plus loin tout entier, 
!.. (42600). — PI. Dans le début. 



Ne fussent tooz vraiement 
Alast li siècles à noient 
Come antre beste qui n'oit mie, 
Que fust savoir, que fust folie, 
Ne senst len que les garder, 

■. (19159). — FM. Début. 

Cil qui a Âtaines le trouva 
Cornélius qui le translata 
De grieu le toma en latin 
Par son sens, par son engin. 
Molt en devons mielz celui croire 
Et tenir plus sestoirc à voire 
Que celui qui plus ne fn nez 
De cent ans et de plus assez 
Qui rien n'en sot, et ce savon, 
Se par o!r le dire non. 
Geste hystoire n'est pas usée 
Nen gaires leuz ne nest trovée 

Bibliothèque de l'Arsenal. 

M. N« 206. BeUes lettres. — F« 189, fin. 

Ci ferons fin , ce est mesure ; 
Auques tient nostre livre et dore. 
Ce que dit Daires et Ytbis 
I avons si retrait et mis ; 
Que sil plaisoit as iugleeurs, 
Qui de ce sont ancuseeurs 
Qu'autres hom fait, et reprenant. 
Et à toz biens sont ennuiant, 

O. Manuscrit 207. — De Briseida. 

Ki s'i aient et ki s'i croit 
Soi meisme vent et déçoit. 
Salemons dist en son escrit, 



Ne l'on de Tautre diviser. 
Qui seit, sil n'enseigne ou ne dit 
Ne puet muer quil n'entroblit ; 
Et qui plus sdt plus en doit fere. 



Ja retraite ne fiist encore 

Mes Benoit de Sainte More 

La oontrouve et fait et dit 

Et à ses mains les mos escript 

Et si tailliez et si curez 

Et si assis et si posés 

Que plus ne mains n'i a mestier. 

Cil voil lystoire comender 

Nulle autre n'i voldroi mestre 

Le latin orrez et la letre 

Sainsi non oom je truis en escript. 



Ne que jà riens n'aura esnor 
Qui] n'en aient ire et dolor. 
Cil se devroient molt bien taire 
De lenvre blasmer et retraire. 
Car tiex i voudroit afaitier 
Qui tost i porroit ampirier. 
Celui gart Dez et teigne et vole 
Qui bien essauce et monteploie. 



Cil qui ot tant sage esperit, 
Ki fort feme poroit trover 
Le Creator devroit loer. 
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Ton Tapela par les (Mon 
Qofl sot et conat des plolson. 
Fors est celé qui se défient 
Que fols corages ne la sorprent. 
Bdtei et chasteei ensanble 
Est moU grant chose ce me samUe. 
Soi ciel n*a riens si covintie. 
Assez avient mainte foie 



Ke par lanui des pdors 
En sont yencues les pluisors : 
Menreille est com riens se défient 
A qui on puet parler sovent 
S*est troyée Me et loials 
Uns des Angeles esperitals 
Ne doit, etc. 



Des extraits des manuscrits de Vienne et de St-Marc ont été donnés par M. Frommann» 
et par M. Bartsh dans sa Chrestomathie française. Un assez long morceau de celui de 
Londres se trouve dans la Bibliographia Lit Brit. de M. Wright, à Tartide de Benoît de 
Sainte^More. Nous y renvoyons le lecteur. Nous donnerons seulement pour terminer quel- 
ques vers des deux manuscrits de St-Pétersbourg. 



Manuscrit n* 3, f» 167, fin : 

Quant le vit grant joie en oit. 

Tôt en trobla sa coUor ; 

Atant ne vesqui puis nul jor 

Qe de Ulixes ne li pesast. 

Et qe a ses des oil nel plorasL 

Asseï vesqi Thellegonus, 

Cent anx tint lempire et plus. 

Molt oit, molt conquist, molt valluL 

Et molt assauca et molt crut. 

Q ferons fins, bien est messore ; 

Manuscrit n* 6. 

Benote soit qui lestoire a dite , 
Plus ne mains ne nous en a dite* 
Mes sil plesoit as iugleourt 
Qui de ce sont encuseours 
Et en autres fes reprenans 
Et attestons bien avinans 
Ne que nul naura ja honour 
Ci se pourroient bien taire 
De Tueuvre blasmer et retrere 
Car tex i voudroit afetier 
Que tost i pourroit empirier. 



Mes encor tient le livre et dore. 
SI com dist Daire et Ditis, 
Et avons escrit et plus non mis. 
Et s*il pleust as iugleors 
Je les prioroie por honora 
Qil ne se meissent en tant 
Que dst livres nalast chantant 
Or moi dont Dez a joie à vivre 
Qe plus ne voil de Troie escrire. 



Celui gart Diex et tiengne et voit 

Qui le bien garde et monteploie. 

Et dl ne vient mie areus 

Qui de nient au dessus. 

Miex vaut eux que espérance. 

Et qui en Dieu a sa créance 

Ne B puet pas mesavenir 

Se il en Dieu se veut tenir. 

Id iënit la miendre estoire 

Que nul bons dt mes en mémoire. 
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— Il est désarmé par les dames. — Discours d'Hecuba.^— Chagrin de Troylus 
pensant à son amie. — Vers 20331-20678. 

Les agitations d'Âchilles en proie à Tamour. — Dix-septième bataille. — 
Trouble d'Achilles, ses hésitations. — Les Grecs sont battus, ils obtiennent 
à grand'peine une trêve pour ensevelir les morts. — Vers 20679-20866. 

Dix-huitième bataille. — Anlenor perd son cheval. — Exploits de Filimenis. 

— Antilogus tue Brun de Gimel. — Combat. — Venue de Troylus. — Les 
Myrmidons interviennent. — Ds sont repoussés. — Troylus et les siens 
pénètrent jusqu'aux tentes. — Les fuyards arrivent aux tentes d'Achilles. — 
Ils l'appellent à grands cris. — Celui-ci n'y tient plus. — Il s'arma. — Il 
reparaît terrible. — Rencontre d'Achilles et de Troylus. — Les deux chevaliers 
se renversent; mais Achilles dans sa chute est grièvement blessé par son haubert. 

— Ses Myrmidons le tirent de la presse à grand'peine. — Vers 20867 -2117S. 
Colère de Priam en apprenant le retour d'Achilles. — Hecuba essaie de 

l'excuser. — Chagrin de Polyxena. — Dix-neuvième bataille. — Achilles re- 
commande aux Myrmidons de s'attacher à Troylus. — Celui-ci est entraîné à 
terre par son cheval. — Achilles accourt et le tue, et traîne le cadavre à la 
queue de son cheval. — Mennon le poursuit, le terrasse et lui arrache le 
corps. — Achilles , guéri de ses blessures , cherche Mennon et le tue avec 
trente de ses chevaliers. — Vers 21176-216S2. 

Hecuba résout de se venger d'Achilles par trahison. — Elle confie son projet 
à Paris , qui cède à regret. — Elle fait dire à Achilles qu'elle est toujours prête 
à lui donner sa fille; elle lui donne rendez-vous dans le temple d'Apollon. — 
Paris va s'y cacher avec vingt chevaliers. — Achilles part sans armes, suivi du 
seul Antilogus. — Après s'être vaillamment défendus , ils sont tués tous deux. 

— Vers 21653-22256. 

Désespoir des Grecs et surtout de « la mesnie » d'Achilles. — ^Joie des Troyens. 
— Paris veut qu'on laisse les corps sans sépulture. — flelenus les fait rendre. — 
La sépulture d'Achilles. — Conseil des Grecs. — Ils envoient consulter Toracle qui 
leur ordonne d'envoyer chercher le fils d'Achilles. — ^Une nouvelle bataille s'en- 
gage. — Témérité d'Ajax : il va sans armes à la bataiUe , il est mortellement 
blessé par Paris et le tue. — Les Troyens découragés sont repoussés jusque 
dans la ville. — Lamentations sur le corps de Paris. — Plaintes d'Hélène. — 
Son désespoir. — Les Grecs assiègent la ville, mais elle ne craint aucun 
assaut. — Priam défend toutes les sorties en attendant un nouveau secours. 

— Vers 22257-23054. 
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Le royaume de Fémenie. — Description du monde : ses fleuves , ses mon- 
tagnes. — L'Orient. — Les Amazones. — Venue de Pantesiiée, bataille. — 
Exploits de Pantesiiée. — Les Grecs effrayés se décident à rester dans leurs 
pavillons jusqu'au retour de Menelas et à l'arrivée de Pirrus (Pyrrhus). — Accueil 
fait à celui-ci par les Grecs. — Sa venue à la bataille, il renverse et prend 
Filimenis qui lui est enlevé par Pantesiiée. — Leur rencontre. — Deuxième 
rencontre. — Pirrus est renversé et sur le point d'être pris. — Pendant un 
mois continue le succès des Troyens. — Nouvelle rencontre : Pirrus est 
blessé. — Il reçoit un tronçon de lance dans la poitrine. — U fond sur Pan- 
tesiiée, lui tranche un bras, la renverse et la tue. — Les Troyens épouvantés 
s'enfuient. — Les Grecs en font un grand massacre. — Les Troyens s'en- 
ferment dans la ville. — Vers 23055-24328. 

La trahison. — Les Grecs veulent se venger de Pantesiiée. Ils jettent son 
cadavre dans le fleuve Achandre. — Antenor, Eneas, Polidamas et Anchises 
prennent la résolution de rendre aux Grecs Hélène et tout ce qui a été apporté 
à Troie avec elle. — Ils en font la proposition dans le conseil du roi Priam. 
EUe est combattue par Anfimacus : appuyée par Eneas. — Priam se plaint 
que ceux-là même qui conseillent la paix aujourd'hui aient été les premiers à 
conseiller la guerre. — 11 décide de faire tuer Antenor et Eneas à un souper. — 
Ceux-ci, avertis , se résolvent à trahir leur patrie en garantissant leurs amis 
et leurs parents ; « ils auront leur rente et leur avoir tout quittement. s> — 
Antenor est chargé par Priam de rendre au peuple compte de son ambassade. 
—Il découvre que Grecs et Troyens descendent également de Pelops et doivent 
vivre en paix. D excite l'esprit des Troyens contre Priam et les engage à se 
réunir pour acheter la paix des Grecs. — Lamentations de Priam. U se résigne 
à demander la paix. — Antenor et Eneas vont trouver les Grecs et leur de- 
mander leurs conditions. Ds reviennent avec Ulixes et Diomedes. — Antenor 
leur révèle le secret du Palladium. — Les Grecs imposent de dures condi- 
tions, que Priam accepte. — Ulixes et Diomedes sont témoins d'un prodige 
menaçant pour les Troyens. — Antenor séduit Theano, le gardien du Palla- 
dium. — Calcas, pour apaiser la déesse dont le temple a été violé, conseille aux 
Grecs de faire un cheval de bois. — Les alliés des Troyens quittent la ville. 
— Filimenis emmène avec lui le corps de Pantesiiée. — Serment solennel 
entre les Grecs et les Troyens. — Les rois grecs jurent perfidement de tenir 
ce qu'Antenor a proposé. — Priam promet de recevoir le cheval ; on l'in- 
troduit dans la ville en abattant les murailles. — Les Grecs s'en vont jusqu'à 
Sigée, reviennent la nuit et surprennent la ville endormie. — Meurtre et 
pillage. — Les Grecs en assemblée décident de donner aux traîtres le prix de 
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leur marché. — Sur la demande d'Anlenor , Heleuus est mis en liberté. 
— Mort de Polyxena et d'Hecuba. — Vers 24329-26484. 

Âjax et Ulixes se disputent le Palladium. Les Atrides Tadjugent à Ulixes 
en récompense de ce qu'il a sauvé Hélène. — Eneas et Antenor. — Antenor 
en Italie. — Vers 26485-27427. 

Retour des Grecs. — Tempête. — Naufrage d'Ajax. — Naulus. — Ca- 
lomnie contre Palamedes ; les ruses d'Ulixes. Palamedes est tué en trahison 
par lui et par Diomedes. -Vengeance de Naulus. — Son fils Oeaus va chercher 
partout des vengeurs à son frère Palamedes. — Il excite Egial et Climestra 
(Clytemnestre) contre leurs époux. — Mort d'Agamemnon. — Diomedes va secourir 
Eneas. — Épouvantée, Egial traite avec son mari. — Agamemnon est vengé par 
son fils. — Retour de Menelas. — Jugement d'Orestes. — Menetius jette sbn gage 
en faveur d'Orestes. Il est mis en possession de son royaume. — Vers27428-28418. 

L'Odyssée selon Benoît de Sainte-More. — Vers 28419-28940. 

Pirrus venge Peleus par trahison. — Peleus exilé par Alcastus. — Récit 
des noces de Peleus et de Thetis. — Pirrus trouve son aïeul Peleus caché 
dans une grotte. — Il surprend à la chasse et tue Plestines et Menalipus , 
fils d'Alcastus. — Alcastus lui-même est sauvé par l'intercession de sa fille 
Thetis. — Les restes de Mennon précieusement ensevelis par sa sœur. — 
Pirrus enlève Hermione , femme d'Orestes. — Jalousie d'Hermione pour An- 
dromacha. — Pendant une absence d'Orestes, flermio ne et Menelas , appelé 
par eUe , veulent faire périr Andromacha ; elle est sauvée par le peuple. — 
Pirrus , à Delphes , est tué par Orestes. Thetis recueille Andromacha et 
ses deux fils : Landomata , fils d'Hector , et Achillides , fils de Pirrus. 
Amitié des deux enfants. — Vers 28941-29626. 

La mort d'Ulixes. — Il assemble ses devins et leur raconte le songe qu'il 
a eu. — Ceux-ci lui conseillent de se défier de son fils. — Ulixes cédant à 
leurs conseils fait enfermer étroitement Telemacus. — Circe. — Telegonus , fils 
de Circe et d'Ulixes arrivé à l'flge de quinze ans se met à la recherche de 
son père. Repoussé par les portiers , il en tue quinze, et lui-même est couvert 
de blessures. — Ulixes accourt attiré par le bruit du combat , et blesse Te- 
legonus. — Celui-ci le frappe mortellement sans le connaître. — Douleur de 
Telegonus. — Ulixes lui pardonne et le reconcilie avec Telemacus. — Dou- 
leur de Circe. — Adieu du poète à son livre. — Apostrophe aux envieux. — 
Vers 29627-30106. 
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SALEMONS nos enseigne et dit , 
Et si lit len en son escrit, 

Qae nul ne deit son sen celer , 

Ainz le deit len si demostrer 
5 Qne len i ait prou et enor ; 30 

Car si firent li ancessor. 

Se cil qui troverent les parz , 

Et les grans livres des sept arz , 

Des philosophes les traitiez , 
10 Dont toz li monz est enseigniez » 35 

Se fussent téu, veirement 

Vesquist li siècles folement ; 

Ck)me bestes eussent vie. 

Que fust savoirs ne que folie 
15 Ne séust len sol esgarder, 40 

Ne Tun de l'autre desevrer. 

Remembré seront à toz tens 

r 

Et conéu par lor grant sens. 

Et science qui est téue 
20 Est tote oubliée et perdue. 45 

Qui seit , et n'enseigne , et ne dit , 

Ne puet estre ne s'entroblit ; 

Et science qui est oïe 

Germe, et Ûorist et fructifie. 
25 Qui velt savoir, et qui entent, 50 



Sachiez que mielz l'en est sovent : 
De bien ne puet nus trop o!r , 
Ne trop savoir, ne retenir. 
Ne nuls ne se deit atarrier 
De bien faire, ne d'enseignier. 
Et qui plus set , et plus deit faire ; 
De ço ne se deit nus retraire. 
Et por ço me voil travaillier , 
Et une estoire comencier , 
Que de latin où gie la truis. 
Se j'ai lo sen , et se jo puis , 
La voldrai si en romanz mètre , 
Que cil qui entendent la letre 
Se puissent déduire al romanz. 
Molt est l'estoire riche et granz , 
Et grant ovre i a, et grant faiz. 
En maint leu aura len retraiz 
Savoir con Troie fu perie ; 
Mes la vertez est poi o!e. 

Omers qui fu clers merveillos, 
Des plus sachanz, ço trovon nos, 
Escrit de la destruction , 
Del grant siège et de l'acheson , 
Por quoi Troie fu désertée , 
Qui aine puis ne fu rabitée ; 
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Mes ne dit pas sis livres veir. 

Kar bien savon sans nul espeir 

Qu'il ne fu puis de c. ans nez 

Que li grant oz fu assenblez. 95 

55 N'est merveille s'il i faillit , 
Qui onc n'i fu , ne riens ne vit. 
Quant il en ot son livre fait, 
Et à Athènes fu retrait, 
Si ot estrange contençon. 100 

60 Dampner le voldrent par raison , 
Por ce qu'ot fet les Damledex 
Conbatre o les homes chamex : 
Tenu li fu a desverie , 
Et a merveillose folie. *05 

65 Et quant son livre retroverent, 
Plusor por ce le refusèrent 
Mes tant fu Omers de grant pris 
Et tant fist puis , si con gie lis , 
Que sis livres fu recéuz iiO 

70 Et en auctorité tenuz. 

Après lonc tens que ç'ot esté 
Que Troie ot ja pièce duré , 
El tens Saluiste lo vaillant. 
Qui tant fu sages et poissant, 115 

75 Riches, et proz de hauz parages , 
Et clers merveillosement sages , 
Cist Saluistes , ço truis lisant , 
Ot un neveu forment sachant, 
Cornélius fu apelez , 120 

80 De letres sages et fundez : 

De lui estoit molt grant parole , 

A Athènes tenoit escole. 

Ung jor gardoit en un armaire 

Pour traire un livre de grammaire : 125 

85 Tant i a quis et reversé 
Qu'entre les altres a trové 
L'estoire que Daire ot escrite , 
En greque langue fête et dite. 
Cist Daires que vos ci oez 130 

90 Fu de Troie norritz et nez, 
Dedenz esteit , onc n'en issi 



Des! que l'ost s'en départi. 
Mainte proesce y fist de sei, 
Et en essalt et en tornei. 
En lui aveit clers merveillos 
Et des set arz escientos. 
Por ço qu'il si grant vit l'affaire , 
Que ainz ne puis ne fu nus maire, 
Si volt les faiz mètre en mémoire : 
En gregois en escrist l'estoire. 
Ghascon jor issi l'escriveit 
Com il a ses ielz le veeiL 
Tôt quant il feseient lo jor , 
Ou en bataille ou en estor , 
Tôt escriveit la noit après. 
Et cist que gie vos di Dares 
Une par amor ne se volt taire 
De la verte dire et retraire. 
Por ço qu'il fu des Troïens 
Ne se pendi plus vers les siens. 
Ne plus que vers les altres fist , 
De l'estoire le veîr escrist 

Long tens fu sis livres perduz , 
Qu'il ne fu trovez ne véuz. 
Cîl qu'à Athènes le trova , 
Cornélius le translata , 
De grieu le toma en latin ^ 
Par son sen et par son engin. 
Molt en devons mielz celui creire 
Et l'estoire tenir a veire , 
Que celui qui puis ne fu nez 
De cent ans et de plus asez, 
Que riens n'en sot , iço savon , 
Se par oîr dire le non. 

Ceste estoire n'est pas usée 
N'en gaires leus n'en est trovée : 
Ja retraite ne f u unqore , 
Mes Beneeiz de Seinte More 
L'a contrové et fait et dît , 
Et o sa main les moz escrit , 
Et si tailliez , et si curez , 
Et si assis , et si posez , 
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135 



Qne pins ne meins n'i a méfier. 
Ci voil l'estoire oomencier : 
Le latin sivrai et la letre , 
Nule altre rien n'i voldrai mètre , 



440 



Se si non con le trois escrit. 
Gie ne di pas qa'alcan boen dit 
N'i mete , se faire le sai , 
Mes la matière ensivrai. 



DIRS vos dei ci a bries motz 175 

De quel fait iert li livres toz 

Et de qnei il voldra traitier. 

Sempres ici an comencier 
145 Vos parlerai de Pelens 

Qai bien vesqui c anz et plus : 180 

Gente feme ot dame Thetts 

Einsint ot non , ço mest avis. 

De cels dous fu Achilles nez , 
150 Qui molt fa prouz et enorez. 

Et si vos redirai après 185 

Cornent Jason et Herciiles 

Par engin , et par traîson , 

Alerent querre la Toeson ; 
155 Com Medea par son savoir 

La lor fist conquerre et aveir. 190 

IHiis dirai par quelle acbaison 

Il craventerent Ylion. 

Et tote Troie en icels anz , 
160 Qui adonc n'esteit gaires granz; 

Com Laomedon fu ocis 195 

Qui sire et reis ert del pais , 

Donc orreiz con faiterement , 

Après icei destruiment , 
165 La refnnda Prianz li reis, 

Qui sages esteit et corteis ; 200 

Conn el' fu granz, com el' fu lée, 

Et de quel gent el' fu fondée ; 

Com li conseil furent puis pris 
170 dans Hector et o Paris 

De querre Ysiona lor ante ; 205 

Com Anienors li ricbe chante 

L'ala en Grèce demander. 
Après orreiz dire et conter 



Com danz Paris en espleita 

Qui dame Heleine en amena , 

Et com li temples fu brisiez 

Où M. homes ot detrencbiez , 

Les noces et Tajostement , 

Que conpara puis mainte gent. 

Après orreiz les prophéties 

Qui pas ne voldrent estre oïes 

Ne crëues , ne tant ne quant : 

Por ço fu puis destrait Priara , 

Quant Gamennon et Ménélax , 

Palamedeset Aïax, 

Et Thelamon et Ulixes , 

Li dus d'Athene et Achilles , 

Et c. riche el preisié 

Vindrent sor Troïens irié , 

Par mer , o navie molt fier. 

Unques tant ricbe chevalier 

Ne jostèrent , ne ainz ne puis , 

Si com g'en l'estoire le truis. 

Le nombre orreiz de la navie , 

Et coment fu si establie , 

Et les façons, les contenances, 

Les morz, les teches, les senblances 

Des reis, des princes , des danzeles , 

Et des dames et des puceies. 

S'orreiz parler del grant concire , 
Et auquel fu livré l'enpire , 
Et la seignorie de toz ; 
Et com danz Achilles li proz 
AJa el Deféis as respons , 
Là où il vit les visions ; 
Et com Calcas o li s'en vint. 
Qui disl puis quant qu'il lor advint, 
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Et com Agamennon li reis 250 

2i0 Sacrefia véant Grezeis 

Por l'orage fere cesser , 

Qui lor toleit mer à passer. 

Après orreiz de Tenedon 

Cornent fu pris, et cornent non ; 255 
215 L'ire qu'en fist danz Achilles , 

Et Thelefus filz Hercules , 

Sor cels de Messe qu'il venquirent, 

Et cornent il se conbatirent ; 

Com Thelefus ot lo païs , 260 

220 Quant reis Theûcer fu ocis. 

Puis vus dirai con Ulixes 

Et sis conpains Diomedes 

Alerent porter lo message , 

A requerre dreit de l'outrage , 265 

225 Qui en Grèce aveit esté fait , 

Et les rampognes et lo lait 

Qu'il oïrent , que dit lor fu , 

Et quant qu'il i ot respondu ; 

Et com Palamedes revint , 270 

230 Cil qui l'enpire ot puis , et tint. 

Apres orreiz confetement 

Josterent Griu lor parlement; 

Com li conseil furent doné 

D'aler assoer la cité. 275 

235 S'orreiz des riches Reis parler, 

Et l'un avant l'autre nomer , 

Qui la vindrent vers Grex garnir , 

Et les batailles maintenir ; 

Com les nés furent establies , 280 

240 La grant estoire et les navies ; 

Coment Protheselax li proz 

Coreit o c. nés avant toz ; 

Com les altres vindrent après 

a M. chevaliers et mes , 285 

245 Des Troïens qu'il recoillirent 

Et qui les porz lor défendirent; 

Com par force , et par estovoir , 

Se logierent sempres lo soir. 

S'orreiz com Troie fu assise , 290 



Qui de X. ans ne fu puis prise , 
Et la merveille et la dolor , 
La bataille et lor fier estor ; 
Com Hector ocist Patroclus, 
Et bien m. chevaliers et plus. 
Et orreiz com il fu navrez 
Et chièrement puis conparez , 
Et com fu mors Cassibalan , 
Qui sis frère ert , et filz Prian ; 
Et com sor Grex toma li max , 
Ne fust Thelamon Aîax , 
Qui à Hector se conbateit , 
Quant li uns l'autre conoisseit. 
S'orreiz des trieves^qu'il requistrent, 
Qu'il s'entredonèrent et pristrent 
Lo duel qu'Achilles démena 
De Patroclus que trop ama : 
Com Cassandra , la fille an Rei , 
Remist cels dedanz en effrei 
Por ses parfonz devinemens 
Et por ses prophetizemenz. 
Adonc vous redirai après 
Com faitement Palamedes 
Fu plaingnant de la seignorie 
De la princie , de la meistrie , 
Qu'Agamennon ot sor Grezeis 
De sor son voil et sor son peis , 
La bataille qui après vint 
Qui molt redura puis et tint 
Dirai en ordre mot à mot 
Iço que chascons i fist tôt ; 
Et com Griu orent lo peior , 
Par la force et par la vigor 
D'Ector lo prou , lo merveillos , 
Et sor toz autres vertuos : 
Com li conseil refurent pris 
De lui , coment il fust ocis. 
Puis orreiz la quarte bataille 
Et la grant paine et la travaille 
Que il mistrent o cels dedenz , 
Dont il i ot trei. M. sanglanz; 
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Ck)m faitement li rei puissant , 

Qui esteient devers Priant , 

Josterent o cels cors à cors 

Qui plus prisié erent defors; 335 

295 Cornent li reis Thoas fu pris , 

Qu'Ector trencha lo nés del vis : 

Quant volt li reis Priant plus faire, 

Que'l comandot rompre et detraire ; 

Com Antenors etEneas, 340 

300 Troylus et Polidamas y 

Furent es Chambres de fiialtez , 

Où assez furent sarmonez, 

Et amonesté de bien faire. 
Après porreiz oïr retraire 345 

305 Com fu de la quinte assemblée 

Qui par grant ire fu jostée. 

Si vus dirai tôt a devise 

Com fu morz li reis de Larise ; 

Com fu morz de Rodes li reis , 350 

3i0 Uns des plus bauz de Tost grezeis^ 

Et com fu mors Epistrof us , 

Et sis frères reis Cedius , 

Et des autres reis set ou dis , 

Qui molt estoient de grant pris. 355 

315 S'orreiz après de Galatée, 

Com por lui sorst après meslée : 

Ço estoit li cbevax Hector 

Qui son pois valeit de fin or ; 

Com Antbenor fu pris lo jor 360 

320 Dont Troïen orent dolor ; 

Com la bataille defina 

Qui Tendemain recomença , 

Pesme et cruex, orrible et male^ 

Dont set millier remestrent pale. 365 
325 Après orreiz dire et conter 

Com Griu s'en voldrent retomer , 

Et com Calcas par son saveir 

Les fist à force remaneir. 

Puis dirai con faiterement 370 

330 Erent tuit livré à torment 

De la puor del cors porriz 



Qui n'estoient enseveliz, 
Com trieves lor covint requerre 
Por cors arder et mètre en terre : 
Et Diomedes i ala , 
Et Ulixes que raolt ama ; 
Com Dolon les prist et conduit 
En dreit ore de mienuit ; 
Com la trieve dura treis meis , 
Malgré Hector et sor son peis. 
Com li cors furent amassé 
Et com en furent grant li ré ; 
Com refu pris li parlemenz , 
De cels dehors o cels dedenz ; 
Com Thoas fu quites de joie 
Par Antenor lo viel de Troie ; 
Et com Calcas li devineres , 
Et li tressages Augureres 
Requist sa fille et demanda « 
Qui avoit non Briseida , 
Que Troylus avoit amée , 
Et com Prianz lor a quitée ; 
Et com Hector et Achilles 
Véant M. chevaliers et mes 
Se conbatirent cors à cors : 
Mes cil dedens et cil defors 
Une ne lor voldrent consentir. 

Après porreiz avant oïr, 
Com la fille Calcas lo proz 
Issi de Troie véant toz , 
Le doel que fist au desevrer. 
Et com la préia puis d'amer 
En Tost de fors Diomedes. 
De ço vus traiterai après , 
Com à son père fu marrie , 
Par sa malté , par sa folie , 
Des Troïens qu'il ot guerpiz. 
S 'orreiz la Chambre de Bialtez. 
Après dirai lo grant tornei , 
La grant bataille et le desrei 
Qu'Ector i fist, qui toz les veint : 
Et il l'ont puis ploré et plaint , 
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De ço qu'il fut griement navrez. 

S'orreiz la Chanbre de Bialtez 415 

375 Qui de ^s^ub^stre fu bastîe , 

Et cornent el' fu establie. 

Iloec orreiz enchantement, 

Et treget merveilles et gent , 

Si grant com cuers puet porpenser, &20 
380 Molt la fera buen escolter. 

Donc vus dirai la fine amor , 

Et la destresce et la dolor , 

Que soffri lo filz Tideus 

Puis por la mie Troylus. 425 

385 Puis orreiz la bataille oilaine 

Qui plus dura d'une semaine. 

Puis vos dirai la vérité 

D'une eslrange mortalité , 

Qui en Tost fu une foiée. 430 

390 Et orreiz com fu esmaiée 

La feme Hector Andromacba 

Des forz songes qu'elle songa , 

La desverie et la dolor , 

Qu'elle fist d'Ector son seignor, 435 
395 Qu'il nen issist à la bataille; 

De par les Dex li dist sans faille, 

Si aleit , n'en tomereit vis , 

Qu'il i sereit le jor ocis : 

Puis vus dirai les grans dolors 440 

400 Qu'en fist sa mère et sa serors. 

Après porreiz oïr avant 

Com nel lessa issir Priant , 

N'en pot avoir de li conscence , 

Et com la bataille comence ; 445 

405 Com li reis de Frise fut pris , 

Qui à grant peine en estorst vis ; 

Com Troïen furent le jor 

De la bataille li peior : 

Com li bastart s'i aïuèrent 450 

4i0 Qui le jor trop i endurèrent ; 

Com Hectors navra Achilles , 

Et coment cil Tocist après. 

Adonc orreiz lo fier domage 



Qu'en orent cil de son lignage : 
Troïen furent a doel mis 
Par les portes de marbre bis. 
Com rei Mennon, ço savon nos , 
Toma contre Achilles toz sons. 
S^orreiz les dels et fiers et granz 
Que d'Ector fet li reis Prianz, 
Paris sis frères, et Troylus , 
Eneas et Deipbebus ; 
Com fu de lui ensevelir , 
Del cors embasmer et vestir. 
Parlerai de la sépulture 
Qui tant fu riche a démesure. 
Ja quant ele vus ert retreite 
Ne diriez que sa pers fust faite. 

Après orreiz la descordance , 
La tençon , la malevoillance , 
Que Palamedes comença , 
Qui Agamennon desposa ; 
Par ses porchaz et par ses diz 
Fu de la princie dessesiz. 
Puis orreiz lo complaignement 
Que reis Prianz fet à sa gent 
D'Hector son filz que Grin ont mort» 
Et li tolent son règne à tort 
S'orreiz com il lo vait vengier , 
A lespée trenchant d'acier : 
Molt fet le jor parler de sel , 
Tôt lo pris a de cel tornei. 
Del rei Sarpedon lo vaillant 
Et de Neptolemns lo grant 
Vos conterai lo fier ester , 
Et qui en fu lo sordeior. 
Adonc porreiz oïr maneis 
Com ci fu morz li reis Perseis , 
Et Troïen estre lor gré 
Furent lo jor del champ torné. ^ 
Adonc poireiz oïr avant 
Confeitement li rei persant 
En fu en son pais portez , 
Et com il fu plainz et plorez , 
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455 Et enterrez à grant hautesce. 

Dune parlerai d'une destresce, 

D'une chierté qui en Tost fu , 

Et com il furent secoru ; 

De l'anversaire del duel grant 500 

460 Que d'Ector fet lo rei Priant, 

Des sacrefices qui! retrait , 

Et com danz Achilies i vait ; 

Com il ama la dameisele 

Polixenam , qui molt fu bêle ; 505 

465 Com il en volt Tost faire torner , 

Tant fust sopris de li amer ! 

Qu'en respondi li reis Thoas , 

Que ço n'esteroit mie à gas : 

Ne refist el Menesteus , 5iO 

470 Cil qui d'Athene ert reis el dus. 

Avant orreiz la descordance , 

Et l'ire , et la malevoillance , 

Qu'à cels del ost a Achilies , 

Qui jure que ja n'auront mes 515 

475 De lui nul jor secors n'aie. 

A ses homes dit et chastie 

Qu'uns toz sols mes, por riens qu'il oie 

Ne seit noisanz a cels de Troie ; 

Et si porreiz oïr conter 520 

480 Com lessa armes à porter. 

La doziesme bataille ert grant 

Que li livres retrait avant , 

Si com Resa li reis d'Aresse 

Aux Troîens point et eslesse. 525 

485 Puis dirai com Deyphebus 

L'ocist , veant M. grex et plus, 

Et com Thelamon Aïax 

Y est sor toz come vassax ; 

Coment Palamedes li reis , 530 

490 Qui sire et mestre ert des Grezeis , 

Ocist lo jor Deyphebus, 

Et Paris lui : ne dirai plus. 
Adonc vus dirai à dreiture 

Com fu de la desconfiture 535 

495 Des paveillons qui furent pris , 



Et del fu qui fu es nés mis ; 

Coment fussent arses cel jor, 

Sanz défense et sans retor , 

Ne fust Thelamon Aïax , 

Qui i perdi M. buens vassax. 

Adonc dirai confeitement 

Li filz Eber, qui Trace apent , 

Vint el tref Achilies iriez , 

Toz decolpez et detrenchiez ; 

Com il lo ledenge et folie , 

Por ce que il ne lor aïe ; 

Com il chiet morz devant ses ielz» 

Jones estoit, non mie vielz : 

Cil l'esgarde qui riens n'en chalt 

Puis dit con la bataille fait ; 

Com Deyphebus est plorez. 

Et de toz plainz et regretez , 

Et reis Sarpedon altresi ; 

Et com li Griu en sont marri , 

Ja homs si grant duol n'orra mes , 

De lor prince Palamedes. 

Adonc orreiz del grant concire 

Là où josta tôt lor enpire , 

Et com Agameronon li reis 

Par l'esgart comun des Grezeis 

Refu esliz à enperere , 

Et sor les princes comandere. 

Puis orreiz del trezieme estor 
Com Troylus lo veint lo jor 
Et si refist il l'endemain , 
Bien vus en fait Daires certain. 
Après i rout triesves donées 
Qui bien furent asséurées. 
S'orreiz coment Diomèdes , 
Nestor li vielz, et Ulixes , 
Alèrent Achilies prier 
Qu'es granz torneiz lor vienge edier. 
Mes n'i porent nul bien trover ; 
Par tant s'en quiderent aler , 
Mes Calcas li buens devineres 
Et li très sages augureres , 
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Par son sen et par son saveir , 

Les a trestoz fait remaneir. 

Après reconte li escriz , 580 

840 Gom rajosta li feréiz , 

Li doleros et li mortax , 

Où morurentM. buens vassax, 
* Où Troylus , li genz , li proz , 

D'anbedous parz les venqui toz; 585 

545 Gom il navra Diomedes 

Parmi lo cors de plein esiès , 

Et si com il le rampogna , 

Por sa mie Briseida : 

Li reproche furent molt lait 590 

550 Et en meint leu dit et retreit. 

Adonc orreiz confeitement 

La fille Galcas se repent , 

Par ço qu'elle a d'amor boisiez 

Falsé, et menti, et trichié. 595 

555 Adonc orreiz le parlement 

Que Griu firent comunement, 

D'Achilles requerre et somondre , 

Mes ne lor volt nul bien respondre. 

Desor son voil et sor son peis 600 

560 Lor bailla ses Mirmidoneis. 

Mes Troylus au fier corage 

Sovent et menu les damage , 

Sovent lor fait les cors sanglanz. 

De c'est Achilles molt dolanz, 605 

565 Et molt destreiz et molt iriez ; 

Gar forment se voitdamagiez. 

Puis dirai lo definement 

De la bataille et del content , 

Gom Troylus fu desarmez 6i0 

570 Dedans la Ghambre de Bialtez , 

sa mère feseit tel duol 

Que morte fust M. feiz son'vol. 

Adonc orreiz com il se claime 

De la fille Galcas qu'il aime 615 

575 Son ennemi fel et mortal ; 

As puceles en dit grant mal. 
Après porreiz oïr conter 



Gom Achilles muert per amor , 
Qui confort ne conseil ne trove , 
Ne n'est si hardiz qu'il se move , 
Ne que il noise as Troïens. 
Adonc orreiz qu'en peu de tens 
I rout bataille grant et fière , 
Tel dont tel M. furent en bière. 
Antilogus , li preuz , li biax , 
I geta mort Brun de Gimiax. 
Donc vus dirai quant Troylus 
I vint, ne se pot tenir plus. 
Adonc orreiz con Achilles 
Nel pot sofrir , n'atendre mes. 
Armé l'en estuet issir fors 
Et por mort deffendre son cors. 
Donc porreiz mervelles oïr 
De ço quil fist à l'avenir , 
Dont en l'ester dis et novain 
Ocist Troylus de sa main , 
Par le grant esfort de sa gent ; 
Bien vus sera retrait coment. 
Tôt en ordre vus retraira 
La vie que mène Ecuba , 
Por ses filz qui sont mort languist : 
S'orreiz quel enging el' porquîst ; 
En traïson, que n'en puet mes , 
Fist tost detrenchier Achilles. 
Li grant esmaiz, et li dehet , 
Et li fort duol qui furent fet 
Vos serrent toz contez et diz , 
Que li sièges fust departiz 
Ne fust Galcas qui prist respons , 
Et qui fist tant par ses sarmons 
Querre Pirrus , qui tant fu proz , 
Que d'armes les venqui puis toz. 
Quant vient la bataille mortax , 
Orreiz coment reis Aïax 
Ocist Paris et Paris lui : 
Issi finerent andui. 
Retrait vus iert lo duol Elaine ; 
Mes jo ne quit que riens humaine 
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Fëist iinq[aes si angoîssos , 
020 Si pcsme « ne si doieros. 

Lo Monde orreiz trestot descrire , 

Et retraire f et conter , et dire , 

Cornent est faix , en quel mesure , 665 

Ço com en trove en escripture. 
625 Donc vos ert l'ovre rccontëe , 

Confaitement Pantesilëe 

Vint à secore la cité ; 

Mes sa proescc et sa bonté 670 

Conparèrent molt li Grezeis , 
630 Ainz que passassent li dui meis. 

Donc reporreiz oir conter 

Qu'en tôt lo monde n'ot sa per ; 

Dit vus sera com el* define, 675 

Et la grant eve où Ton traîne 
635 Son cors , à duel et à pechié. 

Après orreiz dei grant traitië 

Que fait Dithis d'ore en avant » 

Com len traîst lo rei Priant , 680 

Cornent li traîtor ovrèrent, 
640 Qui la traîson porpalèrcnt. 

Que il furent , com orent non , 

Qui enbla lo Pallodion, 

Com li chevax fu establiz , 685 

Et al temple Minerve oscis , 
645 Com en fu arse ia citez , 

Et Ylion vis craventez , 

Et Prianz li reis detrenchiez , 

Dont granz dels f u , et granz pecbiez. 690 

S'orrciz la grant occision 
650 Et la fiere destruction : 

Ja ne direiz qu'ainz fust tcx fête 

Quant vus sera dite et retreite. 

Orreiz qui fu mène chai lis , 695 

Et ccls qui en estorstrent vis» 
655 La meslée et la contençon , 

Qui refu del Pulladion , 

Vos serra tôt recontë ci , 

Et com Tbelamon fu murdri , 700 

Com Ulixes sor qui fu mis, 
660 S'en est de nuiz aie fuills. 



S'orreîz con fu rendu Heteine 
A son seignor, à molt grant peine , 
Com Polixena la pncele , 
La fille au rei Priant la bêle , 
Fu puis an tonblel decolëe 
D'Achilles , qui molt Tôt amëe , 
Com fu grant dels et grant dolor; 
Puis lo conparèrent plosor. 

Bien est que Tacheison oïez, 
Por que Eneas fu eissilliez; 
Coment U Griu repairerent* 
Et coment il reperillièrent, 
Com il alerent à dolor 
Coment furent mort li plnsor ; 
Com Agnmennon fu multriz. 
Et com l'en venga puis sis filz 
De sa mère demeinement : 
Assez orreiz vus bien coment 
S'orreiz la peine et les ahanz 
Que Ulixes soffri set anz ; 
D'Anthenor com il espleita » 
De sa cite que il funda : 
De Pirrus le fill Achilles 
Qui asez fu fels et engrès; 
Savoir porreiz com il l'en prist 
De ses dous oncles qu'il ocisl. 
Et com rocist lui Orestes, 
Por sa feme loue tens après. 
Com Andromacha la vaillant 
Lessa grosse d'un bel enfant. 
Que lo filz Hector fist puis rei , 
Trestot avant que ne fist sei ; 
Les songes qu'Uiixes songa, 
Ja genlix homs, mes tel n'orra; 
Coment sis filz Ttielegonus, 
Qui l'avoit quis treis meis ou plus» 
L'ocist puis par mésaventure» 
Issi com retrait l'escripture. 
Les ovres que ci sont nomëes 
Sont el livre si recontëes, 
Qu'à tote rien iert à pleisir. 
Et molt le fera buen oïr. 

5 
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MoU bonnement li respondi : 

tt Sire, fet-il , vosire merci ; 

Bien sai et vei , n'en dote rien , 910 

870 Que m'enor volez et mon bien, 

Halte cbose me prometez , 

Grant mercîz vos en rent et grez. 

Là irrai gie, qaant binu vus est » 

MoU volentiers, vez m'en tôt prest; 915 
875 Ja n'i quier plus lonc sejor faire. 

Se Dex me garist de contraire, 

me s'en viendra la toisons , 

Ja n'iert si gardé Ji moltons. » 

A gariz se tient Peléus : 920 

880 Mander et querre fet Argus, 

Engignieres fu buenz provez , 

Li plus très sages qui fust nez , 

L'on ne savoit soz ciel son per. 

Ne qui si bien séust ovrer. 925 

885 Quant li reis Tôt a sei mandé , 

Préié li a et comandé , 

G'une nef seit fête et hastée , 

Fort et siglanz , et atornée 

Por endurer un fort torment, 930 

890 Et un orage et un grant vent 

Argus respont :« jusqu'à un mois, 

Ou s'esdevient bien tost anceis , 

Vos rendrai si preste la nef 

N'en iert à dire masc ne tref. » 935 

895 Cil se pena de la nef faire 

Qui roolt en sot bien à chief traire. 

Bêle fu molt, et grant et forz, 

Et fu molt bien garniz 11 borz. 

Go soient dire li plosor , 
900 Mes gie ne truis mie en l'auctor , 940 

Que ce fu la première nef 

Où onques ot vcile ne tref, 

Ne qui onques corust par mer. 

Cil qui osa primes entrer, 
905 Ço fu Jason , ço dient bien ; 945 

Mes en l'auctor ne truis gie rien. 

Cil ot la nef apareiUie , 



Et clavelée et chevelie , 

Et encordée de funains , 

Et governail i ot et rains , 

Veiles, utages et hobans, 

Et forz cbaahles , et granz drens , 

N'i ot plus liens que apresler. i 

Desor puet len alersigler. 

Parmi la mer « à baltes veiles , 

Et au soleil et as esteiles. 

La novele fu ja alée 

Par Grèce , et par l'autre contrée , 

Que Peléus li reiz feseit 

Une nef fere a grant espleit , 

Et Jason i devoit entrer 

Qui en Golcos voleit sigler, 

Car avoir quidot la toison 

Qui de fin or est el molton. 

Des plus prouz et des plusvaiUanz 
Et qui d'els erent plus edanz , 
Plus redoté , plus conéu 
En sont dreit a Jason venu. 
Offert , promis , et dit li ont 
Qu'ensenblement o lui iront : 
Et il trestoz les en mercie , 
Et dolcement lor dit et prie , 
Que quant il auront bon orage , 
Et il verroient son message , 
Apareillié fussent et prest 
De venir là où la nef est. 
Issi li ont tôt otréié , 
Après ont pris de lui congié. 

Ço fu el tens de ver le bel , 
Que dolcement chantent oisel. 
Que la flors paroist blanche et bêle , 
Et l'erbe verz , fresche et novele , 
Et li vergier sont gent Hori , 
Et de lor foilles revesti , 
L'ore dclce vente soef , 
Donc fist Jason traire la nef 
Dedanz la mer, ne tarda pins. 
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Argo ot non , dcl non Argus , 

Argu8 Ta voit fête et conrëe , 990 

950 Por Argus fu Argo nomée. 

Garnir la (ist Peléus bien , 

Ne lor defuilleil nule rien , 

De quant qu'il lor estoit mestier. 

Venu furent li chevalier , 995 

955 Et tuit li autre coropanion , 

En la nef entrent à bandon : 

Ensemble o els vait Hercules 

Qui parenz Jason csleit près. 

Un venz corut de vers la tere , 4000 

960 Qui la nef tost dcl port deserre , 

La veile ont fête cl masc drescier , 

Bucn vent orent et dreiturier. 

Donc coroencièrent à sigler» 

A balles veilles par la mer. 1005 

965 Tant ont siglé à veille plaine , 

Que ainz que passast la semaine , 

Arrivèrent as porz de Troie 

A grant leesce et à grant joie : 

£1 bavre de Simoneta 4010 

970 Sai bien que la nef arriva. 

Fors s'en issirent andui , 

Jason et Hercules o lui. 

Tuit li altre conpaignon 

Grant joie meinent el sablon , 4015 

975 Lor eve dolce ont refrescbie , 

Que la mers avoit enpeirie , 

Sor lo rivage el biau gravier 

Ont fait conrëer lor mengier. 

Dous jors avoient demorë , 1020 

980 Car anques cstoient lassé. 

N'avoient raie grant corage 

De fere el pais lonc estage , 

Mes molt lor ert et bnen et bel , 

De séjorner en leu novel , 1025 

985 Et d'alques reposer lor cors. 

Tuit cstoient de la nef fors , 

Mal ne domage ne feiscient , 

En la contrée , où il cstoient. 



Li reis de Troi Laoroedon 

A 01 dire que Jason 

Est arrivez , et Hercules , 

Et altrc chevalier adès , 

Plus de set.c. prouz et hardiz^ 

Et de Grèce des plus esliz , 

Sont de lor tere ra venu ; 

Tôt lor païs iert confondu , 

Del païs iert prise la preie , 

Se il molt tost nés en enveïe , 

Nés i voille ja consentir, 

Car granz mais l'en porreit venir. 

Laomedon fu de gnmt sens , 
Crient et dote en son porpens » 
Se cels de Grèce conscnteit , 
Et à nul sen lor amordeit 
Qu'il arrivassent à ses porz > 
Il en seroit honiz et morz ; 
Bien en porreit perdre s'enor. 
Et quant vendreit au chief de tor 
Tost li feroient let damage. 
Li reis a pris un suen message : 
Qucns estoit cil de hait parage , 
Prodome avoit en lui et sage, 
Son talent li encharge et dit , 
Et cil l'a bien mis en escrit; 
Pois est montez el palefrei , 
Dous conpaignons mena o sei , 
Tant chevalchent à grant espleit , 
Que al port sont venu tôt droit, 
Lo seignor ont tant demandé , 
Que li autre li ont monstre , 
Qui sire et mestre csleit des saens. 
Son message lor dit li quens: 
« Jason , fet-il , entent à mei , 
Oies que di de par lo rei. 
A tei primes noméement 
Et à ces altres ensement 
Mande qu'issiez fors de sa tere , 
En pès la velt tenir sanz guerre : 
Sanz son congié et sanz son gré 
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1030 Estes CD son pais entré. 

Il ne set pas por quel afaire , 
Mes molt li tome a grant contraire 
Dont vas onques ci arrestastes , 
Ne que dedenz sa tere entrastes. 

1035 Ne velt que plus i demorreiz , 

Ainz velt Ires bien que vus sacbeiz , 
Ne vos i aséurez mie ; 
Tost vus torreit a grant foUe. 
Issiez vos en grant aléure , 

1040 Ainz qu'il vous face altre ledure. 
S'un sol jor auriez enfrait 
Le dévié que par moi vus fait , 
Ne porreiz puis un sol baillier , 
Que tôt nel fist detrencbier, 

1045 De vus fereit fere justise , 

Ja n'en sereit reançons prise. • 
Jason 01 la deffîance , 
Grant ire en ot , et grant pesance : 
t Por Deu , fet il , seignor Grezeis , 

1050 Grant bonté nus a fet li reis , 
Qui de sa terre nus congie , 
Et nos défient , et nus dévie , 
Que demain n'i séons trové. 
Nos déusson estre enoré 

1055 Par lui , et par la soe gent , 
Mes de tôt ço n'a il talent. 
Malvesement nos i enore ; 
Mes onquor quit voier tel ore 
Qu'il s'en repentira molt cbier. > 

1060 « Vassax , fet il au messagier , 
Dire poez à vostre rei , 
Que par les Dex à vostre lei , 
Quant nos ici préimes port , 
Damage , ennui , bonté ne tort , 

1065 Ne volions fere en sa terre , 
Nos n'avions talent de guerre. 
El s'il en Grèce i fust venuz , 
A grant joie fust reçéuz , 
D ne fust mie congéez , 

1070 Anceis i fust molt enorez. 



A maint sera unquor retraite 
Icest enors qall nus a faite , 
A tex qu'il molt en pèsera , 
Gie quit ja faille n4 aura. 

1075 Hercules a dit au message : 
€ Vassal, lo port et lo rivage 
Guerpiron nos , oi ou demain ; 
Mes d'une cbose seit certain 
Laomedon vostre seignor , 

1080 Jusqu'à tierz an verra tel Jor , 
Qu'en cest païs arriveron « 
Que ja congié ne l'en querron , 
Ne ja par vie , ne par menace , 
Ou bel li soit , ou li desplace , 

1085 N'i lesserons à séjourner. 
Ennoier nos deit et peser 
De la bonté qu'il nos a fet , 
Bien en devreit avoir tel plet 
Qui H tomast à desenor , 

1090 Ains qu'il venist au cbief de tor , 
Et dont toz jorz se poîst plaindre » 
Si aura , il ne puet remaindre. » 
Li messagiers fu molt corteis : 
c Por Dé , fet-il , seignor Grezeis , 

1095 Lede cbose est de manacier : 
Se ne vieng pas à vos tencier. 
Mon message vos ai dit bien , 
Ne quit qu'i oubliasse rien , 
Gie n'ai or plus de vos que faire , 

1100 Anceis me métrai el repaire. 
S'il vos plest , si vos en ireiz , 
Et s'il vos plest , si remandrez ; 
Mes , ço sacbeiz , jo loereie 
Que vos meissiez à la veie. » 

1105 Atant s'en part, si s'en retorne, 
Et cil remeslrent triste et morne. 
Une cbose poez savoir , 
S'il en véissent lor poeir, 
Ja de la tere n'en ississent , 

1110 De si que damage i féissent; 
Mes poi sont gent al comencier , 
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Iço le lor a fet lessier. 
Ni osèrent plus remaneir, 
En lor nef entrèrent lo seir, 

1115 De la contrée s'esloignièrent , 
Forment siglèrent et nagièrent : 
Molt regrette sovent Jason , 
Ço que H fet Laomedon , 
A lui et à ses conpaignons. 

il 20 Tant ont tire as avirons, 

Et tant siglé as pleines veilles , 
Et à la lune , et as esteîUes, 
Qu'il arrivèrent en Colcon. 
De la nef est issuz Jason , 

1125 Hercules et si conpaignon, 
Sor le rivage el biau sablon ; 
Vestirent lor cors gentement , 
Ricbe furent lor gamemens, 
De dras de soie à or brosdez , 

1130 De gris et d'ermine forrez, 
Li plus povres ot vestéure 
Riche, et bien fête à sa mesure. 

Une cité ot ilec près 
Que len clamot laconites; 

1135 Bêle ert et granz et forz et gente. 
Tors i avoit bien plus de trente , 
Gloses estoient de buen mur, 
De fin marbre serré et dur. 
Molt i avoit riches maisons , 

1140 Et granz paies , et hauz danjons, 
Et chevaliers el marchaanz , 
Riches et sages et mananz , 
Dames i ot molt et puceles , 
Et borgeises ceintes et bêles. 

1145 Molt fu la cité bien fondée, 
Et molt fu riche la contrée; 
De fruit, d'oisiax, et de poisson, 
I ot, ce sachez, grant foison; 
Bêle et riche ert laconites. 

1150 Li reis avoit non Oetes, 
Assez avoit riche tenue , 
Quar molt ert bien Tisle vestue. 



Biax fu li tens, et cler lo jor, 
Gom el termine de Pascor. 

1155 Jason li prouz et Hercules, 
Et tuit li conpaignon après, 
Sont venu dreit à la cité. 
Gentement furent conréé , 
Bien senblerent gentil mesnie , 

1160 Car molt fu bien apareillie. 
A merveille les esgardèrent. 
Quant il en la cité entrèrent , 
Cil des rues et des soliers , 
Des fcnestres et des planchiers. 

1165 Molt estoient engrant d'enquère 
Dont il vienent , et de quel tere. 
Mes cil ne prîstrent fin ne ces. 
De si qu'il vindrent al paies. 
Où Oetes li reis esteit, 

1170 Qui un grant plet lo jor teneit. 
Devant la sale de la tor , 
Fors des arsvols del parleor » 
Ot une place grande et lée 
De hait mur tôt avironée 

1175 Le trait à un arbelastier. 

La vinrent maint buen chevalier » 
Conte et baron , et soldeier , 
La se vont tuit esbanéier, 
As dez , as eschez , et as tables , 

1180 Et as altres geus delitables; 
Asez i en avoit lo jor. 
Maint buen cheval, maint buen ator. 
Et maint bien riche garnement , 
I poïssiez voier sovent 

1185 Par la porte entrent li Grezeis : 
Oetes vait contr'als li reis ; 
Si baron et si vavassor, 
Les recoillent a grant enor. 
Quant li reis sot qui il estoient , 

1190 Où alouent, et dont venoient, 
Enora les de grant manière , 
Et molt lor fist joiose chière. 
La nuit lor fist si bel ostel, 
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Une puis qu'il murent n'orent tel; 

A 195 A mengier lor dona assez, 
ËDrooll les u bien couréez. 
Assez i mestrent longement. 
Prou i ot claré et piment. 
Li reis es chambres cnvéîa , 

4200 Et si tramist por Medea , 
C'ert une fille qu'il aveit. 
Qui de molt grant biallé esteit, 
Il n'aveit plus enfant ne eir. 
Trop fu celé de grant saveir, 

1205 Molt sot d'enging et de meslrie. 
De conjurer , de sorcerie. 
Es arz ot tant s'en tente mise , 
Que trop par ert sage et aprise; 
Astronomie et nigromance 

1210 Sot tote par cuer de s'enfance ; 
D'art savoit tant et de conjure. 
De cler jor féist nuit oscure , 
S'cle volsist , ço fust viaire 
Que volassent parmi cel aire , 

1215 Les eves fcseit corre arrière , 
Molt fu sage de grant manière* 

Oï que li reis la mandot , 
Donc s'atorna plus bel que pot. 
D'une porpre inde à or gotée, 

1220 Richement fête et bien ovrée; 
S'out un bliaut forré d'ermincs 
Et un mantcl de sebelines, 
Coverl d'un drap oltrc marin. 
Qui ses set peis valeit d'or fin. 

4225 Quant gentcment se fu vestue , 
Si est fors de sa chaubre issue , 
Sis puceles mena o sei , 
Desi que fu devant lo rei. 
Trop fu bele de grant manière, 

1230 De cors, de façon et de chière. 
Bendée fu d'un trece:r, 
Unques nus hom ne vit meillor ; 
A ses chevels esteit ors laiz, 
Altre parole ne vos faiz; 



1235 Mes el paîs, ne el régné , 
N'aveit il riens de su bialté. 
Parmi la sale vint lo pas ; 
La chiere tint alques en bas, 
Plus fine et fresche et colorée , 

1240 Que la rose quant ele est née. 
Molt fu corteise et bien aprise. 
Oetes Ta lez lui assise. 
Bien ot enquis et demandé 
Dont cil furent , de quel régné. 

1245 Quant ele certainement sot 

Que c'ert Jason , forment li plot 
Molt en avoit oî parler. 
Et molt l'avoil oï loer , 
Molt le ama enz en son cuer. 

1250 Ne poeit pas à nesun fuer 
Tenir ses ielz , se a li non. 
Molt esteit de gcnte façon : 
La forme esgarde de son cors, 
Ghevelz recercelez et sois , 

1255 Et a bialx ielz , et bele face , 

M'ait Dox, or criem qne trop li place, 
Bele boche a , et dolz regarz , 
Biau menton, biau cors et biax bras, 
Large ot et grant TatTorchéure , 

^260 Si a molt simple parléure , 

Sages est de molt grant manière. 
Sovent Tcsgarde enmi la chière , 
Molt i a Medea ses ielz , 
Dolz, frans, et simples, sans orgailz, 

1265 Molt le remire dolcement : 
Sis cuers de fin amor esprent. 
Molt par li plest , molt li agrée. 
Tost li auroit s'amor douée ; 
S'esteit en leu qu'il li quéist , 

1270 Ne quit que l'en escondéist 
Une mes nul jor n'i entendi , 
N'amer ne volt, ne n'ot amL 
Or i alorne si son cuer, 
Que ne leia a neguu fuer 

1275 Que toi n'en face son poeir , 
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Poi prisera tôt son saveir 
S'el n'en aconpiist son corage : 
Molt le désire à mariage. 
Issi sotiffri à molt grant peine ; 

1280 Toz les set jorz de la semaine , 
N'ot bien , ne repoz , ne solaz. 
Desor la tient bien en ses laz 
Amors, vers qui riens n'a défense ; 
Sovent esgarde et si porpense , 

1285 Cornent ele ait voie plenière y 

Car destreite est de grant manière. 
Molt en dote le comencier. 
Un jor, quant vint après mengier, 
Si l'ot li reis à sei mandée. 

1290 Dedenz la sale encortinée, 
Assez la conjot et enbrace , 
C feiz la beïse en la face , 
Comande li , et dit enprès , 
Que à Jason et Hercules 

1295 Parolt par bien , tant li consent ; 
Et celé qui d'amors esprent 
S'en vient a els molt vergondose. 
De parler fu escientose : 
Molt par li fet Jason grant joie. 

1300 Soef, basset^ que l'on ne l'oïe, 
Li dit : « Vassal ne tenez mie 
A Mavestié n'a legerie 
Se à vos me voil acointier : 
Il ne vos deit pas ennoier. 

1305 Dreiz est et bien , ço m'est avis, 
Qui veit home d'altre pais 
Que le parolt et aresont 
Et que léal conseil li dont » 
« Dame , certes, vos dites bien , 

1310 Merciz vos rent sor tote rien , 
Que vos première m'apelastes. 
S'un estrange home aresonastes 
Fet i avez que de bon aire , 
Et quant tant vos en plot à faire 

1315 A toz les jorz de mon aë 

Vos en dei mes saveir bon gré. 



Molt par pocz grant joie avoir , 
Car pleine estes de grant saveir, 
Bêle estes, et de grant franchise 

1320 Et haltement estes aprise. « 

« Jason , amis , très bien savon 
Que vos venez por la toison , 
Unques por el ça ne venistes ; 
Mes grant estoltie enpréistes. 

4325 Car si tuit erent assenblé , 

Cil qui furent , ne or sont né , 
Ne porreient raie eugingnier. 
Ne porquerre , ne porcbacier , 
Por qu'il la poissent avoir. 

1330 Ja n'en sëez ore en espoir, 
Por neient le quideriez. 
A quoi vos traveilleriez ? 
Essaie s'i sont ja plosor , 
Qui furent mort au chief de tor; 

1335 Une n'oï qu'uns en eschapast. 
Qui de lie aveir se penast 
Li Deu i ont la garde mise , 
Par tel manière et par tel guise , 
Et gie te dirai , si tu vels , 

1340 Mars i a mis d'arain buos dels; 
Quant ire et mal talent les toche , 
Parmi les nés, et par la boche, 
Getent de lor cors feu ardant. 
Ja de la moii n'aura garant 

1345 Qui'n iert ateint et conséuz 

Qu'il n'arde ensement comme futz. 
Par art et par conjureison , 
Unt cist en garde lo molton : 
Qui la toison voldra aveir , 

1350 Si convendra par estoveir 
Que il les poisse si danter , 
Que traire les face et arer : 
Mars , li poissanz dex de bataille , 
Les i a mis issi sans faille. 

1355 Enqore i a el à passer , 

Qui'l fet assez plus à doter : 
Car uns serpenz qui toz jorz veille » 

6 
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Qui oncques ne dort, ne sommeille, 

Le regarde de! autre part , 
4360 Par grant engîng et par grant art , 

Que ja riens n'i aprochera , 

Si tost com iieques morra; 

Car il gete feu et venin , 

Qui toit la vie à son veisin. 
1365 Granz est et fiers, et trop hisdox. 

Une hom ne vit plus merveillox : 

Ne porreit mie estre conquis, 

Ne engingniez à estre ocis. 

Que vos feroie grant sermon ? 
1370 Ne poez avoir la toison , 

Por riens qui seit, ne quidez mie ; 

Enprise avez trop grant folie. 

Oie te di bien , si tu i vas , 

James vis n'en retorneras. )> 
1375 Jason respont com afetiez 
(( Bêle dame , ne m'esmaez : 
Ne sui mie por ço venuz 
Que m'en retor, com esperduz, 
Mielz voil morir ; et si ne sai 
4380 S'en nul sen avoir la porrai. 
S'o mei ne l'en puis amener 
James ne m'en quier retomer ; 
Car à toz jorz honiz seroie , 
Si qne jamès enor n'auroie. 
4385 Por ço m'en convient à passer , 
Tant en ai fet, nel puis muer ; 
Seit mvLTi, seit biens, que que me vienge, 
Ne puet estre que ne m'en tienge. » 
« Alors, amis, très bien entent : 
4390 N'en crerreîes chastiement , 
Séurs puez eslre de morir , 
De ço ne te puet nus garir. 
Dels et piliez me prent de tei. 
Là en iras , ço sai et vei , 
4395 Mes se de ço séure fusse 

Que gie t'amor avoir péusse 
Qu'à feme espose me préisses , 
Et que jamès ne me guerpisses. 



Quant en ta tere retomasses , 
4400 Qu'en cest pais ne me lessases , 
Et me portasses leial fei , 
Bien prendroie enging et conrei , 
Que cesle chose parferoies , 
Que mort ne mehaing ne prendroies. 
1405 Riens ne ti puot fors mei edier, 
Ne avier , ne conseillier. 
Mais gie sai tant de nigromance , 
Que j'ai aprise de m'enfance 
Que quant gie voil trestot puis faire , 
4410 Ja ne m'iert peine ne contraire. 
Ço que t'est griès , ço m'est legier, 
N'ia ne peine ne enconbrier. 
Or esgarde que tu feras , 
Saveir se le m'otreiras , 
4415 Di mei ton cuer sanz deceveir. 
Ton corage voil lot saveir. » 
« Bêle dame , et gie que diroie ? 
Sor toz les Dex vos jureroie , 
Et sor trestote nostre lei , 
4420 Amor porter et tenir fei ; 
A feme vos esposerai , 
Sor tote rien vos amerai , 
Ma dame sereiz et m'amie , 
De moi aureiz la seingnorie , 
4425 Tant entendrai à vos servir, 
Que tôt ferai voslre plesir , 
Mènerai vos en ma contrée , 
Ou vous serrez molt enorée , 
Tuit vos i porteront enor, 
1430 Et li plus riche et li meillor; 
Vos i aureiz plus de délit , 
Que ne vos ai conté ne dit » 
« Biax amis chiers, plus ne demant ; 
Gie vei alques vostre semblant. 
1435 Ço remendra, jusque ne veis 
Que ce sera cochiez li reis. 
A ma chanbre vendrez toz sous , 
Ja conpaignon n'aureiz o vous ; 
Là me ferez cel sénrrance , 
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1440 Que puis n'aie de vos dotance ; 
Puis vos dirai com fetement 
Porreiz les bu os et le serpent 
Veintre , et danter , et justisier , 
Que n'i auroiz nul enconbrier. » 
1445 (c Ma dolce amie , issi Totréi ; 

Mes , se vos plest , venez por mei , 
Car ne sauroie quant lever , 
Ne en quel leu devroie aler. » 
« Biax dolz amis, ço ieii; bien fait. ^ 
1450 Gongié a pris et si s'en vail , 

Arrière en sa chanbre s'en entre. 
Molt li tressait li cuers el ventre. 
Ësprise l'a forment Amors. 
Molt li ennoie que li jors 
1455 Ne s'en vet à meillor espleit , 
Molt se merveille que ço deit 
Tant par a la nuiz atendu , 
Que li soleuz esconsez fu. 
Molt li tarda puis l'anuictier, 
1460 Qui son plet li fet porloingnier , 
Et quant li jorz s'en fu alez , 
Ne li fu pas unquore assez. 
Soventes feiz a esgardée 
La lune , se ele ert levée , 
1465 Molt crient que ne perde la nuit 
Ne li tome mie a dë4uit 
Que tant veit veillier en la sale. 
Mue coior vermeille et pale. 
. Son vol fussent ja endormi : 
1470 Molt par en a le cuer marri. 
A Fuis des cbanbres vet oïr 
S'unquor parolent de dormir. 
Uec escote , ilec s'estait , 
Ne volt tenir conte ne plait. 
4475 « Unt il juré qu'il veilleront 
Ou oimès ne se cocheront ? 
Qui vit mes gent ne se cochast ? 
Qui vit mes gent qui tant veillast ? 
Malvese gent , foie provée , 
1480 Ja iert ja mie nuit alée : 



Molt a mes poi desi qu'ai jor. 
Mes il a en moi grant folor : 
De quel me sui jo entremise ? 
Molt devroie or mielz estre prise » 

1485 Que cil qui est trovez enblant 
Malvès corage et fol senblant 
Porreit len or trover en mei , 
Que ci m'estois ne sai por quel. 
Estuot me il estre en effrei , 

1490 Que volontiers ne vienge à mei ^ 
Si tost com verra mon message ? 
Ne faz gie donques que malsage « 
Qui ci estois , et ci atent ; 
Tant en ai fet , or m'en repeni » 

1495 De l'uis s'en part en itel guise. 
Vient a son lit y si s'est assise. 
Mes gie quit au mien escient. 
Que n'i serra pas longuement 
Relie ve s'en, n'i puet plus estre; 

1500 Si vait ovrir une fenestre, 
Vit la lune qui fu levée. 
Adonc li fu s'amors doblée : 
« Desor , fet ele , est il ennuiz I 
Passée est ja la mie nuiz. » 

1505 Clôt la fenestre , si s'en tome , 
Iriément , pensive et morne « 
Enmi la chanbre s'aresta , 
Tôt en estant si escolta. 
La noise ert algues abeissiée 

15i0 Car ja departeit la mesniée. 

A l'uis s'en vait pensive et pale » 
Si esgarde parmi la sale , 
As cbanberleins veit les liz fere. 
Adonc li estait à viaire , 

1515 Que jusqu'à poi se colcheront. 
Et que gaires plus n'i seront. 

En la chanbre s'en entre , pais 
Molt sovent revient al pertuis , 
Tant que trestuit furent cochié : 

1520 Bien a véu et agaitié 

Lo lit où Jason se cocha , 
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Une soe mestre apela , 
Tôt son conseil H a gébi , 
Qu'ele se fiot molt en lui. 

i52«5 <c Dreit a cel lit, fet ele, iras, 
Tôt soavet le petit pas , 
Cel qui i gist ameine o tei , 
Trestot sanz noise et sans effrei. » 
« Ma dame or vos cochiez avant, 

1530 Si sera molt plus avenant : 
De la nuit est aie partie , 
Si'l tendreit tost à vilainie 
Qu*à cochier fusseiz à tele ore. n 
Et Medea plus ne demore ; 

4535 Molt a tost devestuz ses dras , 
Et coche sei en eslepas , 
En un cbier lit d'or et d'argent , 
Conques nus hom ne vit plus gent. 
Lî quatre pecol par igal 

1540 Furent bien ovré à esmal , 
A esmeraldes verdeianz. 
As rubis clers et luisanz. 

Coite i ot grant , qui fu de paille , 
One meillor n'en ot en Tessaille, 

1545 Et lincels blans dolgiës de seie , 
Ne quit que mes nus meillors veie. 
Molt i ot ricbes oreillers , 
Unques pucele n'ot plus chiers. 
Covertor i ot riche assez ; 

1550 D'unes bestes fu toz orlez , 

Que reluisent com ors primenz. 
D'allres molt cbieres fu dedenz. 
Vols fu d'un drap saregoseis 
D'or et de soie trestoz freis 

1555 El lit se coche la pucele , 

Qui molt est sage et gente et bêle , 
Bien estoit digne de tel Ut , 
Qu'onques nus hom sa per ne vit : 
Et la vielle s'en est issue 1 

1560 Dreit au lit Jason est venue , 
Tôt bêlement et en segrei 
Lo trait parmi la main à seL 



Et cil se lieve isneleroent , 
Si s'afuble coietement. 

1565 Tôt bêlement et à celé 

S'en sont dedenz la chanbre entré. 
Clarté i ot , bien i voieient , 
Car dui cirge grant i ardoienL 
La mestre a l'uis clos et serré. 

1570 Quant desi qu'ai lit l'a mené 
Et Medea lo vit venir , 
Puis a fet senblant de dormir. 
Et cil ne senbla pas vilain, 
Lo covertor lieve o sa main ; 

1575 Celé tressait , vers lui se tome , 
Alques fu vergondose et morne. 
€ Vassal , fet el , qui vos conduit ? 
Molt par avez veillé à nuit 
Tel noise ai tote nuit oïe 

1580 Or m 'ère à grant peine endormie. » 
« Dame , certes , n'i quier guion 
Se vos , ou vostre mestre non. 
S'en vostre prison me sui mis , 
Il ne me deit pas estre pis. » 

1585 La mestre ensenble les lessa , 
En altre chanbre s'en entra. 
Jason parole toz premiers 
• Dame « gie sui li chevaliers , 
Qui vostre quites sans partie 

1590 Serra toz les jorz de sa vie. 
Vos prie et requier dolcement 
Que'l recevez si ligement , * 

Que nol jor mes chose ne face 
Que vos seit grief, ne vos desplacc. » 

1595 Medea respont : c biax amis 
Grant chose m'avez molt pramis , 
Se vos lo me volez tenir , 
Vos ne me poez plus offrir. 
Séurté voil que gie en aie , 

1600 Puis atendrai vostre manaie. » 
« Dame tôt à vostre plesir : 
Sanz falseté et sanz mentir, 
Vos en ferai itel fiance 
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Que jamès n'en aureiz dotance. » 
1603 Une pelice nere et grise 

Vest Medea sor sa chemise , 
Del lit s'en est à tant levée. 
Si a une ymage aporlée 
De Jupiter lo Deu poissant 
1610 c Amis Jason , venez avant , 
Yez ci l'image à l'un des Dex , 
Gie ne voil mie fere à giex 
De moi et de vos l'asenblëe ; 
Por c'en voil estre asséurrée. 
i615 Sor l'image ta main métras. 
Et sor l'image me jnrras 
Fei à garder et à tenir , 
Et moi à prendre sans guerpîr. 
Et que t'aurai d'ore en avant 
1620 Leial seignor , leial amant. • 
Jason issi ii otreia , 
Mes envers lie se parjura , 
Covenant ne lei ne li tint ; 
Espoir por ço li mesavint. 
1625 Mes gie n'ai or de ço que faire» 
Del reconter , ne del retraire > 
Assez i a d'el a traitier , 
Ne vos voil or plus ennoier. 
Tote la nuit se virent puis, 
1630 Issi congie el livre Iruis » 
Et nu et nu , et braz à braz. 
Altre celée ne vos faz. 
Se il en Jason ne pécha 
Gelé nuit la despucela ; 
1635 Car se il volt , elle ensement : 
Et quant vint al ajomement , 
« Dame , fet il , ne tardera 
Gaires , que il ajornera , 
Ni porrai mes gaires ester , 
1640 Que il ne m'en estoisse aler. 

Or m'est mestiers et grand besoing 
Que de moi penseiz sanz aloing. 
Car en vos en est m'esperance , 
Et mes conselz , et ma fiance. » 



1645 u Si mVit Diex , biax dolz amis , 
Gie en ai tôt mon conseil pris. • 
Andui se sont d'ilec levé, 
Ja voient del jor la clarté , ^ 

Un escring d'or prist Medea » j 

1650 Véant Jason le defferma , ^ 

Si en a traite une figure 
Fête par art el par conjure» 
(( Amis , ço porteras o tei , 
Car gie te di en bone fei 

1655 Ja tant come sor tei l'auras 

Nule riens qui seit ne crendras. » 
Après li baille un oingnement, 
Ne se ou fu fet, ne coment ; 
i Amis de ço serras bien oinz, 

1660 Car de ço t'iert graindres besoinz, 
Pois n'auras ja de feu dotance 
Que a ton cors face ncïlsance ; 
Et si retien cestui anel , 
Tu ne verras jamès plus bel , 

1665 Et si saches bien que la pière 
Ne puet eslre mie plus chière. 
Soz ciel n'a home qui seit vis , 
Dès que il l'aura sor sei mis , 
Qui ja puis crienme enchantement 

1670 Ne feu , ne arme , ne sarpent , 
Ne li puent fere enconbrier , 
Ne eve ne le puet néier. 
Tant com l'anel auras sor tei 
Mar auras dote , ne efirei. 

1675 Unqore i a altres vertuz : 
Se tu ne vels estre véuz , 
La pierre met dedenz ta main , 
Et gie te faz de ço certain , 
Que ja rien d'oil ne te verra, 

1680 Et quant ço iert qu'il te plera , 
Que tu de ço n'auras besoing , 
Clo la pierre dedenz ton poing , 
Si te verra len com altre home. 
Unques Oteviens de Rome 

1685 Ne potconquerre tel aveir. 
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Qui ]a poïst contrevaleir. 

Biax amis, Tanel gardez bien, 

Car gie l'aîm plus que nule rien. • 

Après H rebaîlle an escrit , . 4730 

4690 Et si li a conté et dit : 

€ Jason quant le molton verras , 

N'aler ja puis ayant un pas, 

De si qu'aies sacrefîé , 

Que li Deu ne soient îrié ; 4735 

4695 Bien puet estre se nel feseies , 

Et tu molt cbier le conperreies , 

Por iço les apaieras. 

Dementres que tu le feras , 

Cesl escrit diras bêlement , 4740 

4700 Treis fiées contre orient , 

Car bien soies apercéuz. 

Amis , tien veiz ci ceste gluz 

Par cel manière destenprée 

Que ja à riens n'iert adésée , ^45 

4705 Dont jamès dessevrée seit. 

Grant aléure va tôt dreit , 

As nés et as boches des buos 

L'espant tote ; car bien tes oes 

Por ço les auras si conquis : 1750 

4740 Feus ne sera de lor cors mis. 

Arer les feras quatre reies , 

Mes clo tes ielz , que tu nés veies. 

Puis t'en va tôt séurement 

Conbatre encontre lo sarpant 4755 

4745 Bataille grant i troveras. 

Mais ja mar lo redoteras ; 

Car ja vers tei n'aura poeir. 

Mes gie te voil fere saveir , 

Les denz de cel serpent prendras , 4760 
4720 En la terre les sèmeras , 

Que tu as buos auras arée. 

Si est la chose destinée 

Qu'en altre guise ne puet estre : 

Ilec verras à tes ielz nestre 4765 

4725 Des denz chevaliera toz armez 

Et de lor armes adoubez , 



Et en poi d'ore seront nascu , 
De hialme et d'aubers et d'escu 
Sera chascnns apareilliez : 
Molt iert li uns vers l'autre iriez. 
Veiant tes ielz s'entrociront , 
Si tost com il s'entreverront. 
Adpnc auras tôt achevé. 
N'aies lo cuer entroblié , 
Por ço qu'auras eu victoire , 
Grâces en rent à Dé de Gloire. 
Treis feiz feras affliction , 
Et puis iras vers le molton , 
La toison pren , lai le ester , 
Et ne te chalt à demorer. 
Mes tost te remet el repaire , 
Car ilec n'auras plus que faire. 
Ne te sai plus que enseignier, 
Mes dolcement te voil prier 
Que de tôt ço riens n'oblier. 
Des or t'en puoz oimès aler , 
Ne poons or plus estre ensenble , 
Grant jorz est mes si com moi senble. 
Entre ses braz soef la prent , 
C feiz la beise dolcement , 
Puis a de lie son congié pris ; 
Si s'est arrière en son lit mis. 
Bien a tôt repost et mucié 
Ço que celé li ot baillié. 
Or est Jason joianz et liez 
Dedanz son lit s'est tost cochiez 
Endormi sei en eslepas ; 
Car toz esteit de veiller las : 
Et quant il ot dormi grant pièce , 
Tant qu'il estoit ja halte tierce , 
Levez s'est , puis si s'apareille , 
Aler en velt à la merveille. 
Grant poor et grant soupeçon 
Unt de lui tuit si compaignon. 
Quant Oetes veit qu'il velt faire , 
Bêlement li prist à retraire : 
c Jason , ço saches , de ta mort 



LE ROMAN DE TROIE. 



47. 



Ne voil estre blasmez à tort ; 

Por ço lo di , se m'en creieies , 1810 

1770 Ja le pié là ne portereies. 

One n'en vi^ nul qui i alast 

Qui arrière s'en retornast. 

Li Deu i ont lor garde mise , 

Qui ne volent en nule guise 1815 

1775 Que bom charnex i mete main , 

De ço somes nos bien certain. 

Se tu i vas » fins iert de tei. 

Mes ne t'iert ja véé par mei ; 

Force sereit que te fereie , 1820 

1780 Bien sai que blasmez en sereie. 

Fé en quant que tu en voldras , 

Ja mar por mei le lesseras. « 
Quant qu'Oetes li reis a dit 

Prise Jason assez petit. 1825 

1785 De la cité s'en ist premiers, 

Ne li fist plus li estagiers , 

Li rei , li prince et li baron , 

Hercules et si compaignon 

Lo convoient jusqu'al rivage , 1830 

1790 Où il devoit prendre passage. 

liée li covient à passer , 

Ou voille ou non , un bras de mer ; 

Mes estreiz est , ne dure mie 

Gaires plus de lieue et demie. 1835 

1795 De Taltre part est li isliax 

Non mie granz , mes molt est biax. 

Ditli ont qu'ilec trovera 

Ço qu'il quiert, et où il va. 

Lez lo rivage, el sablonei , 1840 

1800 Mist ses armes et son conrei. 

Primes chalça ses genoiliiers , 

El siècle n'aveit il plus chiers. 

D'or fin furent li esperon , 

Taillié à l'ovre Salemon : 1845 

1805 Après a son bauberc vestu , 

Unques raieldres forgiez ne fu , 

Tailliez fu bien à sa mesure , 

La maille en fu sarrëe et dure , 



Poi ii pesa quant vestu Tôt. 
Son bialme lace ai mielz qu'il sot , 
Cler luist , si est de bone taillç , 
Ja par arme ne fera faille. 
Li cercles est d'or esmerez , 
Des Dex i ot nous toz letrez. 
Li nasax fu d'un chier onicle , 
£1 front devant ot un bericle ; 
Cil qui meillor et plus biau quist 
De la folie s'entremist. 
Après a ceint un branc d'acier , 
One ne vi mellor ne plus chier. 
Clers fu , trenchanz come rasor ; 
El mont n'ot one , ço quit , mellor. 
Un eseu ot d'os d'olifant 
Fort et bien fet et riche et granz : 
La boucle fu d'or espaneis , 
Et la guise tote d'orfreis. 
Un grant espié , cler reluisant , 
Li baillièrent d'acier tranchant. 
Quant bien l'orent appareillié 
Si a de toz pris le congié , 
Bese Hercules et sa meisniée » 
Qui por lui remalut tote iriée : 
Grant duel demeinent li plusor y, 
Car poor ont de leur seingnor. 
En un batel s'en est entrez , 
De la terre s'est eskapez ; 
N'ot o sei point de marinier , 
Ne onques n'i mena destrier. 
Ço savez bien, n'en ot que faire ^ 
A tel besoing ne a tel affaire. 
Nage vers l'isle à grant espleit , 
Al mielz qu'il sot et au plus dreit 

Medea fu en une tor : 
Vit le , si mua la color , 
Des ielz plore , nel puot muer , 
Quant vi celi enmi la mer ; 
Bêlement dist entre ses denz : 
« Jason , sire , biax amis genz , 
Molt sui por vos en grant error y 
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1850 Car gié vos aim de âne ktùor. 
En grant dotance m^avez mise , 
Ne puot mes estre en noie guise , 
Que gie me puisse asséorer , 
Tant que vos voie retorner. 
1855 Grant poor ai et grant dotance. 
Que de ço n'aiez remenbrance , 
Que vos ai dit et enseignié. 
James n'aurai le mien cuer lié 
Tant que me voie entre vos braz» 
1860 A toz les Dex oreison faz 

Qu'il ne soient vers toi irié. » 
A tant a ploré de pitié. 

Jason a tant ja espleitié 
Que jusqu'en Tisle est nagié. 
1865 N'i ot puis altre demorance ; 
Son escu a pris et sa lance , 
Donc est issuz fors del batel , 
Puis si est entrez en l'islel , 
Les buos choisist , et lo serpent » 
1870 Et lo molton qui molt resplent; 
Vit la clarté de l'or vermeil 
Contre la raie del soleil. 
Des nés et des boches as bues 
Issi tex flanbes et tex feus^ 
1875 Ço ert avis qui's esgardeil, 
Que toz les isles esbraseii 
Jason son oingnement a pris , 
Son cors en oint, et puis son vis. 
La figure a sacrefîée , 
1880 Que Medea li ot bailliée , 

Mist la sor l'ialme , et atacha , 
Com Medea li enseigna , 
Après fîst as Dex sacrefîse , 
A la manière et à la guise 
1885 Que la pucele li ot dit , 

Et li ot par treis feiz escrit. 
Vers les bous va de maintenant , 
Trestot parmi le feu ardant. 
Maneis fnst totz arz sis escuz ; 
1890 Mes il ne fu mie esperduz. 



La glu es bocbes espandi , 

Qu'onques puis flanbe n'en issi. 

Lor vertu ne monta puis gaire ; 

Quatre reies lor a fait faire , 
1895 Si com li ot dit Medea ; 

Mes onc nés vit , bien s'en garda , 

Onques n'i osa esgarder , 
^ Car il ne volt pas trespasser 

Ço que li aveit dit s 'amie , 
1900 Que ne li tornast à folie. 

Quant ço ot fet delivrement 

A la requerre lo serpent. 

Quant lo serpenz lo vit vers seî , 

En hait sibla , si ot eJQfrei. 
d905 Les escherdes bérice et trenble , 

Feu et venin gitot ensenble , 

Sovent trait hors son aguillon : 

Tote la terre art environ. 

Soz ciel n'a riens qui onc fust née 
ÎI910 Que ja vers lui éust durée. 

Ne fust Jason si bien gamiz , 

En petit d'ore fust feniz , 

Que de l'arson , que del venin , 

Maneis fust alez à sa fin. 
1915 Mes l'oignement , et la figure , 

Où furent escrit li conjure , 

Et li anials que il portot , 

Lo defendeit bien et gardot 

Sor lo peçoie son espié , 
1920 Sans ço que de riens Tait plaie. 

En mainte guise s'i essaie , 

Ainz que li puisse fere plaie. 

De s'espée tex cols li done 
* Que toz li isles en résone , 

1925 N'i puot entrer , ainz s'en resort ; 

Tant a la pel et dure et fort ! 
Desoz li l'abat mainte feiz , 
Si anguissos et si destreiz , 
Que jl en fait assez petit , 
1930 Que ne l'esteint ou nel ocist 

Celé angoisse a , quant il le toche , 
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Qa'il roit lo sanc parmi la boche ; 
Tele angoisse a que toz tressue , 
Mes tant s'efforce et esvertue , 
1935 Et tant i chaple de s'espée , 
Qae la teste li a colpée. 
S'un poi dorast pins la bataille , 
Morir le convenist sanz faille. 
Les denz en trait , si'n a semée 
1940 La terre qu'il avoit arée. 
Maneis en sont chevalier né 
De lor armes bien adoubé. 
En eslepas se corent sore , 
Entrocîs se sont en poi d'ore. 
1945 Donc ot Jason toi achevé 
Son grant travail , et a fine. 
Granz merciz en a Dex rendues 
Des victoires qu'il ot eues , 
Puis est venuz dreit al molton , 
1950 Si en a prise la toison. 

N'i volt fere plus lonc estage , 
Que ne li tomast à damage , 
A son batei vint tost errant , 
Si entra enz demaintenant 
1955 Destage le et si l'enpeint , 

De tost nagier pas ne se feint. 
Medea lo vit el retor , 
Qui fu as estres de la tor. 
S'ele ot joie vus ne demant ; 
1960 Qu'onques pucele n'en ot tant. 
Li sans li revint en sa chière ; 
Desore atent joie plenière. 
Hercules et li chevalier 
Virent lor seignor repairier. 
1965 Tel joie en ont , nel se vus dire. 
Mes molt en ot li reis grant ire. 
Jason est à terre venuz , 
Fors del batel s'en est issuz ; 
Recéuz iert molt liéement 
1970 De tous les suens comunement. 
Et cil qui Jason plus amërent , 
Isnelement le désarmèrent. 



Tote la genz de la contrée 
I est venue et assenblée , 
1975 Por esgarder la grant merveille ; 
Onques nus ne vit sa pareille. 
Molt longuement l'ont esgardée , 
Dient que c'est chose faée. 
Bien affichent veraiement ,| 
1980 S'as Dex ne venist à talent 
Ne poîst mie estre engignié 
Se Dex ne Téust otreié , 
Gonfetement, ne en quel guise , 
Fust ele par home conquise. 

1985 Bien est Jason de toz loez 
Et dient tuit qu'il est faez. 
En la cité li reis l'en meine , 
De lui enorer molt se peine. 
Quant Jason el paies entra 

1990 Encontre lui vint Medea , 
V.G. féiées le besast 
Molt volontiers , se ele osast. 
Parmi les flans l'a enbracié , 
Soavet li a conseillié , 

1995 Que la nuit vienge à lie parler , 
Quant il ert leus , sans demorer. 
« Dame , certes molt lo désire , 
De tôt ferai vostre pleisir. » 
Li bainz li fu appareilliez. 

2000 Quant lavez se fu et baigniez , 
Isnelement s'en est issuz. 
Molt est de riches dras vestuz , 
Que sa mie li ot tramis. 
Après sont al mangier assis ; 

2005 Servi furent molt baltement : 
Ni faz altre porloignement. 
Tote la quinzaine et le meis 
Se séjomèrent li Grezeis. 
Li dui amant ont buen lesir 

2010 De lor bien dire à lor plaisir. 
Molt par demeinent boue vie 
Jason et Medea s^amie. 
Quant ço avint qu'il s'en ala 
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Grant folie fist Medea : 

2015 Trop a le vassal aamé , 

Quant por lui let son parenté » 
Son père et sa mère et sa gent^ 
Puis l'en avint molt malement. 
Car si com li anctors reconte 

2020 Puis la lessa a molt grant honte : 
Elle Tôt gari de la mort , 
Puis la lessa ; si fist grant tort 
Trop Fengingna , ço peise moi , 
Ledement li menti sa foi. 

2025 Les Deu vers lui s'en corocièrent 
Qui trop asprement la vengièrent. 
N'en dirai plus , ne nei voil faire 
Car trop ai grant ovre à retraire. 
Quant en Grèce furent venu , 

2030 Au port dont il erent méu 
Recéu sont joiosement. 
De grant peine et de grant torment 
Sont eschapé , ço lor est vis ; 
Grant joie ont fet à lor amis. 

2035 Fière parole démenèrent 

Quant celé merveille esgardèrent; 
Molt en reçut Jason grant pris , 
Et grant enor par lo païs. 
Sis oncles l'a molt enoré , 

2040 Ne li a nul senblant mostrë » 
Qu'il fust iriez de sa venue , 
N'esteit pas chose apercëue 
Qu'il le haïst , ne qu'il ne volsist 
Que max , ne ennuis li venist 

5M)45 De sa vie ne de son fait 
Ne sera plus par moi retrait 
Gie ne le truis pas en cest livre 
Ne Daires n'en volt plus escrivre ; 
Ne Beneiz pas nel alonge , 

2060 N'en velt fere acreire mençonge ; 
Daires n'en fet plus mencion. 
Mèsqui or velt oïr chançon 
De la plus balte ovre qui seit , 
Si com Beneiz Taparceit , 



2055 Des batailles granz et crues 

Des plus fières, des plus mortes» 
D'où grezesche chevalerie , 
Qui adonc esteit , fu perie , 
Et destruite la grant citez ; 

2060 Dont iert dite la veritez : 
Car gie retrairai tote l'ovre , 
Si com li auctors la descovre. 



CIL orent conté et retrait 
Ço qu'à Troie lor ot len fait , 

2065 Si com li reis les congéa , 
Qui la terre lor devéa , 
Nés i volt mie consentir , 
Ainz les i quida molt ledir. 
Molt par en ont tenu grant conte. 

2070 Granttort,grantdespit,etgranthonte, 
Lor fist Laomedon li reis , 
Molt en a pesé as Grezeis. 
En desdeing pristrent et en gros 
Ço que cil fu onques si os , 

2075 Qu'onc de sa terre lor fist vie. 
Molt par en sont trestuit irié. 
Juré li ont tuit et pramis , 
Qu'il gasteront tôt son pals 
Et confondront tote sa terre , 

2080 Séurs puet estre de tel guerre , 
Dont il sera honiz et morz. 
Mal lor véa onques ses porz. 
Ne se velt pas tere Hercules» 
Sor lei en prist lo greingnor fes » 

2085 A toz ses amis lo mostra : 

Tant quist et tant se porchaça' 
Que cels de Grèce a esméuz , 
Vers TroSens toz irascuz : 
Par son porchaz et par ses diz « 

2090 Si com reconte li escriz , 

Mot le damage et le contraire, 
Que vos orreiz avant retraire. . 
A Parte ala , ne tarda plus , 
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Là trova Castor et PoUus. 
2095 Frère estoient andui rei , 

Riches iert chascons en dreit sei , 
Molt ont grant joie fet de lai. 
Tant lor a dit que andui 
Li ont promis qu'o lui iront 
9100 Et sa honte li vengeront : 
Endreit els n'i aura tardance 
Que ne seit prise la vengance. 
Bien puet estre li reis séurs 
Ja si forz tors ne si halz murs 
9105 N'aura , qu'à force ne le prengnent , 
Et qu'à sa honte ne li vengent. 
Molt par s'en fet Hercules liez , 
Et molt les en a merciez , 
Et parfondement lor encline ; 

2110 Puis est alez à Salamine , 
Thelamon trove lo corteis ; 
N'ot en Grèce meillor Grezeis , 
Ne plus riche ne plus hardi , 
Ne plus aidant à son ami. 

2115 Tote l'ovre li a retraite 

Et la honte qui lor fu faite : 
< Se vous certes de rien m'amez , 
Or i parra , donc en venez 
A Troie ; car nos i alons. 

2120 Prou avons gent , si vos avons. 
Molt par seroit let et destros , 
Se nos i alions sanz vos , 
Molt iert honiz qui remandra. » . 
Tant 11 dist et tant li préia 

2125 Que il ira , ço lor afie. 

Et Hercules molt l'en mercie. 
Pois est venuz à Fice arrière , 
A Peléus fere preière 
Que de l'aler prengne conrei , 

2130 Et de mener ensenhle o sei 
Les meillors homes de sa terre , 
Et cels qui plus sevent de guerre. 
« La terre est riche et d'aveir pleine ; 
Sanz grant travail et sanz grant peine 



2135 Porron lo paîs essiilier , 

Et nostre honte bien vengier. » 
< Por fei , ço respont Peléus , 
Tant i merrai contes et dus , 
Et chevaliers prouz et hardiz , 

2140 Que toz seiez séurs et fiz , 
Qu'en la terre soriomerons 
Un an ou plus , se nos volons. » 
Fait Hercules : c Vos dites bien : 
Ne me poîsseiz dire rien 

2145 De qui j'eusse graignor joie 

Gome d'aler sor cels de Troie. » 
A Nestor est tôt dreit alez 
Qui riches ert et renomez. 
L'ovre li commence à retraire 

2150 Et ço que ils voloient faire. 
Cil ne se fet de rien eschis , 
Ains dit très bien : n le vos plevis » 
Gie serai toz li primerains 
A destruire les Troîains. 

2155 Ja ne verrai vostre message , 
Si tost com m'aureiz al rivage , 
Tex conpaignons merrai o mei 
Qui tost movront un grant efilreL 
Gie n'oî mes , pièce a , novele , 

2160 Qui plus me fust bone ne bêle. • 
Or a ço qu'il velt Hercules , 
Nule chose ne li fait mes. 
Al port fet traire XV nés : 
De mas , de veiles , et de très 
2165 Les appareillent et garnissent. 
Et de vitaille les enplissent 



QUANT vint al tens qu'Ivers duise» 
Que l'erbe verz pert en la lise » 
Lan que.tlorissent li ramel , 
2170 Et dolcement chantent oisel, 
Merles , malviz et oriols , 
Et estrouviais et rossignols , 
La blanche Ûors vient en Tespine » 
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Et reverdoie la gaudine , 

2175 Que li tens est dolz et soefs , 
Lors partirent del port les nefs. 
Cels qu'Hercules a voit semons , 
Les dus , les princes , les barons, 
Ot toz mandez et atenduz, 

2180 Ainz que del port se fust méuz ; 
Pois se mistrent es haltes undes, 
Là où eles sont plus parfondes, 
Traient et siglent à efforz. 
Des qu'ils furent parti des porz , 

2185 n ne cessent , ne prennent fin , 
Ne jor , ne seir , ne à matin , 
Desi qu'ils virent la contrée , 
Qu'il avoient tant désirée. 
Molt par orent trestuit grant joie , 

2190 Quant virent lo paîs de Troie. 
Lo jor lessièrent trespasser , 
Et quant il vint à l'avesprer, 
Al port de Siège s'en tornèrent , 
Totes lor nés i arrivèrent. 

2195 Quant ils les orent arrivées , 
Si les ont bien enchastelées , 
Par les bretescbes metent armes » 
Haches danesches , et gisarmes , 
Que s'il aveneit aventure 

2200 Qu'il tornast à desconfîture , 
As nés refust lor forterece , 
S'il lor tomot à grant destrece. 
Quant la nuiz fu bien anuitiée , 
Et la lune se fu cochiée , 

2205 Sor lo rivage , el biau sablon , 
S'en issirent fors li baron. 
Un parlement ont donc josté , 
Peléns a primes parlé : 
• Oiez , fet-il , seignor ami , 

2210 Riche et sage , prou et hardi , 
El siècle n'en a tex vassax , 
Pour souffrir peines et granz max , 
Ne qui aient altant conquis 
Riches terres et buens païs. 



2215 Mainte bataille avez vencue. 
Mainte enor en avez eue : 
Par tôt vos est bien avenu , 
Car onques ne fustes vencu » 
Ne ne sereiz ja por nul plaît. 

2220 Tant avon espleitié et fait 
Qu'en cest païs somes entré , 
Ne nel set onquore home né. 
A ço nos covient ore entendre » 
Et tel conseil entre nos prendre , 

2225 Que issi le poisson faire , 

Et ceste chose à tel fin traire 
Que nostre en seit or la victoire , 
Le pris , et l'enor, et la gloire. 
Treis choses vos voidrai mostrer 

2230 Qui bien i font à esgarder , 

Et que chascuns deit bien saveir y 
Que fere en deit tôt son poeir : 
L'une est de prendre vengement 
Del let qu'il firent nostre gent» 

2235 Quant de cest paîs les chacièreat. 
Et lédement les manacièrent ; 
L'autre est des testes chalangier 
Qu'il ne nos poissent damagier. 
N'aura en els que corocier , 

2240 Quant verront la terre eissillier. 
Molt se peneront del défendre 
Et de nos cors ocire et prendre ; 
Mes de ço ne m'esmai de rien , 
Que vos le fereiz par tôt bien. 

2245 La tierce chose que gie dis , 
Se nos vencon nos enemis » 
A Troie sont li grant trésor , 
De pailes , et d'argent , et d'or » 
Et de tote altre manantie ; 

2250 Ne nos n'avon pas la navie 
Où la meitié en portisson , 
Quant nos nos en retorneron. 
Toz jorz en serron mes manant , 
Et nos terres , et nostre enfant , 

2255 Et Grèce en serra mieldre adës , 
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Quant serron mort M. ans après. 

Or n'i a plus , la nuit s'en vait , 

Ne covient pas faire grant plait 

Tens est oimes de nos armer, 2300 

2260 Jusqu'à poi verrons ajorner. 

Parton noz genz et ordenon , 

Et nos escbieles devison , 

Par tel sen et par tel manière , 

Que plus nos seit chose legière. 2305 

2265 Et quant ço viendra au bien faire » 

Que nos ne nos poon retraire , 

Qui bien saura , si'l face et die 

Que ne séons gent esbaïe. » 
Hercules respont tôt premier ; 2310 
2270 « Leial conseil et dreiturier 

Oez seignor , sanz nule dote. 

Faison armer nostre gent tote ; 

A Troie en aille une partie , 

L'autre remaigne à la navie. 2315 

2275 Gie et Tbelamon veirement 

Iron devant la nostre gent , 

Et vos vos ensivreiz après ^ 

Por sostenir lo graingnor fes ; 

Chascuns aura sa conpaingnie. 2320 

2280 Ainz que l'aube seit esclargie , 

Nos enboscherons près del mur • 

En leu convenable et séur, 

Li autre qui ci remandront , 

En treis conreis se partiront ; 2325 

2285 En l'un sera li reis Nestor , 

Et en l'autre sera Castor , 

Poilus aura lo tierz conrei. 

Devant les nés , el sablonei , 

Tendreiz à els torneiement 2330 

2290 Ço sai gie bien veraiement , 

Dès que li reis ci nos saura , 

A quant que il aveir porra , 

S'en istra maneis à l'escri : 

En eslepas les auron ci. 2335 

2295 Tant voldront estre à la meslée , 

Ja la cité n'iert regardée. 



Et cil qui ainz ça en viendront 
Dès que la novele en orront 
Molt sera tart as Troïains 
Qu'il nos truissent fors as plains : 
Ja n'i aura règne tenue , 
Desi qu'i ait targe fendue. 
Vos n'aiez cure de desrei , 
Ici maintenez le tornei. 
Nostre gent sera enbuschiée : 
Quant la vile sera voidiée , 
De nostre enbuschement saldron , 
Tôt a délivre i enterron : 
Ja n'i auron defendement , 
Car fors sera tote la gent 
Quant les portes auron sesies , 
Et de nos chevaliers garnies , 
Après lor dos bâtant poindron , 
En itei sen les forsclorron. 
Sorpris serront de grant manière. 
Quant escrié seront derrière : 
Estrangement seront enclous , 
Quant nos les assaldron as dous ; 
S'arriére volent retorner, 
Par nos les coviendra passer : 
Ainz ne virent si fort passage , 
Ne qui lor tort à tel damage. 
Leialment vos jur et plevis, 
Que issi seront ou morz ou pris. 
Qui mielz saura die altrement 
Ço m'est avis , mon escient » 
Que j'ai , ço quit, alques bien dit » 
Onques n'i ot grant ne petit 
Qui le conseil à bon ne tienge « 
Coment qu'en avant en avienge. 
As armes corent à eslès. 
Quant le jor virent alques près , 
Sor le rivage , el sablonei , 
Chascons d'els a pris son conrei. 
De buens haubers , d'ialmes aguz 
Et de mainte color escuz » 
Molt s'appareillent gentement : 
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Après dessevrèrent lor gent. 
Ja en i aura de feruz 
2340 D'espiez trencbanz et d'esmoluz. 
Hercules chevalche premiers ; 
Bien ot de as mile chevaliers. 
£t Thelamon o altre tant 
Serréement chevalche avant 
2345 Don mile en meine ensenble sei , 
Soz les bialmes et bron et quei. 
Après chevalche Peléas , 
Qui ot chevaliers assez pins : 
Quatre mile , tuit alosé , 
2350 En vont o lui vers la cité. 

Molt sont riches les treis conpaignes ; 
Couvertures et entreseignes 
Orent de tant mainte color. 
Anceis qu'il véissent lo jor , 
2355 Se repostrent par les vergiers , 
Qu'il troverent granz et pleniers , 
Contre lo tens d'Esté novel , 
Estoient flori cil ramel , 
Et li arbre yert et foillu 
2360 Les ont gari et deffendu 
Que nus ne les i aparçut 
Li ciers matins qui venir dut y 
Ne tarda gaires , l'aube crieve , 
Et li solauz s'espant et lieve. 
2365 Li païsant de la contrée 

Virent la grant gent aûnée , 
. Virent les nés et les armez : 
Ço les a forment effréez. 
Li criz liève par lo paîs , 
2370 Dès qu'il virent lor enemis : 
Granz fu la noise et li resons , 
Fuient as bois et as boissons. 
En la vile est li criz levez , 
Li plus séurs est effréez , 
2375 Laomedon ot molt grant ire , 
Quant il oï conter et dire , 
Que li Griu erent retorné , 
Pol lui destruire et son régné. 



Isnelement arme son cors , 
2380 De la ville s'en issi fors , 
tant de gent com il i ot , 
Et o quant qu'en avoir en pot ; 
Vers els chevaice iriément 
Et quant il aparçut lor gent , 
2385 Tôt maintenant les vait ferir, 
Lo plus hardi a fet frémir. 

La ot maint chevalier malmis , 
Et maint abatu et ocis ; 
Et dès qu'il vindrent as espées , 
2390 Molt s'entredonent grant colées. 
La ot maint hialme decerclé , 
Et maint chevalier decolpé. 
Par molt grant ire se requièrent , 
Espeasement ensenble fièrent. 
3395 Nestor avec la soe gent, 
Les encontre premièrement , 
Le pis en ot al comencier. 
Molt i ot as suens grant mestier , 
Grant pièce tindrent lo tome! 
2400 Ainz que venissent li conrei » 
Qui o Castor et Poilus erent. 
Mes puisque le besoing esmèrent , 
Si secorent lor conpaignons , 
Lors vint Castor o ses barons 
2405 Lances bessiées , escuz pris , 
Vont encontre lor enemis. 
Là ot grant presse et grant huée , 
Et mainte fort targe estroée. 
Molt se tindrent li Troïen , 
2410 Estrangement lo firent bien. 
Une de la place ne se murent , 
Toz tens espoisserent et crurent. 
Lor genz vienent à granz conpaignes. 
Par valées et par montaignes, 
2445 Une envaïe lor ont faîte , 

Où mainte espée ot nue traite. 
Là ot mainte sele voidiée : 
Chaciez les ont plus d'une archiée. 
Mes se la bataille Poilus 
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2420 Ne venist , que il tardast plus , 
Donc i perdissent li Grezeis ; 
Mes li autre qui vindrent freis , 
Lors leissièrent chevals aler. 
Là veïssiez estor lever 

2425 Estrange et pesme et doleros , 
Lait , et mortal , et angoissos. 
Grant sont li hu , grant sont li cri : 
Là conut len li plus hardi , 
Au départir les granz colées , 

2430 Quant les conpaingnes sont jostées. 
Si ront la place recovrée , 
Mes molt lor a petit durée ; 
Et neporquant li Troîen 
I perdirent» ço saî gie bien, 

2431^ G. chevaliers pronz et vaillanz , 
Et de toz les mielz conbatanz: 
Laomedon qui esteit reis , 
A esgardé que li Grezeis , 
Unt ja molt damagié sa gent. 

2440 S'il ne les teneit altrement , 
Trop folement se desreioent , 
Nule mesure ne gardoent , 
Molt i perdeient par ço plus. 
Li reis les a fet traire sus , 

2445 A une part les a sevrez ; 

Or se conbatront mielz assez. 
Or i aura joste sanz faille , 
Ainz que départe la bataille. 
Li reis Nestor fu molt hardiz , 

2450 £t chevaliers gra^z et fomiz. 
Armez fu bien el milsoldor , 
Soz ciel n'aveit cheval meillor , 
Un sors baucenz fu de Castele ; 
Ne s'i tenist pas arondele. 

2455 Les menuz salz en vint as rens. 
S'a en corage et en porpens 
Que il ira ferir les lor , 
Où Laomedon tient Testor. 
Ses homes cbadele et estreint , 
2460 De bien ferir pas ne se feint. 



Unques nus hom de mère nez 
Plus genteraent ne fu armez. 
Riches armes ot à merveille , 
D'une porpre tote vermeille , 

2465 Ot coverture et entreseigue, 
Et en sa lance grant enseigne , 
Les langues l'en bâtent as poinz ; 
Nestor broche vers lui toz joinz, 
Li reis le vit vers lui venir, 

2470 De plein esiès le vait ferir. 
Tant com cheval poent aler , 
Se vont granz cols entredoner. 
Parmi les boucles des escuz , 
En font passer les fel*s aguz. 

2475 Li reis peceia donc sa lance , 
Mes gie vos di bien sans dotance» 
Nestor éust. navré à mort. 
Se il n'éust bauberc si fort. 
Nestor refiert Ji par vigor , 

2480 Si que la targe peinte à flor , 
Li a fendue et decassée , 
Et si a la broine falsée , 
Alques l'a bien navré à phiin , 
Parmi lo braz et en la main , 

2485 Puis Ta enpeint par tel vertu , 
Que del cheval l'a abatu. 
Li reis fu merveilles iriez , 
Isnelement sailli en piez , 
Ainz que Nestor féist son tor , 

2490 Ot trait lo vert brant de color , 
Trois cols l'en dona granz et fiers. 
Nestor fu molt buens chevaliers. 
Un Troîen , Cedar ot non , 
Jone, sanz barbe et sanz grenon , 

2495 Unquor n'esteit li anz passez , 
Qu'il avoit esté adoubez. 
Molt ot grant duol , molt se marri , 
Por poi qu'il n'ot le cuer parti , 
Quant à terre vit son seignor ; 

2500 Nestor vait ferir par vigor , 
En mi lo piz tel lui dona , 
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Que la lame en clices vola : 
Oltre envoiast lo gonfanon y 
' Se il n'eûst hauberc si bon , 
2505 Et ne porquant , au par burter , 
L'a fait à la terre enverser. 
Li hialmes feri el gravier , 
Si qae'l virent M. chevalier. 
Trestoz li premiers que la vint , 
25i0 Ço fu li reis qui son brant tînt , 
Gler et trancbant lo tint tôt nu , 
Parmi Thialme l'en a fern , 
Par tel aïr que le nasal 
En a abatu contre val , 
2515 Que de la lèvre et del menton 
Puet l'en voler sor le sablon. 
Bien qnit que s'en venjast li reis , 
Se nel bastassent li Grezeis ; 
Mes tant en i a assenblé , 
2520 Que l'un de l'autre ont desevré. 
Mes ainz que fussent remonté 
I ot maint colp de brant donë. 
Li Troïen bien se ediërent 
Et des Grezeis tant damagièrent , 
2525 Ocis en ont lex trente et sis , 
Qui molt estoient de balt pris. 

Gastor a bien Gedar véu 
Qui Nestor aveit abatu , 
Molt le vit bien edier et poindre , 
2530 Et molt sovent as Grezeis joindre. 
Devers lo rei n'ot en la place , 
Uns trestoz sols qui mielz le face. 
Sor un cheval d'Espaigne sor 
Sist bien armez li reis Castor , 
2535 Parmi les rens vint eslessiez , 
Vers Troïens fels et iriez. 
Uns Troïens 11 corut sore 
Por lui damagier eneslore , 
Seguradan avoit à non ; 
2540 Biau vis, biau cors , bêle façon , 
Avoit sor tote créature : 
Riches hom ert à desmesure » 



Il et Cedar furent cosin , 
Molt par i aveit biau meschin. 

2545 n et Castor s'entrencontrèrent , 
Enmi les rens donques jostèrent. 
De tel aîr com li cheval 
Porent moveir de lor estai. 
Bien i parut que lor escu 

2550 Purent estroé et fendu. 

Seguradan sa lance brise , 
Unques n'i ot altre devise. 
Bien quit, s'ele ne peceiast. 
Que jus à terre le portast 

2555 Castor le navra al joster , 

Une li haubers nel pot salver , 
Son gonfanon el cors li baingne. 
Li dels des suens creist et engraigne. 
Gedar vit son cosin navrer , 

2560 Bien quide morir et desver ; 
Ja morra s'il nel puet vengier. 
Isnelement point lo destrier , 
Castor a ateint en travers : 
De la lance trencha li fers , 

2565 L'escu li perce et la ventaiUe , 
Si que li fist li haubers faille , 
Parmi la chiere l'a navré , 
Et del cheval jus enversé. 
Par la reîgne print lo destrier, 

2570 Si le baille à un esquier , 
Par grant proece Ta conquis. 
Bien deit Castor estre entrepris ; 
A terre fu entre tel gent 
Que ne l'amoent de naient 

2575 Cedar li dist : • Sire vassax , 
N'est mie vostre li chevax, 
Alques ai mon cosin vengié , 
Dont m'avez fet mon cuer irié. 
Del gaaing de ceste contrée 

2580 N'aureiz la perte restorée : 
Gage nos i avez lessié , 
Et plus perdu que gaaignié, 
M. en gisent sor la marine , 
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Dont nos n'auron* jamès haïne ; 

2585 En cest pais nos remandront , 
Jamès en Grèce ne torront. » 
Castor est pris et retenuz , 
Qui molt s'est à pié conbatuz. 
Mes Poilus Tôt tost secoru , 

2590 Qui lo quidot avoir perdu ; 
Mes il ne lor en lerra mie , 
Tant com aura el cors la vie. 
D'ire tressue, en eslepas 
Molt tost se fiert enmi lo tas , 

2595 Set cent Grezeis de grant valor 
Lo sievent enprès en Testor ; 
Ja i aura fiere meslée , 
Trop iert la joste conparée , 
Que Castor fit : ja i parra 

2600 Com bon chevalier en lui a. 
En la bataille ne se feignent , 
D'els entrocire molt se peinent : 
La terre est coverte des morz. 
Plus qu'en diroie ? par esforz 

2605 Est Castor rescons et montez ; 
Mes bien fu en set leus navrez. 
Par vive force lor tolirent , 
As branz la presse départirent. 
Poilus lor i fist grant damage , 

2610 Qui le filz lo rei de Carlage 
Lor a ocis en cel estor. 
Niés fu lo rei , de sa seror ; 
Jones esteit , de poi d'aage , 
Mes biau vallès esteit et sage. 

2615 Ëliachin fu apelez, 

Assez fu plaint et regretez. 
Quant li Troïen mort le virent , 
Poez saveir , grant duol en firent 
Plorent et crient, grant duol font , 

2620 Chascuns por lui ses chevels ront 
Li reis trova mort son nevo , 
Plora des ielz , et fist un vo , 
Que jamès Troie ne verreit , 
En desi que vengié l'aupeit 



2625 Ses barons a trestoz semons : 
« Poignon , fei-il , filz à barons , 
Si destroion noz enemis , 
Si'n delivron nostre païs. 
Cist gloton nos volent ocire , 

2630 Livrer à duol et à martire. 
Veez vos frères , vos amis , 
Et mon nevo qu'il m'ont ocis. 
Or verrai gie qui me sivra 
Et qui son ami vengera. » 

2635 Atant a fet li reis soner 

Un corn d'oliphanl hait el cler. 
Li renc frémissent environ : 
Coarz n'i seit sa garison. 
Félons les trovent et engrés , 

2640 Oimès les requerront de près. 

Li reis chevalche o les premiers. 
Bien ot X.M. chevaliers. 
Les escuz pris , lances bessiées, 
S'enlrerevienent les mesniées , 

2645 Lors véissez estor mortel , 
Jamès nu9 hom ne verra tel. 
Nel porent li Grezeis souffrir , 
Le champ lor covint à guerpir , 
Jusqu'à la mer ne tindrent place , 

2650 Assez perdirent en la chace. 
Ja ne tenissent mes conrei , 
Quant uns messages vint al Rei. 
Daires ot non de Salamine , 
Parent prochains ert la reïne. 

2655 Parmi lo cors ot une plaie , 

Qui de la mort forment Tesmaie. 
« Laomedon , fet il , que fais ? 
Sire , porquoi ne t'en revais ? 
Oi cest jor ies morz et traïz , 

2660 Tu serras senpres desconfiz. 
Veiz lor gent venir après mei. 
Set mile sont et plus , ço crei. 
Troie ont prise par t raison , 
Jamès dedanz ne retorron. 

2665 Es tors , es murs et es portax 
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A plus de M. de lor vassax : 

La vile ont prise et si garnie , 

Que perdue Tas à ta vie. 

Part tei de ci delivrement , 2740 

2670 Si chevalche contre lor gent ; 

Mielz est qu'encontre lor ailleiz 

Que vos ci les atendisseiz. s 
Molt fu espoentcz li reis 

Quant il oï que les Grezeis 2715 

2675 Avoient sa cité sesie : 

S'il s'esmaia n'en merveil mie. 

Si grant duol a et si grant ire , 

Ne seit qu'en fere ne qu'en dire. 

Bien veit n'en puet sans perte aler. 2720 
2680 Un gresle a fet en balt soner , 

Sa gent estreint environ sei , 

Mes ne pot aveir son conrei. 

Car les Grezeis ne li Jessoent , 

Qui de naient nés espamoent. 2725 

2685 De près estoient lor veisin , 

Morir les font à maie fin. 

Li reis dolanz et entrepris , 

Vait encontre ses enemis. 

D'ire et d'angoisse, voille ou non , 2730 
2690 Li cort l'cve par le menton. 

Sa perte veit et son damage , 

A peine se tient qu'il n'enrage. 

Tçx M. en veit vers lui venir , 

Qui maintenant l'iront ferir. 2735 

2695 Ne puet estre mes à nul sen 

Que n'i perdent li Troïen. 
Nestor et Castor et Poilus 

Les assaillent, n'en porent plus, 

Quant Hercules et sa raesniée 2740 

2700 Qui molt fa bien appareilliée , 

Les vit devant sei aprocbier , 

M. gonfanons i a bessiez. 

De plein eslès lor corent sore , 

Molt en ocient en poi d'ore : 2745 

2705 Cil furent las, cist furent freia^ 

Enclos les orent li Grezeis. 



Detf ies les fièrent et devant , 
M. en ocient maintenant. 
Molt i oïsseiz granz criées 
Et retentissement d'espées 

Sor un cbeval sist Hercules ; 
Mes nus n'orra parler jamès 
De tel cbeval , ne de son per. 
Assez vos en puet len conter : 
Mes à peine créu sereit , 
Coment fu nez , ne qu'il vaieit. 
Iriez , lo brant d'acier a trait , 
Par la graignor presse s'en vait , 
Fiert et caple , bote et enpeint , 
Tôt detrencbe quant qu'il ateint. 
Tex cols i fiert del brant d'acier , 
Dous meitiez fait d'un chevalier. 
Entor lui muorent et fenissent , 
Tote la place li guerpissent. 
Tant a venu , tant a aie , 
Laomedon a encontre , 
Il nel vait pas plus loing quiérant ; 
Tel colp li a doné del brant , 
Que la teste li a trenchiée , 
Veiant le plus de sa mesniée. 
Quant il virent lor seignor mort , 
Une puis nus d'els n*i prist confort 
Cbascuns pense de sei garir. 
Quant virent lor seignor fenir , 
Lo cbamp guerpissent maintenant. 
Vers la vile s'en vont fuiant. 
Devant lor sont venu Grezeis , 
Qui les ocient treis et treis. 
Plus que diron ? à grant dolor 
Furent mort et destruit le joç. 
Laomedon i fu ocis , 
Poi i remist des altres vis. 

Quant départie est la meslée , 
Et la bataille fu finée , 
En la cité par force entrèrent , 
Unques contredit n'i trovèrent : 
De femes et d'enfanz petiz 
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I fu trop granz li ploréiz. 

As temples as Dex s'enfuieient, 

2750 Quant aillors garir ne saveient. 
Mainle dame, et mainte pucele^ 
Mainte borgeise et riche et bêle , 
Veïst len foïr par cez rues , 
Pooroses , et esperdues , 

2755 En lor braz portent lor enfanz ; 
Trop par i esteit li dels granz« 
Unques ne fu en nul leu maire , 
Ne nus nel vos saureit retraire. 
Totes ont les maisons guerpies , 

2760 Pleines de riches mananties. 
Molt en troverent li Grezeis , 
Bien i esturenl plus d'un meis. 
Maint grant aveir et maint trésor 
De pailes et d'argent et d'or, 

2765 Et mainte pierre et maint anel , 
Et d'or et d'argent maint vaissel , 
Et maint cheval et maint ostor , 
Et maint riche drap de color 
En portèrent en lor contrée. 

2770 Treslote ont la vile robée. 
Les fortereces ont fondues , 
Et les riches tors abatues ; 
Une n'i remest mesons entière , 
Ne murs , ne tenple , ne mesière , 

2775 Ne buen paies , ne bons maneirs. 
Des dames firent lor voleirs : 
Assez en i out vergondées. 
Si'n ont des plus bêles menées. 
La fille au rei , Ysiona , 

2780 James plus bêle ne sera. 

Ne plus franche ne plus corteise , 
Grant ire en ai et molt me peise, 
Celé en a Thelamon menée ; 
Danz Hercules H a donée , 

2785 Por ço qu'en Troie entra premiers. 
Ne fu pas malvès chevaliers , 
Et s'il à feme l'esposast , 
Ja de naient ne m'en pesast 



Mes il la tient en soingnantage , 

2790 Si fisl honte son buen lignage. 
Quant lor buens orent aconpli , 
Et lor navie bien garni , 
Enz s'en entrèrent à grant joie. 
Si partirent des porz de Troie. 

2795 Par mer siglèrent et nagièrent 
Tant qu'en Grèce repairièrent 
Grant joie en firent lor ami , 
Et trestuit li altre altresi , 
Granz grâces ont as Dex rendues 

2800 Des aventures qu'ont eues : 

Molt lor en font biax sacrefises , 
Et voz renduz et granz servises. 
Molt granz aveirs ont départ iz 
A lor pères et à lor filz , 

2805 Tant en douent à lor mesnies , 
Et as prochains de lor lignies > 
One puis povreté ne conurent , 
Riche vassax et manant furent 
De Troie et de sa manantie , 

2810 Fu tôle Grèce replenie. 
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^RE vient ovre , s'est qui la die , 
James tex ne sera oïe. 
L'ovre et l'achesoiï vos ai dite , 
Si corn ele est à Troie escrite , 

2815 Dont vint , et quels fu Tachesons 
Porquei fu la destructions. 
Par assez petit meffet mut , 
Mes l'ovre monta puis et crut ; 
Vnques chose , si com gie truis , 

2820 Ne monta tant ne ainz ne puis; 
Car d'icel tens tuit li meillor 
Furent ocis à grant dolor. 
Par assez petit comença 
La guerre qui tant puis dura. 

2825 Al comencier f u molt dotose , 
Et la fin en fu perillose. 
Ore est la chose conencie 
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Qui molt sera griement vengie. 
Mes 1i proverbes dist molt bien^ 

2830 Qui onques ne failli de rien : 
Tex quide sa honte vengier , 
Qui se met plus à Tencoubrier. 
Mes ço'puet or bien remaneîr. 
Qui la cbose voldra saveir , 

2835 Si entende que vos diron , 
Solon ço qu*el livre trovon , 
Gom fetement la chose ala , 
Qui perdi et qui gaaigna , 
Qui fu ocis , et qui ocist , 

2840 Et qui puis la venjance prist, 
Qui fu malveis et qui fu proz , 
Et qui li plus loez de toz , 
Qui len tint plus à prouz et sage , 
Et qui plus ot liardi corage. 

2845 Iço qu'en Testoire en truis , 
Vos dirai se gie sai et puis. 
Ja'l porra oïr reconter 
Qui bien me voldra escolter. 
Gie li dirai ja tel merveille , 

2850 Ja nus hom n'orra sa pareille. 



LAOMEDON un filz aveit , 
Riches, sages et prouz esteit, 
Et esteit appelez Prianz. 
De sa feme avoit oit enfanz. 

2855 En ost esteit loin g del paîs 
Où sis pères Tavoit tramis. 
Un cbastel avoit assegié : 
Et quant ço li fu annoncié , 
Que Troie et tote la contrée 

2860 Estoit deslruite , arse et robëe , 
Et sis père ocis et sa mère , 
Et ses serors et tuit si frère , 
Fors une sole , la plus sage , 
Qui en fu menée en servage , 

2865 Quant la novele fu séue , 
Et cil Prianz Tôt entendue , 



S'il ot grant duel nus nel demant : 
Une mes nus hom ne l'ot si grant 
Assez plora et fîst grant duol , 

2870 Tôt maintenant fust mort son vol. 
Molt a son père regreté , 
Et sa valor et sa bonté , 
Et dist : « Laomedon , biau sire , 
Tant a mon cuer mis en grant ire , 

2875 Père , qui vos a mort. Nul jor 
Ne vivrai mes sanz grant dolor. 
One mes ne fu fet tel oltrages : 
Moie est la honte et li damages , 
Poi pris et aîm tote ma vie. 

2880 Ahi ! bone chevalerie , 

Gom estes morte en poi de tens ! 
Bien devroie perdre lo sens. 
Tenir se deit à confondu 
Qui tel damage a recéu. 

2885 Ahi ! très noble gent de Troie , 
De vos parti à si grant joie ! 
Ore estes à honte essilliée , 
Morte , et ocise , et detrenchiée. 
Franches dames , franches puceles, 

2890 Tant par a cl froides noveles ! 
Tant sont malement départi 
De vos vostre charnel ami , 
Vostre frère , vostre nevo , 
Vostre mari , li biau , li pro ! 

2895 Toz les ont les Grezeis ocis , 
Et essillié lo biau païs , 
Tote ont destruite la contrée , 
Et si ont ma seror menée. 
Bien sai , vilment la tendra cil 

2900 Qui l'eu a menée en essil. 

Ah las , com puis de duol morir ! ' 
Mes coment le puis gie souffrir ? 
Goment porrai mes joie aveir ? 
S'éusse force ne poeir , 

2905 Que venjance en poisse prendre , 
Onquor poisse joie atendre : 
Et se Dé plest, ainz que gie muire , 
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Lor quit gie tant forfere et nuire , 

Dont il reporront duol aveir : 2950 

2910 Ne puet la chose remaneir. » 

Ses genz manda , ne tarda plus ; 

Dist que n'i en remandra nns. 

ses veisins , o ses amis , 

Ghevalche dreit en son pais ; 2955 

29i5 Sa femme avec lui en mena , 

Qui avoit à non Ecuba. 

Molt par fu proz, molt ert vaillanz. 

Si aveit del rei oit enfanz , 

Li V. vailet , les treis meschines ; 2960 
2920 Dignes fussent d'estre reines. 

Hector ot non li ainz nez fiz, 

Unques mieldres ne fu noriz. 

U fist de sei tante bonté , 

A toz jorz en sera parlé ; 2965 

2925 Et li altres ot non Paris , 

Gl fu molt biax et de grant pris. 

Li tierz ot non Deyphebus , 

Et li quarz après Helenus : 

Cil Helenus deviner sot , 2970 

2930 De merveilios sen home i ot. 

Li quinz Troylus avoit non , 

Gent ot lo cors et la façon , 

Trop fu de grant chevalerie ; 

Ça avant iert assez oïe , 2975 

2935 Et la valor qu'il ot en sei : 

Cil ot le pris de maint tomei. 
Des treis filles ol non Tainz née 

Andromacha fu appelée , 

Molt fu bêle , molt fu corteise , 2980 

2940 Molt ama enor et proeise. 

Cassandra ot non celé après , 

De deviner savoit adès. 

Polixena fu la meins née ; 

Mes à Troie, n'en la contrée, 2985 

2945 Ço vos di bien por vérité , 

N'ot onc feme de sa biauté. 

Li escriz dit que XXX enfanz 

Avoit onquor li reis Prianz, 



Qui estoient buen chevalier , 
Mes n'erent pas de sa muillier. 
A tant de genz com li reis ot , 
Vint à Troie com il ainz pot : 
La cité trova eissillie 
Et la gent morte et detrenchie, 
Tôt trova ars et confondu , 
Robe , malmis et abutu , 
Une n'i trova meson entière, 
Ne tor , ne temple , ne mesière. 
Les primerains treis jorz plorèrent, 
Que de viande ne gostèrent; 
Por les âmes de lor amis 
Qui avoient esté ocis, 
Firent as Dex grauz sacrefices , 
Si com dreiz est, et granz services. 

Enprès ne tarda pas grament , 
Prianz prist conseil à sa gent , 
Que la cité restorereit , 
Afeillor et grainor la fereit , 
Et plus defensabie , et plus fort , 
Qui ne crieme orguil ne tort , 
Ne malvoillance de veisin , 
Ne se seient vers els aclin , 
Ne de Grezeis n'aient dotance , 
Puis en porront querre venjance , 
Que grand damage lor ont fait. 
N'i firent mie trop lonc plait, 
Ovriers quistrent ; assez en orent , 
Et al plus tost qu'il onques porent , 
Comencièrent le marbre à traire , 
Et lor cité tost à retraire. 
Ço trovent bien li clerc lisant , 
Et encore est apparissant , 
Conques en terre n'ot cité 
Qui la resenblast de biauté 
Ne de grandor, ne de largesce, 
Ne de plenté, ne de richesce. 
Riche i ont fait le fondement , 
Et l'ovre qui desus s'estent. 
Molt la trovèrent degastée , 
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2990 Mes C. lanz Tont mielz restorée. 
Molt par la firent bêle et génie, 
Molt i mist Prianz grant entente, 
Molt la fist clore de buens murs , 
De marbre fort , espès et durs. 

2995 Molt en erent hait li terrier , 

A plus que del trait d'un archier. 
Tors i aveil toi environ , 
Faites à chais et à sablon. 
De marbre fin et de liois, 

3000 Jalnes , indes et verz et blois , 
Estoient trestuit li quarrel, 
Molt bien entaillié à cisel. 
En plosors leus ot fortereces, 
Buens eschaiphals et bretesches 

3005 Sor granz motes en hait levées, 
De granz fossez avironées. 
Tex M. mesons i ot et plus 
A reis , à contes et à dus. 
La meins fors n'éust pas dotance 

3010 De trestot Tenpire de France. 
La genz des terres environ 
Et de tote la région 
I fu tote alraite et venue : 
Poplée l'ont , et si veslue , 

3015 Que treis jomées par devise 
Durot et assez plus Tasise. 
Molt i furent bêles les rues , 
Et de bones mesons vestues ; 
Molt i avoit de biax palais , 

3020 Si riches ne verreiz jameis. 
En tote Troie n*ot bordel 
Où éust pierre ne quarrel 
Se de marbre non entaillié. 
Ja nus hom n'i soillast son pié : 

3025 Car les rues erent voltices , 
L'unes as aitres sont jointices; 
Desoz erent pavimentées 
Et desus à or bien ovrées. 
A une part font Ylion , 

3030 De Troie le mestre danjon. 



Cel fist Prianz à son oes fere , 
Et si vos puet len bien retrere , 
Onques nus fet n'en fu autex 
Par nul home qui fust chamex. 

3035 El plus hait leu de Troie sist , 
Molt fu mestres cil qui la fist. 
Sor une roche tote entière , 
Fu entaillez en tel manière : 
En un coupas tôt à roont 

3040 S'estreigneit alques lot amont. 
N'esteit si estreit de desus 
V. C teises n'éust et plus. 
Ilec ont Ylion assis 
Dont l'en sorveit tôt lo pais. 

3045 Si esteit hauz , qui Tesgardeit , 
Ço li ierl vis , et ço quideit 
Que jusqu'as nues atensist; 
Unques Dex cel enging ne fist 
Qui i poîst estre menez, 

3050 Par nul home qui onc fust nez. 
De marbre blanc, inde, safrin, 
Jalne , vermeil , vert et porprin 
Furent assis en tel manière 
Tuit li quarrel de la mesière , 

3055 Issi com il divers estoient , 

Par les colors quis departoient. 
Furent les ovres par devise , 
A Hors , à bestes , en tel guise , 
Azur, ne teint, ne vermeillon, 

3060 N'i avoit se de marbre non. 
D'or entaillié et de cristal 
Furent ovré li fenestral. 
N'i ot chapitel ne piler 
Que len ne féist tresgeter 

3065 D'une ovre estrange et deboissie 
Et à cisel bien entaillié. 
Riche furent li pavement. 
Assez i ot or et argent. 
Dis estages larges et lez, 

3070 Biax et bien fez et bien ovrez 
Trovot len des le primerain 
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Ainz qu'en venist au dederaiii. 

Les batailles et le crenel 

Furent tuit ovré à cisel. 3H5 

3075 Images de fin or entières 

Ot Ten assis par les maisières. 

Et quant fu parfet Ylion , 

Molt par fu de riche façon , 

Molt sist en orgoillose place : 3i20 

3080 Tote riens par senblant manace. 

Manacier puet qui riens ne crient , 

Se devers le ciel ne li vient. 

Tôt Tenpire , tote la gent , 

Qui sont desi qu'en Orient 3i25 

3085 N'i forfereient une pome : 

Trop par est forz ; ço est la some. 
Une sale fîst Priamus 

De marbre fin et d'ebenus, 

Riche fu molt Tentalëure 3130 

3090 Et plus riche la coverture. 

Molt ot assis de riches pières 

En plosors sens par les mesières. 

Molt par fu granz et molt fu lée, 

Et molt fu richement ovrée. 3435 

3095 One ne fu véu pavemenz 

Tex come fu cil , ne si genz. 

Tant i ot des ovres levées 

Ne se com furent porpensées. 

A Tun des cbiès fu fez li deis, 3140 

3100 Où mangera Prianz li reis ; 

Les tables i sont arengiëes , 

Où mangeront ses granz mesniées. 

A l'autre chief , de l'autre part, 

Par grant conseil et par esguart 3145 

3105 I fîst li reis un bel autel , 

Onques nus hom ne vit itel. 

Issi com Daires le retrait , 

D'estrange richece fu fait. 

Ne puet demi conter la letre 3150 

3110 Le grant aveir c'on i fîst mètre. 

L'iniage au Dé où mielz creieient 

Et où graignor fiance aveient , 



C'est Jupiter li dex poissanz , 
Cel fîst faire li reis Prianz , 
Del meillor or qu'il onques ot , 
Ne que il onques Irover pot. 
Grant séurté et grant fiance 
1 avoient, et a tendance 
Que par ço fussent defi'endu 
Et lor enemi confondu. 
Chanbres voltices et fornax 
Verrières, cloistres et praiax, 
Fontaine , puis , i ot adès : 
I^ rivière lor cort de près. 
Quant li mur furent achevé , 
Qui clostrent tote la cité, 
Alsi riche, si com gie truis , 
Ne furent ne ainz ne puis. 
Sis portes i ot solement, 
Se li livres ne nos en ment ; 
Ço dit Daires qui ne fait pas. 
L'une ot non Antenoridas , 
La seconde qui ert après 
Apelot len Dardanides , 
La tierce avoit non Ylia , 
La quarte apelot len €ea, 
La quinte resteit apelée , 
Si com gie truis lisant, Tyubrée. 
Troiana ot la siste non. 
Ne vos en dirai se veir non , 
Ja nus hom nei me tort à mal. 
Sur chascune ot tor principal , 
Halte et espesse , et delfendable. 
N'i ot si povre conestable , 
Qui len en baillast la menor , 
M. chevaliers n'ait de s'enor; 
Et de rentes, au plus eschars. 
Plus de vaillant G. M. mars. 
Que sereit ço que gie direie? 
De folie me penereie ; 
Ne sereit pas senpres oîe 
Solement la disme partie 
Des merveilles et des façons 
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Des murs, des lors, et des mesons. 

3455 Knnuiz sereit à escolter, 

£t mei greindre del aconler. 
C'est la fins : el sicle vivant 
N'ot mes si riche ne si grant. 
Quant Ylion fu achevez 

3460 Et Troie la riche citez , 

Grant joie orent , raolt furent lié, 
Molt ont as Dex sacrefié. 
Geus establirent et trovèrent , 
Et maintes feis s'i déportèrent. 

3465 Une el monde n'ot majestire 
N'afetement qu'en poïst dire , 
Dont len éust déduit ne joie 
Que ne trovassent cil de Troie. 
Ëschès et tables , geus de dez 

3470 I fu , iço sachez, trovez, 

Et maintes ovres convenables, 
Riches , mananz et delitables. 



Q' 



^UANT li reis Prianz ot ço fait, 
Et de ses ovres à chef trait , 
3475 Sa cité vit forte et entière , 
Et la terre riche et plenière , 
Tens fu et leus , ço li fu vis , 
De requerre ses enemis. 
Ne pot oublier par nul plait 
3480 Le damage qu'en li ot fait 
De son père et de sa lignée , 
Qu'en li ot morte et essilliée. 
Jor a assis de parlement , 
Le mîelz a mandé de sa gent. 
3485 Si fil i furent tuit fors un , 

Buen bacheler ot en chascun : 
Hector ot tramis sans essoine 
Es granz parties de Pevoine, 
Le grant affere porchacier , 
3490 As granz besoignes alier. 
les altres qu'ot assenblé, 
Qui sage furent et séné , 



Se conseilla qu'il ot à faire ; 
Oiez qu'il lor prist à retraire. 

3495 t Seignor, fet il, entendez mei, 
Vos qui m'amez en dreite fei, 
Bien savez la malaventurc , 
Et la lede desconfiture , 
Que li Grezeis, par lor oltrage» 

3200 Firent de nostre buen lignage : 
Mon père ocistrent par nul fuer. 
Ne m'istra mes Tire del cuer , 
Ne ne fera jamès por veir , 
Se gie n'en puis venjance aveir. 

3205 De ma seror qu'ai tant amée, 
C'uns vassax a assoingnantée , 
Ne la daigne prendre à moillier , 
Peser m'en deit et ennoier. 
Si, fet il, veir Dex, quel domage, 

3240 Que fille a rei est en servage ! 
Grant ennui nos firent et lait. 
Qu'en diroie ? tant nos ont fait 
Que ja ne devons joie aveir , 
Desi que Dex nos dont voier 

3215 Le jor que lor poissons merir 
Ço dont tant les devons haïr. 
Fort vile avons et bien garnie , 
Et de plosors parz bien aïe : 
Molt est bien tens de guerreier. 

3220 Ja nel loasse porloignier , 
Ne fust por ma seror raveir. 
Mes primes nos covient savoir , 
Se par nul plait la nos rendront ; 
Car molt me poise que il l'ont 
3225 Manderai lor qu'il la me rendent» 
Et puis après s'il la contendent, 
A vos trestoz et à mes fiz , 
Que ne soie del tôt honiz , 
Prendrai conseil de guerreier, 
3230 Ou de haster , ou de tardier. » 
Li fill lo rei et si feeill 
Tindrent à molt buen cest conseil : 
Nus ne porreit meillor doner. 
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Li reis en a fet apeler 

3235 Un son riche conte baron 

Molt de grant sen et de grant non , 
Antenor esteit apelez , 
Contes et riches et senez , 
Molt sot de plet, molt sot de leis. 

3240 Molt bonement li dist li reis , 
Que lui esto veit là aler , 
Sa seror querre et demander. 
« Ne se , fet il, qui envolasse , 
Sire Antenor , se vos lessasse , 

3245 Meillor n'i puis nul envoier; 
Or pensez bien del espleitier. 
A cels dites qui furent ça , 
S'il me rendent Ysiona , 
Jà n'en orront puis tenir conte 

3250 Del let, del tort et de la honte ^ 
Qu'il firent d'ocire mon père. 
De mes serors et de ma merel 
Li me rendent , plus ne demant , 
Car honte m'en ont fête grant. 

3255 Ore i metez sen et poeir, 
Goment la poisson raveir. 
Molt en serai liez et joios, 
Se la me ramenez o vos. » 
Fet Antenor : « gie vos di bien , 

3260 Por message n'i perdreiz rien. 
Dès que gie là en dei aler, 
Ne quier tardier ne demorer. > 
La parole est remese atant. 
Le seir, quant vint al anuitant, 

3265 Fu la nef bien appareilliée , 
Si fu del port tost esloingniée , 
A espleit sigla à la lune, 
Buen vent li a doné Fortune. 
Siglé ont tote la semaine , 

3270 One n'i souffrirent mal ne peine; 
A Maresse prirent port dreit, 
Où Peléus li reis esteit ; 
La cité fu soe demeine , 
Et Antenor et cels qu'il meine 



3275 Vindrent à lui , sis herberja : 
Antenor treis jors sejorna , 
Tant qu'il pristrent à merveiller 
Qu'ilec esteit venuz espier 
Antenors qui mot ne li sone , 

3280 Ne de naient ne l'aresone : 
Molt se merveille qu'il a quis 
En la terre et el païs. 
Vers Troiens n'a nule pais , 
Ne ne quidot aveir jamès, 

3285 Demanda (li) que il vint querre 
En la contrée et en la terre. 
Dist Antenors : a ço est bien dreiz , 
Que gel vos die et qu'el sacheiz. 
A vos mande Prianz li reis 

3290 Et a toz les autres Grezeis , 
Que molt li estes tuit meffet : 
Grant tort, et grant honte, et grant let 
Féistes de son père ocire; 
A duol, à honte et à martire 

3295 Livrastes tote la contrée; 

Quant l'éustes arse et robée , 
Si'n amenastes sa seror, 
Qui est à molt grant desenor ; 
En soignantage la tient cil 

3300 Qui l'en amena en eissil : 
Grant honte en féistes lo rei. 
Or si le vus mande par mei , 
Que sa seror avoir li faces , 
11 ne vos fet altres manaces ; 

3305 Mes qui en pès la li rendra , 
En bone pès la recevra. 
Il n'a cure d'el demander, 
Ja n'en orreiz par lui parler. 
Assez vos éust à requerre , 

3310 Mes ja par lui n'aurez vos guerre, 
Noise, ne tençon, ne mesiée. 
Si sa suor li est délivrée. » 
La parole entent Peléus, 
Si fu iriez que ne pot plus , 

3315 Por ço qu'alques vers lui pendeit 

9 
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La requeste que cil feseit. 
« Amis, ço sacbeiz vos très bien, 
Par mei n'espleitereiz vos rien ; 
Car gie n'en ai de ço que faire. 

3320 A poi que ne vos faz deffaire. 
Se cil que vos tenez à rei , 
En enveiot jamès à mei , 
Molt durement le comperreit 
Li primerains qui i vendreit. 

3325 Or vos metez tost à la voie ; 

Si gardez que mes ne vos voie, 
Trop avez en ma terre esté , 
Gardez n'î seiez mes trové. 
Se Dex me doint enor et joie , 

3330 Jamès n'en iriez à Troie. )> 

Antenor plus ne se demore , 
A la nef en vient en poi d'ore , 
N'i a un sol qui ne se hast ; 
La veile traient sor le mast , 

3335 Et quant il furent entré enz 
Molt s'esjoïrent cil dedenz : 
Une ne furent séur de mort, 
Tant qu'esloignié se sont dei port 
Lez le rivage de Boëce, 

3340 Qui est es parties de Grèce , 
S'en partirent oltre un matin , 
Puis ne cessent, ne prennent fin 
Desi qu'ai port de Salamine , 
Sor le rivage , en la marine , 

3345 S'en issirent tuit fors au plain 
Icele nuit jusqu'al demain. 
Demandé ont bien , et enquis 
Se Thelamon est el pais , 
Et len lor dit qu'en la cité 

3350 Aveit grant pièce sejorné , 
Qui besoing a d'o lui parler 
En la vile le puet trover. 

Quant Anthenor entendu l'a , 
Molt gentement s'apareilla, 

3355 Molt richement son cors vesti , 
Et si conpaignon altresi. 



Puis sont es palefreiz montez. 
Ne furent pas trop elfreez : 
Ja à cel tens regart n'éust 

3360 Nus messagiers , quels que il fust 
Parmi la vile chevalchièrent 
L'anbléure , tant espleitièrent , 
Tant quistrent et tant demandèrent 
Rei Thelamon , qu'il lo trovèrent 

3365 Delez la sale en un herbier , 
Desoz l'onbre d'un olivier. 
Descendirent cil que vos di , 
Ja poeit bien estre midi : 
Delez la tor en un vergiez 

3370 Lor fu Thelamon enseigniez , 
Par un guichet les i menèrent 
Trei chevalier que il trovèrent. 
Sor un paile de feltre bis 
Jut soz Tonbre d'un ciparis , 

3375 Ne fu pas trop à eschari ; 
CL chevalier prou et hardi 
Furent o lui , et cointe et bel, 
De lui tenoient maint chasteL 
Anthenors fu sages parliers : 

3380 « Sire, fet il, ses messagiers 
Vos a envolez et tramis 
Li reis Prianz en cest pais. 
Ne lerrai (ja) que nel vos die. 
Par mei vos mande molt et prie 

3385 Que vos li rendeiz sa seror , 
Qu'avez ja tenue maint jor. 
Fille à rei est de hait parage , 
Ne la devez en soignantage 
Tenir, n'aveir, car molt est lait : 

3390 Rendez li , si sera bien fait. 
Onquor sereit bien mariée , 
Si la ravoit en sa contrée, o 

Thelamon art et esprent d'ire. 
De maltalent prist à sozrire. 

3395 « Vassax , fet il , à votre rei 
N'ai rien à faire, n'il à mei. 
Ço sai gie bien qu'à Troie alames, 
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Por un tort fet qae nos venjames. 

Por ço que g'i entrai premiers , 
3400 M'en fu renduz un biax loiers 

D'une pucele fîlle à rei. 

Cele en amenai avec mei. 

Tenue Tai , tenir la voil , 

Car molt est franche et sans orguil, 
3405 Bêle et sage de grant manière : 

Aimer la dei et tenir chière. 

Douèrent la moi li baron , 

Por ma proece en guerredon ; 

Par grant proece Tai conquis , 
3410 Et, si'n ai bien mon conseil pris 

Que ja nul jor ne la rendrai , 

Tant come sains et vis serai. 

De ma victoire fu loiers ; 

Ja puis ne serai chevaliers , 
3445 Que vos ne altres l'en merreiz. 

N'i envoit il mie altres feiz , 

Car assez tost le conparreit 

Li premiers qui ça i vendreit 

A vos méismes di gie bien , 
3420 Que vos gardeiz sor tote rien , 

Qu'en cest paîs ne demorez : 

Isnelement vos en alez , 

Car gie aurai lo cuer pesant , 

Si vos i trois dorénavant » 
3425 Anthenor et si conpaignon , 

Ne firent mie lonc sarmon , 

Droit à lor nef s'en repairièrent , 

Car lé demorer plus ne quièrent. 

Droit vent orent et buen oré , 
3430 Le long de la mer ont siglé , 

Droit à Achaie sont venu , 

Hoc pristrent port à salu. 

Conréèrent sei gentement , 

£t sans altre detenement, 
3435 Ont Castor et Poilus tant quis , 

Qu'il les trovèrent, ço m'est vis. 

Anthenors lor a dist très bien 

Son message , n'en lessa rien. 



(( Seignor baron, Prianz vos mande, 

3440 Et par mei vos prie et comande , 
Que sa seror li faceiz rendre. 
Et se mis sires velt dreit prendre 
De vos , si en seit uns jorz pris : 
N'a soing d'aveir trop enemis. 

3445 II aimereit molt l'acordance , 
Trop a duré la malveillance. 

Castor et Poilus respondirent , 
Qu'onques a Priant ne foi^firent , 
Mes ço set len certainement^ 

3450 Que sis pcres premièrement , 
ForQst vers nos et vers les noz , 
Don damages vint puis as voz. 
Laomedon le comença , 
Qui ledement le conpara. 

3455 Et qui de rien nos en apele , 
Ne nos puet aporter novele , 
Dont moins nos seit : ne ne prison 
Cels de Troie , se petit non. 
Mielz amon nos la malveillance , 

3460 Que estre vers els à boue estance , 
Et cil qui ça vos enveia , 
De petite amor vos ama. 
Ne queron que ça nus en vienge. 
Mes que chascons à ço se tienge. 

3465 Or vos metez tost al repaire ; 

Car tost ennui et grand contraire , 
Vos fereit len ci entre nos : 
Ja n'en sereit altre por vos , 
Et quant vos ça préistes port 

3470 Petit redotastes la mort » 

Anthenors entent le respons , 
Qui ne li fu ne biax ne bons : 
Molt li est tart qu'i^ seit arrière , 
Car len li feseit lede chière. 

3475 Sans congié prendre, s'en retorne , 
Irie chière fet et morne. 
En lor nef entrent , si s'en vont , 
A droite bise que il ont. 
Ont tant nagié et tant siglé 
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Que à Pirre sont arrivé. 
Li reis Nestor en esteit sire , 
Qui molt fu fels et de grant ire. 
Un des plus vaillanz fu des lor , 
Molt ot en lui sen et valor; 3525 

Bien esteit de sa terre sire : 
Poi li estoit d'un home ocire , 
Maint en aveit à ses mains mort , 
Que ne li fesoient nul tort ; 
Nestor ert fels et deputaire 3530 

Et molt li ert poi de mal faire. 
Anthenor a tant dit et fait , 
Son message li a^ retrait 
Tôt mot à mol , riens n'i oblie , 
Que tôt ne li reconte et die , 3535 

Quant que Prianz li enchercha ; 
Unques por poor nel lessa. 
Nestor le regarde en travers , 
D'ire devint pales et pers : 
t Filz à putain , malvès et maz , 3540 
Por un petit ne vos deffaz. 
Com osastes venir vers mei ? 
Molt sui iriez quant gie vos vei. 
Por poi que ne vos faz deffaire , 
Ou à cheval vilment detraire. 3545 

Vers vosti^ reis hontos , malvais , 
Ne querron nos aveir ja pais. 
Sis pères li chaitis dolanz , 
A molt grant tort laidi nos genz , 
Qui riens méfiait ne li avoient , 3550 

N'en sa terre ne forfaiseient 
Et quideroit or vostre sire 
Vengier la honte et le martire 
Que nos féismes des chaitis , 
Quant destruisimes lo pais. 3555 

Quidereit nos il fere creire , 
Qu'amor et pès nos tenisl veire ? 
Dehé ait or qui qniert s'amor. 
Ne qui s'i fiera nul jor I 
De grant folie se porpense. 3560 

N'a pas l'aveir ne la despense , 



Qu'il poïst vers nos forceier , 
Ne dous meis del an guerreier. 
Tôt quant qu'il a ovré et fait , 
S'il ne se garde de fol plait , 
Auron nos tost ars et gasté. 
Gardeiz que ne seiez trové 
Demain en la cité de Pire. 
Ne criens lo rei ne son empire , 
Soz ciel n'a rien que gie tant hace , 
Com gie faz vos. Ja Dé ne place , 
Qu'entre nos ait ja bone amor , 
Ne pès, n'acorde mes nul jor. » 

Anthenors n'est pas bien séurs , 
Ja volsist estre fors des murs. 
Bien veit qu'il vait querant folie , 
A poi sor lui n'est revertie. 
A sa nef vint plus tost qu'il pot, 
A tel gent com avec lui ot 
Tost s'est de la terre esloigniez : 
Or voldreit estre repairiez. 
Ja son vol mes port ne prendra , 
Tant qu'à celui arrivera 
Dont il mut Bien trois jorz entiers , 
Les tint uns tormenz granz et fiers , 
Molt fu la mers neire et hisdose y 
Oscure , et lede , et tenebrose. 
Grant poor ot , molt se démente 
Anthenors por la grant tormente. 
Li venz et la mers le deffîe , 
N'a espérance de sa vie. 
Cil de sa nef gisent as denz. 
Molt se claime chascuns dolenz, 
Molt lor fu grief à endurer , 
Ja n'en quida nus eschaper. 
A grant dolor et à grant peine , 
Anceis que passast la semaine , 
Sont arrivé en lor païs. 
Grant joie ont faite o lor amis. 
Li reis et li baron de Troie , 
Les reçurent à molt grant joie. 
Par les temples Anthenors va » 
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Molt dolcement as Dex ora , 
Por ço qu'il l'ont de mort gari, 
Un sacrefise lor offri. 

3565 Après ert el paies venuz , 

Mes n'i est pas tesanz ne maz. 
Oiant lo rei , oiant ses fiz , 
Oiant les chevaliers esliz , 
A tôt conté et tôt retrait , 

3570v Corn faitement il l'aveit fait , 

£t dist por poi qu'à cest message , 
N'a recéu molt grant damage. 
« Trop par nos héent cil de là , 
James ço quit pès n'i aura. 

3575 A Peléus alai premiers, 

Molt par fu et roides et fiers , 
Quant mon message li oi dit , 
Sachez molt en failli petit , 
Que molt grant ennui ne me fist 

3580 Puis si comanda bien et dist, 
Que g'ississe de son païs , 
Nul jor ne sereit nostre amis , 
Il ne vos amera jamès , 
Ne quiert vers vos triève ne pès. 

3585 Altre chose n'i poi trover. » 

« Puis me remis arrière en mer , 
Thelamon quis et demandai , 
Tant qu'à grant peine le trovai. 
De par vos li dis et requis , 

3590 Molt m'enpenai et molt li dis, 
Qu'il vos rendist vostre seror ; 
Car tenue l'avoit maint jor. 
Qui chalt qu'assez m'estolteia , 
Et vos méisme lendenja ? 

3595 Por vos , ço dist , riens ne fereit , 
Ne bien ne mal, ne tort ne droit. 
Poilus me redist autre tel, 
Molt me fist lait à son ostel , 
Et dist que Troîens baeit : 

3600 Molt me fist malvès acoilleit 

« Ne fereit por vos, ço dist , rien, 
Ne qu'il fereit por un viel chien; 



Ne vos i atendisseiz mie. & 
Assez me dist honte et folie , 

3605 Gie soulfri tôt à morne chière^ 
Pois me remis en ma charrière. 
Nestor quis tant qu'à lui parlai, 
Vostre message li contai. 
Qui chalt que il me dist très bien 

3610 Que il ne vos amot de rien ? 
Des ielz me fereit tost deffaire, 
Ço dist , ou à chevax detraire ; 
Manace vos à essillier, 
Et tote Troie à trebuscher. 

3615 Gie vos di bien , onc ne conuî 
Home plus orgoillos de lui , 
Ne qui plus tost déist un lait. 
Que vos en feroie lonc plait ? 
Il ne vos prisent rien ne aiment, 

3620 Ne cels qui de par vos se claiment ; 
Ainz vos estuot d'els bien garder: 
Ne vos poez de riens fier 
En els. Et il reseivent bien , 
Que vos ne les amez de rien. 

3625 Prenez conseil que devez faire , 

Tel dont vos poisseiz à chief traire , 
A vostre prou , à vostre enor. 
Car ço recontent li auctor, 
' Qui grant chose velt envaïr , 

3630 La fin à quei en puet venir 
Deit esgarder , se il est sages , 
Que mais ne l'en vienge et damages. » 

Molt f u iriez Prianz li reis , 
Quant il oï que li Grezeis 

3635 Avoient despit son message. 

Forment l'en pesé en son corage , 
Les manaces ot et le lait 
Que Antenors lor a reirait , 
Et les reproches et les diz. 

3640 A ses homes et à ses fiz 
Le prist à dire et à mostrer. 
c Seignor, en vos me dei fier. 
Oïr poez l'adrescement, 
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£t la pès et racordement 3685 

3645 Que cil de Grèce nos fereient , 

S'ese et tens et leu en avoient. 

De nos n'ont crieme ne dotance , 

Molt dotent poi nostre poîssance, 

Ma seror ne me rendront mie; 3690 

3650 Or ne sai mes que gie en die. 

Assez nos i vient mielz morir , 

Que ceste honte issi souffrir : 

Dehaiz ait qui le souffera, 

Et qui a tant ne s'en metra , 3695 

3655 Que len ne nos emblast a tort! 

A morir avons d'une mort 

Assez a len sovent véu , 

Que cil qui estoient vencu 

Venquirent puis lor enemis , 3700 

3660 Et orent puis enor et pris. 

Fort vile avons : jusqu'al joïse , 

Ne sereit ele à force prise ; 

Chevalerie avon assez , 

Et bien jusqu'à V. ans passez 3705 

3665 Avons nos viandes adès. 

Molt nos devons mètre à grant fès , 

Que de l'ire dont somes plein 

Éussons pris conseil certain 

Por fere à cels honte et damage 3710 
3670 Qui le firent nostre lignage. 

Seignor , qui estes corajos 

Cest affere les gie sor vos; 

Que que en die et que que non , 

Riens n'iert fête se par vos non. 37i5 

3675 Et ne porquant ma volonté , 

Et mon corage , et mon pensé , 

Biens est, et dreiz que gel vos die , 

seit savoir , o seit folie , 

Eslisons tant de nostre gent , 37â0 

3680 Corn il nos vendra à talent, 

De chevaliers prouz et hardiz, 

De totes armes bien gamiz ; 

Si enveions en lor contrée , 

Tôt bêlement et à celée , 3725 



Ainz que la chose seit séné , 
Por la terre estre confondue , 
Lor home mort , lor terre prise. 
Ne quident pas çn nule guise 
Que nus osast sor els aler, 
Ne en lor terre à force entrer. 
Ahi I ahi ! franc chevalier I 
Qui l'orgoil porreil abessier , 
Molt grant almone i aureit fête. 
Mes dites mei que vos enhete. 
Itant vos di gie bien de veir , 
Se vostre aïde puis avoir , 
Qu'à mei ne la garront jamès 
Ne n'i auront triève ne pès. » 

N'i a un sol qui l'en desdie. 
Chascuns li promet et affîe , 
Qu'il en feront tôt son voleir, 
A lor force et à lor poeir. 
Comant, et die son pleisir, 
Il seront prest de l'obéir. 

Molt s'en est li reis esjoïz 
Puis a apelez toz ses filz : 
Si lor a dit que , son escient , 
A d'els fet bon norrissement , 
Car biais les voit, hardiz et proz. 
tf Mestre sereiz , fet il , de toz , 
Chascuns aura sa conpaignie 
Bien ordenée et establie. 
Chascuns sera prince des suens » 
Et dus et sire et mestre et quen& 
Or i parra qui plus donra 
Et qui les suens plus enorra. 
Or gart chascuns que tex lor seit 
Qu'altre seignor nus ne coveit . 
Ne qu'il ne perdent lor valor 
Par malvestié de lor seignor. 
Or iert véue l'atendance, 
La norreture et l'espérance , 
Que gie ai fête et atendue. 
Desor sera bien conéue 
La proece que g'i espoir. 
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Mes, fei que dei à Dé lo veir, 

Qui bien nel fera en dreit sei , 
^ Por naient s'atendra à mei. 

Mes cil qui porra endurer 3770 

3730 La grant peine d'armes porter, 

Les sofraites , les peines granz , 

Qu'il seit segurs et conbatanz , 

Cil iert mis filz , si Tamerai , 

Tote sa voienté ferai , 3775 

3735 Tôt le mien prenge , suens sera , 

Jà nus dangier ne Ten fera. 

Hector , biau Qlz , tu ies li maire , 

Sire seras de cest afifaire , 

Ta en seras li chief de toz , 3780 

3740 Car tu ies molt sages et proz, 

En tei sera li recovriers , 

Tu lor seras buens conseillers. 

Ne voil qu'i ait filz de baron 

Qui riens face, se par tei non. 3785 

3745 De toz auras la seignorie , 

La poesté et la baillie , 

Et tu garde que salve i seit 

Por ço i auras meillor dreit 

Cie te ferai de mon règne eir; 3790 

3750 Li Deu en facent mon voleir ! n 
Hector respont come senez : 

c Biax sires chiers, vos volentez 

Voil gie moit fere , et dreiz est , 

De yostre pleisir me faz prest , 3795 

3755 Volontiers m'en entremetrai, 

Et tôt mon poeir en ferai. 

A toz les Dex pri et requier 

Que mon aioi poisse vengier : 

De trestot seit à lor pleisir, 3800 

3760 De nos garder et maintenir , 

Très qu'éussons venjance prise 

De celé gent qui poi nos prise. 

Trop sera let si lor enfant 

Se vont de nos escharnissant, 3805 

3765 Et s'il remaneient es pais 

Des lez, des torz qu'il nus ont fez. 



Bien nos devons tuit essaier 
De nostre grant bonté vengier. 
Molt par m'est tart , et molt coveit 
Que de noz genz bataille seit 
Envers la lor, molt la voldroie; 
Volentiers m'i essaieroie. 
Ço peise me que ne portons 
Armes vers genz que nos haons; 
Vers cels les voil gie bien porter. 
Mes primes nos co vient garder. 
Se nos le començons à faire. 
Que a buen chief en poissons traire. 
Molt sont forz genz , molt ont aïe , 
Molt dure loin lor seignorie. 
Se nos ne nos poons vengier, 
Grant honte aurons del comencier. 
Qui bien comence , que li valt , 
Se en la fin par tôt li fait? 
Comencement deit len haïr 
Dont len ne puet à fin venir. 
Li vilains dit : mielz valt lessier 
Que malveisement comencier. 
Bien savons tuit qu'en tôt le mont 
N'a il si fort gent com il sont 
Veez Europe que il ont , 
La tierce partie del mont , 
Où sont li meillor chevalier, 
Et li plus dur de guerreier 
Que len sache : car onc nul jor 
Ne servirent d'altre labor. 
Cels puot len bien en ost mener , 
Ou seit par terre , ou seit par mer. 
Gels auront tôt à lor talent , 
Et toz icels d'Ase ensement 
Icil d'Ase n'ont cure d'al 
Mes que ad es soient à cheval. 
Plus volent guerre qu'altre rien , 
Une n'amèrent ne pës ne bien. 
Ço resavon nos bien de veir, 
Cil resont tuit à lor voleir. 
Esgardeiz que vos en fereiz. 
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Ja mar por me ]e lessereîz. 

Gie nel di pas par coardie. 3850 

3810 Ensorquetot n'avez navie , 

Por quei sor els poissons aler. 

Ne gie n'en se consel doner, 

Mes que nés fêtes tôt ovrer, 

En quei la mer poissons passer. 3855 
3845 Sans nés ne se com fetement 

Lor poissons fere noisement. 

Molt i avons poi d'appareil : 

Si'n devons prendre tel conseil 

Dont len poisse à tel chief venir 3860 

3820 Que nus ne gart au départir. 

Car l'enor de vos et le bien 

Voldroie gie sor tote rien. » 
Sor ço redistrent lor talant 

Li plosor qui sont en présent ; 3865 

3825 En plosors sens le volent faire , 

Ennui sereit de tôt retraire. 
Après els toz parla Paris : 

(( Tôt iço , seignor , rien ne pris. 

Riche gent somes et vaillant , 
3830 D'aïe et d'aveir bien manant : 

Geste vile ne crient nul home. 

De mon conseil est ço la somme 

Que des Grezeis queron venjance. 

Car gie sai de fi , sanz dotance , 3875 

3835 Qu'il nos en avendra grant biens; 

De ço seit toz li blasmes miens. 

Seit la navie appareillie , 

Et si seit en Grèce envoie , 

Delivrement, sanz nul sejor. 3880 

3840 Li Deu en volent nostre enor. 

Si vus dirai coment gel sai. 

L'autrier es kalendes de Mai, 

Cbaçoe en Inde la major 

Un cerf, onques ne vi graignor. 3885 

3845 Le jor le chacièrent mi chien , 

Assez corui, onc ne pris rien. 

Molt fist granl chalt d'estrange guise; 

Le jor ne venta gaires bise. 
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Mes veneors et toz mes chiens 
Perdî ; el vais de Tarions 
Lez la fontaine où nus n'aboivre , 
Très desoz Tonbre d'un geneivre 
M'estui dormir, nel poi muer, 
Anceis qu'avant poisse aler. 
Tt'estot maneis en avison 
Vi devant moi Mercurion ; 
Juno, Venus et Minerva, 
Vindrent o lui. 11 m'apela , 
Par treis feiz , molt isnelement , 
Puis dit : u Paris à moi entent 
Treis déesses vienent à teî, 
Por lo jugement , d'un otrei. 
Une pome lor fu gitée 
D'or massice, tote letrée. 
Les letres dient en grezeis 
Qu'à la plus bêle d'eles treis 
Sera la pome quitement. 
Entr'eles a descordement , 
Chascune plus bêle se fait , 
Et molt forment avant se trait. 
N'i a celé qui bien ne die , 
Que par biauté ne perdra mie : 
L'une la velt , l'autre l'envie , 
Onquor n'est à nule otréie, 
Onquor n'en est nule sesie , 
Molt est l'une à l'autre marie. 
Conseil quistrent , gie lor donai , 
El par bone fei lor loai , 
Que tôt ço que lu en diras , 
Et celé qui tu la donras , 
Des altres li seit otreiée , 
De bîalté seit la plus preisiée. 
Eles otroîent bonement y 
Que tu faces lo jugement ; 
Gelé l'aura que tu diras , 
Et de bialté plus loeras. 
Par tei lor covlent à saveir , 
Qui la pome devra avoir. » 
Cascune conseilla à mei , 
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3890 Privéement et en segrei , 

Soz ciel n'a rien que gie volsisse , 
Qu'à icele ore n'en traisisse. 
N'i ol celé molt ne m'oflfrist. 
El Venus me preia et dist , 

3895 Que se la pome li donoie , 
Et de bialté plus la looie , . 
Feme de Grèce me donreit , 
La plus bêle qui i sereit. 
La pome issi li otreiai , 

3900 Et de bialté plus la loai. 

A lie me tieng de sa promesse. 
Gie se très bien que la déesse 
M'aidera , gie n'en dot rien. 
Sire , se vos le volez bien , 

3905 Gie i irai molt volentiers , 

Mes que gie aie buens chevaliers , 
Qu'en lor terre poissons forfere ; 
Ainz que seons mis el repère , 
Lor aurons tel damage fet , 

39i0 Qui à toz jorz sera retret » 

Anceis qu*onques respondist nus , 
Parla primes Deypbebus : 
tf Bien deit , fet il , estre loez 
Gist consalz qui ci est donez. 

3915 A lui m'en lieng; molt a bien dit, 
Ne deit aveir nul contredit. 
Bien crei et quit , se il i vait, 
Que les Grezeis nos feront plait , 
Et qu'il rendront Ysionan. 

3920 Anceis que vienge au chief de l'an, 
Plait nos feront à noz comanz. 
Facen les nés bones et granz , 
Et si aillent hastivement , 
N'i ait altre porloignemeul. » 

3925 Après reparla Helenus , 
Frère Paris , û\z Priamus , 
En piez esteit devant lo rei : 
« Sire , fet il , entendez mei , 
Gie se auques de deviner , 

3930 N'en vëistes onques mon per. 



Mainte chose ai prophetiziée , 
Qui est provée et essaiée. 
Onques chose ne fis acreire 
For veraie , qui ne fust veire. 

3935 Ja de riens nule n'i faldrai ; 

Et sacheiz bien que rien ne sai , 
Se Paris a de Grèce fenne , 
Ne de la terre , ne del règne , 
Si Troie n'en est essillie , 

3940 Arse , et fondue et trebuschie. 
J'otrei que je seie dampnez , 
Et en fu ars , et puis ventez , 
Se ço n'est veirs que gie ai dit ; 
Et si sera mis en escrit. 

3945 Véu en ai les visions 

Trois feiz , et les divins respons , 
De ço me faz gie très bien mestre ; 
Et si ne puet autrement estre , 
Se il de Grèce feme ameine , 

3950 Sanz duol, et sanz mort, et sanz peine. 
N'en porra eschaper uns sols. 
Car les Grezeis vendront sor nos , 
Tlion abatront sanz faille , 
Par vive force et par bataille : 

3955 Ja n'i aura si balt terrier , 
Que il ne facent trebuscliier. 
Pères et iilz tôt ociront , 
Et tôt le règne destruiront; 
A grant dolor et à torment , 

3960 Ociront tote nostre gent. 

Por ço sereit bien , ço m'est vis , 
Que n'i alast mie Paris. 
Remaigne sei , que grant damage 
Nos porreit fere à son passage. 

3965 Grant chose deit len desvolelr, 
Por pis ester , et remaneir. » 
Quant Helenus ot achevée 
La parole , qu'il ot mostrée , 
Tuit furent à la cort tesant , 

3970 N'i ot parlé ne tant ne quant. 
N'i avoîl un seul mot tenti , 

10 
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Quant Troylus en piez sailli. 

Des fîlz lo rei n'i oi mener , 

Mais ço savon nos par Tauctor , 40i5 
3975 Poi ert moins forz en son endroit , 

Ne meins bardiz qu'Ector esteit 

« Avoi, fet il, franc chevalier, 

Porquoi vos voi si esmaier 

Por la parole d'un proveire , 4020 

3980 Qui ci nos fet mençonge acreire 7 

Trop est folz qui ço quide et creit 

Que il sache qu'à venir seit 

D'ui en trois anz : gie nel crei mie. 

Ço li fet dire coardie. 4025 

3985 Provoire sont toz jorz coart : 

De poi de chose ont il regart. 

Cist ne fet mie à escolter , 

Ne pris gaires son deviner. 

Ne doit estre entre chevaliers , 4030 

3990 Ainz voist orer en cez mostiers , 

Et guart qu'il seit et gros et gras ; 

Nos vies ne s'acordent pas. 

Penst bien de son cors aesier , 

Qu'il n'a d'altre chose mestier. 4035 

3995 Peine et travail , por pris avoir , 

Devons plus amer qu'altre avoir. 

Et qui , por son devinement , 

Lera à prendre vengement 

De la grant honte et del grant lait /^040 
4000 Que li Grezeis nos ont ja fet , 

Cil seit mes à toz jorz honiz , 

Et de trestoz les Dex partiz. » 
A ccle parole ot grant bruit. 

c Molt a bien dit , ço dient toit » 4045 
4005 Chascuns loe , chascuns otreie 

Que Paris se mete à la voie. 

Par les paroles d'Eleni , 

ait voir dit , o ait menti , 

Ne remaigne : non fera il. 4050 

4010 Por ço souffrirent maint péril. 

Issi fu li consalz donez , 

Seit li navies aprestez , 



En Grèce en ait, pas ne remaigne, 
Qui que s'en lot, qui que s'en plaigne. 

A celé feiz ne dirent plus : 
Prianz tramist Deypbebus 
En Pevoine, loinz del pais, 
Chevaliers querre il et Paris. 
La en alèrent erramment , 
Molt en orent hastivement , 
Molt en amenèrent et orent , 
Pois s'en lornërent com ainz porent 
Après manda li rois Prianz 
Un parlement qui molt fu granz, 
Tuit i vindrent cil de s'enor , 
Et li plus riche et li meillor. 
Mandé furent comunalment , 
Molt par i asenbla grant gent. 
Li rois Prianz voleit savoir. 
Et lor lalanz et lor voleir. 
« Soigner, dist-il , mandé vos ai : 
Oiez por quoi . gel vos dirai. 
Oïe avez la grant doler , 
Com furent mort nostre anceîser» 
Que cil de Grèce detrenchièrent , 
Et Troie et la terre essillièrent : 
N'en a esté prise vengeance. 
Or sachez bien , et sanz dotance » 
Ne remandront mes par nul plait 
Qu'alcune chose ne seit fait. 
Dreiz est qu'à vos me conseillasse» 
Ainz qu'altre chose començasse. 
Anthenor i tramis l'autrier : 
Savoir voloie et essaier , 
S'il me rendroient ma seror , 
Qu'il tienent à grant desenor. 
11 ne me voldrent rendre mie , 
Molt li distrent lait et folie. 
Or n'i a plus , j'ai conseil pris , 
Que g'i voil envoler Paris , 
Por forfaire, par vengement, 
Del lait qu'il firent nostre gent 
Mais tôt enquore voil savoir 
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Le los de vos et le voleir. 4095 

4055 Car s'il vos plest , il i ira , 

Et se vos plest , il remandra. 

Et s'il à l'un de vos desplest 

Cist afferes , por poi s'en test, 

Mes die tôt qu'à vis li îert : 4100 

4060 Conseil creie qui conseil quiert. » 
Panthus uns vassax molt senez , 

De letres sages et fondez , 

A comencie sa raison , 

Si que l'oïrent li baron. 4105 

4065 « Reis , oiez , que je voil retraire , 

Par fei gie nel voil mie taire. 

Ne dei chose celer vers tei , 

Dont deie trespasser ma fei. 

Car sa fei ne tient pas cil bien , 4440 

4070 Qui vers son seignor celé rien , 

Por quei il seit deseritez , 

Ne morz , ne pris , ne enconbrez. 

Trei C. et LX. anz et plus, 

Ot mis pères Eufobius , 4145 

4075 Ainz que passast de ceste vie ; 

Molt ot grant sen et grant clergie , 

Des arz et del conseil devin , 

Maint en furent à lui aclin. 

Une celé chose ne pramist , 4120 

4080 Qui à son terme n'avenist. 

Gie ai oî mainte feiz dire , 

Que tote Troie et tôt l'enpire , 

A Paris molt enpirereit , 

Se il de Grèce feme aveit 4125 

4085 Por cel vos di , se il i va , 

El se il feme prent de là , 

Veire fera la prophétie , 

Que mis pères dist à sa vie. 

N'aiez mie ço en despit, 4130 

4090 Que li sages hom sot et dist 

Moll le vient mielz en pès ester , 

Et ton païs en pès garder. 

Que estre en peine et en effrei , 

Que n'en vienge li max sor tei. 4135 



Tu as bone pez et franchise , 

A ton gré et à ta devise , 

Ne querras pas , se tu bien fais , 

Que tu perdes enor et pais. 

Molt deserl cil maie mérite 

Qui de son gré se deserite. 

De noble vie et de gentil , 

Te vels enbatre en grant péril, o 

Tuit ensenble comunalment , 
Cil qui furent ai parlement , 
Contredistrent rauctorité , 
Et ço que Panlus ol moslré. 
N'en firent rien , n'en orent cure , 
Ço esteit lor mésaventure. 
Au rei dient que lor comant 
Trestot son buen et son talant : 
Ne quirent terme ne respit , 
Qui qu'il plese ou seit en despit 
Molt les en mercia li reis , 
Et à la guise de lor leis , 
Lor a à loz doné congié. 
Après a pris et porchacié 
Molt buens ovriers à lor nef faire, 
N'ot soing de lonc termine à traire» 
Tost furent fêtes et garnies , 
Et de vitaille resplenies. 
Desor lor tarde li orez. 
Hector li prouz en est alex , 
Por assenbler et porchacier 
Maint vaillant riche chevalier ; 
I amena par sa preière 
Qui ne retoma puis arrière. 

Cassandra fu fille lo rei , 
Qui molt sot del devin segrei , 
Respons prenoit et sorz gitot : 
Celé conut très bien et sot , 
Se feme a de Grèce Paris , 
Destmite iert Troie et le païs. 
Mostré lor a et dit très bien : 
a Nel pensez , fet eie , por rien* 
Que s'en Grèce vont les navies, 
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Poi poons mes preisier doz vies. 

Troie en vertira tôle à cendre , 

Nus ne nos en porra deffendre. 

A mal iront et à péril , 
4140 Et li plosor en lonc eissil. » 

Molt lor deffent et molt lor vée , 

Et molt s'en fet triste et iriée. 

Bien lor annonce chose veire ; 

Qui chalt que ne l'en volent creire ? 
4145 Se Cassandra et Helenus 

En fussent créu , et Pantus , 

Enquor n'éust Troie nul mal , 

Ne li très nobile vassal. 

Mes fortune ne le volt mie , 
4i50 Qui trop par fu lor enemie. 



A' 



L tens que chantent li oisel , 
Qu'il orent tens seri et bel , 
Furent les nés appareilliëes , 
Qui seront en Grèce enveiëes ; 

4155 XX et II furent et non plos. 
Molt par venta dreit Éurus. 
Li chevalier et li marcbts , 
Que Paris ot semons et quîs. 
Et sis frères Deyphebus ^ 

4160 A Pevoine trei M. et pins 
En sont venu d'armes garni , 
Deffensable , prou et hardi. 
En la bataille , ne en estors , 
N'en poïst len mener meiilors. 

4165 Li reis Prianz à toz parla , 
Et si lor dist bien et roostra : 
« Seignor baron , or iert véue 
La grant proece et conéne , 
Que len quide que en vos seit. 

4170 Li Grezeis ont tort et vos dreit. 
Sor els vus enveî por fbrfere. 
Gardez , quant len l'orra retraire , 
Que si richement l'aiez fait , 
Qne n'i aiez honte ne lait. 



4175 Paris sera princes de vos , 
De la v«njance desiros : 
Si fêtes quant que lui plera. 
Deyphebus o vos sera , 
Et vos i ireiz , Eneas , 

4180 Ensenble o vos Polidamas : 
Là où vostre conseil saurai , 
Sacheiz plus séurs en serai. 
S'Ysiona m'en poez traire , 
N'aurai puis talant de malfaire , 

4185 Et se ne la poez aveir , 
Ne par force ne par poeir , 
Si revenez molt tost à mei , 
Et gie lealment vos otrei , 
Se mestier avez de secors , 

4190 Tel gent i merrai a plein cors, 
Ja n'i aura si fort cité , 
Gbastel si clox ne si fermé , 
Que il nel preignent par destresce , 
Jusqu'à la mestre forterece. » 

4195 Ni ot puis altre parlement 
Es nés entrent comunement. 
Dreit vent orent et coie mer , 
Por corre tost et por sigler; 
Congië prennent à lor amis , 

4200 Tost ont esloingnié lo paîs. 

Vers Grèce ont dreciëes lor veiles , 
Tôt dreit à l'asen des esteiles. 

Anceis que en Grèce arrivassent. 
Ne que il à nul port tornassent , 

4205 Fu Menelax entrez en mer ; 
Dreit à Pirre voleit aler , 
Nestor l'avoit mandé à sei , 
Mes gie ne se dire por quei. 
Menelax fu moH riches reis , 

4210 Et preuz et sages et eorteis. 
En vostre tens , n*en vostre aé , 
N'ont onc feme de tel bialté , 
Com sa feme , ne de tel pris , 
Ne jamès n'aura , ço m'est vis. 

4215 Quant cil des nés s'entrechoisirent , 
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Et H un d'els les autres virent , 
Ne sorent dire ne penser 
Li uns de l'autre ô volt aler ; 
Ne se voldrent tant aprochier , 

4220 Que l'un poïst l'autre aresnier. 
A la cité d'Ëstrimestrée , 
Qui molt est sage et renomée , 
Ësteit lo jor Castor alez , 
Et Poilus sis frères ainz nez : 

4225 A icels dous fu suor Heleine , 
Dont il orent puis assez peine ; 
Cist Menelax esteit sis sire , 
Qui par mer en alot à Pire. 
Heleine une fille en aveit , 

4230 Qui o ses dous frères esteit , 
Hermione esteit apelée , 
Molt iert de ses oncles amëe , 
Molt l'araoenl et cherisseient , 
A grant enor la norrisseient. 

4235 Li Troïen tant espleitièrent , 
Tant siglèrent et tant nagièrent , 
Qu'il arrivèrent el pais , 
Qui esteit à lor enemis. 
Gilberea , tesmoing l'auctor , 

4240 Avoit non l'isle , à icel jor , 
Où il arrivèrent lor nés. 
Molt fu le tens douz et soès. 
Un tenple riche et mei*veillox , 
Molt ancien et preciox 

4245 Avoit en ceste isle , à l'enor 
Venus la déesse d'amor. 
Tuît cil del règne d'environ , 
Y venoient à oreison. 
Molt fu li temples chier tennz , 

4250 Là aorèrent lor vertus , 
Là fesoient lor sacrefisM 
Les genz del pais à lor gutses , 
Molt i offrirent riches dons , 
Et prenoient devins respons. 

42S5 Lors i fesoient une feste , 
Ço dit l'estoire de la geste. 



Cil del païs i furent tuit^ 

A grant joie el à giant déduit 

Par anz s'i soient assenbler, 

4260 Por celé feste célébrer. 

De la grant déesse qu'avoient 
Sacheiz que la feste fesoient , 
C'esteit Venus la soveraine. 
Paris et la gent qu'o lui meine , 

4265 En sont venu al tenple dreit, 
Où la grande assenblée esteit 
Molt fu de grant biallé Paris ; 
De cors , de façon, et de vis , 
Sor les autres fu li plus genz, 

4270 Si ot molt riches garnemenz ; 
Il n'ot si povre conpaignon , 
Ne resenblast prince ou baron. 
Un sacrefice appareilla , 
A la déesse Diana , 

4275 A la Troïene manière , 

Molt simplement et o preière , 
Molt le fist acceptablement » 
En la présence de la gent. 
Cil del païs molt demandaient , 

4280 As Troïens , à qui parloient , 
Qui estoient, et que queroient» 
Ou aloent , et dont venoient. 
Et cil respondeient briement , 
Et distrent lors à cele gent , 

4285 Qu'iço li filz Prianz esteit, 
El païs envoyé l'aveit , 
Por Castor et Poilus requerre , 
Qui jadis furent en sa terre , 
Quant Troie et lo païs destruistrent; 

4290 Une dameisele en aduistrent , 
Molt par fu gente la pucele , 
Sauriez en dire la novele , 
Ante est Paris et suor lo rei. 
Cil la tienent à estrelei. 

4295 Querre la vient , s'il la r'avoient , 
Molt volentiers la remerroient. 
S'en ne la rent , estre porra , 
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Que grant damages en sordra. o 
Molt est isnele Renomëe , 4340 

4300 Savoir fist tost par la contrée , 

Que Paris à totes ses nés , 

Estoit en l'isle au port remès. 

Heleine en oï la novele , 

De totes dames la plus bêle , 4345 

4305 Ainz nus ne vit plus avenant 

Ne se prise ne tant ne quant , 

S'ele à ceste feste ne vait : 

A ses privez dit et retrait 

Qu'ele a , pièce a , un veu voé , 4350 

4310 A rendre à cel jor devisé. 

Sor Tau tel velt ses dons offrir , 

Ço dist , et ses respons oîr. 

Son eire fist appareiller , 

Puis espleila de chevalchier. 4355 

4315 Al tenple vint o sa mesniée , 

Molt par s'en fist joiose et liée. 
Quant Paris sot que fu venue , 

n ne Tavoit onques véue , 

Molt la coveita à véeir , 4360 

4320 R'oï avcit dire por veir 

Qu'ele esteil la plus bêle riens , 

Qu'onques vëist hom crestiens. 

Tant dist , tant fist , tant porcbaça , 

Et tant revint , et tant ala , 4365 

4325 Que il la vit , et ele lui : 

Molt s'entregardèrent andui. 

Ële ot demandé et enquis , 

Qui fibs , et qui esteit Paris. 

Fière bialté i esgardot , 4370 

4330 Molt Tesgarda et molt li plot. 

Paris f u molt escientos , 

Visdes , cortois et enartos , 

Tôt sot , lot vit , et tôt conut , 

Et son dolz senblant aperçut , 4375 

4335 Et quant bien conut son corage , 

Ne se fist mie trop salvage , 

Anceis se mist tant en avant, 

Qu*alques li dist de son talanL 



El voier et al parlement , 
Qu'il firent assez briment , 
Navra Amors et lui et li. 
Ainz que se fussent départi j 
En lor aé , en lor enfance , 
En lor forme et en lor senblance , 
Les a griement sesiz amors , 
Sovent lor fet muer colors : 
Tant furent bel , ne m'en merveQ. 
S'il volsissent estre pareil , 
Tex dous ne poîst nus trover. 
Tel leisir orent de parler , 
Qu'alques i distrent de lor buens. 
Paris s'en vait o toz les suens , 
Si a d 'Heleine pris congié , 
Dreit à lor nés sont reperié. 
Heleine sot molt bien de veir 
Paris la revendreit véeir. 
Quant d'Heleine fu repériez » 
Alques fu li solaus bessiez, 
Et il ot sa gent assemblée , 
Privéement et à celée. 
Antbenors et Polidamas , 
Deypbebus et Eneas , 
Et li autre corounalment , 
Sont assenblé al parlement. 
Paris parla avant els toz , 
Qui molt esteit sages et proz. 
c( Seignor baron , en cest pais , 
Nos a li reis Prianz tramis , 
Por fere à cels bonté et domage , 
Qui le firent nostre lignage. 
Il n'est riens de ma ante avoir : 
Ja en ço n'aiez vos espeir. 
De lie avoir est nule chose. 
Ne l'ont pas en tel leu enclose. 
Que ramener l'en poissons , 
Por rien que fere séussons. 
Si nos covendreit engingnier , 
Com nos les poissons damagier , 
Et tel chose lor poissons fere , 
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4380 Dont il aient honte et contraire. 
£n cest pais somes venu , 
Ja est en plosors leus sén. 
Vos savez bien certainement , 
Que il n'aiment pas nostre gent 

4385 Tant lor ont fet hontes et lait , 
James n'en sera fet nul plait. 
N'out en nos nuie séurté , 
Se il s'estoient apensë : 
Annui et honte nos feroient , 

4390 S'en lor pais nos ateignoient. 
Por ço les nos covient deceivre , 
Âinz qu'il se poissent aperceivre. 
Une chose i ai csgardée , 
Qui ja nos iert dite et contée , 

4395 Les genz assenblées se sont , 
A ceste feste que il font. 
Venu i sont à ceste enor 
Tuit li plus riche et li meillor : 
Assez i a or et argent , 

4400 Et maint chier riche garnement, 
Avoir i a molt amassé , 
Molt en i ont tuit aporté. 
S'i a une molt bêle feme , 
Qui est dame de tôt cest règne, 

4405 N'a tant prisie ne loée , 
Ne ci , ne en aitre contrée. 
S'est feme lo rei Menelax. 
Avec li a de tex vassax , 
molt auroit riches prisons. 

4410 Esgardez or quel là ferons. 
Ne quit par terre ne par mer 
Poissons jamès nul jor aler , 
Qu'à tant en poissons venir. 
Die chascons tôt son pleisir. 

4415 Nos n'avons pas gent amenée , 
Por fere force en la contrée ; 
Ja par la gent que nos avons , 
Cité par force ne prendrons ; 
Et se nos bien l'avions prise , 

4420 Ne valdreit tant en nule guise 



Li gaainz que nos ferion , 
Gom cest que nos ici véon , 
Molt i a riche trovéure. 
Ore esgardez quele aventure ! 

4425 Molt iesserons nos enemis 
Honteos dolanz et pensis : 
Jusqu'à M. anz en ert parlé. 
Die chascons sa volenté , 
Et tôt son buen et son pleisir , 

4430 Car n'a von mie grant leisir. 

Haster nos covient cest affaire , 
A quel que chief en deions traire , 
seit del faire ou del lessier , 
Ou d'altre chose comencier. » 

4435 Cil qui ceste parole oïrent , 
Diversement i respondirent , 
Mes à la parfin s'acordèrent , 
Et bien voldrent tuit et loèrent 
Que le tenples fust assailliz 

4440 Contre la nuit , et envaïz, 
Par force peceiez et pris. 
« Or n'i a plus , ço dist Paris , 
Senpres quant la lune iert cochiée , 
Et la grant noise iert abeissiée , 

4445 Nos armerons comunement , 
A toz lo mielz de nostre gent. 
Tôt bêlement et à celée , 
Sanz noise fere , et sanz criée , 
Les sorprendrons en tel manière , 

4450 Que ja nus d'eis les noz ne fière. 
Toz les aurons senpres sorpris , 
Et tôt l'aveir robe et pris. 
Et cil qui remandront as nés , 
Aient sus trait ancres et très « 

4455 Que si tost com auron chargié , 
Seions nos del port esloignié. 
Tel covenance lor douons , 
Qu'il sachent bien qui nos serons. » 
Molt devisent bien lor affaire. 

4460 Li jorz s'en vait , la nuiz repaire. 
Cil mengièrent qui cure en orent , 
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S'il orent quei , et se il porent. 
Et quant H vient à Tanuitier , 
La lune prist cler à raier. 
4465 Ainz prinsome se fu cochiée , 
Armée se fu la mesniëe. 
Lo petit pas , estreit serré , 
En sont al temple dreit aie. 
Cil del pais veillièrent tuit, 
4470 A grant joie et à grant déduit : 
Li plosor de veiller lassoient. 
Par dreite force s'endormoient; 
N'a voient poor ne regart 
Que max vienge de nule part , 
4475 Molt fu la contrée segure. 

A Dex ! com grant mésaventure , 
Avinl par ço qui là fu fait ! 
Ne vos en voil fere lonc plet, 
Li Troïen ont tant aie , 
4480 Au tenple vinrent tuit armé. 
Un crresle sonent h l'entrée : 
Lors a chascun traite Tespée , 
Isnelement et en poi d'ore 
Iriement lor corent sore » 
4485 Molt en detrenchent et ocient , 
Et maint en i prennent et lient. 
La bêle , la corteise Heleine , 
I pristrent tote primeraine. 
Ne se fist mie trop ledir , 
4490 Bien fist senblant del consentir : 
Maintes dames , maintes puceles , 
Pristrent o lie riches et bêles. 
Cil del tenple sont esbaï , 
Car d'armes furent desgarni : 
4495 Ne sevent d'els prendre conrei , 
Muçant s'enfuient trei et trei , 
Pris en ont et liez assez. 
Molt fu li tenples tosl robez : 
Ne lessièrent or ne argent , 
4500 Drap de soie , ne garnement : 
Tant en i pot chascons trover , 
Qu'il ne l'en pot demi porter: 



Ainz tex gaainz ne fu mes faiz. 
Oranz f u li criz , gries fu li braiz. 

4505 Tuit furent mort et detreochié. 
Paris éust bien espleitié ; 
Mes sor le port ot un cbastel , 
Helée ot non , et fort et bel : 
Fort gent avoient et hardie. 

4540 Des qu'il orent la noise oïe , 
Tuit eftréé se sont vestu , 
Pois sont à lor armes venu , 
Ainz gent plus tost ne fu armée. 
Tôt dreit en vont à la meslée. 

4515 Puilles portèrent et brandon, 
Tôt font resplendir en viron. 
Les Troîens ont encontrez , 
D'aveir et de prisons trossez , 
Virent lor genz qu'il enmenoient, 

4520 Qui de granz brez sovent gitoient : 
Si feseieut lo leu tentir » 
Que riens ne poeit gote oîr. 

Cil del chastel furent eusenble , 
Hardi cuer a qui il ne trenble. 

4525 De maintenant les vont ferir ; 
La oîssiez testes croissir , 
Périr de lances et d'espées , 
Rt de gisarmes acérées , 
De maçues et de coignies ; 

4530 Trop i souffrirent granz haschies 
Li Troïen por els deffendre , 
Et cil del chastel por els prendre. 
Se il desarmez les trovassent , 
James à Troie ne tornassent 

4535 Cil d'Elée molt les ledissent, 
A poi que toz nés desconfisent 
Merveilles furent plus blescié , 
Por ço qu'il estoient cbargié. 
Ne lor esteit mie besoinz , 

4540 Que lor nés fussent alques loinz ; 
Mes ils orônt maintes colées 
Anceis prises , altres douées , 
Qu'il i poissent parvenir. 
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Assez en i estut morir. 
4545 Mes dès qu'il orent lor prisons 
Bailliez as altres conpaignons , 
Et la robe fu mise es nés , 
A cels qui esteient remès, 
Donc retornent sus as Grezeis , 
4550 Si les refièrent demaneis ; 

Les escuz priz , espées traites , 
Lor ont de mortax plaies faites. 
Il méisme s'entrocieient , 
Car nuiz esteit , poi i voieient. 
4555 Desconfit sont cil del chastel , 
N'en orent mie le plus bel , 
Jusqu'ës portes les enbatirent , 
A grant dolor s'en départirent 
Li Troïen ne se tardièrent , 
4560 Dreit à lor nés s'en repairièrent 
L'eschec de la desconfiture 
Ont senpres cbargié à droiture , 
Puis s'en entrèrent en lor nés ; 
Des vis n'i a nus d'els remès ; 
4565 Mes des morz i leissent il tant, 
Dont lor ami seront dolant 
Ainz que del port fussent parti , 
Virent le jor molt esclarzi , 
Molt fu bêle la matinée , 
4570 Qu'il partirent de la contrée : 
Molt devint quoie mer salée , 
N'i parut pas onde levée , 
One n'i parut nul onde orrible , 
De grant manière est mers pesible 
4575 La nuit traient as avirons. 
Paris fu liez de ses prisons , 
Des damages qu'ot fét des lor, 
De son gaaing et de l'enor ; 
Alques les ont estolteiez , 
4580 Assez en i leissent d'iriez, 
A tant ne romand ra il mie , 
Desore engrosse la folie. 

Li Troïen erent en mer , 
Molt desiroent l'arriver ; 



4585 Set jorz i furent aconpliz. 
Adonc lor est li venz failliz , 
Et Paris ot buens conpaignons , 
Qui nagent tant as avirons , 
Qu'il pristrent port à Tenedon : 
4590 A grant joie issent li baron. 
Tenedon esteit uns chastiax 
Sor la marine , genz et biax , 
De mur marbrin ert clox et joinz , 
Set lieues fu de Troie loinz. 
4595 Tor i ot forte et bien assise , 

Tant esteit fort d'estrange guise , 
Molt par i aveit gant repaire. 
Ne vos en quier lonc conte faire. 
Li Troïen sont fors des nés , 
4600 Dec se sont la nuit remès , 
Molt i furent bien herbergié. 
Paris a molt fost envoie 
Un message forment bâtant 
Novele dire au rei Priant. 
4605 Li mes s'est tost mis à l'estrée ; 
La nuit , quant vint à l'avesprée , 
Fu à Troie , lo rei trova , 
Et tôt l'ovre li conta, 
Qu'à Tenedon sont berbergié , 
4610 Et coment il ont espleitié. 
Quant il ot oî les noveles , 
Sacheiz que molt li furent bêles. 
Grant joie font ; mes tex i ot, 
Qui il pesa molt et desplot. 
: 4615 Tel en furent joios et lié , 
Qui puis en furent tuit irié. 

Paris et tuit si conpaignon 
Furent la nuit à Tenedon. 
Dame Heleine feseit senblant 
4620 Qu'ele éust duel et ire grant , 

Plorot , et molt grant doel feseit» 
Et durement se conplaigneit , 
Son seignor regretot sovent , 
Ses frères , sa fille et sa gent , 
4625 Et si regretot ses amis , 

11 
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Et son lignage et son pais , 

Sa joie , s'enor et sa richece , 

Et sa bialté , et sa baltesce. 

Ne la poeit nus conforter , 4670 

4630 Quant les dames voeit plorer , 

Qui li esteient ravies , 

Et molt petit prisent lor vies, 

Quant lor seignors révèlent pris, 

Navrez , detrenchiez et ocis , 4675 

4635 A poi 11 cuer ne lor parteient 

Gels esgardent qui pris esteient , 

Qui lor erent seignor et père , 

Oncle et nevo , et filz et frère ; 

Mais de laisor n'aveient tant , 4680 

4640 Qu'il parlassent ne tant ne quant : 

De Tune part li borne esteient, 

Car issi sevrez les aveient; 

Unques tels dels ne fu oïz , 

Gom il feseient , ne tel criz. 4685 

4645 Paris nel pot plus endurer ; 

Heleine vait reconforter , 

S'entente meteit chascon jor 

À lie reconforter de plor. 

Tôt dreit à lie est revenuz , 4690 

4650 Senblant fist que fust irascuz ; 

Dame , fist-il , ço que sera 

Itel dolor qui soufrira ? 

Ço ne vos fait ne jor ne nuit 

Quidez vos que molt ne m'ennuit ? ^^695 
4655 Dur cuer aureit et reneié 

Gil qui de vos n'aureit pitié : 

Nul home qui vos ot plorer , 

Ne puet de joie remembrer. 

Dames , confortez vos un poi , 4700 

4660 Gar par la fei que gie vos doi , 

Plus aureiz joie en cest païs , 

Que n'aviez de vos amis , 

Quant vos estiez es contrées 

Dont no& vos avons amenées. 4705 

4665 Altre chose est or de prisons , 

Que len meine en chetivesons. 



Vos ne sereiz ja vils tenues , 
Ne sereiz pas à cels tolues , 
Qui vos aiment et vos amez : 
Quites et délivres serez. 
Gelés qui lor amis ont ci , 
Se cbascune i a son amr , 
Si l'aura tôt quite et délivre : 
En ceste terre porreiz vivre 
A grant joie et à grant baudor , 
Et sanz honte et sanz desenor , 
Tôt por l'amor ma dame Heleine» 
Ja n'i aureiz ne mal ne peine , 
Ele soie vos gardera , 
Ja torz fez ne vos i sera. 
A son voleir, à son pleisir 
Ferai tote Troie obéir : 
Gist règnes iert en sa baillie , 
Soe en sera la seignorie. 
Ja mar aura poor de rien 
Qui. ele voldra fere bien. 
Riche et manant le porra faire> 
Ja nus ne l'en fera contraire. 
A la plus povre qui ci seit, 
Porreit doner, s'ele voleit , 
Graignor enor qu'onques n'en ot 
La plus riche , ne avoir pot 
Gonfortez vos , ne plorez mie. » 
Ghascune donc merci li crie , 
As piez li chient les plosors 
Qa'il ait merci de lor seignors. 
Qui sont es liens e si destreiz. 
n dist : (( toz vos biens en fereiz ^ 
Et le pleisir à la reine. > 
Ele profondement l'encline : 
« Sire , fet el, se Deu pléust, 
Ja ne volsisse que si fust ; 
Et quant gie vei ço et entent , 
Que il ne puet estre aitrement» 
Si nos covendra à souffrir , 
Voilions ou non » vostre pleisir» 
Bien ait on qui bien nos fera , 



LB ROMAN DE TROIE. 



83 



Et gui enor nos portera : 
Almone i porra grant aveir. » 

4710 c( Dolce dame , vostre voleir 
Ferai si tôt , se Des m'ait , 
Ck>m parmi vostre boche iert dit. » 
Par la main destre Ta donc prise , 
Sor un faltre de porpre bise , 

4715 Sont andui aie conseiller. 
Donc la comença à preier ; 
c( Dolce dame , ço sacheiz bien , 
Onques mes n'amai nule riens y 
N'onques mes ne soi riens d*amer , 

4720 One mes ne m'i voil atorner ; 
Or ai en vos si mon cuer mis , 
Et si m'a vostre amors espris , 
Que de tôt suis remès à vos; 
Leiax amis , leiax espos , 

4725 Vos serai mes tote ma vie. 
De ço seiez sëure et fie , 
Tote m'enors vos enorra , 
Et tote riens vos servira. 
Se vos ai de Grèce amenée , 

4730 Plus bêle et plus riche contrée 
Verreiz assez en cest paîs. 
Vos sereiz entre vos amis , 
Tôt iert fet quant que vos voldrez, 
Et si com vos comandereiz. » 

4735 « Biaz amis chiers , ne se que dire, 
Mes qu'assez ai et duol et ire , 
N'en puet aveir nule riens plus. 
Car gie vei bien , se gie refus 
Vostre pleisir , poi me valdra, 

4740 Bien se por veir qu'il m'estovra , 
Voille o ne voille , consentir 
A fere tôt vostre plesir , 
Quant deffendre ne me porreie. 
Donc por naient m'escondireie ; 

4745 Nel puis faire , ço peise mei , 
Si me portez enor et fei , 
Sauf l'aureiz solonc ma valor. » 
Lors ne se pot tenir de plor. 



Molt l'a Paris reconfortée , 
4750 A merveilles l'a enorée , 

Molt la fist la nuit bien servir, 
Ço poez sa veir sanz mentir. 



RENOMME qui tost s'espant , 
Ne se tarde ne tant ne quant ; 

4755 Par tote Grèce a reconté , 
Com il ont lo tenple robe , 
Com Paris et sa conpaignie 
Ont Heleine prise et ravie. 
La Renomée a tôt retrait , 

4760 Issi com il l'aveient fait ; 
Molt en furent Grezeis irié. 
Reis Menelax la Ion noncié , 
Qu'il aveit sa feme perdue , 
Et Paris li avait tolue , 

4765 A Troie l'en aveit menée , 
Ja poeit estre en sa contrée. 
Molt fu Menelax anguissox , 
dolanz et tristes et hontox ; 
Molt fn destreiz , molt l'en pesa. 

4770 Arrière à Parte retorna, 
Nestor en amena o sei , 
Qui molt l'ama par bone fei. 
De sa honte et de son damage 
Li pesa molt en son corage. 

4775 Menelax un message prent, 
Si Tenvoia isnelement 
A son frère que il aveit, 
Qui molt buens chevaliers esteit 
N'avoit en Grèce plus vaillant , 

4780 Ne plus riche , ne plus sachant , 
Agamennon iert apelez : 
Icil fu à Parte mandez. 

Paris qui fu à Tenedon , 
Il et si altre conpaignon , 

4785 Quant l'endemain furent levé , 
Et del jor virent la clarté , 
Biau tens fist , com el tens Pascor , 
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L'on veil es arbre foille et tlor, 
Monté furent es palefreiz , 

4790 Assez orent ricbez conreiz. 

L'aveir et la robe ont cbargié , 
Qu'il en Grèce orent gaaignié. 
Si l'enveient dreit à Troie , 
Et lor prisons à molt grant joie. 

4795 Paris tint par la règne Heleine , 
De lie enorer molt se peine : 
Sis cors de grant bialté resplent. 
Prianz, o lo mielz de sa gent, 
S'est par matin de Troie issuz , 

4800 Treis lieues encontre est venuz. 
Estrange joie démenèrent , 
Là où primes s'entrenconlrèrent, 
Et cil qui les prisons meneient , 
Et les granz aveirs conduiseient , 

4805 Les présentent au rei Priant. 
Il les reçut à joie grant ; 
Son fils Paris aime et joïst. 
Et cil 11 reconta et dist , 
Trestot issi com il alèrent , 

4810 Où, et coment il arrivèrent, 
Coment li tenples fu brisiez , 
Et li granz aveirs gaaingniez , 
Et coment il fu assailliz , 
Âinz qu'as nés fussent revertiz. 

4815 Conta li la desconfiture , 

Que il firent par nuit oscure , 
Et mostra li celé qu'il meine, 
Qui pas n'est lede ne vilaine. 
Or quide estre li reis gariz , 

4820 Or quide estre séurs et fiz 
Que por Heleine seit rendue 
Sa suor qu'il ont tant tenue : 
V Avoir les quide en sa merci , 
Ainz qu'il en scient mes sesi. 

4825 Li reis fu sages et corteis , 
Les règnes as noiax d'orfreis 
A pris del palefrei Heleine ; 
Il toz sols la conduit et meine, 



Molt la conforte et molt li prie , 

4830 Que ne s'esmait et ne plort mie, 
Assez li a dit et pramis 
Que dame sera del pais. 

Tant chevalcbièrent et parlèrent , 
Qu'es rues de Troie en entrèrent. 

4835 Unques nus bom à icel jor , 
Ço savon nos bien par l'auctor , 
N'avoit oï anceis parler 
De si grant joie démener , 
Com il firent de lor amis : 

4840 Molt par ot grant joie es pais. 
La nuit furent bien célébré , 
Et esalcié et enoré. 
Et Teudemain à grant baltece , 
A grant joie et à grant leesce , 

4845 A Paris Heleine esposée : 
Li reis Prianz li a donée. 
Molt li a ricbes noces fêtes ; 
James tes ne seront retretes. 
Tuit cil de Troie célébrèrent 

4850 Vin jorz qu'onques n'entroblièrent. 
Grant joie ont de ço que Paris 
A si menez lor enemis. 
Por essalcement de la gloire , 
Et por l'enor de la victoire , 

4855 Dura la feste Vm jorz et plus , 
Si com il avoient en us. 
Heleine fu molt enorée , 
Et molt joïe et molt amée , 
Del rei Priant et de sa fenne , 

4860 Et de toz les autres del renne. 
Li frère Paris l'orent cbière , 
Et ses serors de grant manière , 
Fors la devine Cassandra , 
Qui molt grant noise démena , 

4865 Qui qu'onques fust liez et joiox. 
Lie feseit doul merveillox. 
A balte voiz à toz diseit 
Que tôt certainement saveit 
Qu'or sereit Troie désertée , 
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4870 Ja ne sereit mes rabitée : 

Molt en esteit la fins prochaine. 
Molt sovent mal diseit Heleine , 
Et mal diseit lo mariage , 
Qa'il annonçot lo grant damage 

4875 Qui lor vendreit prochainement , 
Et dareit pardurablement. 
« Lasse, fet ele, quels dolors 
lert , quant charront ces haltes tors, 
Quant verrai chair ces donjons , 

4880 Et ces paies , et ces mesons ! 

Hau ! quel dolor quant mi biau frère 
En seront mort avec mon père ! 
A tort se clamera chailis , 
Quant il les verra toz ocis. 

4885 Ecuba , mère , quel pechié ! 
Tant aureiz vostre cuer irié , 
Tant aura ci forte aventure ! 
Et dolerose portéure 
As fet, mère , de tes enfanz ! 

4890 Toluz les t'a li reis Prianz. 
Cest mariage a ajosté ; 
De ço plaing la noble cité , 
Com granz dolors qu'or fenira ! 
James nus ne la refera. 

4895 Franches dames , franches puceles , 
Com aura ci froides noveles , 
Quant vos orreiz de vos amis. 
Qui por naient seront ocis ! 
Fuiez vos en , car bien est termes , 

4900 Où prendriez vos tantes lermes? 
Ço vos coviendra à plorer : 
Sovent verra Tune pasmer 
L'autre de vos à cuer dolant 
Molt désirasse chièrement 

4905 Mort avenir , s'estre péusl , 
Ainz que li termes venuz fust , 
Qui s'appareille chascon jor 
D'amener la mortal dolor. » 
Issi criot, issi braeit, 

4910 Si fête vie demeneit 



Cassandra : ja repos n'éust , 
Por nul chasti qui fez li fust , 
Tant qu'il ne porent endurer ; 
Donc la fist li reis enfermer , 

4915 En une chambre , loing de genl , 
puis fu assez longuement. 

Endementres que ço fu fait , 
Que gie vos ai dit et retrait , 
Fu cil Agamennon venuz , 

4920 Qui tant ot esté atenduz , 
Dreit à Parte o Menelax ère. 
Molt trova dehetlé son frère , 
Por lo hontage de sa fenne , 
Por lo damage de son renne , 

4925 Qui li Troïen li ont fait , 

Qui sera mes toz jorz retrait. 
Agamennon qui molt fu proz , 
Son frère conforte sor toz. 
a De ço , fet il , bien vos gardez , 

4930 Que ja nus hom de mère nez , 
Se poisse aparceveir ne dire > 
Que vos en aiez doul ne ire. 
Li preisié home de lonc tens , 
Qui tant orent valor et sens , 

4935 Ne conquistrent pas les enors , 
En dels , en lermes ne en plors. 
Mes quant len lor feseit ledure , 
Si prenoient enging et cure , 
Com il se poissent vengier. 

4940 Issi le font buen chevalier. 
Qui n'a guerre , n'aversité , 
Ne damage , ne povreté , 
Coment conoistra sa valor ? 
Mes qui à autrui toit s'enor , 

4945 Qui les granz cols a à souffrir , 
Et les mesnies à tenir , 
Qu'il seit povres et soufraitos , 
Or seit riches , or beseignos , 
A la foiée gaaignanz , 

4950 Et à la foiée perdanz , 

Que sis pris isse et monte adès, 
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Et del bien faire seit engrès , 
Icil puet bien conquerre enor ; 
Que si firent nostre anceisor : 

4955 Issi puet len à pris venir. 

Or n'i ait rien de plus soufirir. 
La bonté , et li lez est molt granz , 
Que nos a fet li reis Prianz. 
Or porchaçons delivrement 

4960 Qu'en aions tost lo vengement , 
Que noslre enors i seit séue , 
Et par lot le mont conëue , 
Que , jusqu'à M. anz ça avant , 
Poissent dire petit et grant , 

4965 Qu'onques si haut dreiz ne fu pris , 
Come de ço qu'a fet Paris. 
Grant parole n'a ci mestier ; 
Mes or pensons del envoier , 
Par totes terres sus et jus , 

4970 A reis , à contes , et à dus , 
Semons scient d'aler à Troie. 
N'i a celui qui de grant joie , 
Ne s'apparelt à son poeir , 
A quant que il porra aveir. 

4975 Quant nostre gent iert assenblée , 
Et por bataille conréée , 
Soz ciel n'a vile , ne cité , 
Tor de cbastel , ne fermeté , 
Qui de nos se poîst deffendre. 

4980 Et qui Paris porreit vif prendre y 
Si le pende come larron. 
Or en fesons tel contençon , 
Que tote Troie seit fondue , 
Et craventée et abatue. » 

4985 Sans altre conseil qui fust pris , 
Ont par Grèce les mes tramis. 
N'i ot rei , ne duc , n'aumaçor , 
Riche conte , ne vavassor , 
Qui n'i venist , s'il fu semons. 

4990 D'auquanz porreiz oïr les noms. 
Danz Patroclus et Acbilles^ 
Et li vassax Diomedcs , 



Et li biax reis Eurialus , 
Et li forz reis Neptolemus , 

4995 Vindrent à Parte où cil esteient , 
Qui de l'ovre s'entremeteient. 
Conseil pristrent comunalment , 
Mes qu'il aient tote lor gent , 
Que il iront sanz demorance 

5000 D'Heleine prendre la venjance. 
De l'ost joster ont conseil pris , 
Et que li navies seit quis. 
Icil que vos ai ci nomez , 
Et cil qu'il orent assenblez, 

5005 Firent Agamennon seignor 
Et sor els toz enperéor. 
Tote la gent qu'il ajostèrent , 
Qu'il à Troie à siège menèrent, 
Seront desoz sa seignorie , 

5(H0 Et de toz aura la mestrie ; 
A lui del tôt obéiront , 
Et del tôt son plesir feront. 
Altresi riches i ot dus , 
Gom il esteit , quatorze et plus , 

5015 Justisera mes nequedent : 

Par grant sen, par esgardement, 
L'ont il eslit desus els toz : 
Car molt esteit sages et proz. 
Molt est ja ceste ovre ahatie , 

5020 fit de rechief Grèce banie. 

Querre les vont en tel manière, 
seit par force , o par preière , 
Ja n'i aura grant ne petit , 
Qui de l'aler prenge respit. 

5025 De nés , d'armes et de barneis 
S'appareillièrent demaneis , 
Si qu'ai terme qui posez est , 
Fussent trestuit garni et prest. 
A Temesse dreit al rivage , 

5030 Assenbleront tôt le parage , 
Puis moveront comunalment , 
Des quis auront oré et vent« 
S'a Troie poent arriver , 
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Molt en seront fort à geter , 
5035 Molt en seront ainz lances frètes , 

Et espées de foerres tretes , 5075 

Anceis auront M. chevaliers 

Âbatuz morz de lor destriers , 

Assez en estovra morir ; 
5040 Altrement ne puet avenir. 

Ço fu dedanz celé quinzaine , 5080 

Que Paris ot ravie Heleine , 

Se mistreni li dui frère en mer , 

Por lie secore et ramener ; 
5045 Mes à maie ore s'en esmurent. 

Quant al port de Lesbie furent , 5085 

Si tost n'orent tere perdue , 

Que tormente lor est venue. 

Toz les treis jorz venta si fort , 
5050 Que nés n'osa moveir de port 

Molt fu la mers fiere et orrible : 5090 

Onqnes d'oit jorz ne fu pesible. 

Unqnes n'en fu novele oïe , 

Fors de foie gent esbaïe , 
5055 Qui a poi croient maintes riens , 

Ne sevent qu 'est max ne qu'est biens. 5095 

Par icels fu dit et quidié , 

Qu'il n'erent mie perillié , 

Ne poeient mie morir , 
5060 En mer ne en terre porrir : 

Issî distrent la gent vilaine. 5f 00 

Et à travail , et à grant peine , 

Les quist len puis, desi qu'à Troie ; 

Mes qui qu'en féist dol ne joie , 
5065 Ne pot estre por riens séu , 

Que il esteient devenu. 5105 

Castor et sis frères Poilus 

Issi finèrent , n'en se plus. 

Gist i ont ja eu estraine , 
5070 Por lor bêle seror Heleine!. 

A maint covint altel receivre , 5i10 

Qui l'ame del cors fu desseivre. 



B£n£iz dit que riens ne let 
De quant que Daires li retret ; 
Ainz velt tôt dire et reconter , 
Et les senblances demoslrer , 
De la forme qu'aveit chascons : 
As iels les vit toz uns et uns. 
Quant cil de Troie et li Grezeis 
Aveient trievcs par dous meis , 
Ou par meins, ou par plus d'espace. 
En très , en loges et en place , 
Les aleit Daires regarder , 
Por lor senblances reconter. 
S'estoire voleit fere pleine , 
Por ço s*en mist en si grant peine. 

Des dous qu'erent péri en mer, 
Oï retrere et reconter , 
Qu'il erent anbedui d'un grant , 
Et d'une groisse et d'un senblant : 
Chevox a voient Ions et blois, 
Sor les espalles par granz trois , 
Anbedui avoient çros ielz, 
Pleins de fierté et pleins d'orguilz , 
Les faces avoient molt bêles , 
E nés et boches et meisselles ; 
Cors avoit cbascons trop bien fet , 
Si com l'estoire me retret 

Heleine qui ert lor seror , 
De trestotes bialtez la flor , 
Unques ne nasqui en cest monde 
Dame si bêle ne si blonde , 
De totes fu la soveraine. 
Ausi com est colors de greine 
Plus bêle de nule altre chose , 
Et tôt ausi come la rose 
De bialté tota rien sormonte , 
Ço dit Daires , qui ço reconte » 
Sormontot de bialté Heleine 
Tote rien qui nasqui humaine. 
Por verte li plosor diseient , 
Que si frère la resenbleient 
Enz el mileu des dous sorciz , 
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Qui dougîé erent et tretiz 5155 

5115 Aveit un seing en tel endreit 

Que merveilles li aveneit. 

Li cors de lie ert biax et gras , 

Molt par se vesteit bien de dras ; 

S'esteit si franche et de bon aire, 5460 
5120 Que nus hom nel saureit retraire. 
Âgamennon qui esteit reis , 

Et sires de toz les Grezeis , 

Esteit membruz a granz merveilles , 

Et si aveit armes vermeilles. 5165 

5125 De cors esteit molt aïros , 

Et pénibles et traveillos. 

Sa cbarz et sa cringne dolgie , 

Ert plus blanche que neis negie. 

Ja de parler ne fu ateinz , 
5130 Ti^op esteit sages et raàcainz. 

Molt esteit nobles et penos , 

D'aveir riches et gracios. 
Menelax n'ert grant ne petit, 

Reis ert biaux et prouz et hardiz. 
5135 Molt esteit de cors acceptables , 

Et en tote rien augurables. 
Achill^s fu de grant bialtë , 

N'onques en nule réialtë , 

Ne fu nez mieldres chevaliers. 
5140 Les ielz aveit hardiz et fiers 

Chevox aveit Ions et aubornes. 

Ne fu mie pensis et mornes : 

La chière avoit lie et joiose , 

Et vers son enemi irose. 5185 

5145 Larges esteit et despensiers , 

Et molt amez de chevaliers. 

Grant pris avoit d'armes porter , 

En nule terre n*ot son per , 

Fors uns tôt sols ; assez orreiz 5490 

5150 Son non , et bien le conoistreiz. 

Mort ert hardiz et corageus , 

Et de victoire coveiteus. 
Patroclus ot lo cors molt gent , 

Et fu de molt buen escient , 5195 



5175 



5180 



Biax fu, et genz, et Ions, et granz, 
Et chevaliers molt avenanz : 
Les ielz ot vers , onc n'ama ire , 
Biax fu molt à la verte dire. 
Doneres esteit meiTeillos , 
Et d'armes trop chevaleros. 

Aïax fu gros et quarrez 
De piz , de braz et de costez : 
Molt par iert biax et espalluz , 
Toz jorz ert richement vestuz. 
Molt par esteit et forz et durs , 
Et en estor prouz et séurs : 
Mes de parole esteit legiers 
Et molt se joot volentiers. 

Un altre Aïax i aveit , 
Que len Tbelamon sornommeit : 
Icil esteit de grant valor, 
Molt ot en lui buen chaceor , 
En sa jovente fist mains sons, 
De ti*estoz biens ot granz renons. 
Neir chief avoit recercelé , 
Molt esteit de grant simpletë : 
Mes encontre son enemi 
Ot lo cuer cruel et hardi. 
Ja en estor ne en tornei , 
Ne portast à nul home fei. 
Soz ciel n'aveit tel chevalier, 
Ne mains s'en vaut après mangier. 

De grant bialté , ço dit Dares , 
Les sormontot toz Ulixes. 
N'ert mie granz ne trop petiz , 
Mes de grant sens esteit gamiz. 
Merveilles esteit biax parliers. 
Mes en X. M. chevaliers 
N'en aveit un si tricheor. 
Ne altresi biau menteor; 
De sa boche isseit granz gabeis , 
Mes larges esteit et corteis. 

Fors refu molt Diomedes , 
Groz et quarrez et granz adès , 
La chière avoit molt felonesse.j 
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Gist fist mainte false promesse , 
Molt par fu hardiz et veisos, 
Mes de parole esteit noisos , 
Et molt esteit fox sorparlez. 

5200 Tant esteit sis escuz dotez , 
Qu'à grant peine poeit trover 
Riens gui li poest cont rester. 
Mes par amor trest maintes feiz 
Et granz peines , et granz destreiz. 

5205 Nestor fu granz et gros et lez , 
Force por veir aveit assez. 
Tant par ert sages de parler 
Que nus hom ne trovast son per. 
Molt par donot tost un conseill 

5210 A son ami buen et feeill , 

Mais puis qu'ire le sorportast , 
A nul home fei ne gardast » 
Que son bien ne féist maneis : 
Plus esteit blans que nule neis. 

5215 Or ne resteit de riens itax 
De senblance Protbeselaz , 
Que merveilles esteit isniax , 
Et forz , et genz , et prouz et biax. 
Neptolemus ert granz et Ions , 

5220 Gros par le ventre com un trons , 
Merveilles esteit vertuos , 
Et <le mainte chose enginnos. 
Biau cors aveit et bêle cbière : 
Ne ja n'éust robe si chiëre , 

5225 S'uns conterres )i demandast , 
Que erramment ne lî donast 
Les ielz aveit gros et roonz , 
Neir chief aveit , n'iert mie blonz. 
De plait saveit molt et de lais , 
5230 Molt enorot et clers et lais. 
Palamedes nel senblot pas, 
Gent cors aveit , n'ert mie gras , 
Gresles esteit pami les flans : 
Dolz et soès fu molt et frans , 
5235 Halz, Ions, et blons, et biax, et dreiz, 
Et les mains blanches et les deiz. 



Polidarius ert si gras , 
Qu'à granz peines alot un pas : 
Molt par esteit de grant noblesce , 

5240 Mes onques jor n'ama leece. 

Ainz le cerchast par mainte terre , 
Qui plus orgoillos volsist querre. 
Molt par esteit prouz et vaillanz , 
Mes adès ert tristes dolanz. 

5245 Machaon ert merveillos reis , 
Mes il n'esteit mie corteis. 
Lo cors aveit treslot roont , 
Et poi chevols enmi lo front 
Molt par manaçot richement , 

5250 Et molt ert fels à tote gent. 

N'estoit trop granz ne trop petiz , 
Mes molt se dormeit à enviz. 

Li reis Pelidri fu molt granz, 
Et molt riches , et molt poissant 

5255 Lo vis ot gras et lentilles , 
Chevaliers esteit merveillos. 

Briseida ert avenanz , 
N'ert trop petite , ne trop granz. 
Plus esteit bêle et bloie et blanche 

5260 Que flor de lis^ ne neis sur branche: 
Mes li sorcii qui li giseient , 
Auquetes li mesaveneient; 
Biax ielz avoit de grant manière , 
Et molt esteit bêle parlière. 

5265 Molt fu de buen affolement , 
Et de sage contenement 
Molt fu amée et molt ameit , 
Mes sis corages li changeit, 
Et si esteit molt amorose , 

5270 Sinple et almosnière et pitose. 
De cels de Grèce vos ai dit 
Les senblances^ solonc l'escrit; 
Itant com g'en i ai trové , 
Vos ai tôt dit et reconté. 

5275 Gie n'i ai dit ne plus ne meins ; 
Or redirai des Troïens. 
Molt par fu biais et Ions et granz » 
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Ço dit Tescrit , li reis Prianx , 
Lo nez et la boche et lo vis 

5280 Ot bien estant, et bien asis : 
La parole aveit auques casse , 
Voiz ot soeve , et dolce , et basse. 
Molt par esteit buens chevaliers , 
Et matin menjot volentiers. 

5285 Unques nul jor ne s'esmaia , 
Ne onques losengier n'ama. 
Molt par esteit buens justisiers , 
Et de parole dreituriers. 
Contes et fables et chançons, 

5290 Et estrumentz et noviax sons 
Oeit sovent ; si delitot 
Et chevaliers molt enoroL 

Des Troîens li plus hardiz 
Por veir esteit Hector sis filz , 

5295 Des Troîens , veire del mont, 
De cels qui furent, ne qui sont, 
Ne jamës jor ne deient nestre. 
Des buens lo fîst nature mestre ; 
Et des bontez c'on poisse aveir , 

5300 En lui mostra tôt son saveir, 
Fors que plus biau le poïst fere , 
Mes nul meilior ne se retrere. 
S'en lui veeir rien mesavint, 
Par le bien fere li covint : 

5305 Ço savez bien qu'altre proesce 
Abesse molt cri de ledece. 
Or vos dirai d'Ector la somme , 
Ja mielz ne Torreiz por nul home. 
De pris toz homes sormontot , 

5310 Mes un sol petit balbeiot ; 

D'andous les ielz boirnes esteit , 
Mes point ne li mesaveneit 
Cbevels ot blons recercelez , 
Par les espalles esteit lez , 

5315 Cors ot bien fet , et forniz menbres , 
Mes ne les aveit mie tendres ; 
Rar puis qu'il vint au grant besoing. 
Ne se volt raie traire loing 



D'armes porter et nuit et jor, 

5320 Une n'ama repos ne sejor, 
N'onques à armes n*ot si dur, 
En tôt le mont , ne si séur. 
De sa largesce n'estait riens ; 
Car si li mondes fust toz siens, 

5325 Si'l donast il à bone gent , 
Ne retenist or ne argent , 
Ne bon destrier ne palefrei , 
Ne riche ator , ne biau conrei. 
Sa proece li remaneit , 

5330 Et li frans cuers, qui'l sarmoneit 
Toz jorz de largement douer. 
Plus qu'il n'aveit à armes per , 
N'éust il nul à sa largesce ; 
Donc esteit bone la proece . 

5335 Sa corteisie par fu tex , 

Que cil de Troie et cil des Orex 
Envers lui furent dreit vilain : 
Âinz plus cortois ne menja pain. 
De grant sen et de grant mesure 

5340 Sormontot tote créature. 

Rar por joie , ne por grant ire , 
Ne fu menez jusqu'à mesdire , 
N'a nul fors fet , n'a nule faille , 
James n'iert cors d'ome qui'l vaille. 

5345 firuns chevaliers ert de visage , 
Lo cuer ot franc , et dolz , et sage. 
Tant par esteit de riche cuer , 
Qu'il ne déist , à negun fuer , 
Parole laide ne vilaine. 

5350 Une ne nasqui hom de sa peine 
D'armes porter , ne de souffrir , 
Ne del suen à trestoz offrir : 
Ne vit onques nus hom meilior ; 
Molt par ameit pris et enor. 

5355 Unques nus hom de mère nez 
Ne fu en vile tant amez , 
Com cil de Troie tuit l'amoient. 
Petit et grant qui i estoient : 
Dolz et pix ert as citaains , 
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5360 £t contre amers n'ert pas vilains. 
Tôt autretex ert Helenus , 
Et sis frères Deypbebus ; 
Com lor pères Prianz estoit , 
Entr'els différence n'avoit , 
5365 De cors, de forme, fors d'aap:e, 
Et fors de sens et de corage. 
Lor formes erent molt senblanz , 
Mes divers erent de talanz. 
Forz esteit molt Deypbebus , 
5370 Et de grant sen ert Helenus , 
En lui aveit molt bon devin ; 
De maintes choses dist la fin. 
Troïlus fu biax à merveille , 
Chière ot riant , face vermeille , 

5375 Cler vis apert , le fronc plenier , 
Molt covint bien à chevalier. 
Cbevels ot blons, molt avenanz, 
El par nature reluisanz , 
lelz vers et pleins de gaieté ; 

5380 Ainz ne fu riens de sa bialté. 
Tant com il iert de buen talant, 
Par esgardot si dolcement , 
Que deliz ert de lui veeir. 
Mes une rien vus di por voir , 

5385 Qu'il iert envers ses enemis 
D'altre senblant et d'alti'e vis. 
Hait ot le nés , et par mesure , 
Car por armes lo fist nature. 
Bêle bocbe ot , et blances denz , 

5390 Plus que n'est ivoire ou argent , 
Menton quarrë , lonc col et dreit , 
Tel com a armes coveneit , 
Les espalles molt ben saanz , 
Aval traitices , desceadanz , 

5395 Les flans fomiz desos les las , 

Bien fêtes mains , et biauz les braz 
Bien fu tailliez par la ceinture , 
Molt li fist bien sa vestéure. 
Endroit les janbes fu pleniers , 

5400 Merveilles fu biax chevaliers. 



Janbes ot droites , vox les piez, 
Trestoz les menbres bien tailliez , 
El ot bien large afforchéure : 
Si fu de molt bêle estature. 
5405 Orant iert; mes bien li covenpit 
A la taille que bone aveit. 
Gie ne quit or si vaillant home , 
Jusque là où la terre assomme , , 
Qui plus aimt joie ne déduit , 
5440 Ne meins die qui trop ennuit, 
Ne qui tant ait riche corage , 
Ne tant covoit pris et barnage. 
Ne fu forfez ne oltrageus , 
Mes frans et dolz et amoreus. 
5445 Bien fu amez et molt ama ; 
Maint pesant fez en endura. 
Bachelers ert et jovençals , 
De cels de Troie li plus biais , 
Et li plus prouz , fors que sis frères 
5420 Hector , qui fu dreiz enpereres. 
Et dreiz sires d'armes portanz : 
Bien nos en est Daires gamnz , 
Qu'il fu flors de chevalerie. 
Et cil l'en tint molt bien frarie , 
5425 Bien fu sis frères de proece , 
De cortesie et de largece. 

Paris esteit de tel bialté , 
C'onqoes en nule reialtë , 
Plus bel de lui ne covint qucrre , 
5430 Mes enbrons ert nn poi vers terre. 
Chevels avoit crespes et sors , 
Et reluisanz plus que fins ors. 
Sages esteit et vertuos , 
Et d'enpire molt coveitos. 
5435 Seignorie molt desirot 

Bien fête chière et biax ielz ot. 
Traire saveit merveilles bien , 
Et de bois sot sor tote rien ; 
Hardiz et prouz , et conbatanz 
5440 Fu de ses armes , et aîdanz. 
Ëneas ert gros et petiz , 
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Sages et en fez et en diz : 
Molt saveit bien home aresnier, 
Et son prou guerre et porcbacier. 

5445 Merveilles esteît biax parliers , 
Et en causes dolz conseilliers. 
Molt aveit en li sapience , 
Force et vertu , et révérence. 
Les ielz ot vers , lo vis joios , 

5450 De barbe et de cbevels fu ros , 
Molt par esteit pleins de proece , 
Et molt par coveitot richece. 
Anthenor fu gresles et Ions, 
Molt sot paroles et sermons. 

5455 Vesiez esteit molt et sages , 
Et molt saveit de toz langages. 
Coinles esteit et enparlez. 
Del rei Priant ert molt privez. 
Sovent jugeit ses conpaignons, 

IS460 Quant il i troveit achoisons. 
Un fîlz aveit Polidamas, 
Dont li livres ne se test pas. 
Car merveilles esteit preisiez , 
Et biax , et prouz , et enseigniez , 

5465 Gresles , et Ions , et bruns de vis , 
De buens affetemenz apris, 
Forz , et bardiz , et defifensables , 
Et en toz esloveirs roetables. 
Nus de son cors plus ne valeit , 

5470 Larges , et frans , et dolz esteit. 
N'esteit pas feinz , poi ert iros , 
A armes esteit verluos. 

Li reis Mennon fu gens et granz , 
Et chevaliers molt avcnanz. 

5475 Si ert , ço conte li esciit, 
Par les espalles bien fomiz , 
Piz aveit dur et forz les braz , 
Ghief cresp et blont et aubornaz» 
Et ot lonc vis brun et tretiz , 

5480 Les ielz roonz et très liardiz. 
Poi enveisiez, poi enparlez, 
As armes ert desmesurez 



Riens ne dotot , riens ne cremeit. 
Et par tôt bien li aveneit. 

5485 Maint dur estor rendi et prist , 
MerveiUos fu , merveilles iist. 
Sa grant proece, et si grant fait» 
Seront mes à toz jorz retrait 
D'Ecuba ne voil mie taire 

5490 Ço que Daires en volt retraire. 
Issi aveit non la reine , 
Si esteit de molt franche orine. 
Granz fu assez et bêle adës ; 
Et resenbloit home à bien près. 

5495 N'aveit pas féminin talant , 
Ne corage , ne tant ne quant , 
Juste ert, et pie , et dreiturière , 
Et simple dame et almosniëre. 
Andromacha fu gresle et blanche^ 

5500 Plus que n'est la neis sur la branche ; 
Blons fu sis chief et ver si oill , 
Franche et sinple , et sanz orguiL 
Le col aveit de lonc espace , 
Bêle fu de cors et de face , 

5505 En son cors ne en sa senblance 
N 'aveit un point de mesestance. 
Legerie , ne fol senblant 
N'aveit en lie , ne tant ne quant. 
Cassandra fu de tel grandor , 

5510 Que ne pot estre de meillor. 
Rosse ot la chiëre et lentillose ; 
Merveilles iert escientose : 
Des arz et des segreiz devins , 
Saveit les somes et les fins ; 

5515 De la chose qui aveneit 

Diseit tôt quant qu'il en esteit 
Les ielz ot vers et reluisanz. 
Divers esteit li suens senblanz y 
Et sis senblanz et sis pensez 

5520 Ert d'altres femes devisez. 
De la bialté Polixenain 
Vos porreit len conter en vain , 
Ne porreit mie estre descrite , 
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Ne par mei ne par altre dite. 

5525 Halte ert et blanche , bêle et dreite, 
Par les ûans dolgie et estreite , 
Lo cbief ot bloi , les chevels Ions , 
Qai li passoent les talons , 
lelz clers , et vers , et amoreos , 

5530 Les sourcîz dougîez anbedous , 
Face vermeille et blanc lo vis , 
Si corne rose et flor de lis. 
Molt avoit de gente façon 
Les ielz, la boche ^ et lo menton. 

5535 Lo col avoit auques longuel , 
Bien s'affublot de son mantel. 
N'ot pas espalles encroées , 
N'erent trop corbes ne trop lëes. 
Plus aveit blanche la poitrine 

5540 Que flors de lis ne d'aube espine. 
Lons braz aveit et bêles mains , 
Les deiz dolgiez, gresles et plains. 
One pulcele ne fu moins foie. 
Lo cuer ot dolz et la parole , 

5545 Et biau senblant et dolz corage. 
Ainz pucele ne fu plus sage ; 
Ne plus large , ne plus corteise 
D'afetemenz et de proeise , 
Ne de bialté ne de valor , 

5550 Ne nasqui onc riens en l'enor. 
Se la biauté de tote gent , 
Fust tote en un don solement , 
Si somes nos de ço certain , 
Qu'en éust plus Polixenain. 

5555 Plus esteit bêle et enseignée, 
Et de totes la mielz preisiée. 

Altres genz ot à Troie assez , 
Prouz et corteis et renommez , 
Dont n'a ci fête mention , 

5560 Ne recontée la façon , 

El livre n'en truis plus escrit , 
Ne de nul Dares plus n'en dit 
Por sol itant s'en velt tesir , 
Ensorquetot n'aveit leisir 



5565 De totes lor façons escrire. 
Trop aveit à fere et à dire 
Del siège et de la mortel guerre , 
Et de continuer l'afere. 



5570 



5575 



5580 



5585 



5590 



5595 



5600 



VAiT s'en ivers , estez repaire , 
Et 11 termes de cel aflfaire 
Qui ne puet mes longues tardier. 
Avant que trespassast Genvier 
Furent li Grezeis assenblé , 
A Athènes la grant cité , 
Quant qu'il porent de gent avoir y 
Ne par force , ne par poeir , 
Par gré , ne par altre manière , 
Par semonse , ne par preière. 
A Athènes fu Tasenblée , 
Unques si grant ne fu jostée , 
Ne ja si grant n'ert mes oîe. 
Aprestée fu la navie , 
Lor nës i orent amenées 
Li riche baron des contrées , 
fiien garnies , gel vos plevis , 
Contre lor mortex enemis. 

Ne vos en quit de riens mentir. 
De Micenes i fist venir , 
Agamennon C. nés garnies , 
D'omes et d'armes replenies. 
De Parte en i ot Menelax , 
Quarante pleines de vassax , 
Et de Boece de l'enor , 
Entre Archelax et Prothenor , 
En i orent L. bêles , 
Trestotes fresches et noveles. 

Aschalafus et Alinus , 
L'uns esteit quens et l'altre dus ^ 
En orent XXX à lor partie 
De la terre d'Orcomenie. 

Reis Epistroz et Scedius , 
En orent L. et non plus , 
De la terre de Focidis 
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Bien garnies , gel vos plevis. 5645 

5605 Thelamonius Aïax 

I vint molt bien corne vassax , 

L. en ot en la marine , 

Qu'ot fet venir de Salamine : 

Tbeiicer ot à conpaignon , 5650 

5610 Et Anfimac et Dorion , 

Polixenart et Theseus , 

Li plus povres ert reis ou dus. 
De Pile en i aveit oitante 

Li vielz Nestor. Si'n ot L. 5655 

5615 Tôt par conte li vielz Thoas 

De la cité de Tolias. 
Trente et set en ot Archelax , 

Oeleus , et Aïax , 

De Logres lor terre demeine : 5660 

5620 N'i aveit celé ne fust pleine 

D'ornes , d'armes et de vitaille , 

Toit volenterif de bataille. 
Trente en aduist de Calcédoine 

Sanz contredit , et sans essoine , 5665 
5625 FBitoas et Antipus : 

Li uns ert quens , et l'autre dus. 
Idomenex et Merion 

De Crète , et de la région , 

En i amenèrent oitante. 5670 

5630 Et si en ramena L. 

De Trace , granz , et forz adès , 

Ço m'est avis , danz Ulixes. 
Emelius en i ot dis , 

De la contrée de Tygris, 5675 

5635 De la terre et de la contrée , 

Qui Palarcbe esteit apelée. 
En ot L. Portacus 

De la terre de lotarus , 

Et il et danz Protbeselax , 5680 

5640 Qui molt esteit ricbes vassax. 
Danz Machaon, dans Pelidri, 

Qui furent filz Ascalopi , 

En amenèrent XXX tex 

De la terre de Treciex. 5685 



De Fice qui de lie est près. 
En i ot quarante Acbilles, 
Totes pleines de chevaliers, 
Et de vitaille et de destriers. 
De Rode , une isle sor la mer , 
En fist X pleines amener 
Leopolus , uns ricbes reis , 
Qui molt ert amé des Grezeis. 

Euripilus d'Orcomenie 
Fu reis de molt grant seignorie , 
L en ot très bien garnies , 
Et bien chargies et enplies. 

D'Elide une terre salvage 
En orent quatorze au rivage 
Danz Zantipus et Anfimas. 
N'en ert à dire très ne mas , 
Si com la letre nos devise. 
LX en i ot de Larise 
Polibetes et Lénreins , 
Qui esteient germains cosins. 

Diomedes et Thenelus , 
Et li biax Eûrialus 
Amenèrent oitante barges 
De la terre et de l'enor d'Arges. 

De la terre de Melibée , 
Qui donc n'ert gaires habitée , 
£n i ot set Politenes , 
Qui molt esteit fels et engrès. 
Uns reis de Cipre Eunéus 
X en i ot et naient plus. 
L. en i ot de Themese , 
N'en i aveit nule remese , 
Patroclus qui en esteit sire , 
Riches , polssans , de grant enpire ; 
Et Capador de Capadie 
En ot L en la navie. 
Et de Pise en ot Creneus , 
Trestot à nonbre XX et deus. 

Menesteus li dos d'Athènes , 
En i aveit L. teles 
Forz et garnies des meillors , 
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Ço dit et conte li auctors. 

LX et nos furent par non , 
Tait riche reî , et fort baron , 
Qui M. et C. nés amenèrent, 

5690 Et trente aîtant les esmèrent 
Issi com vos porreiz oîr , 
Par vérité et sanz mentir 
Pu à Athènes l'assenblée , 
James n'en iert si grant jostée. 

5695 Cil qui tant ert sages et proz , 
Et qui la cure aveit sor toz , 
Ço ert Agamennon li reis , 
Qui molt ert sages et corteis , 
A sei manda toz les barons , 

5700 Par un et un les a semons , 

Et reis, et dus , et chevetaignes, 
Fors de la vile en unes plaignes. 
Molt i ot riche parlement , 
Car molt i ot de riche gent 

5705 La conta len de chevaliers , 
Et esma à set C. milliers. 
Tant par en i aveit venu , 
Qu'à grant merveille fu tenu, 
Goment el siècle en aveit tant , 

5710 Mes onquore ja remanant , 
Tel qui Troie bien detfendra 
Et encontre els toz la tendra. 

Agamennon lor prist à dire ; 
a Seignor , fet il , riche concire 

5715 Avons josté en cette place. 

Trop pesant fez prent et enbrace 
Qui vers nos s'ahastist de guerre ; 
Molt aime poi sei et sa terre. 
Tex cent vei ci , au mien espeir , 

5720 Que cil qui a menor poeir , 
Devreit bien par force achever 
Ço que nos a fet assenbler. 
La honte et li lez est molt grant 
Que nos a fet li rei Priant 

5725 Méu somes por la veiijance : 
Car ne volon que la viltance , 



Ne vilanie , ne hontnge , 
Seit reprochié nostre lignage. 
One ne firent nostre anceisor 

5730 Rien qu'en poîst en mal retraire. 
La seignorie et la noblece 
Que Grèce a oi , et la hautece , 
Ne doit pas endreit nus bessier , 
Ainz deit lever et eshalcier. 

5735 Car tant somes d'une acordance , 
Et tant vait loing nostre poissance » 
Qu'il n'est mes hom qui fere osast 
Chose por riens qui nos pesast , 
Ne mes qui ceste gent honie. 

5740 Qui mar virent lor grant folie , 
Bien pert que malvès conseil ont. 
Bien sevent tuit cil qui ci sont , 
Que ne sai quant de nostre gent 
Destruistrent si vilainement, 

5745 G'un sol hom vif n'i lessièrent : 
Tote la contrée essillièrent ; 
Et ço que porent fere dis , 
Ne porront fere XX et sis 7 
Puet cel estre qui'l lessereit , 

5750 Et qui venjance n'en prendreit 7 
Unquor vos fereient sordeis. 
Ses adevancissons anceis. 
Kar gent qui font honte et contraire 
Ne deit len pas sor sei atraire ; 

5755 Ainz les deit len si devancir , 
Qu'il n'aient mie grant leisir 
D'els garnir ne d'els enforcier, 
Ne d'altrui honte porchacier. 
Ço se gie bien tôt à estros 

5760 Que sont garni ja contre nos , 
Et que grant sont les assenblées 
De plosors diverses contrées : 
A lor poeir se deffendront , 
Et Troie contre nos tendront. 

5765 Se vos pleiseit , gie loereie , 
Et endreit mei conseilleroie , 
Avant que de ci méusson , 
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Â. A polio envéisson 

Prendre conseil de cest affaire , 

5770 Savoir à quel chief porrons traire. 
Li Dex nos en dira lo veir , 
Sanz faillir et sanz décevoir. 
Bien conseiller se fet à lui. 
De ço ne redot ja nului 

5775 Que nos de riens ja puis dotons 
Qu*il nos aura doné respons. 
Por ço nos est ore besoinz , 
Ne n'est pas li Defeis si loinz 
Que tost ne poissent repairier 

5780 Cil qui iront sacrefier. » 

Geste parole ont craantée 
Tuit cil qui ele fu mostrée. 
Par lo comun esgard de toz, 
I vait danz Acbilles li proz. 

5785 Patroclus i vait avec lui. 
El Defeis vindrent anbedui. 
Sanz escbar fere , et sanz ris , 
Entrent el tenple AppoUinis; 
crieme et o devocion , 

5790 I ont fête lor oreison , 
Sacrefice ont appareillié : 
Acbilles a sacrefié. 
La nuit oï , et sot de veir 
Ço qu'il esteit venu saveir. 

5795 Li respons li a dit en bas : 

c As Grezeis , fet il , nonceras 
Qu'el diesiesme an sanz nule faille 
Sera la fins de la bataille : 
Ço ail bien cbascuns en mémoire , 

5800 Qu'el diesiesme an auront victoire ; 
Et sacbez bien de vérité 
Que lors aureiz tôt achevé. 
Car Troie iert prise et abatue , 
Et la gent destruite et rencue. ji 

5805 Tôt ço que li respons a dit 
Acbilles a rois en escrit : 
Lo Deu aore et mercie , 
Et devant l'autel s'umilie. 



Oïr poez confelement 

5810 A icel jor demeinement 
Esteit Calcas ilec venuz , 
Sages poètes conéuz. 
Filz ert Nestor un troîen , 
Sages esteit , ço seit len bien , 

5845 Dons apporteit AppoUini , 
Au Deu veneit crier merci 
Por cels de Troie, qu'il fereient, 
Et coment il se contendreient 
Li rei , li baron del pais 

5820 I aveient Calcas tramis , 

Por offrir sor l'autel lor dons , 
Et por oîr devins respons , 
Et saveir com lor aviendreit 
De la gent qui sor els veneiL 

5825 Calcas ot respons d'Apollin : 
(( Garde , fet il , que par matin , 
Ailles demain à la navie 
De la grezescbe conpaignie. 
Sages les , sis doctrineras , 

5830 Dreit à Troie o els en iras , 
Tis sens lor aura grant mestier. 
Nés en lé mie repairier , 
Devant qu'il aient Troie prise , 
Et de la gent fête justice. 

5835 Issi estuet à avenir , 

Kar itel sont li mien plesîr. » 

Entre Calcas et Acbilles , 
Qui ne se furent véu mes , 
Se sont el tenple entrencontré ^ 

5840 Puis ont ensenble molt parlé. 
De lor segreiz se descovrirent, 
Estrange joie s'entrefirent. 
Acbilles o lui l'enroena , 
En son hostel le berberja , 

5845 Molt se pena de lui servir 
Et de fere tôt son plesir. 
De porter fei et conpaignie , 
Sont obreié par fei plevie ; 
Tant ont aie et espleitié 
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5850 Oa'à Athènes sont repairië. 
Aehilles conta as barons 
Ço que li ot dit li respons , 
Tote l'ovre lor a retraite , 
Et la promesse qui est faite. 

5855 Victoire auront , ço sachent bien , 
Ja mar en doteront de rien. 
Ainz tel joie ne fu oïe , 
Ck)m cil ont fet à la navie. 
Calcas lor a dit et conté 

5860 Tôt en ordre la vérité : 

Com cil de Troie l'envoioent 
Al Deu , qui lor dons presentoent ; 
a Et por oïr et por saveir 
Que Appollo lor déist veir , 

5865 Confaitement se contendront. 
Et se il Troie dépendront , 
Et se il le porront tenir , 
Vers vos qui i devez venir , 
Moi envolèrent et tramistrent , 

5870 Et sor mei la parole mistrent 
Vennz î esteie endreit els , 
Holt en voloie le prou d'els , 
Tôt mon poeir fet en avoie , 
Dedenz lo temple au Deu estoie , 

5875 Sor l'autel oi les dons posez , 
Que de Troie avoie aportez , 
Fet li avoie sacrefise , 
A la manière et à la guise 
Que gie soi que len deveit fere. . 

5880 Ne vos en voil or plus retraire. 
Mes ço me dist la voiz devine : 
A Athènes , sor la marine , 
Venisse ça à vos parler , 
Por dire et por amonester 

5885 Que ne departisseiz jamès , 
N'as Troïens n'éusseiz pès , 
Devant que Troie fust fondue , 
Et la gent ocise et vencue : 
Gomanda mei qu'à vos remaigne 

5890 Por enseignier vostre conpaigne. 



vos m'estuet à Troie aler , 
Por vostre gent endoctriner. 
Ço qu'Apollon vient à plesir , 
Me covient fere et obéir. 

5895 Puisque li plest que aille o vos, 
Ne m'en ferai ja refosos. 
Son damage quiert et porchace , 
Qui fet riens que ApoUo hace. 
Mes une chose vos di bien , 

5900 Blasme en aurai sor tote rien. 
Tuit li Troïen m'en harront , 
Et molt par s'en merveilleront . 
Quant il orront qu'o vos serai; 
Mes ja por ço ne remandrai. 

5905 Mielz me vient as Dex obéir , 
Et fere del tôt lor plesir , 
Qu'à cels de Troie, ço m'est vis. 
Iço que vos avez enpris 
Faites sanz nul parloignement , 

5910 Buen orage avez et bon vent. 

Ainz demain nuit , s'en sui créaz, 
lert li navies toz méuz. n 
Molt esteient hetiez anceis 
Et plein de joie li Grezeis , 

5915 Mes or sont il plus esbaldi , 
Et por Calcas sont tuit gari. 
A grant joie l'ont recéu , 
Et à baudor l'ont retenu. 
Or sont de l'aler tuit certain : 

5920 Ne demora que l'endemain , 
Que il se mistrent en la mer , 
Dreit à Troie volent sigler. 
Mes ne puet estre , car orages 
Lor a deffenduz les passages. 

5925 Une tormente merveillose , 
Lede , et orrible , et perillose , 
Lor a ne se quanz jorz duré : 
Molt en furent desconforté. 
A poi ne furent tuit neié , 

5930 Molt par en furent esmaié. 

Calcas fist ses esperimenz ; 
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Tost sot par ses auguremenz 

Que cist tenpiers senefiot , 

Qui lo passer lor devéot 5975 

5935 Les barons a mandez à sei : 

(( Seignor , fist il , or sai et vei 

Par quei cest tens avons eu : 

A poî ne somes decëu. 

Molt est Diane corecie , 5980 

5940 Et roolt par est vers nos irie , 

De ço que ne l'avons requise , 

Et que n'a eu sacrefise ; 

Molt le nos a bien demostré. 

Nos n'auron ja tens ne oré , 5985 

5945 Davant que li vienge à plesir. 

Mes mon conseil et mon avir , 

Et ço que vos covient à faire , 

Vos voil gie bien dire et retraire. 

En la grant selve renommée , 5990 

5950 Qui Elîda est apelëe , 

Vos covendra à repairier. 

La li estuet sacrefier. 

Agamennon qui la mestrie 

A de nos et la seignorie 5995 

5955 Fera cest ovre de ses mains : 

Puis seit cbascuns fis et certains , 

Qu'à bon oré et à grant joie 

Porrons prendre le port de Troie. » 
De ço n'i ot rien porloignié , 6000 

5960 En Elida sont repairié. 

Agamennon sols sacrefie , 

Vers la déesse s'umilie , 

De tôt se met en sa manaie , 

Vers lui s'acorde et l'apaie. 6005 

5965 Après sont as nés repairié : 

A toz a len dit et noncié 

Que à passer nus ne remeigne. * 

Desor n'i a nus qui se feigne. 

Molt s'esjoïssent li Grezeis , 60i0 

5970 Les ancres traient demaneis : 

Hait sont li mas , tirent les veilles , 

La nuit corurent as esteilles. 



Parmi la mer les nés s'espandent , 
Itel vent ont com il demandent 
Duitre , et meneor , et guion 
Avoient tel com vos diron : 
Filotetes , un bom de jors , 
De la mer saveit toz les cors : 
Cil les conduist , car bien saveit 
Par onc li cors estre deveit 

A un castel sont arrivé , 
Que Troie aveit en poesté ; 
Ricbes esteit et biax et forz. 
Maintenant fu pris par esforz ; 
Sorpris furent si malement , 
Deffence n'i valut naient 
En poi d'ore l'orent conquis , 
De cels dedanz ont molt ocis. 
Assez i ot gaaignié preie , 
Or, et argent , et dras de seie. 

A Tenedon d'ilec alèrent , 
Maneis que plus n'i demorèrent; 
Mes cil qui n'en fu mie bel , 
Clostrent les portes del cbastel. 
En crieme sont et en eflfrei : 
Grant poor a cbascuns de sei , 
A deffendre s'appareillièrent 
Qui chalt? cil sont trop qui's requièrent. 
Ne se poeient pas tenir , 
Quant il s'en pristrent à foïr. 
Molt orent tost lor cors armez , 
Et li cbastiax fu bien fermez. 
Par les portes , et sor le mur , 
S'en montèrent li plus séur. 
Fort se deffendent des chaillox , 
A cels de fors donent granz colz. 
Des tors lor lancent pels aguz ; 
Halbers , ne bialmes ne escuz , 
Nel puet garir qui len ateint , 
Jus el foussé en cbaï maint 
A ço que balt sont li terrier , 
Icil qui fet enz trebuscbier, 
Ne montera jamès arrière : 
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Molt en i ol la nuit en bière. 6055 

6015 Icil qui cfaient contreval, 

As montanz font merveillox mal ; 

Car uns en abat plus de dis , 

Qui tuit i remaignent ocis. 

Molt sont li tal grant et parfont , 6060 
6020 Lî terrier roiste contre mont. 
As portes fa granz li assalz , 

Et la noise et li criz molt balz. 

La véissiez hialmes croissir, 

Et chevaliers espès morir ; 6065 

6025 Molt se sont cil dedanz tenu , 

Et molt par se sont chier vendu , 

Molt cfaièrement lo conparèrent 

Car dui ne Irei n'en eschapèrent 

Tuit i morurent povre et riche , 6070 

6030 Si com l'estoire nos affiche. 

Une cil dedanz merciz n'en orent, 

Ainz les ocirent com ainz porent 

Car del lor orent molt ocis , 

Por ço li lor en fu molt pis , 6075 

6035 Une nus n en vint à raençon , 

Molt i ot grant destruction. 

Tôt destruistrent, tôt trebuchièrent^ 

Et tote la terre essillièrent 
La contrée ont mise à dolor : 6080 

6040 N'i a vilain ne vavassor 

Qui ne guerpisse son maneir , 

N'en i ose uns sols remaneir. 

Li coreor^ et 11 foirier 

Ne leissent riens que peceier , 6085 

6045 N'i lessent blé , n'i lessent preie , 

Ne chose que len mengier deie. 

Cil del pais sont en elfrei , 

Grant poor a chascuns de sei ; 

Ne sevent lor garisement 6090 

6050 Ne mes à Troie solement ; 

La s'enfuient , et là s'en vont , 

La , s'il poent, se deffendront , 

Là reseront il bien requis , 

Et de durable siège assis. 6095 



Quant conquis furent li chastel , 
Qui si estoient fort et bel , 
Assez en a len aveir trait , 
Molt en a len grant gaaing fait. 
Agamennon a fet joster 
Tôt quant que il en puet tomer , 
Puis l'ont départi en com un , 
Sa dreite part donne à chascun. 
Après ne tarda longuement, 
Que Griu pristrent un parlement 
Li rei , li prince et li baron 
I furent tuit mandé par non. 
Agamennon parla premiers , 
Qui molt fu sages chevaliers , 
Et molt fu prouz et engignos 
Et de l'afere curios. 
c Oez seignor , dire vos voil 
Que molt deit len haïr orgoil , 
N'i vei nul home gaaignier , 
D'orgoil vienent maint enconbrier. 
Qui par orgoil velt ovre feire , 
A peine en puet à buen chief traire. 
Se len s'en loe au comencier , 
Lon s'en plaint tost al derenier. 
Ne ja orgoil ne orgoiUos 
Ne voil que s'aconpaint o nos. 
Li Deu n'en orent onques cure , 
Ainz lo heient à desmesure. 
Maintes feiz en ont pris venjance , 
Et molt aperte demostrance 
Que riens ne deit len plus haïr 
Que orgoil en sei maintenir. 
Perte et damage et destorbier 
Fet orgoil sovent comencier. 
Contre un ami , o contre dous , 
Que selt aveir home orgoillos , 
A il C. enemis mortals : 
C'est des vices toz li plus mais. 
Cil qui mal seit , se il mal creit , 
Se mais l'en vient, c'est à bon dreit 
Por ço vos voil dire et mostrer 
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Ço don nos covient à penser ; 

Ëstre en devons toz curios. 

Nostre enemi sont près de nos , 

Entré somes dedanz lor terre, 6140 

6400 Par force les volons conquerre ; 

Tant en avons ja comencié , 

Dont il sont vers nos molt irié. 

Volenliers en prendront venjance , 

Se il en poent avoir poissance ; 6145 

610^ En lor cité se dépendront 

De nos , tant com il plus porront. 

Troie est molt forr estrangement , 

Si a molt chevaliers et gent : 

Venu i sont tuit por lor guerre , 6150 

6110 Deffendre nos voldront lor terre. 

Grant avantage a , ço m'est vis , 

Qui se deffent en son pais. 

Double force a , se il riens valt , 

Envers alcon , quant il Tassait 6155 

6115 Une vilele povre assez. 

Où n'a granz murs, ne granz fossez, 

Se deffent molt ainz que seit prise ; 

Rar à molt grant peine est acquise. 

Mes por iço nel di gie mie , 6160 

6120 Que gie pens à nul jor ne die , 
. Qu'ai loing se deffendent de nos ; 

De ço ne sui gie pas dotos. 

Mes une chose poons faire , 

Issi com il m'est à viaire. 6165 

6125 Sens et mesure tuit pareill 

Deivent estre à nostre couseill : 

Granz lez sereit , se fesions 

Nule riens qui ne fust resons. 

S'avons les plus riches chasez 6170 

6130 Del mont qui si est Ions et lez. 

Sages deit estre , et bien est dreiz^ 

Li conseil qu'entre vos prendreiz. 

Ço est molt bien chose séue , 

Come cest ovre est esméue , 6175 

6135 Li quel ont dreit, et li quel tort. 

Maint chevalier en sont ja mort. 



Laomedon lo comença , 
Qui ledement lo conpara. 
Molt en fu pris grieve venjance , 
Unquore en ont li eir pesance. 
Prianz nos fist l'altrier requerre. 
En fine pès, sanz fere guerre, 
Que li rendisson sa seror » 
Que nos tenue avons maint jor. 
Ne l'en volsistes rendre mie , 
Ço fu orgoil et grant folie. 
Tant meffet par li estiez , 
Voleir la peis en deviez. 
Ne seit mie , qui riens ne crient , 
En çon poi d'ore mais li vient. 
S'Ysiona fust donc rendue , 
Heleine ne fust pas tolue , 
Ja Paris ne se fust pensez 
Qu'en nostre terre fust entrez. 
Honte i avon , et il graignor, 
S'a von perdu , et il des lor. 
Feson en tant , ço lo' et voil, 
Que nus nel tienge à orgoil , 
Conques nostres n'en seit li torz. 
Quant les aurons conquis et morz , 
Tôt nostre pris en iert doublez , 
Quant nostre tort n'i ert contez : 
Molt nos sera bien eschaeit , 
Quant il auront tort et nos dreit 
Qui len fait tort , et il se venge , 
Estre li deit double loenge ; 
Mais qui fait tort et honte et let , 
Et l'on li a de riens meffet , 
S'il l'en meschiet, ja n'iert plainz 
Onquores est gabez de mainz. 
Mandons Prianz , par noz messages, 
Tex qu'en tienge à prouz et à sages» 
Que il nos face rendre Heleine, 
Et sache une chose certaine, 
S'il ne nos fet dreit del meffiiit 
Que Paris a en Grèce fait , 
Donc aura il tort et nos dreit. 
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Ne puet estre vencuz ne seit; 

James à nos ne la garront. 6220 

6180 Mais sis la rendent et dreit font , 

Qu'irions nos plus demandant ? 

Buen torner se fereit atant. 

6ie Yoldroie qu'à nostre enor 

Nos fussons ja mis el retor. 6225 

6185 A mes paroles , n'a mes diz , 

Ne guidez qu'en seie guenchiz ; 

Car sacheiz que tant en ferai , 

Gie crei , que blasmez n'en serai. » 
En piosors sens i respondirent , 6230 
6190 Cil qui ceste parole oïrent : 

Li un volent bien l'envoier , 

Plosor nel puoent otreier. 

Li un dient : « molt a bien dit , • 

Et de piosors fu contredit 6235 

6195 Que vos en feroie lonc plet ! 

En la fin dient que seit fet. 

Li messages fu enchargiez 

A dous cbevaliers molt preisiez. 

Li uns ot non Diomedes , 6240 

6200 Et li autre fu Ulixes ; 

N'i poissent meillors choisir, 

Por cest afere bien fornir. 

N'i ot rien plus de porloignier : 

Cil s'alèrent appareillier , 6245 

6205 Molt se vestirent ricbemenL 

Car se li livres ne nos ment , 

De dras de seie de colors 

Ovrez à bestes et à flors 

Furent vestu et affublé , 6250 

6210 D'or et de pières tasselé , 

Issi très bel , issi très bien , 

Qu'il lor avint sor tote rien. 

En lor cbief orent dous cbapax 

Fez de la plume d'uns oisiax , 6255 

6215 Qui conversent, tesmoing l'auctor , 

En Inde la superior, 

Soef olant , ço sai retraire , 

Et si n'est colors qui n'i paire ; 



Gels portent por lo cbalt d'esté, 
D'or furent bien avironé. 
Palefreiz orent genz et bîax , 
Soef anblanz , forz et isniax ; 
Merveilles furent bien taillié , 
Et délivre et aisié. 
Ne neis ne cisnes n'est si blans , 
Ck)m il orent ventres et flancs ; 
Ferranz , et bais , et pomelez 
Orent cols , cropes et costez. 
Enselé furent richement, 
Et enfrené si gentement 
Que por M. besanz moneiez , 
Ne fust li lorainz achetez. 
Cil montèrent delivrement , 
Dous valiez meinent solement : 
N'i voloient armes porter , 
Car tex poissent encontrer, 
Que ja à reison ne méissent , 
Ne d'els grever ne se feinsissent ; 
Mes qui quis truisse^ ne qui non , 
Ne lor dira rien se bien non. 
Dreit à Troie tote l'estrée , 
Ghevalchierent la matinée , 
N'orent garde ne destorbier. 
Ne dotent riens li messagier. 
Ainz ore de midi passé , 
Furent venu en la cité. 
Parmi les rues chevalchièrent , 
Tant corn plus porent espieitièrent. 
Ainz que eussent tôt trespassé , 
Furent de piosors esgardé. 

Si ot devant la sale un pin , 
Dont les branches furent d'or fin , 
Tregetées par artimaire , 
Par nigromance et par gramaire. 
Li pins fu fez de tel senblance , 
Poi esleit plus gros d'une lance , 
Mes desus fu espès ramuz , 
Et parmi la place espanduz. 
Por ço que si gre?les esleit , 
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6260 Et par sus si grant fès aveit, 
Se sont li dui reis merveillié , 
Cornent ço fu appareillié ; 
A grant richece Tont tenu. 
Des palefreiz sont descendu , 

6265 As dous valiez les ont leissiez. 
Parmi les degrez entailliez , 
Sont el paies dreit monté sus. 
Molt i aveit contes et dus , 
Et maint buen chevalier gentill. 

6270 Reis Prianz i fu, et si fill : 

Conseil prennent que il fereient, 
Des Grex qui si les requereient. 
Atant li messagier entrèrent , 
Li plosors contrais se levèrent. 

6275 Devant lo rei sont aresté ; 
Ulixes à primes parlé : 
(( Reis Prianz ne te salu mie , 
Car nostre gent t'est enemie. 
Assez i a eu por quei. 

6280 Nos somes ça tramis à tei. 
Agamennon te mande et dit 
Que sanz nul terme et sanz respit 
Rendes Heleine à son seignor : 
Del let et de la desenor , 

6285 Que fist Paris en notre terre , 

Te font Grezeis par nos requerre : 
Fait vers els tel adrecement , 
Que il prengnent craantemeni 
Tant a en eus sens et mesure , 

6290 Se tu lor vels fere dreiture , 
La dame rendes et Taveir, 
Et faces dreit à lor voleir , 
Ço te mandent qu'il lo prendront 
Et en lor terre s'en riront. 

6295 N'aureiz ja puis de nos dotance : 
Seurté , pès et ferme craance 
Vos tendront dès ore en avant 
N'aiez or mie sen d'enfant ; 
Car se vos ço ne volez faire , 

6300 Tel damage ne tel contraire 



N'avint onques , com en, iert fait : 
Jusqu'à M. anz sera retrait. 
Legièrement puez adrecier 
Ço que te puet tant damagier. 

6305 Le mal qu'en puet venir sor tei , 
Puez or mielz covrir de ton dei 
Qu'à brief terme de M. escuz. 
Se gie de ço ne sui créuz , 
M. homes n'i valdront que trei. 

6310 Ton talant lor mande par mei. 
Conseille t'en , et si respon 
Se tu le voldras fere o non. » 
Prianz respondi al message : 
«1 Vassal ne vos tieng mie à sage » 

6345 Quant vos quidez que me honisse» 
Fox est qui quide que'l féisse. 
Honiz me seroie gie bien , 
Se de tôt ço feroie rien. 
S'il m'avoient en buies mis , 

6320 On en lor chartes set anz pris , 
Si ne me querreient il plus. 
Molt en ai or mielz le desiis. 
Por quel feroie hontos plet ? 
Ne voil qu'à mes eirs seit retret. 

6325 Gie lor aureie dreit à querre : 
Princes destruistrent ceste terre , 
L'or et l'argent et la rîcheise 
Enporterent : mes plus me peise 
De ço qu'il m'ocistrent mon père y 

6330 Ne me remest seror ne frère , 
Ami , parent , ne bien veillant. 
Jà n'aurai joie à mon vivant , 
Desi qu'en aie retor pris. 
Gie m'en sui bien à mon dreit mis. 

6335 Anthenor i tramis anlan y 
Por celé dont ai grant aban : 
Assez vilment me manacièrent 
Et lui hontosement chacièrent ; 
Onquor la tient en soingnantage 

6340 Cil qui l'en mena en servage. 
Ire et pesance en dei aveir » 
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Et il poent de fi saveir , 

N'en sera pès n'acorde quise , 

Si en sera venjance prise. 6385 

6345 Or me ront ma terre essillié , 

Et ma gent morte et detrenchié ; 

Après mandent que dreit lor face , 

Com cil qui bat et puis manace , 

Et en après demande dreit. 6390 

6350 Agamennon manl ci endreit , 

N'aura o mei triève ne pès , 

Iceste guerre durra mes ; 

A toz les jorz que gie vivrai , 

Tôt mon poeir en mostrerai. 6395 

6355 Ço sachent li Grezeis de veir 

Que gie lor ferai à saveir , 

Quel cuer gie ai , et quels amis. 

Assez ai gent en cest païs. 

Près m'ont requis ; mais si gie puis , 6400 
6360 Et dedanz ma terre les truis , 

Gie lor i quit chalange mètre. 

Ço voil gie voer et pramettre 

Que vers els n'aurai accordance , 

Ne ferme pès , ne bienvoiUance , 6405 
6365 Tant com gie ai G. chevaliers. 

Se vos ne fussiez messagiers, 

Ja vos estéust malement. 

Alez vos en hastivement : 

Car ja , tant com gie vos verrai, 64i0 
6370 Ore sanz ire ne serai. » 

Diomedes prent à soz rire : 

(( Par Dé , biax reis , jamès sans ire 

Ne sereiz donc , se si vos vet ; 

Jusqu'à un meis orreiz tel plet , 6445 

6375 Voeir en porreiz C. milliers , 

Trestoz armez sor lor destriers. 

N'i a celui qui n'ait enseigne , 

Hialme , hauberc , chière grififaine. 

Ja si forz lices n'i avereiz , 6420 

6380 Qu'en poi d'ore nés guerpissez. 

Es murs de marbre et es portax, 

Vos covendra pierres et pax. 



Tant i verreiz des voz morir , 
A l'assenbler et au partir , 
Là verreiz tante mortal plaie , 
Grant cuer aureiz s'il ne s'esmaie. 
Quant ci avez de nos pesance 
Qui n'i avoD escu ne lance , 
Bien la devreiz là donc aveir. 
Longues durra cest tens por veir. » 

Grant temolte sorst el paies , 
De ço que dist Diomedes. 
Dui cent en saillirent en piez ; 
Ja fust ocis et detrenchiez , 
Quant li reis se mist entre dons , 
Qui à grant peine l'a rescous. 
« En ma cort n'a regart messages , 
Quels que il seit , ou fox ou sages ; 
Ja n'en aurai retracion 
Que j'aie fet tel mesprison. 
Por M. mars d'or fin ne voldreie 
Que nus d'els éust mal à Troie. » 

Eneas sist joste lo rei. 
<i Sire , fet il , entendez mei. 
Len dit et à dreit jugement : 
Qui dit com fox , com fox repent. 
S'il volent parler come fol , 
Bien battent à chascons lo col , 
La folie sor els reverte , 
Si'n aient tote lor déserte. 
Gie porreie ja ci tant dire , 
Que vos me feriez ocire , 
Ou pendre , ou en un feu ardeir , 
Tant lor voil gie fere saveir 
Que malement lor avendreit , 
Se par vos non , et à buen dreit , 
Que ci nos vienent rampogner : 
Ço n'est pas buen à escolter. 
D'oltrage dire sont trop os, 
Tiengent lor voie par mon los. » 

Diomedes li respondi : 
« Biax sire chiers , vostre merci. 
Conter savez bien et jugier , 
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Ço vos puet aveir grant mestier. 
6425 fiien entendon à vostre conle , 
Qui que nos voidreit fere honte , 
De rien ne vos en peséreit. 
Or sachez bien , cornent qu'il seit , 
Ne vos mesconoitrai mes mie. 
6430 Unques de rien n'oi tele envie , 
Com j'aureie de vos trover , 
Où vos poisse mercier 
Del biau recoillet et del bon. 
Trait avez vos oi tel sarmon , 
6435 Que en mainz leus sera retrez ; 
Et se osez issir as plez. 
Où tant aura escuz et lances, 
Cbevax , baubers , et conoissances , 
Et chevaliers de tante terre , 
6440 Si lors voliez pris conquerre , 
Sacheiz grant l'auriez conquis , 
Se me rendiez mort ou pris. 
Là me quit acointier à vos : 
Si ne vos faz tôt corecos , 
6445 James armes ne porterai 

Ne grant ester ne maintendraL 
Ha ! quel vassal et quel baron ! 
Qui'n aureit treis en sa maison 
Com il en porreit estre liez ! 
6450 Ja ne sereit desconseilliez 

De fere tost un hontox plet » 

Dist Ulixes : » desore est let. 
Sire , fet il au rei Priant , 
Ne puet pas remaneir atant. 
6455 Vostre respons ai bien oï , 
Ne l'ai de riens mis en oubli, 
fiien lo saurai as noz retraire , 
Desor nos métrons al repaire. » 
Molt engroissièrent les paroles , 
6460 Jà 9 ni éust onques de foies , 
Quant Ulixes s'en est partiz. 
Jus avalé des ars voltiz , 
Sor lor palefreiz sont monté , 
Puis cbevalcbent par la cité. 



6465 Totes les rues trespassèrent , 
Mainte richesse i esgardèrent , 
Maint chevalier et maint cheval , 
Maint buen borgeis, et maint chevaL 
Quant fors furent^ lors espleitièrent, 

6470 Lor anbléures enforcièrent 
Tant ont aie et chevalchié , 
Qu'à Tost des Grex sont repairié ; 
Au tref Agamennon alèrent , 
Jusque là règne ne tirèrent. 

6475 Des palefreiz sont descendu : 
Tuit H hait prince i sont venu , 
Molt i assenbla grant bamages, 
Por oîr lo veir des messages. 
Li messagier lor ont retret 

6480 Tôt ço qu'il lor aveient fet, 

Toz lor respons , tôt lor parler , 
Tôt lor venir , tôt lor aler ; 
N'i ot parole en la cort dite , 
Une sole , grant ne petite , 

6485 Qu'il ne lor aient reconté. 
Après sont as ostex aie ; 
Appareilliez fu li mengiers , 
Et il s'assistrent volen tiers. 
Agamennon et li baron , 

6490 Furent dedenz son paveillon, 
Où assez ot or espaneis , 
Et buens pailles riches et freis. 
En plosors sens ont conseil pris , 
Mes ne l'ai pas por ço enpris , 

6405 N*est mie leus de tôt retraire , 
Altre chose ai assez à faire. 



M 



&s or poez oïr après 
Confaitement danz Achilles 
Ala à Messe por chacier 
6500 Coment lor éust à mengier. 
Li prince l'i ont envoie. 
11 i ala por lor congié : 
lui ala dus Thelefus , 
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Et chevalier dui M. et plus. 
6505 Ço dit et reconte Dares : 
Thelefas fu filz Hercules. 
A Messe alërent ço vos dis : 
Molt i avoit riche pa!s , 
Etplentéis etrepleni, 

6519 Et de vitaille bien garni. 
U le trovèrent dur et fort , 
Maint chevalier i reçut mort 
Car Théucer qui en fu reis , 
Se conbati o les Grezeis : 

6545 Deffendre lor voleit sa terre, 
Estrange gent n'ala pas guerre , 
Mes o tant com pot assenbler, 
S'ala senpres o els mesler. 
De maintenant s'entreferirent , 

6520 Mainte colée i départirent , 
Ne s'entrespamièrent de rien. 
Cil de Messe le firent bien , 
Lor cors et lor pais deffendent , 

Ço sacheiz bien que cbier se vendent; 

6525 Et se ne fust une aventure , 

Qui molt lor fu et pesme et dure , 
Griu fussent desconfit lo jor. 
Quant Achilles enmi Testor 
Connt lo rei , ferir le vait , 

6530 Si que mortal plaie li fait : 
Adenz chaï enmi la place. 
Lo hialme del chief li deslace , 
Donc li éust lo chief trenchié , 
Quant Thelefus li a préié 

6535 Que il éust de lui merci , 
De son escn tost lo covri. 
Achilles demanda porquei. 
« Sire , bien a X. anz , ço crei , 
Qu'en cest pais me herbeija , 

6540 A son poeir m'i enora , 

Molt se pena de mei servir , 
Por ço nel puis veeir morir. » 

Achilles molt joiosement 
Li dist qu'en face son talent. 



6545 Cil de Messe furent vencu , 
Qui lor seignor orent perdu. 
Une puis ne firent nul retor^ 
Ne puis ne meintindrent ester. 
Li Griu cerchièrent lo païs , 

6550 Assez i ont robe et pris , 
Unques ne fu tel manantie , 
Ne si faite preie acoillie , 
Come chascuns en meine et prent 
Li reis fu navré mortalment , 

6555 Bien sot que morir Testoveit , 
Ne par el passer n'en poeit. 
De Thelefus velt son eir faire , 
Car molt soit bien dire et retraire 
Que sis pères li ot rendue 

6560 Sa terre , qu'il avoit perdue. 

« Uns reis , fist il , me guerreiot , 
Qui deseriter me quidot , 
Mes Hercules m'en vient edier , 
Là où g'en oi graignor mestier , 

6565 Lo rei ocist et detrencha , 
Et ma terre me délivra , 
Tote la me rend! en pës. 
Por ço te guerpis or et lès, 
Mon eir te faz , rei el seignor 

6570 Et de la terre et de l'enor : 
Mener i purras grant richeise. 
De ma mort vei que molt te peise » 
Grant gré t'en sai : sevelis mei , 
Issi com len deit fere rei. 

6575 Fé me fere ma sepolture. 

Et mon service , et ma droiture. 
Guarde la terre , aime la gent , 
Ne soffrir lor destruiement , 
De bon père seies bon filz. » 

6580 A cez paroles est feniz. 
Sepelir le fet Thelefus , 
Si richement com il pot plus. 
En un sarqueu bien enbasmé j 

De vert marbre menu goté. 

6585 Quant son obseque orent feni , 

14 
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De la tonbe se sont parti , 
Puis à toz ses homages pris 
Des plus hauz bornes del pais , 
Les fortereces fist garnir , 
6690 Tôt lo règne ot à son plesir. 

Quant ço fu fet , un poi après , 
Se mist el repaire AcbiUes. 
Tbelefus li fist grant preière 
Qu'en Tost le lest torner arrière, 
6595 Altel velt fere com feront 

Cil qui à Troie au siège sont , 
Et si sera as granz torneiz , 
Que il feront là maintes feiz. 
Mes AcbiUes li dit et prie 
6600 Que il de ço ne parolt mie : 

« Vos reraandreiz , qu'il est besoinz 
Que vos nos secorez au loînz : 
Fere nos poez grant aïue , 
Gardez que Toz seit secorue 
6605 De vin , de blé , d'oile et de char , 
Si nel tenez mie à escbar. 
Ne i'obliez , car lez sereit , 
Et grant blasme vos en vendreit. » 
Remès est cil à quelque peine ; 
6610 Mes ainz que passast la semaine, 
Fu AcbiUes en l'ost arrière , 
Molt li firent joiose cbière ; 
Kar molt a l'ost enmanantie , 
Et de vitaille replenie. 
6615 Agamennon et Menelax 
Nestor li vielz et Aïax 
Et des autres V. G. et plus , 
Reis et contes , princes et dus , 
Sont tuit à sa tente venu , 
6620 Et quant il furent descendu , 
Cbascuns d'els Test aie beisier. 
Grant joie en ont , car il l'ont cbier, 
Conté lor a confetement 
Se combati et o quel gent , 
6625 Coment li reis fu morz et pris , 
Et Thelefus ot lo païs , 



Et tôt lo règne quitement , 
Rei en fist len isnelement. 
« Del blé , del vivre del pals 

6630 Nos secorra , ço m'a pramis. » 
Tôt ensemble Tout mercié , 
Dient molt bien ^ espleitié 
Et bêle chevalerie faite : 
Quant à Troie sera retraite , 

6635 Pèsera lor , si deit il faire. 
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is or me conviendra retraire , 
Anceis que gie trespasse avant , 
Par biau dit et par avenant, 
Quels aîdes ot Priamus , 

6640 Quels reis, quels contes et quels dus, 
Et quels princes et quels barons , 
D'auquanz poez oïr les nons , 
Qui la riche cité garnirent , 
Et qui lonc tens la deffendirent 

6645 De Sezile i vint Pandarus , 
Hupoz li vielz et Adrastus, 
Oent amenèrent merveiUose , 
Et hardie et chevalerose , 
De riches armes sont armé : 

6650 Cil deffendront bien la cité 
Encontre cels qui l'ont assise , 
Qu'ele ne seit arse ou malmise. 

De Golopon une contrée 
Qui de mer est avironée 

6655 I vint Carcas et Ficius , 
Nestex li forz et Fimacus , 
Icist furent tuit quatre rei. 
Cbascuns i amena o sei 
Gent merveillose et bien armée 

6660 Et de bataille conreée , 

Cil deffendront lo rei Prian , 
Et por lui trarront maint aban. 
De Lice i vint li reis Glaças , 
Et sis frère o lui Sarpedus , 

6665 Cil dui i ont gent bien armée , 
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Trei M. et plus de lor contrée. 
Por ço i vindrent, o tel gent , 
Qu'au rei de Troie erent parent 
Icist dorront les granz colées , 
6670 £t soufferront les granz meslées, 
Ainz que Grex aient Troie prise , 
fit par force la gent conquise. 

Et de TAncoine qui tant valt, 
I fist venir un amiralt , 
6675 Eûfemes, forz et hardiz , 
M. chevaliers prouz et esliz 
Amena cil en son conreL 
Cil maintendront bien lo tomei , 
Cil firent mainte riche issue , 
6680 Ainz que la vile fust rendue. 
Hupoz et Cupesus 11 granz 
(De Larise fu reis poissanz) 
Ne vindrent mie povrement 
Cils d'els qui meins amena gent 
6685 fin pot V. C. aveir d'itals , 
Li pires iert prouz et vassals , 
fit desiranz d'armes porter. 
Molt voldront ainz cil endurer 
Granz souffreites,et granz mais traire, 
6690 Que malvés plet lor facent fere. 
Li reis Remus de Cisonie 
I vint o gente conpaignie : 
Set contes ot et quatre dus 
Et chevaliers ELI. M. et plus, 
6695 Si homme lige natural ; 
N'i ot un sol n'éust cheval 
Ou II ou m ou V ou sis , 
Toz roilsoldors et toz de pris ; 
Armes ont fresches et noveles, 
6700 Hialmes, haubers, escuz et selles 
Taintes d'un taint, d'une color , 
Solonc lo voleir lor seignor , 
Por ce qu'il s'entrecongnéussent, 
En granz batailles où il fussent, 
6705 fit que il fust dit et retrait 
Savoir com il l'aveient fait 



Cist briseront ainz mainte lance , 
Et feront mainte desevrance 
D'arme et de cors , que la cité 
6710 Seit ja prise par poesté. 

De Trace une terre plainière, 
Où la gent est hardie et fiôre, 
Et adurée et conbatanz 
Plus qu'autre genz qui soit vivanz, 
6715 1 vint, Pelex et Calamus , 

Li uns fu reis , li autres dus ; 
Si vos di bien que ambedous 
lerent chevalier mervillous , 
IL M. et C vasax Traceis 
6720 Amenèrent contre Grezeis. 

Molt en soufferront ainz grant peine 
Que la cité soit lor demeine 
fit de granz batailles champiax 
fit grans esters et mervillax. 
6725 De Pevonie ^ une contrée , 
Où mainte merveille est trovée , 
Car en forestz et en montaignes, 
Don il i a plus que de plaignes. 
Voit len folez et satiriax , 
6730 Bestes salvaiges et oisiax , 
De M. manières et de plus : 
S'en estoit reis Pretemissus, 
fit Therepex uns siens cosins , 
Li plus vielz fu jones meschins, 
6735 fit genz et biax, et enseigniez 
fit en toz leus bien afaitiez. 
M. chevaliers i amenèrent 
Qui onques lances ne portèrent 
Mais dars tranclianz de fin acier 
6740 fit javelox pour dreit lancier , 

Forz ars turqueis : gent desarmée 
Ne puet avoir contr'els durée. 
Cist navreront maint chevalier 
fit ocirront maint bon destrier ; 
6745 De ce vos suis gie buens devins , 
AIdz que del siège seit la fins« 
De Frise i vint reis Xantipus 
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Et Misceres et Alcamus, 
Cil n'iërent mie chastelain , 
6750 Ne vavassor de basse main , 
Ainz ierent rei riche et puissant 
Fort et hardi et conbatant. 
Cil amenèrent tel maisnie 
Qui gent ierent appareiUie. 
, 6755 Chascuns en a à sa conpaigne 
VIL C. n'i a ce! n'ait enseigne , 
Hialme d'acier resplendissant , 
Et espée bonne et trenchant 
De Boece vint Amphimas , 
6760 Fortins le proz et Sanias , 
Conte esteient icil trei , 
Ne se portèrent onques fei, 
Toz tens s'esteient guerreié, 
Mais or s'esteient apaié : 
6765 Por garnir Troie contre Grex 
M. chevaliers ameinent tex , 
N'i a uns sols , qui au tornei , 
Face ja malvestié de sei ; 
Icil feront itex issues 
6770 Dont esteront palmes batues. 
Et del grant règne de Botine 
Terre salvaige oltre marine 
Vint Boetbes et Epistroz, 
Et chevaliers VIL C. de proz , 
6775 Frère esteient icist germain. 
Ainz en lor terre n'ot fait pain ; 
Espèces bones , buens peissons 
Fruits precios et venisons 
Avoient à mengier apris ; 
6780 Chascuns avoit cheval de pris^ 
Espié trenchant escu et broigne, 
Molt auront ainz cil grant essoigne 
Que la ville guerpissent mes, 
Tant que la guerre seit en pès. 
6785 De Paflagoine, une contrée 
Qui assez poi est renoroée , 
. Car ci est loins vers le soleil , 
Par grant manière m'en merveil 



Com faitement nus i ireit, 
6790 Et coment ci riens en vendreit, 
Merveille fu , et iert toz dis 
Coment en vint Filimenis , 
Cist est sires de Paflagoine, 
Mais ne quit pas qu'à tôt le trône 
6795 Eûst n chevaliers plus granz , 
Por poi que il n'esteit jaianz. 
Molt estoit fort et vertuox 
Fels et hardis et enginnox 
Ne sai mie coment il sot 
6800 Le siège qui à Troie plot. 
Venir n'i ot toz des semons 
tout n. M. conpaignons , 
Et si an trairent molt granz paines 
U meis entiers et II semaines. 
6805 Ainz qu'à Troie fussent venu , 
Ot il molt de sa gent perdu. 
Car en tex leus sovent veneient 
Que par un poi ne perisseient. 
Merveille fa quant s'i esmurent , 
6810 Ja à nul jor venir n'i durent. 
Filimenis et sa conpaigne 
Qui molt ert fiëre et molt griffaigne 
Vindrent à Troie pour deffèndre 
Que Griu ne la poissent prendre. 
6815 Armé ierent en autre sen 
Que n'esteient li Troîen , 
De cuir boli escu avoient 
Qui de fin or resplendissoient 
Mielz en valeient li pior 
6820 Que de Troie tuit li meillor; 
Car de pierres de Paradis 
De Eufrates et de Tygris 
Esteient tuit doré et plain , 
Et ensement tuit li lorain. 
6825 De porpre aveient connoissances 
Et granz enseignes en lor lances. 
Cist feront d'els sovent parler 
Au torneier et au joster. 
De poor ne de coardie 
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6830 N'iert ja Troie par els guerpie. 
N'i revint mie de trop près 
De Ethîopes li rois Perses , 
Ne Mennon li &lz sa seror 
Qui molt esteit de grant valor, 

6835 Et riches chevaliers assez , 
Qui sires fu de X. cités. 
Perses i vint molt richement 
Et à noble contenement. 
A venir mist VII. meis et plus , 

6840 Molt amena contes et dus , 
Et chevaliers , et autres gens ; 
Mes onques pois ne atremens 
Ne fu si neirs com il esteient 
Estranges chevax ameneient : 

6845 Ne saveient armes porter 
Mais de traire ne de herser 
Ne sot onques nus envers els , 
Molt esteient hardiz et fels, 
Et cil feront des Grex essars : 

6850 Car lor saiestes et lor dars 
Sont encochié : ja n'en guerra 
Uns homs qui navré en sera. 

De Theresche i vint Theseus » 
n et sis filz Archilogus , 

6855 Au rei de Troie erent parent 
Et si ami de longuement ; 
Fort home erent cil et gentil , 
Chevaliers orent plus de mil , 
De tex qui ja ne feront faille , 

6860 En dur ester ne en bataille ; 
Et cist secorront lor parenz 
Mes que il soient mis dedenz. 

D'Astesse une isle en mer loingtaine, 
Dont la gent est fière et griffaigne 

6865 Vint reis Fion et reis Esdras , 
Mes n'amenèrent mie à gas 
els chevaliers et servanz ; 
X. M. en ont de bien aidanz , 
Molt i morront d'els et des lor , 

6870 Ainz que Grin n'aient le peior. 



Del reialme de Lizonie , 
Qui vers terre est de Femelie , 
Où les chières espèces sont , 
Que len porte par lot le mont , 
6875 Vint Pistroplex un reis veillarz , 
Qui molt ert sages des set arz , 
Mainte merveille saveit faire. 
Cist amena un sajetaire , 
Dont el ost fu assez parlé ; 
6880 Et que molt redoterent Gré. 
Molt Torent à pesme enemi , 
Endementres que il vesquL 
Mes ne dura pas longuement , 
Assez orreiz avant coment. 
6885 Tuit cil que j*ai ici nomé 
Vindrent à Troie la cité : 
Por los , por pris , et por amor , 
Se mistrent dedanz li plosor, 
Et li autre par seignorage , 
6890 Et li plosor par ptirentage. 

Dès que Dex volt lo mont former , 
N'oï onques nus hom parler 
Que si faite chevalerie 
Eûst une cité garnie. 
6995 A. C. et treis furent esmez 
Icil que j'ai ici nomez , 
Dont li pires ert reis ou dus 
De M. chevaliers et de plus : 
Et de toz cels qu'à Troie vindrent, 
6900 Et qui contre Grezeis la tindrent y 
Fu Hector sire , à son plesir 
Les coveneit toz obéir , 
De toz aveit la seignorie , 
La poesté , et la meistrie. 
6905 Paris sis frère , et Troylus , 
Et ensement Deyphebus , 
Anthenor et Polidamas , 
Et ensement Danz Eneas , 
Cbascuns de cels del gent aveit 
6910 A lui dont garde se preneit. 
Chascons aveit en sa baillie 
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Des deforains une partie. 
Si esteit fet et ordenë , 
Et si Taveient devisé , 

6945 Que nus à cheval ne montast, 
Se sis princes ne comandast ; 
Ja nus fors des murs n'en issist 
Jusque sis princes le volsist ; 
Bien les coveneit justisier , 

6920 Qu'orgoii avoient grant et fier. 
Trop folement se contenissent , 
S'a lor maistres ne atendissent 
Si atornërent lor afaire , 
Gom onqucs mielz lo porent faire. 

6925 Et.gie vos di bien sans faillance, 
Qu'il n'orent crieme ne dotance , 
Qu'il as murs fussent assailli : 
Por ço ne fu mie establi , 
Que il as murs se conbatissent , 

6930 Ne qu'il la cité deffendissent 

N'en orent onques grant besoing 
Toz jorz en furent auques loing. 



L' 



1 Griu,, issi com nos lison, 
Erent onquore à Thenedon , 

6935 Ainz fu Palamedes venuz 
Que nus se fusl d'ilec raéuz , 
Trente nés amena chargies 
De chevaliers et de mesnies ; 
En trestote l'ost des Grezeis , 

6940 N'en aveit qtie meillor treis, 
Plus sage , ne plus engingnos. 
Plus hardi , ne plus corajos. 
Blasme aveit grant qu'il n'ert venuz, 
Mes il s'en est bien deffenduz , 

6945 Dist qu'il aveit grant mal eu 
Dont longuement aveit géu. 
Ne pot à Athènes venir , 
Mes si tost com il pot garir , 
Issi tost vint à son poeir , 

6950 Ne l'en deit len mal gré savoir ; 



Molt ot grant joie , et molt li plot , 
Quant fu gariz , que venir pot. 
De sa venue sont tuit lié , 
Et si l'en ont molt mercié, 

6955 Dient qu'il seit à lor conseilz , 
Et apelez à lor segreiz. 

Assez aveient engingnié 
Et par plosors feiz porchacié 
D'aler par nuit Troie asseoir , 

6960 Mes n'i porent enging veeir , 
Ne nul conseil soz ciel doner 
Goment i poissent aler. 
Ne la poent mie approchier , 
Se as nés ne se font nagier ; 

6965 Mes il feront molt grant folie 
S'il l'aprochent o la navie. 
Com la porreient issi prendre 
Vers cels qui la volent deffendre 7 
D'issir des nés sereit dotance : 

6970 Molt i criement la meschaance. 
Lonc tens en avoient doté , 
Et maint conseil pris et doné , 
Li baron un jor s'assemblèrent 
Por cel afaire , si'n parlèrent. 

6975 Ne puis tôt dire ne retraire 

Ço que chascuns en loe à faire. 
Mes ço que dist Palamedes 
Porreiz jà oïr ci après. 
Sa parole fu bien oîe , 

6980 Car en son sen chascuns se fie. 
Seignor, fet il, grant desenor 
Poez avoir en cest sejor. 
Ja a bien près un an passé 
Que vos estes ci arrivé, 

6985 Unquore n'avez Troie véue. 
Assez i a puis gent venue 
Qui contre nos la dépendront , 
Se il force et poeir en ont 
Barres et lices et fossez 

6990 Poent puis avoir fet assez : 

Grant loisir ont d'els enforcier , 
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De grant aide porchacier. 

Avis m'est , si'a feson senblant 

Que nos n*oson aler avant. 7035 

6995 Quideriez les vos sorprendre ? 

A ço ne vos chaille à entendre. 

Que ja nul jor nés asserreiz 

De si qu'à els vos conbatreiz. 

A ço ne poez vos faillir , 7040 

7000 Que qu'après en deit avenir. 

De tant com vos plus atendreiz , 

Plus grant damage vqs fereiz. 

Molt vos dotèrent plus anceis , 

Que il ne feront mes des meis. 7045 

7005 Qui sot or tel conseil doner 

Ques lessastes asséurer , 

Et enforcier , et querre aïe ? 

Se fust alée la navie 

A la cité tôt dreitement , 7050 

7010 N'éust mie , mon escient , 

Grant contredit à l'arriver. 

A ço ne sai conseil doner. 

Mes lo matin , sanz plus tardier , 

Pesons nos nés appareillier. 7055 

7015 Quant les aurons enchastelées 

Et por bataille conreées , 

Et nostre cors seront armé , 

Si coron dreit à la cité, 

Ensenble o els nos conbaton : 7060 

7020 Ne se por quel plus tardisson. 

Iço nos en covient à faire , 

Qui qu'en vienge mais ne contraire. 

Se par force ne sont conquis , 

Ne se cornent il seient pris. 7065 

7025 Alons tresluit, et si feson 

Ço que nos à fere en avon. 

Se nos avions prise Troie 

N'i a uns sols qui à grant joie 

Ne s'en alast en son païs. 7070 

7030 Or n'i ait altre conseil pris. 

Mes fêtes en mon loement : 

Demain sanz nul porloignemont , 



Seit cest ovre si envaïe , 
Qui qu'en ait duel, ne qui qu'en riô, 
Que par force et par estoveîr 
Poïsson la cité aveîr. » 

Tuil otreient sanz contredit 
Icest conseil , grant et petit. 
La nuit lessièrent Irespasser, 
Mes , l'enderaain à i'ajorner , 
Anceis que levast li soleill , 
Orent lot fet lor appareill : 
Les chasliax ont es nés dreciez, 
Oarniz de lances et d'espiez. 
Unques gent si ne s'atorna , 
Ne si bel ne s'apareilla. 
Des nés ont fet lor establies 
Et lor conreis et lor parties , 
Porvéu ont et ordené 
Et départi et devisé 
Li quel ireient primerain , 
Qui après , li quel dederain. 
En front devant en metent C 
Les veilles dreciées al vent , 
Fêtes de porpres de cendax , 
Et de pailles enperiax. 
M. enseignes i ont dreciées 
Qui totes furent despleiées : 
Molt par ont bien les borz gamiz 
De darz, d'escuz, d'espiez forbiz , 
D'aches danesches , et d'espées 
Et de gisarmes acérées. 
Et qui si fête ovre esgardot , 
Fière merveille li senblot 
Après cels en remistrent C. 
Les veilles drecies al vent 

Donc siglèrent les granz conpaignes, 
Où tant par ot mas et enseingnes, 
Grant quatre lieues d'un tenant 
Ne pareist mer ne tant ne quant. 
A la vile corent toi dreit , 
Veiles levées , à espleit. 
S'il trovent qui lor viet les porz 



112 



LE ROMAN DE TROIE. 



Ja n'i aura si granz esforz 

7075 De cels de là , ne tel poeir , 

Ainz que vienge demain au seir , 
Qu'il n'en i ait M. arrivées , 
Mes ainz seront chier conparées. 
Car ço reconte li escriz , 

7080 Dès que li monz fu estabiiz , 
Ne fu jorz pris à tel meschief , 
Maint i perdi anceis io chief. 

Quant cil de Troie les choisirent , 
Comunement contre 'els issirent , 

7085 A qui ainz ainz , sans nul conrei , 
Nus n'i atent prince , ne rei , 
Per, ne seignor^ ne conpaignon. 
Sor la marine, el biax sablon , 
Se sont assenblë et coru , 

7090 Ja i aura maint colp féru. 

Cil des nés virent bien et soient 
Qu'altre conseil aveir ne porent 
Ne mes de lessier corre à terre , 
Par force ior estoet conquerre. 

7095 Lor enemi sont ja garni , 
Dont il seront bien recoiUi. 
Chascuns s'arma , com il mielz pot , 
De celés armes que il ot 
N'i ot si buen qui ne dotast , 

7100 £t qui corages ne muast 

Protheselax vint premerains , 
Hardiz et prouz et segurains , 
De Palarche fu reis preisiez , 
les C. nés vint eslessiez. 

7405 Forz fu li venz qui les nés meine ; 
Alques à sec enmi Tareine 
Les fist nagier veiles levées , 
Peceiées et dequassées. 
De tex i ot ilec nëié 

7410 Qui assez esteienl preisié. 
£t si com il des nés issirent , 
Les Troïens les recoillirent , 
Qui en feseient fier martire, 
Molt se penoent d'els ocire. 



7145 Hom vivanz ne porreit conter 
Lo duel qui fu à l'arriver : 
Car pluie , ne gresle par vent 
Ne chaî plus espessement 
Que font saietes barbelées, 

71â0 Darz et engeignes enpenées. 
D'espées fièrent maintenant, 
Ne quide uns sols aveir garant 
Les C. nés esteient vencues 
Qui à la terre erent venues. 

7125 N'aveient mes defifension, 
M. en gisent par le sablon , 
Qui jamés Troie n'assaldront. 
Puis revindrent les C. de front : 
Ëslessiées et abrivées 

7130 Corent as porz veiles levées. 
Quant les veiles furent bessies , 
Et les nés furent assegîes , 
Li Troïens les assaillirent , 
Qui l'issue lor deffendirent. 

7435 Cil des nés orent arbelestes , 
Trei M. et plus à traire prestes. 
£1 plus espès traient des lor , 
M. en i perdent la color , 
Freit et pasmez chient as denz : 

7140 Adonc branlèrent cil dedenz. 
Atant s'en issi grant partie , 
Qui as autres feront aïe : 
Ensenble sont serré et trait. 
Protheselax Tôt molt bien fait , 

7445 Molt ot sa gent bien secorue 
A sa tranchante espée nue. 
Maint lor en i ocist lo jor , 
Et molt lor rendi dur ester. 
Se sis cors ne fust solement , 

7150 Tuit fussent livré à tonnent» 
• Ja nus ne remassist en vie. 
As Troïens fet envaïe^ 
Ja i aura trop let damage I 
Cil qui furent sor lo rivage 

7155 Ne porent endurer tanz cols , 
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Ne il n'osent torner les dos . . 

Il ne sevent quel part foîr , 

Et grant meschief est de soafifrir. 

A set d homes set milliers 7200 

7160 Ci comença ester li fiers : 

Ainz mes nus hom ne vit ital , 

Ne si pesme , ne si mortaL 

As granz haches , trenchanz et lées 

Se porfendent jusqu*as corrées. 7205 

7165 Molt chaïrent espessement, 

Tôt lo rivage en fu sanglant : 

De sanc i aveit granz ruissiax 

De cels qui muèrent as tropiax. 

Cil de Grèce se deflfendoient , 7240 

7170 Qui aillors garir ne savoient 

A terre volent mielz morir 

Qu'en la mer neier et périr. 

De totes parz erent enclox ; 

Grant noise avoit detriès lor dox , 7215 
7175 Grant temolte mainent les ondes 

Qui de la mer movent parfondes , 

Molt sont orribles et pesanz. 

Devant els rest li perilz granz , 

Kar tant i a des Troîens 7220 

7180 Qu'oeil en ont en poi de tens 

La siste part et plus assez. 

Réusant les ont amenez 

Por estoveir jusqu'à la mer , 

Lors en i covint à entrer 7225 

7185 Plus parfont que jusqu'as aisseles, 

Maint en traînent lor boeles. 

Là ot grant desbaratemenl ; 

Se ço lor durast longuement , 

N'en eschapast ne lez ne biax. 7230 

7190 Mes cil qui furent es chastiax 

Qui par les nés erent drecié 

Ont ensenble tret et lancié , 

Par force les font trere en sus ; 

Des lor i lessent M. et plus. 7235 

7195 Atant arriva Archelax , 

El Prothenors , o lor vassax ; 



Veiles levées ont port pris. 
Peisl ou place lor enemis , 
De L. nés bien garnies 
Sont issues lor conpaignies , 
Armé por deflfendre lor cors. 
Mes ainz que fussent as chanz fors 
Les ont molt Troïen gregiez, 
Morz et ocis et detrenchiez. 
Mes puis qu'il se furent josté 
Et o les autres assenblé , 
Donc lor retindrcnt la meslée , 
Tant que lor genz fu arrivée 
Que Nestor amena o sei : 
En Pirre l'apela Ion rei. 
A LX. nés escbipées 
Vindrent à port veiles levées : 
Molt lor est tart que josté seient 
Avec cels que conbatre voient 
Grant presse a à l'issir des nés, 
Molt en a poi dedenz remës , 
Grant desirrier ont d'els conbatre. 
Qui lors les véist enz enbatre 
Esgraingnors presses que il trovent» 
As branz d'acier très bien s'esprovent 
Tôt detrenchent ço qu'il ateignent , 
De l'arriver pas ne se feignent. 

Axchelax est enz en l'ester , 
Qui grant damage fet des lor ; 
Com buens chevaliers s'i aïue , 
A la tranchante espée nue. 
Prothenor est de l'autre part , 
Fiers et hardiz come lipart , 
Entr'als s'enbat , fiert les sovent ; 
Molt li rocient de sa gent 

Reis Calaphus et Alanus 
De l'arriver ne tardent plus , 
X.X.X. nés ont terre prise , 
Unques n'i ot autre devise, 
Tuit s'en issent sanz demorance , 
Molt ont grant duel et grant pesance 
De ço qu'il ont tant demoré. 
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Lo petit pas estreit serré , 
Sont venu dreit au chaplëiz , 
7240 Réuser font les plus hardiz ; 
Trei mile sont novel et freiz , 
l'autre aïde des Grezeis , 
Troïens ont fet réuser. 
Molt lo durent chier conparer ; 
7245 Car il ont sor els recovré , 
Et as branz se sont esprové , 
Desi qu'as nés les remenërent. 
Jusqu'à la mer ne s'arestérent; 
S'il trovassent longue charrière , 
7250 James nus n'en tornast arrière , 
Por la presse qui fu si granz 
En i ot néié ne se quanz. 
Trop lor alot jà malement 
Quant Ulixes vint o sa gent, 
7255 De L. nés qu'il ameine 

Trest fors sa gent parmi Tareine. 
Molt furent trestuit bien armé , 
Mes de ço furent mal mené , 
Qu'il ne porent al lor venir. 
7260 Bien vos puis dire sanz mentir , 
Vint M. en aveit entre dons , 
Dels entrocire coveitous : 
Contr'als guenchîrent à eslès. 
Icist soffrirent molt grant fès, 
7265 Kar ainz qu'il eussent aie , 
Fu lor force molt afeblie. 

Mes nequedent baen seignor ont 
Qui bien les cbadele et sèment 
Et se deffent à son poeir , 
7270 Molt en devra^ grant pris avdr , 
Se il en puet vif escbaper. 
Filimenis d'oltre la mer 
L'argua molt de grant manière , 
Ne lessera qu'il nel reqnierre. 
7275 A cbeval fu et cil à pié 

Et à dous mains tint son espté : 
Filimenis lo vait ferir , 
Molt l'a ateint de grant aîr ; 



Parmi l'escu peint à lion , 
7280 Li a passé lo gonfanon , 

Lo buen bauberc li a falsé , 
A poi que ne l'a mort gité , 
Ne pot lo grant colp endurer, 
A la terre l'a fet verser. 
7285 Mes cil en piez tost resailli , 
Si li lança l'espié forbi , 
Desor la pêne de l'escu 
Li a l'auberc tôt deronpu , 
El col lo fiert lez lo menton , 
7290 Ne se s'il en vivra ou non , 
Fort fu maneis ensanglantez, 
De l'angoisse chaî pasmez. 
Molt en fu sa gent esbaîe, 
Cbascuns en plore et brait et crie , 
7295 Del cors n'i volent lessier mie, 
Ne lor cbalt mes qui les ocie. 
Florent , crient, grant noise font, 
Plosor de duel neier se vont 
qui quidoent que il fust morz. 
7300 Alques sont esloingnié des porz , 
Sor son escu l'en ont porté, 
Grant duol fesant par la cité , 
De lor gent i ont molt perdu, 
Ainz qu'il fussent del champ issL 
7305 Ulixes ot sa gent jostée , 
Mes ne fu celé destinée , 
Qui avint de Filimenis ; 
Maneis fussent tuit mort et pris. 
Maintenant refù arrivez 
7310 Thoas li prouz et li senez , 
Thelamonius Aiax , 
Agamennon et Menelax. 
Cil furent al port assechié 
Qu'il n'ot à els trait ne lande , 
7315 Car li autres les deffendirent 
Qui fièrement se conbatirent 
Des nés traient fors les chevax , 
Coverz de paile et de cendiax > 
Sort et baucenz et pomelez 
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7320 Ferranz et neirs , bien acemez. 
Cil s'armèrent de conoissances 
Metent enseignes en lor lances , 
Sor les haubers vestent bliauz. 
Biax fu li jorz, leive li chauz; 

7325 Li escu peint à or vermeil 
Reluisent contre lo soleil. 
Et quant lor gent fu ordenée 
N1 ot onc puis règne tirée ; 
Les escuz pris , lances bessiées 

7330 Vont tost rescorre lor mesniées. 
Plus tost qu'il porent se requirent, 
Parmi les escuz s'entrefirent, 
Brisent lances , volent asteles , 
Chevaliers guerpissent ces seles, 

7335 Traient espées , chaplcnt fort : 
Tant i ont d'els navré et mort , 
Nus nés puet dire ne esmer. 
Là oîsseiz granz criz crier : 
Qui len ocist, qui len mahaigne 

7340 Ne puet muer ne braie ou plaigne. 
Protheselax se trait arrière , 
Molt Tôt bien fait de grant manière. 
Trop ot souflfert et pris colées , 
Et maint en rot as lor douées. 

7345 Sa gent veit morte environ sei , 
Lez lo rivage el sablonei , 
Molt li peise de lor contraire , 
Ne n'est pas leus de dolor faire. 
Et après ço que ço fu fait , 

7350 Furent des nés li autre trait ; 
A tant de gent come il en ot, 
Qui de naient aidier se pot , 
Monte por son duel esclairier 
Et por sa mesnier vengier. 

7355 Tex M. s'eslessent en l'estor 
Qui assez ont pris et valor. 
Chascons ot buen cheval corant, 
Hialme et escu resplendissant, 
Hauberc et lance et bone espée , 
7360 Poignant vienent à la meslée , 



D'ire et de maltalent espris , 
Vont encontre lor enemis. 
Il alèrent plus que lo pas , 
Là où virent lo graignor tas , 

7365 Tost lessièrent chevax aler. 
Là oissez hauz criz crier , 
Et molt grant noise avec les criz , 
Car granz i fu li feréiz. 
Froissent escuz, fausent haubers » 

7370 Chient cil chevaliers envers. 

De morz , de navrez , de toz freiz 
Granz fu la noise et li effreiz. 
Trenchanz espées retentissent 
Sor les hialmes qui resplendissent» 

7375 Bien ont resvertuez les lor. 
Li reis Sersés vint en l'estor , 
Tex Vn.M. homes meine o sei , 
Chascuns Taraa et porta fei. 
Molt fu Sersès prouz et hardiz , 

7380 I ot buens chevaliers esliz , 

En tote l'ost n'ot tel conpaigne , 
Si hardie , ne si griflfaigne. 
Chevax corranz ont arabeis , 
Et saletés et ars turkeis. 

7385 Lo petit pas , estreit serré 
Furent issu de la cité , 
Chascuns porte son arc tendu , 
Et quant il furent là venu , 
Si poinstrent et si escrièrent, 
7390 Que tuit li val en resonèrent. 
Là ot si faite traierece , 
Et de cordes tel croisserece. 
Tel occision , tel damage 
De cels qui sont sor lo rivage , 
7395 Molt en ocient à cel poindre 

Qui puis ne prist talant de joindre. 
Nel porent longuement souffrir , 
Vers la mer pristrent à foïr , 
Tuit desconfit , sanz respit prendre , 
7400 Ne se poeient plus deffendre. 
En mer s'en Sert VII. C. et mes , 
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Se lors ne fust Palamedes , 
Tuît cil qui en la mer neiassent 
Les Troïens les detrenchassent 

7405 Palamedes vit le martire , 
Si grant duel a et si granl ire 
Que por un poi que vis n'enrage. 
Mes molt ot en lui vasselage , 
Soz ciel n'a riens que il dotast 

7410 Qu'altres chevaliers fere osast. 
Arrivé sont el sablonei 
M. chevaliers qu'il a o sei. 
Molt par i ot de buens vassax , 
Bêles armes . et buens chevax , 

7415 Covert furent de conoissances , 
Lor escuz prirent et lor lances. 
Puis chevalchièrent por grant ire. 
Palamedes lor prist à dire : 
« Ahi I seignor, vcier poez 

7420 Com Troîen ont réusez 

Noz genz , n'ont mes deffension , 
Molt a ci grant confusion , 
One ne vi mes gent si ledie. 
Oiez com chascuns brait et crie. 

7425 Secoron les , or lor besoigne» 

£t qui de riens m'a chier, si poigne. 
Si durement les encontron ^ 
Qu'arrière el champ les retornon , 
Tant que li nostre recovrassent. 

7430 Et que tuit cil altre arrivassent 
Se fere issi le poïon 
Molt grant enor en aurion. 
Or me sivez franc chevalier. » 
Atant point chascun lo destrier , 

7435 Palamedes devant toz vait 

Assez plus loing que ars ne trait , 
Sor un cheval sist d'Alemaigne , 
Unques si buen n'issi d*Espaigne, 
Bandes ot en l'escu d'argent 

7440 Si com il vint premièrement , 
Si ala joindre à Sicamor , 
Gosin Mennon , filz sa seror , 



Del rei Serxès teneit la terre , 
Mes il n'estoveit soz ciel querre 

7445 Un meillor chevalier de lui. 
Cil s'encontrèrent anbedui , 
Ferir se vont de plein eslès ; 
Mes la lance Palamedes 
Li perça andous les costez, 

7450 Qu'il chaî morz acraventez. 

Ço fu granz dels et granz damages, 
Car molt ert biax et prouz et sages» 

Li chevalier se sont raéu 
Qui ont Palamedes séu , 

7455 Lances bessies vont joster. 
Si'n î firent tex C. verser , 
Qui onques puis ne redrecièrent , 
Ni contre Grex ne chevalchièrent 
Palamedes granz cols lor done , 

7460 Molt en ocit , molt en estone , 
Molt en ocit , molt en mehaigne , 
N'i a nul d'els qui ne s'en plaigne. 
Bien s'i ediërent ço sacheiz , 
Grant pris en ont à celé feiz ; 

7465 Tant i caplent , et tant i fièrent > 
Et si asprement les requièrent 
Qu'en poi les ont fet trere en sus , 
Treis C. lor en ont morz et plus. 
A tant li autre recovrèrent , 

7470 Qui volentiers lor redonèrent 
Granz colées de maintenant , 
Maneîs les vont issi bâtant 
Treis archies , molt l'ont bien fait : 
Del recovrer n'i ot nul plet , 

7475 Ne féissent mes nul senblant , 
Quant i avint Hector poignant 
Sor un cheval d'Espaigne bai» 
De nul meillor parler ne sai, 
L'escu ot d'or à dous Uons 

7480 Autex resteit sis gonfanons ; 
Parmi la presse broche et point , 
Protheselax trove , à lui joint , 
Tel li done parmi l'escu , 
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Et par Tauberc qall et vesta , 

7485 Qa'en dous meitiez lo cuer li part 
Desor poent aveir regart 
Cil qui voie ne li feront , 
Et qui a dreit colp Tatendront 
Les Grex covint aséurer , 

7490 Et Protheselax regreter : 

< Protheselax , buens chevaliers , 
Nobles et prouz , riches guerriers , 
Quel damage quant estes morz ! 
Primes préistes vos les porz. 

7495 Ahi I tant i avez souffert 1 
Trop a damage qui vous pert. 
James n'iert jorz ne seiez plaint, 
Desor sereiz plorez de maint. 
De vos est oi estrenez cil 

7500 Qui de Orezeis fera eissil. 

Maint en morront par sa main destre : 
Ne puet la chose altrement estre. » 

Hector ne cesse , ne ne fine , 
Martire fet et descepline , 

7505 En son poing tint l'espée nue , 
Mainte colée en a férue ; 
En poi d'ore l'ont conéu , 
Bien sorent lo jor qu'il i fu , 
Conparée ont sa conoissance , 

7510 Et lo trenchant fer de sa lance. 
Tant corn Hector fu en l'ester 
En orent Grezeis lo peior. 
Quant il s'en vait et il est las. 
Si recovrent en eslepas , 

7515 Et quant ço est que il revient , 
Tant le dotent , nus ne se tient : 
Set feiz ou X avint lo jor , 
Tant qu'Achilles vint en l'estor. 
Quant il vint vespres esteit bas , 

7520 Molt esteient li plosor las , 
Molt avoient lo jor mal fait , 
Josté i ot lancié et trait. 
Ne vint mie sols Achilles , 
Trei mille en ot o lui et mes , 



7525 N'i ot celui n'éust cheval 
Covert de porpre enperiaL 
Les escuz pris , isnelement 
Vindrent al grant torneiement, 
Où tant ot fet chevalerie , 

7530 Et tant ame de cors partie. 
Chacié avoient les Grezeis ; 
les autres qui vindrent freis 
Lor alèrent isnelement , 
Que puis n'i ot recovrement. 

7535 Une puis ne porent tenir place , 
Jusqu'as portes dura la chace. 
Merveilles i fist Achilles , 
G. en i a ocis et mes ; 
Molt fièrement les en conveie. 

7540 Altresi fuient de sa veie 

Com fait li cors devant les chiens. 
Desconfiz ont les Troïens : 
N'en remest nus defors les murs, 
Qui de la mort ne fust séurs. 

7545 Paris deffendi molt l'entrée , 
Maint en i ocist o l'espèe. 
Molt se contint hardiement 
Et Troylus tôt ensement 
Mainte envaïe lo jor i firent , 

7550 Ço sacheiz bien , qui molt sofBrirent 
Molt lor dura li ester granz , 
Mes par force les mistrent enz , 
Par force les en font foïr , 
Molt i perdirent au partir. 

7555 Molt i aveit grant foléiz, 
Mes la nuit les a departiz. 
Molt orent Griu bien espleitié. 
Vont s'en arrière tuit hetié. 
De lor genz i ont perte fet ; 

7560 Mes c'est costome de tel plet , 

Que l'uns i pert , l'autre i gaaigne. 



LEZ lo rivage , en une plaingne 
Les fist Agamennon venir. 
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Por ordener et establir 7605 

7565 Cornent li tré seront tendu. 

Quant il orent tôt porvéu , 

Sis ont assis en plosors leus. 

Desore est comencié li geus. 

Gie ne voil pas ci demorer 7610 

7570 Por descrire et por aconter , 

Quel paveillon ot Ulixes , 

Quel Menelax , quel Acbilles , 

Ne quel fu cil au rei Nestor , 

Mes sacbeiz que por C. mars d'or 7615 
7575 Ne fust pas fet tel i aveit, 

Merveillot sei qui's esgardeit 

Les gens de diverses contrées 

Qui ilec erent assenblées 

Qui assise ont la grant cité , 7620 

7580 Sont départi et divisé. 

Li prince i orent et li rei 

Lor tentes et lor gent par sei. 

Quant des nés sont les gens issues , 

Et les berberges sont tendues , '7625 

7585 Mervelles durent d'un tenant 

Maint aigle d'or resplendissant 

Et maint cbier paile escbarimant, 

Vert et vermeil resplendissant , 

Et pot len trover sans mesure 
7590 Que ja n'iert la nuit si oscure , 

Qu'il ne voient com de cler jor. 

La nuit soffrirent cel labor , 

Poi meuglèrent , et petit burent , 

En estrange martire furent. 
7595 Enquor lor esteit alques bien , 

Mes ne leront li Troïen 

Qu'il nés assaillent par matin , 

James à els ne prendront fin. 

Comunalment escbalgueitiërent , '7640 
7600 Et celé nuit trestuit veillièrent ; 

Tant alendirent â lever , 

Qu'il virent le jor bel et cler. 

Assez eussent grant mestier 

De or cors auques aeisier, 7645 
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Et de mengier , et de dormir. 
Et de lor morz ensepelir , 
Et des mires querre as navrez ; 
Mes len les en a bien gardez. 
Estranges jorz lor i ajome , 
Mainte pulcele en sera morne , 
Et mamte dame esvevée , 
Anceis que vienge la vesprée. 
Cil de Grèce sont someilios 
Et de repos molt coveitos , 
Mes Troïen ne volent mie 
Qui molt béent lor conpaignie. 
Li jorz fu et li matins biax , 
n orent molt cors et frestiax, 
Flageus, flistes, estiviax, 
Sor murs en haut et sor camiax ; 
N'i a bataille ne crenel, 
Où n'ait enseigne ou penoncel , 
Gonfanons riches et baniëres ^ 
Entailliez de maintes manières , 
Brosdées d'or, faites de seîe ; 
Tôt lo païs en reflanbeie. 
Ainz tex bialtex ne fu mirée , 
Ne tex richece porpensée : 
Bien senble vile deffensable. 
Cil qu'il orent fet conestable , 
Seignor, et prince, et sire et mestre, 
C'est Hector qui bien lo dut estre ; 
Kar si li mondes fust soens toz , 
Tant esteit il sages et proz 
Qu'il fust bien dignes de l'avoir. 
Il nel mist mie en nonchaleir : 
Bien par matin sa gent ordane > 
Assez près del tenple Diane , 
En unes places granz et lées , 
A ses batailles ordenées , 
Por saveir quantes en auront 
Quant des portes de Troie istront 
Quant ço ot fet à son pleisir 
Si fist Dardanides ovrir , 
Ço est une des sis entrées 
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Qui arrière vos sont nomées. 

Dardanides la porte ot non ; 

N'i ot bretesche , ne danjon , 

Mes tors de marbre granz et lées , 7690 
7650 Forz^ espesses , et bien ovrées , 

Tôt de gros marbre à or listé. 

Ne se home de mère né 

Qui en ostast un des quarrials , 

Ne le menor des capitials , 7695 

7655 Li baile i sont grant et plenier 

Et li fossé , et li terrier , 

Et les lices et les trenchiées 

Durent plus de quatorze arcbiées. 

Ainz qu'Hector issist de la vile , 7700 

7660 En a tornez tes dous C. mile , 

Qui molt esteient corageus , 

Et sor tote rien coveiteus 

De destruire ior enemis. 

Hector a pris dons suens amis , 7705 

7665 Li uns fu filz au rei de Lice , 

Glaçon ot non, fiere justice^ 

CSst fu molt prouz et biax et sages , 

Cist fist en Tost mainz vasselages , 

Parent li ert assez prochains 7710 

7670 Por ço amot molt les Troïains. 

M. chevaliers esliz et buens , 

Que des son frère , que des suens , 

A pris Glaçon , li alosez. 

Sor les milsoldors bien armez, 7715 

7675 Hialmes laciez , haubers vestuz , 

Pristrent et lances et escuz , 

Si s'en issent tuit primerain. 

Un filz lo rei les ot en main , 

Frères Hector^ non pas de mère , 7720 
7680 Hardiz et prouz et conbatere , 

Cicilanor aveit à non. 

Gent ot lo cors et la façon , 

Grant pris aveit et bien ert dreiz^ 

Conquis l'aveit par maintes féiz. 7725 

7685 Armez fu bien Cicilanor 

Sor un destrier d'Espaîgne sor, 



Escu ot buen , et molt fu durs. 
Cil s'en issirent fors des murs , 
Jusqu'à la lice dederaine , 
Tôt fors des murs en une areine. 

A cez fu jostez Theseus , 
Il et sis fils Archilogus , 
De Theresche erent cil seignor : 
Mes ço sachent grant et menor , 
Que quant Hector les i eslut , 
De grant proece les conut 
Entre le père et le fill 
Orent de chevaliers bien M. 
Ne parlot ja nus de meillors : 
Hialmes , haubers , escuz à flors 
Orent de diverse manière , 
De cels font l'eschièle première. 
Si ot dous M. chevaliers 
Hardiz et prouz et forz et fiers. 
Estreit serré , lances dreciées, 
S'arestèrent fors des trenchiées, 
Tant que les batailles venissent 
Qui onquore mielz et mielz issent. 

Un altre en viendra ja après , 
Li reis de Frise Misceres , 
Et Xantipus et Alcamus , 
Trei mille sont , ço quit et plus , 
Tuit d'une terre, et d'un païs. 
Armez , sor buens chevax de pris , 
Hialmes laciés , espées ceintes ; 
Ne furent pas Ior armes teintes 
Ne de sinople , ne d'azur , 
Mes de fin or vermeil et pur. 
Cil s'en issirent de buen gré , 
Puis qu'Hector Ior ot comandé , 
De cels fu princes Troylus , 
Meillor de lui ne demant nus : 
Ja por la défaite de lui 
N'auront contraire ne ennuL 

Troylus fu molt bien armez , 
Sor un cheval d'Espaigne nez , 
Merveilles legiers et isnialx , 
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Armes aveît à lionciax 
D'azor , en or vermei] assis. 

7730 Hector li a dit : « Biax amis. 
Très bien vos gardez de desrei. 
Car par la fei que gîe vos dei , 
Jusqu'à dous anz, que je n'i faille, 
Porreiz à els trover bataille, 

7735 Et vos por Dé ne faites mie 
Chose qui tort à grant folie. 
Poor me fait li vasselages , 
Et la proecc , et li corages , 
Que gie conois en vos si grant 

7740 Dex vos remaint sain et joiant, 
Ne vos partez de vostre genl , 
Ne vos enbatez folement 
Entre voz mortex enemis, 
Dex vos remaint et sains et vis 1 » 

7745 « Sire , ço respont Troylus , 
Ne me comandereiz vos plus : 
Tôt ço voil faire et si'l désir 
Qu'a gré vos vienge et à pleisir , 
Ne voil aveir de riens que face 

7750 Vostre ire ne vostre manace. • 
Atant s'en ist , et li trei rei , 
Defors les lices el gravei.', 
Trei mile furent cil et mes , 
Qui molt i souflferont grant fès , 

7755 Ainz que voient mes anuitier 
Auront d'aide grant mestier. 

Hector lo tierz conrei devise , 
En celui sont cil de Larise , 
Sires en ert Hupoz li granz , 

7760 Li prouz , li forz , li conbatanz , 
Et Cupelus qui molt fu maire. 
Mes ço vos sai gie bien retraire 
Qu'en tote l'ost n'ot son pareil, 
Cil feront encui sanc vermeil , 

7765 Trop furent fort , trop furent grant ; 
Assez senbloent mielz jaiant 
Qu'il ne feseient altre gent. 
Trei mile sont cil et set cent , 



N'i^a nul qui l'ialme lacié 

7770 N'éust , et lance , et buen espié. 
Hector lor a baillié Dimart 
Un des altres frères bastart , 
Qui molt amot , et teneit chier , 
Car trop i ot buen chevalier , 

7775 Et prou , et bel , et afetié. 
Serré s'en issent et rengié 
Tôt fors des lices es graviers 
Delez les dous conreis premiers. 
Remns li reis de Lisonie 

7780 La quarte eschiele ra fomie ; 
N'i ot oimès nule si grant , 
Ne si fiëre , ne si poissant 
Noblement fu armez li reis , 
Molt fu riches li suens harneis. 

7785 Cheval ot buen , d'estrange pris, 
Des meillors autres valeit dis. 
D'or bruniz ert sis escuz toz , 
N'avoit nul altre teint desoz. 
De porpre esteit covert desus 

7790 Et entailliez par granz pertus ; 

La porpre ert neire, et l'ors noviax, 
Si'n esteit li escuz plus biax. 
Cels ra Hector mis en la main 
Polidamas lo segurain ; 

7795 Hector l'en a fait conestable , 
Car prou lo sot et bien edable. 
Sor un cheval sist arragon , 
Que plus tost vait qu'esmerillon, 
Aesiez fu, forz et isniax. 

7800 Ses armes furent à aigliax 
D'or esmeré en vert assis. 
Veiant Hector un poindre a pris : 
(( Sire , fet il , molt sui gariz , 
Et de grant joie repleniz , 

7805 De ço qu 'encui nos conbatron 
Contre la gent que nos haon , 
Et qui si près nos ont requis. 
Or i parra qui aura pris. 
Or se tairont li vanteor , 
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7810 Et li coart encuseor, 

Et li preisié seront hetîé : 
Dès or sont li geu comencié. » 

Hector respont : c Biax dolz amis, 
Qui qu'en seit mornes et pensis , 
7815 Vos en estes molt esbaldiz. 
Li pris n'iert ja si departiz 
Que n'en aiez la vostre part , 
De ço n'ai gie mie regart 
Mieldres de vos , sage ne fol , 
7820 Ne pendra oi escu al col. 

A beit guiez vos chevaliers. » 
c Sire, fet il, molt volentiers. » 
Issi issent estreit serré 
Hors la trenchiée del fossé. 
7825 Cil de Pevoine s'en issirent , 
Qui la quinte bataille firent , 
De cels fu reis Pertemissus , 
Estrex et li fîlz Menalus , 
Icist n*orent espiez ne lances , 
7830 Ne enseignes , ne conoissances , 
Chevax orent forz et isniax , 
Ars, et saietes, et quarriax. 
Merveilles bien armé esteient 
Solonc l'usage qu'il teneieni 
7835 L'ars en la main , ne tarda plus , 
S'en ist o cels Deyphebus , 
Princes et mestres de cels ère 
Por lo comandement son frère , 
Tôt plein lo coivre de saietes 
7840 De fin acier, à traire prestes ; 
Se il les traist à cels de là , 
Molt cbierement les lor vendra : 
Ainz n'en orent lo cbier marchié , 
Ne dont i fussent tant irié. 
7845 Cil d'Agressé sont apelé , 
Qui molt refurent bien armé. 
Cbevax orent à lor voleirs , 
Sors et baucenz , fauves et neirs , 
Hialmes , haubers , escuz d'or fin , 
7850 De verl , d'azur, de fust cbarmin, 



Espiez trenchanz de fin acier » 
Et grosses lances de pomier. 
De cels fu sires reis Hesdras, 
Et reis Fion, li fiiz Doglas , 
7855 Cil qui conquist maint riche règne. 
Mes puis l'enpoisona.safenne. 
Pion icist un curre aveit 
Qui d'estrange richesse esteit , 
En bataille esteit armé sus, 
7860 VIL C. mars d'or i ot et plus. 
Les roes furent d'ebenus , 
D'or fin barrées pardesus, 
D'ivoire estoient li limon 
Et li aisol et li pesson 
7865 Ovré si très menuement , 
Et deboissié si soltilment , 
Trop par en ert riche l'entaille, 
Tex ne fu mené en bataille. 
Li estres fu de cuir boliz , 

7870 D'olifanz toz peinz à vcrniz , 
Tant i ot or et bones pières 
Si precioses et si chières , 
Molt s'en merveille qui lo veit , 
Coment ovrez et fez esteit. 

7875 Dex ne fist home qui'l perçast 
Ne arme qui ja le fausast 
Dui Dromadaire lo trcieient 
Qui isnel et corant esteient. 
Li curres fu molt bien armez , 

7880 Assez i ot d'arz enpenez , 

Hasches danesches et espées , 
Dont il feront maintes colées. 
Tuit cil quil voient lo remirent , 
Car onques mes tel rien ne virent. 

7885 Au rei Fion, au rei Hesdras 
Livra Hector Pitagoras , 
Un de ses frères de soignant , 
Hardi et prou et conbatant 
Pitagoras , mon escient , 

7890 Aveit unes armes d'argent , 
A une bende de beli. 

16 
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Sor un cheval sist arabi , 
Et fort , et isnel , et hardi. 
Sanz noise faire et sans estri , 

7895 S'en issirent lo petit pas. 

Puis apele Hector Eneas ; 
« Oimès , fet il , vos en istreiz , 
La sepme eschîele conduireiz 
Que forniront cil de TAncone , 

7900 Meillor gent n'a pas soz lo trône* 
Menez Eufeme l'arairalt , 
Vielz est et frez ; se Dex me sait , 
Trop ferion grant perle en lui , 
Car plus sage home ne conai. > 

7905 Fet Eneas : <r tôt est en Dé ; 
Mes par la moie volenté , 
N'aura il ja nul destorbief . 
Pensez oimès de l'espleitier^ 
Qu'Omers m'a dit que cil de là 

7910 Se sont appareillié pièce a : 
Se ne vos hastez de Tissir , 
Tost nos porront les chans tolir, 
Si qu'à peine mes en istron , 
Ne les lices ne passeron. 

7945 Naient iert oimès de conbatre, 
S'il se poent sor nos enbatre. » 

Hector respont : « vos dites veir , 
Oimès aurons grant esrtoveir; 
Dis M. en i a des armez , 

7920 Qui ja sont oltre les fossez , 
Et par force se sont enz mis. 
Or chevalchez, gie vus pleviâ 
Que gie vos sivrai ja molt tost. 
N'assenblez pas à cels de l'ost 

7925 De si que gie m'en seie Issuz 
cels de Troie fervestuz 
Et de bataille conrée^ » 
(( Sire , fet il , ne demofez. » 
Atant s'en ist o sa conpaigne 

7930 Danz Eneas fière et grifaigne. 
Paris s'en ist o lo rei Serxô , 
C'est li sires à cels de Perse , 



Qui plorot et grant duel feseit , 
Por son neveu qui morz esteit. 

7935 N'aveit nul altre desirrier 

Mes qu'il poîst bien le vengier. 
Li cuivre sont garni et plein 
De saietes et en sa main 
Teneit chascuns un arc turqueis , 

7940 Molt les poent doter Grezeis. 
S'estait Paris li biax armez 
L'ialme lacié , l'espée au lez , 
Sor un cheval qui ja n'ert las , 
Ne dote terre , pui ne bas. 

7945 Iço rest la bataille oitaine , 

Qui des Grezeis n'est pas lointaine* 

Hector ra toz cels assenblé , 
Qui de la vile esteient né , 
Bnens chevaliers , armes portanz : 

7950 La none bataiUe fu granz 
El deffensable et redotée , 
Ainz gent ne fn si bel armée. 
Icez mena Hector o sei , 
cez maintendra lo tornei , 

7955 Et si'n fera a cels aïe , 

Don li plosors perdront la vie. 
X. de ses ft*eres ot o sei 
Qui fil erent Priant lo rei 
De dameiseles de parage 

7960 Et de dames de hait lignage , 
Chevaliers i ot prouz et biax. 
Li un ot non Idoniax , 
Antonius fu li segons , 
Li tiers fisdron , li quarz Delons , 

7965 Li quinz ot non Sisiliens , 
Et li sistes Quintiliens , 
C'ert uns des plus amez de toz , 
Car molt esteit et biax et proz ; 
Rodomorns esteit li septmes, 

7970 Car molt esteit cruex et pesmes • 
N'iert enveisiez ne deduios , 
Mes molt esteit chevaleros. 
Cassibftlan l'oimes a non 
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Et li noines Dimas Danon. 

7975 Doroscalus li filz Mahez 
Ësteit li dismes apelez ; 
Cil esteit filz d'une pucele 
Qui molt esteit corteise et bêle , 
Morte fu de delivréure , 

7980 Ço fu molt grant mésaventure. 
Icist seront o lor seignor 
Et maiutendront o lui Tester 
Tant com il le porront edier , 
Nel lerront il trop damagier. 

7985 Issi armé com fil à rei 

S'en issirent fors au tornei , 
Bien porent estre YII. millier 
Qui tuit erent buen chevalier. 
Hector monta sor Galatée 

1990 Que li tramist Morgan la fée 
Qui molt Tama et le tint chier, 
Mes ne la volt o sei colchier, 
Et por la bonté qu'ele en ot 
Si l'en haï Uini com plus pot 

7995 Ço fu li très plus biax chevax 

Qu'ainz chevalchast nus bom mortax, 
Li plus bardiz, li plus correnz , 
Et li mieldres et li plus genz , 
Ainz si bêle riens ne fu née. 

8000 Hector , tote sa teste armée , 
Ala parler au rei Priant. 
« Gie m'en istrai , fet il , avant, 
Et vos si revendreiz après 
Et aureiz chçvaliers adès. 

8005 Es lices seront cil à pié 
Bien armé et apareillié. 
N'en isse nus , se nel comant , 
Ne ja ne venez en avant , 
Que que s'avienge ne que non. 

8010 vos aureiz voslre dragon , 
Que por les gardes et por nos 
Ne devron estre trop dolos , 
Que il nos poissent riens tolir , 
Ne fere entrer , ne nos ledir. 



8015 S'il tornent à desconfîture , 
Vos lor saldreiz tôt à dreiture. 
Puis nos sivrez à la bataille : 
Or si gardez que n'i ait faille. 
Prianz respont : «c issi puet estre 

8020 Filz, molt me fi en ta main destre 
Que par lie seit m'ire apaiée 
Et nostre desenor vengiée. 
Gar que sovenl vienges à mei , 
Li Deu seient garde de tci I » 

8025 Hector s'en ist l'ialme lacié , 
Cruel home senble et irié , 
Contre Grezeis a lo cuer gros , 
Encui lor en fendront li os, 
Mostera lor , au grant besoing , 

8030 Que s'il les aime , c'est de loing. 
En son escu n'ot c'un lion , 
Mes vermeil d'or fu environ , 
Autretex sont ses conoissances , 
Et les enseignes de ses lances. 

8035 Les conreiz à toz trespassez 

Tant qu'as primerains est jostez. 
Tost lor a dit que chevalcbassent , 
Envers les tentes s'aprochasseni 
Les noz batailles chcvalchièrent, 

8040 Que el ne volent ne ne quièrent 
Ne mes josté seient ensenble. 
Tote la terre crolle et Irenble. 
Tant i perent testes armées , 
Et tant enseignes orfresées , 

8045 Et tant escu d'or et d'argent 
Que toz li pais en resplent. 
Les dames sont desor les murs , 
Qui de riens n'ont les cuers séurs , 
Et totes les filles lo rei , 

8050 Por esgarder lo grant tornei. 
Heleine i fu molt poorose 
Et molt pensive et molt dotose : 
M. puceles et M. borgeises 
I perent gentes et corleises 

8055 Qui molt ont les cuers adolez. 
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Tant est li reis Prianz alez 
Qu'il fu en la cité foraine 
Qui des allres est plus lointaine ; 
Uec a fet ses establies 
W60 De cels à pié et ses parties : 
N'en lessa onc nul fors issir, 
Bien lor a fet lo pas garnir. 

Trente filz ot li reis Prianz 
De sa moilleir et de soingnanz, 
8065 Les treze vos en ai nomez , 
V Les dis et set oïr poez 
Qu'il a avec lui retenu , 
Et il en sont molt irascu. 
Lor vol fussent il primerain 
8070 Plus volen tiers que dederain ; 
Mes ço lor co vient obéir 
Qu'à lor père vient à pleisir. 
De cels ot non Tuns Menelus , 
Li aldre Ydors , li tierz Chirrus , 
8075 Li quarz ot non Gheridoras , 
Li quinz après Ermagoras , 
Et li sistes Mondanz Clariax , 
Li sepmes Sardex qui f u biax , 
Margareton ot non l'oïsmes 
8080 Et si fu Achilles molt prismes 
Devers une soe parente 
Fille d'un rei , qui molt fu gente ; 
Li noines ot non Favoel 
Et li dismes Bruns de Gimel , 
8085 Li onzismes ot non Matan 
Et li dozismes Madian , 
Goluz d'Agluz fu li trezismes , 
flugodelez 11 quatorzismes , 
Li quintismes ot non Doglas , 
8090 Nus hom ne saveit plus d'eschas ; 
Sezismes f u Cadorz de Liz , 
Mes Ansalot li filz Daviz 
N'ot plus biau cors que cil aveit, 
Forz et hardiz et prouz esteit 
8095 Li autre dui furent nommé 

, L'uns Nez d'amors , l'altre Tharé , 



Cels veit Prianz aveir o sei , 
Car il l'aiment par bone fei , 
Seit à pié , ou seit à cheval , 
8100 Cil li seront ami leal. 

Li reis Pandarus de Sezire » 
Ne reis Hupoz en son enpire , 
Ne quatre rei d'altre contrée 
Qui Colopon est apelée , 
8i05 Ne li trei rei qui sont de Frise , 
Où tant a or et manantise , 
Ne tote la gent de Boece 
Là où creist tante bone espèce , 
Ne cil del règne de Botine , 
8110 Ne de la terre oltre marine , 
Ne trestuit cil de Paflagoine , 
Qui molt en ont pesante essoine 
For lor seignor qui est navrez , 
Qui molt les a desconfortez , 
8115 Ne cil qui sont de l'Azonie 
Ne s'en issirent lo jor mie , 
N'alerent pas au grant tomei , 
En la vile s'esturent quei. 
Ço fu grant sens , ne voldrent mie 
8120 Qu'ensenble fust lor gent ledie , 
Ne si traveilliée en un jor 
Que l'endemain n'i ait retor 
Et qu'il n'en aient de toz freiz 
A tomeier vers les Grezeis. 
8125 Ne voleient pas li Baron 
Troie remasist à bandon ; 
Qui que s'en isse et qui que non » 
N'i ot bretescbe ne danjon , 
Qui bien ne seit d'armes garni , 
8130 N'ot nul regart d'estre traî. 

Agamennon pas ne sejome , 
Ses eschieles seivre et atorne , 
Devise les coment vendront, 
Coment eles se contendroni 
8135 Patroclus gnie la première 

Qui molt ert grande et bêle et fière ; 
Totes les genz Achilles meine , 
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Car quant qu'il a est suen demeine, 

Li uns n'a riens que l'autre n'ait, 8180 
8140 Sanz conte rendre et sanz nul plait : 

Dui chevalier tant ne s'amèrent , 

Ne tant de fei ne se portèrent. 

Achilles fu un poi navrez , 

Si ne s'est pas le jor armez. 8185 

8145 Merion fu en la seconde , 

Mes ne crei pas qu'en tôt le monde 

Éust chevalier de tel pris. 

Donc s'en issi o ses aidis , 

Don il ot bien dui mile et mes. 8190 

8150 Et li dus d'Athènes après , 

Li biax li prouz Menesteus 

Chevaliers ot trei M. et plus. 

La tierce eschiele ont bien fomie 

Cil qui furent d'Orcomenie , 8195 

8155 De cels fu reis Ascalophus 

Et sis très biax fils Alinus. 

En la quarte sont il tel gent 

Où molt ot pris et hardement. 

La quinte font cil de Boece , g^OO 

8160 Tel gent n'aveit en tote Grèce. 

De cels esteit reis Archelax 

Et Prothenor li buens vassax ; 

Molt furent prou et segurain 

Et s'estoient cosin germain. 8205 

8165 Menelax fu en la sisaine 

Qui sire et espos fu fleleine ; 

De cels de Parte est justisiers , 

Ço fu lor sires dreituriers. 

Reis Epistroz , reis Celidis 8210 

8170 lor grant gent de Focidis 

Firent la sepme des batailles , 

Sanz genz à pié et sanz ringaiUes, 

Mes de buens chevaliers esliz 

Et toz corageus et hardiz. 8215 

8175 Thelamonius Aîax 

L'oitisme fist o ses vassax , 

La gent conduit de Salamine 

Qui envers lui est tote encline ; 



Quatre amiralz ot cist o sei , 
Et si ot Theûcer lo rei , 
Des quatre fu l'uns Theséus 
Et li segons Anfîmacus , 
Li tierz Dorions aveit non , 
Et li autres Polixenon. 

En la none refu nomez 
Thoas li prouz et li senez ; 
Cil de Logres ûst la disaine 
Aîax li prouz qui les meine. 
Onzisme sont Calcedoneis , 
Filitoas en esteit reis. 
La dozisme firent par non 
Diomedes et Merion , 
Cels de Grèce meinent et guient 
Come la gent où molt s'afient 

Li reis Nestor qui molt fu proz 
Et uns des plus riches de toz 
Fist la treszisme o cels de Pile 
Dont bien i ot plus de X« M. 
Si ne véistes onques gent 
Armez d'armes plus richement. 

saietes , o ars turqueis , 
Et quarriax noviax et freis , 
Sor tex chevax qui tost lor vont , 
Li reis li neirs , li filz Mahont 
Les chadele come les suens , 
Il esteit chevaliers molt buens , 
C'est la bataille quatorzaine. 

Danz Ulixes fist la quinzaine 
cels de Trace qu'il chadele , 
Iceste eschiele fu molt bêle. 

Seze furent o les Tigreis , 
Dont Melius fu sire et reis. 

Cil de Palarche grant duel firent 
De lor seignor que il perdirent* 
Del buen, del prouz Protheselax. 
Mes Portacus o ses vassax 
Ja nel lerront por nul 4ehet 
Qu'il ne soient li X et set , 
Lor bataille firent par sei. 
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8220 La grant amor et la grant fei 
Qu'il avoient à lor seignor 
Voidront encui mostrer al lor ; 
Car de riens ne lor est amis 
Qui lor seignor lor a ocis. 

8225 En Tescbiele dis et oitaine 
Furent la gent Traïciaine : 
Machaon ûlz de Labius 
Et li reis Polidarius 
Les avoient à chadeler 

8230 Et à conduire et à garder. 
Cil de Rode firent la lor , 
Leopoldus ont à seignor 
Qui molt sot de chevalerie. 
Horopidus d'Orcomenie 

8235 Fist des batailles la vintaine , 
Qui lo jor i souffri grant peine. 

Cil de Lide resont garni 
Et ordené et establi : 
De cels fu sires Xantipus, 

8240 11 et li reis Anfîmacus. 

L'autre firent cil de Larise , 
*Ço est la gent qui molt se prise ; 
Polibetes li preuz les guie , 
Et Lëurcius de Yaljoïe. 

8245 Quant il les ont issi sevrées , 
Si sont à XX et dous contées 

Diomedes et Thelenus 
Et li biax Eûrialus , 
Rei furent riche et conbatant , 

8250 Et cil d'Arges dont il ot tant 
Firent l'autre bataille après. 
Adonc a pris Politeres 
Tote la gent de Melibée , 
Si'n ra sa bataille sevrée , 

8255 Tele n'i ot plus deffensable 

Ne plus souffrant ne plus edable. 

Cil de Cbipre resont monté , 
Prest de bataille et conréé : 
Prince orent molt à lor voleirs 

8260 C'est Decepenéus lor eirs 



Qui en toz leus les garde et tient 
Quant li graîndres besoing lor vient 
Cil de Harfese se resenblent , 
De hardement li cuer lor trenblent , 
8265 Armez se fu chascuns isniax , 
Et reis Prothoïlus li biax 
Les Conduit dreit à la bataille , 
De cels n'a crieme c'uns deffaiUe, 
Reis Capador de Capadie 
8270 Rot merveillose conpaignie , 
Et de tel gent qui molt valeient 
Et qui très bien armé esteient. 

Danz Agamennon fu derriers , 
Qui assez ot plus chevaliers 
8275 Que nus des autres n'en aveit 
Cels de Micenes conduiseit ; 
Tuit cil en sa bataille aloient 
Qui en l'ost sans seignor estoient 
Trente batailles ont sevrées , 
8280 Qui molt sont granz et redotées ; 
Tant i perent hialmes d'acier , 
Tant buen escu et tant destrier. 
Et tante enseigne despleiée , 
Tante bêle arme entreseigniée 
8285 Et tantes manches de bliauz 

D'orfreis , de paile et de cendauz , 
Unques nus hom de mère nez 
Ne vit ensenble tanz armez ; 
Li cheval meinent grant freor , 
8290 Tote la terre crolle entor. 
Tuit li meillor et li plus sage 
Orent poor en lor corage. 

Hector josta trestoz premiers , 
Veiant X. M. chevaliers. 
8295 Tant com uns ars traisist et plus 
Li vint encontre Patroclus ; 
Lor destrier furent plus isnel 
Qu'esmeriUon ne arondel , 
Qui tost les firent assenbler, 
8300 Ne faillirent mie à joster. 
Hector lo fiert parmi l'escu 



r 



LB ROHAIf DE TROIE. 



127 



De tel force et de tel vertu 
Qu'oltre en passe li fers bruniz 
Et l'enseigne de vert samis. 

930o Patroclus sor la sele pleie , 

L'arçon detriès brise et peceie , 
Hector ne muet ne ne chancelé ; 
Très parmi la targe novele 
Et très parmi Tauberc menu 

8310 Que Patroclus avoit vestu 

Conduit lo buen espié trencbant 
Que tôt lo piz li vait fendant , 
Lo cuer li part en dous meitiez, 
Envers chaï morz à ses piez. 

8345 Hector li dit : « bien sai de fi 
Que n'avez or si cbier ami , 
Qui por vos préist ceste estreine ; 
Bien conquissiez or cest règne , 
Qui en pès lo volsist souffrir. 

8320 Por ço deit len adevancir 

Ses enemis , qui fere el puet. » 
Cil n'entent mes ne ne se muet. 

Dès que Dex vint lo mont salver, 
N'oî onques nus bom parler 

8325 Qu'uns chevaliers éust sor sei 
Itex armes ne tel conrei , 
D'estrange richece erent fêtes. 
Hector li éust ja fors traites , 
Alques Taveit ja désarmé , 

8330 Quant Merion l'a esgardé. 
Veiant treî M. chevaliers , 
Point vers Hector trestoz premiers , 
Puis li a dit : c leus enragiez , 
Altre viande porchaciez , 

8335 Jà de cestui ne mengereiz ; 

Ainz quit que cbier lo conparreiz. 
Tigres , lions , orse desvée 
Quant ont lor preie dévorée , 
Si la revont aillors porter : 

8340 Et tu te vels ci saoler. 

En estrange leu descendoies , 
X. M. chevaliers voieies , 



N'i a celui qui son poeir 
Ne face de ta teste aveir. » 

8345 Merion vait lot dreit et fiert, 
Felenessement lo requiert 
Parmi l'escu qui d'or clareie. 
Hector chaï cnmi la veie , 
Mes son destrier pas ne gnerpi , 

8350 Ainz par les reignes l'a seisi , 
Tost remonta sans demorée , 
Ainz que lor gent fust assenblée. 
Desor puet saveir Merion 
Qu'o sei porte sa raençon ; 

8355 Ja se Hector lo puet ateindre , 
Ne le lerra de la mort pleindre , 
A QO ne puet il pas faillir , 
S'il velt lo besoing maintenir. 
Glaçon i vint o son conrei , 

8360 Et Tbeséus , anbedui rei , 
Si vint sis filz \ntilogus , 
Chevaliers ot Irei M. et plus. 
D'ire et de maltalent espris , 
Lances bessiées , escuz pris » 

8365 Sont aie contre cels de Fice, 

Loins as plans chans, fors de la lice. 
Glaçon vint prîmes en l'estor , 
I vait joster à un des lor. 
Sa lance el cors li fit baignier , 

8370 Mort le trébuche del destrier. 
D'anbedous parz sont assenblé. 
Là ot un fier ester josté , 
Là véissiez escuz percier , 
Et tant vert hialme depecier , 

8375 Haubers deronpre et demaiUier , 
El abatre tant chevalier , 
Tant mahaignier et tant ocire, 
Que nus nel puet conter ne dire. 
La bataille que Patroclus 

8380 I amena ne tarda plus , 

Mes moll i ot grant desconfort , 
Quant trovèrent lor seignor mort. 
Venu sont tuit à la bataille , 
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Et si poez creire sanz faille 

8385 Que granz i fu li feréiz. 

De lances et d'espiés forbiz 
Maint chevalier i abatirent 
Et maint des lor i reperdirent 
Diomedes i est venuz 

8390 bien X. M. fervestuz, 

Ço sont Grezeis li poigneor , 
Fièrement vienent à Tester. 
Merion est ensenble o els , 
Por Patroclus cruex et fels. 

8395 Icil de Grèce et cil de Fice 
Se conbatent o cels de Lice. 
Estor i ot et noise grant , 
Maint chevalier i oc sanglant. 
Hector i est lo cors venuz : 

8400 Espée traite est descenduz , 

Qui qui gaaint , qui qu'il ennuit , 
Ne lessera que nel despuit , 
Âinz i perdra del sanc del cors 
Que les armes ne traie fors , 

8405 Amées les a par amors. 

Dreiz a , car soz ciel n'a meillors , 
Ne plus riches , ne plus preisiëes. 
Ja li éust molt tost sachiées , 
Mes Merion lo rei choisi , 

8410 Qui molt aveit lo cuer marri , 
bien G. chevaliers et mes 
Li cort sore de plein eslès , 
Ferir le vont bien plus de dis 
Par les coslez et par lo piz ; 

8445 Des lances volent li esclat. 
Or est Hector en grant barat , 
Mes ne l'ont pas en char navré. 
Hector se tint à mal mené 
Quant à pié fu entre les lor ; 

8420 Mes lo vert brant de color 
Lor done cols ruistes et fiers , 
Toz lor detrenche lor destriers , 
Trenche lor braz et poinz et piez , 
Ocis en a et mehaigniez 



8425 Plus de L sans mentir , 

One por els toz ne volt guerpir 
Son buen destrier ; mes Merion 
A mis lo cors sor son arçon , 
Fors de la presse le velt traire , 

8430 Molt par en fait que de bon aire ; 
Mes gie resui en grant dotance 
Qu'il ne l'en vienge à mesestance. 
Atant s'en vait , Hector remaint ; 
Grant merveille est s'il ne se plaint 

8435 Des colées que tant a prises , 

Mes molt seront bien en len mises 
A cels qui les li ont douées , 
Encui seront chier conparées. 
Bien se deffent, mes molt lo hastent 

8440 Xuit cil qui à lui se conbatent , 
Perdre i poïst legièrement , 
Gar ne veeit nul de sa gent , 
N'il ne se poeit tant pener 
Qu'en son cheval poïst monter , 

8445 N'il ne li poeient tolir. 
Dodaniez del pui de Yir , 
Uns suens valiez qui molt Tamot , 
Et dons lances li aportot , 
Vit lo meschief de son seignor , 

8450 Au cuer en ot ire et dolor* 
Une lance li volt giter , 
Mes senpres ot altre penser , 
Trop ot grant ire et grant rancune , 
En sa main destre en a mis une , 

8455 Plus près se trest de la meslée. 
Et vit Karut de Pierre lée 
Qui son seignor molt requereit , 
Lancé li a la lance dreit 
Parmi l'escu et par lo cors » 
8460 La li a fête saillir fors ; 
Gil chaî morz en eslepas. 
Et cil rest tost feruz el tas , 
L'autre lance si a lanciée , 
Mes bien la tint à enpleiée 
8465 Que un d'els en a mort gité , 
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Puis a à halte voiz crié ; 
(( Car retornez , franc chevalier , 
Ferez les lor por esmaier. » 
Là où il sot qu'Ector eskeit 

8470 Celé part vait à grant espleit. 
Entrais s'enbat corne hardiz , 
Trenche lor braz et buz et piz. 
Atant Troïen recovrerent 
Icil molt tost se remuèrent, 

8475 En lor bataille se sont mis , 
De C. en ont bien XXX ocis. 

Hector est montez el destrier , 
Mes n'i aveit que corocier. 
Vers Grezeis s'est abandonez , 

8480 A toz trenche braz et costez , 

N'en ateint nul qui ne se plaigne , 
Et qui en la sele remaigne. 
La bataille a parmi fendue 
A la trencbante espée nue : 

8485" Se Merion puet encontrer , 
Il li fera chier conparer 
La rescose de Patroclus. 
Atant i vint Menestéus , 
Bien o trei M. Athéniens. 

8490 Biax fu li jors et clers li tens , 
Molt i reluisent fers de lances , 
Or , et verniz , et conoissances. 
Lez la bataille s'en passèrent , 
A cels de Frise s'assenblèrent 

8495 Reis Xantipus', reis Misceres , 
Reis Alcanus de Valades 
Et Troylus li prouz , li genz 
Orent à conduire tes genz, 
D'anbedous parz si s'aprochièrent 

8500 Que parmi les escuz se fièrent 
Là ot des lances jostéiz 
Et estrange peceéiz 
Tex cols se douent des espées , 
Qu'en retentissent les valées , 

8505 Mort et navré chient sovent. 
La rot mortel torneiement 



Li dus d'Athènes li preisiez , 
Li biax , li prouz , li enseigniez 
A si josté à Troylus, 

8510 Que del cheval l'abali jus. 
Trop chaï en leu enconbros , 
A molt grant peine i fu rescos , 
Li dus lo prist par la ventaille 
For traire hors de la bataille , 

8515 Ne pot prendre retor de sei. 
Tel noise i a , et tel trepei , 
Des espées sor l'ialrae agu 
Lo fièrent sovent et menu, 
morz o pris sereit sanz faille , 

8520 Se n'est rescos de tel qui vaille. 
Misceres crie , et plore , et brait , 
De ço que il issi lo lait , 
Quant ne pot sa gent arester. 
Si lor comence à crier : 

8525 c Ha , fet lor il , malvese gent , 
Qui Troylus lo preu , lo gent , 
Lo frere Hector , lo fil lo rei , 
Leissiez issi prendre au tornei , 
Qui sire et princes ert de nos. 

8530 Or si l'avon si bien rescos, 
James n'auron enor sor terre. 
Que venimes nos ici querre ? 
Ëncui seron mostré al dei. 
Car s'en torgent sol C. o mei 

8535 Entrais Tirai ja ostagîer , 
A l'espée trenchant d'acier. 
Reis Alcanus , fet il , tornez. 
Trop ledement vos en alez. » 
Cil se guencbist à une part , 

8540 Fiers et hardiz come lipart. 
Une fort lance ot recovrée , 
Qu'uns suens valiez li ot donée , 
Sanz plus dire , sanz mot soner 
Les est aie toz encontrer , 

8545 Un en fiert si parmi lo cors ; 

Qu'une aine en sort sa lance fors» 
S'enseigne a criée trois feiz , 

17 
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Ja'n i aura à mort destreiz. 

Li suen lî furent lues au dos 8590 

8350 Qui d'entre Grezeis l'ont desclos. 

Là ot si faite chaplerece , 

Et si fière retenterece , 

Sî fête presse et si estran^^ , 

Que l'uns por Tautre s'i eschange ; 8595 
8555 Tcx lo fîst bien que len rocist , 

Ainz que lî eslorz departist. 

Tant dementres que Xantipus , 

Et li très biax res Alanus , 

Se conbaloient as Grezeis , 8600 

8560 Reis Misceres et ses Friseis 

S'en passa oltre la bataille , 

Et si a cels choisi sanz faille 

Qui Troylus avoient pris. 

Là point de nialtalant espris , 8605 

8565 D'ire desvez , cruex et fels 

S'est enbatuz primes entr'els. 
l^lVrenestéus fiert en travers ; 

Se ne fust si buens li haubers , 

Del cors li fust l'ame sacbiée. 86i0 

8570 Alant i revint sa mesniée ; 

Dès que li monz fu estorez , 

Ne fu eslorz si effréez , 

Si dotos , ne sî pooros , 

N'as Troïens si enconbros. 86!5 

8575 X. M. Grex virent venir , 

Qui jà les feront départir. 
Li dus d'Athènes molt s'iraist , 

Ço sacheiz bien , molt li desplest 

De son prison qu'il veit rescons, 8620 
8580 Ainz mes ne fu si angoissous. 

Molt lor vait sus , mes poi li valt, 

Car par force et par droit assalt 

L'ont remonté ; mes bien li peist , 

Tote la force double et creist. 8625 

8585 Et puis que il fu remontez , 

Si lor fu droite fermetez : 

Car la presse ront et deffait , 

Maint mort , maint pasmé en i lait 



Hector regarde près de sel , 
Et veit lo doleros tome! , 
Ou tant vert bialme retentissent 
Et tant buen chevalier fouissent ; 
Celé part vint o M. des suens , 
Ja resera li torneiz buens. 
Eeîs Ascalor d'Orcomenie , 
Il et tote sa conpaignie 
Feseit secops Menestéus. 
Ja lor remasist Troylus , 
Li autre fussent mort ou pris y 
Petit en eschapast de vis , 
Hector et cil d'Orcomenie 
Sont là venu en lor aïe , 
Les forz escuz s'entrefondrèrent 
Tant com lor lances lor durèrent 
Après traistrent les branz d'acier , 
Là rot ocis maint chevalier. 
Hector fet merveilles de sei , 
Or veit estre mostré au dei ; 
Si sera il encui de mainz. 
Sovent fait geter criz et plainz , 
Sovent lo voient recovrer , 
Sovent chacier , sovent joster , 
Sovent ferir , sovent ocîre, 
Sovent Grezeis mètre à martire , 
Sovent faire tex envaïes 
Dont maint des lors perdront les vies 
Sovent rescot ses conpaignons. 
Por lui font li suen oreisons 
Que Dex son cors de mal deffende. 
Et que sain et salf le lor rende. 

Menestéus fu molt dolenz 
De son prison et de ses genz 
Qu'a perdu par mésaventure. 
Là où la bataille plus dure , 
Les est alez el tas ferir. 
Atant veit Misceres venir , 
Qui son prison li a tolu , 
Très parmi l'ialme, el plus agu , 
L'a si féru que tôt chancelé. 
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8630 Et qu'il li fait voidier la sele. 

Ne pot à lui plus recovrer , 

Mes oitre Ta fet enverser. 

Sovent i fiert , bien s'i aîue 

A la trenchante espée nae. 8675 

8635 Cil de Larise chevalchièrent , 

Qui de riens plus ne se targièrent 

Dou mile sont cil bien et plus. 

Hupoz li grant et Cupesns 

Les conduistrent serréement; 8680 

8640 Là ot maint riche garnement, 

Tante bêle arme , tant escu 

De vert , d'azur, d'or esmola , 

Tant enseigne de buen orCreis , 

Et tant cheval arragoneis : 8685 

8645 Del pas les metent el galos. 

Reis Archelax et Protbenos, 

Quant Boecien les encontrent , 

Altre parenté n'i acontent , 

Mes maintenant des fers aguz 8690 

8650 Les fièrent parmi les escuz : 

Granz fu la noise à l'assenbler. 

Qui vis en porra cscbaper , 

Dire porra : bien li estait. 

Ha I tant en gist par lo garait 8695 

8655 Qui jà ne feront mes noisance , 

Ne mal , ne noise , ne pesance ! 

Cil de Larise recovrèrent 

Qui vassalment s'i aîuèrent. 

Chascuns î escrie s'enseigne. 8700 

8660 La meslée creist et engeigne ; 

Gels convendra d'els à parler. 

Sanz plus tardicr, ne demorer, 

Vint à l'estor li reis Remus 

Trei M. chevaliers et plus 8705 

8665 Ot en la soe conpaignie 

Nez del son règne de Lisonie , 

Tuit sont armé jusqu'as orteuz. 

Molt rent grant clarté li soleuz. 

Qui sor les hialmes resplendist. 87i0 

8670 Polidamas li prouz lor dist : 



(( Seig^or , car feson une rien , 

Se vos le m'atornez à bien , 

Et ceste bataille eschivon , 

De ça sor destre lor alon. 

Ço m'est avis , et ço me senble , 

Que trop sont ces noz gens cnscnble. 

Meins espleitent el mcins i fièrent , 

Et meins lor enemis requièrent. 

Alon joster à cel conrei, 

Où tante bêle enseigne vci. 

Molt semblent estre bien armé ; 

Se durement sont encontre , 

Jà lor ferons lo camp guerpir. » 

Cil responent : « vostre pleisir. 

A vostre buen nos avez prez, 

Ja mar eschiverez icez. i 

A cez meurent plus que lo pas, 

Jà les iront ferir el las. 

Menelax vit ses enemis 
Encontre lui , les escuz pris , 
Toz abrivez , toz desiros 
De fere lor cors damaios ; 
As suens parla , mes petit fu. 
« Seignor , fist il , ore iert vcu 
Qui onc m'ama ni qui ni'ot chier. 
Vez lo besoing et lo moslicr: 
Unques plus merciablemcnt 
Nus sires ne.prcia sa gcnl ; 
Unques ne vos fis se bien non , 
Or me rendrez Je ccucrrcdon 
As branz d'acier sor cels qui vîenent. 
Por enemis morlals nos licncnl. 
Ne sai mie que chascons pense ; 
Mais gardez , tcx soit la delfense 
Qu'il seient jù si conréc , 
Que M. en i cbient pasmé. 
Por mei et por vcngier ma honte , 
A or ici tant rei et conlc , 
Et tanz princes halz asscnblcz : 
Mielz voldroie cstrc dcmnnbrcz 
Que ja nus de ma conpaignie 
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Face semblant de coardie. 

Vers mei pent li aflfere toz , 

Si devons estre des plus proz 8755 

8715 Et de la gent qui mielz lo face. 

Ço voil gie bien que cbascuns sacbe 

Ja n'i réuserai plein pié , 

Par poor d'eslre detrenchié. 

Vez en XX. M., qui rien ne taint, 8760 
8720 NI a celui qui ne se paint 

D'enor aveir, d*eschiver bonté , 

Ne vos en ferai plus lonc conte. 

Poignonssorels, car molt sont près. » 
Atant brocbiërent à eslès : 8765 

8725 En meins del trait d'une arbaleste 

Trova cbascuns sa joste preste. 

Mes qui abat lo cbevalier 

Ne s'en vait mie o son destrier , 

Ja de sa main n'ert adesez , 8770 

8730 Trop en serait des suens blasmez. 

El i covient que cbeval prendre , 

Ou altre ocire , ou sei deffendre. 

Si durement se sont enpaint 

Que lance entière ne remaint 8775 

8735 Entre Remus et Menelax 

Jus s'abatirent des chevax , 

NI à cel à qui sans ne pabre 

El gros del cors , ou el viaire. 
Polidamas s'est eslessiez 8780 

8740 Et vait ferir Meren de Biez , 

Niés ert Heleine et riches dus , 

Vint anz aveit et naient plus y 

Preisiez fu molt en son pais. 

Tel li dona sor Tescu bis 8785 

8745 Tôt li fent Tauberc et desmaîle , 

Si que l'enseigne de Thessaile 

Li a el sanc el cors baigniée. 

A grant angoisse et a bascbiée 

Est cbaiez mora, ço fu damages, 8790 
8750 Car molt ert biax et prouz et sages. 

Quant Menelax vit Meren mort 

James ne quide avoir confort , 



Car molt Tamot et teneit chier. 
Or le quide très bien vengier. 
Son escu priz , toz esleissiez , 
Requiert Remus , triste et iriez » 
Un si grant colp li done et rent. 
Amont el hialme qui resplent. 
Que jnsqu'el test li aciers cote , 
Si qu'en la presse et en la foie 
Gbaï pasmez ; s'or n'en est traiz 
Or finez a toz ses malfaiz. 
Icel colp virent M. des suens , 
N'orent mie trestoz lor buens , 
Quîdent que Tame en seit alée. 
Gent véisseiz desconfortée , 
Dehetié sont et angoissos , 
Ja par nul d'els ne fu rescous, 
Ainz voloient lo champ guerpir, 
Ja comencoient à foïr , 
Quant les retint Polidamas , 
Qui s'est aie ferir el tas. 
En hait escria cil s'enseigne , 
Maint en ocit, maint en mehaigne; 
El cil ront lui molt damagié, 
En plus de VU leus l'ont plaie, 
A grant peine a^secors eu. 
Tant ont des branz d'acier féru , 
Que trei G. d'els et plus, sanz faille , 
Remestrent mort en la bataille. 

Li reis Remus ert tant navrez , 
Tant fu de chevax defolez , 
Que quant li suen l'en orent trait , 
Qu'il ne quidèrent par nul plait 
Que il fust vis , desi qu'ai seir. 
Reis Menelax , par estoveir , 
Les a chaciez et remuez : 
Por tant i perdirent assez. 

Reis Celidis esteit molt biax 
Gresles et dreiz , jones tosiax ; 
La reine de Femelle , 
Aveit esté lonc tens s'amie. 
Por lie esteit molt essalciez , 
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HoU conéuz , et molt preisiez. 

8795 Les armes et son milsoldor 
Lî ot tramis par fine amor , 
Et quant il en esteit armez 
MoU sovent esteit esgardez. 
Riens qui fust née , tesmoing Daire, 

8800 Ne séust sa façon retraire , 
Tex armes ne verreiz jaroës. 
Reis Celidis , à grant eslès , 
Ma ferir Polidamas 
Sor son escu qui toz ert quas 

8805 Et estroez et dépeciez, 

Trenchanz fu et forz li espiez , 
L'auberc deront et trenche et fait , 
Entre l'auberc et lo blialt 
Passe une aine del fust fresnin; 

8810 Molt a esté près de sa fin , 

Bien Ta enpeint. Ne chaî pas, 
Molt fu muez Polidamas , 
Lo sanc mua et la color. 
Vers Celidis ot grant iror , 

8815 le brant d'acier esmolu , 

L'a tôt jusqu'as denz porfendu , 
Puis li a dit : « ceste meslée 
Avez cbièrement conparée , 
Yoz m'aviez en bé coilli 

8820 Rendu vus en ai la merci , 

Molt me poise por vostre amie 
Qui en sera vers moi marie , 
Qui molt est proz et ricbe et bêle , 
Or en ora freide novele. » 

8825 Griu firent duel de Celidis 
Que Polidamas ot ocis. 
Sa genz en plore , brait et crie, 
Ainz tes dolors ne fu oîe. 
Ore a Hector molt de ses buens : 

8830 la grant aide des suens 

Les a chaciez une grant masse , 
Par vive force les entasse. 
S'orra conrei molt merveillos , 
Ja i aura de lances tros ; 



8835 Car ce sont cil de Salamine. 
Tbelamon veit la desccpHne , 
Qui sire et mestres esteit d'els : 
D'ire desvez , cruex et fels , 
Ala un Troïen ferir , 

8840 Qu'en eslepas l'estuet morir ; 
Puis trait l'espée , si lor done . 
Maint en abat , maint en estone , 
Maint en ocit , maint en mebaigne. 
^ Quatre amiralz de sa conpaigne , 

8845 Et Tbéucer qui esteit reis, 

Et molt par iert prouz et corteis , 
"^ Les secorent, ço vos di bien, 
Ja i perdront li Troïen. 
Ennui deivent faire et rancune 

8850 Dous batailles qui sont contre une. 
Reis Tbéucer fu en Tester , 
Sor un cbeval bai milsoldor , 
Plus isnel d'altre et plus corrant , 
Plus fort , plus bardi , et plus grant 

8855 A Hector point si qu'enz el piz 
Li a falsé l'auberc tresliz. 
Si ne brisast si tost sa lance , 
De sei poïst estre en do tance. 
Blecié l'a molt, s'est qui lo plaigne, 

8860 Mes ainz que li torneis remaigne , 
Quit gie que tex lo conparra 
Que nules coupes n'i aura. 
De lui se fust il bien vengiez , 
Mes molt li fu tost esloignicz. 

8865 Merion trove l'amiralt , 
El li trencbe que lo bliaut , 
Ço fu del sanc et de la char. 
Desor nel tient pas à escbar , 
Trop veit grant gent environ sei , 

8870 Et trop li tardent li conrei. 

En dous C. places se conbatent , 
Ocient sei et s'entrebatent 
Biax et riches ert Theséus ; 
Treis anz aveit et naient plus 

8875 Que primes ot armes portées. 
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Si ot tex choses achevées , 
Dont molt esteit sis pris créuz 
Et dont il ert molt conéuz. 
Vit de la gent que il a voient 
8880 Que à Hector se conbatoient. 
Vit et quida tôt à estrous 
Qu'il ne poïst estre rescous 
Qu'il ne fust morz , vencuz ou pris. 
De tel chose s'est entremis 
8885 Qu'il li aura mestier encui. 

I Hector , fet il , trop grant ennui 
Souffrez ici , ne se por quel , 
Ne vcez vos que cil conrei 
Vos vienent edier et secore. 
8890 Moi est avis que trop demore. 
Si vos chaez si entre nos 
A grant peine screiz rescous. 
Pesereit m'en , ja Dé ne place 
Qu'uns sols de nos mal vos i face. 
8895 Mandez , biax sire , vostre gent , 
Qu'il chevalchent isnelement , 
Car en poi d'ore mesavicnt , 
Tost pert corn fox qui riens ne crient.» 
Hector respont: a molt granzmerciz, 
8900 Biais amis frère , molt bien diz. 
Grant gré t'en sai . se gie poeie 
Bien le te gueredonereie. » 

Danz Menelax , entre tant dis , 
Polidamas en menot pris , 
8905 Thelamon l'avoit abalu , 
Qui dur cslor li ot rendu. 
Pris iert issi sanz recovrier , 
Perdu avoit son brant d'acier , 
Sis hialmes li ert sus lo vis 
8910 Rompuz , et quassez , et malmis , 
Eutor lui est grant la meslée. 
Hector lo veit qui pas n'agrée. 
Celé pari vint tôt csleissiez, 
Et sacbeiz que molt fu iriez. 
8915 Tost a la presse départie 
A Tespée d'acier forbio , 



Plus de XXX lor en a morz ; 
Rescos fu cil par son esforz. 
Mes maint grant colp i a souffert 
8920 Et si sacbeiz que molt i pert 
De la soe gent , en l'ester , 
Trop par sont poi contre les lor. 
Reîs Epistrox , Reis Menelax , 
Et Thelamon o ses vassalx , 

8925 Et la lor gent comunalment , 
Pristrent tel envaîssement , 
Sor Troïens, qui molt perdirent^ 
Que par force lo champ guerpirenL 
Tôt par force les ont chaciez , 

8930 Ja n'en eschapast la meitiez 
Se ne fussent li XXV frère 
Qu'Ector aveit le conbatere. 
Del conrei s'estoient partiz 
les aveit mis , et guerpiz , 

8935 De lui criement et ont dotance. 
D'els n'ert oi mes fet dessevrance 
S'o lui se poent ajoster. 
Les batailles virent mesler , 
Virent les estranges meslées , 

8940 Et les resplendors des espées , 
Adonc volsissent o lui estre. 
Regardé ont devers senestre , 
Virent ^Troïens desconfîz , 
Oent les noises et les criz , 

8945 Ensenble alèrent celé part^ 
Fier et hardi come lipart. 
Tuit li premier qui s'encontrërent 
A halte voiz lor escrièrent : 
<c Poigniez , fout il , ne tardon mes 

8950 Qu'Ector i souffre trop grant fès , 
Trop par i est or entrepris, 
Son cheval ont soz lui ocis , 
Mes n'i a nul qui prendre l'ost. 
Car il lo conparreit molt tosL » 

8955 Anfimacus ncl pot souffrir, 
Avant ala por lui sesir , 
Molt chièrement lo conpara , 
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Onc altrc gage n'î lessa 
Ne mes lo cbief àe sor le bu. 
8960 Atant sont li frère venu. 
Carut broche vers Celidas 
Qu'il l'abati enmî lo tas, 
Et Eplslrox Antonins 
Que des cbevax s'abatent jus. 
8965 Durement ra reis Thelamon 
Parmi Teecu féru Edron 
Si que haubers ne l'a gari 
Qu'oltre ne past l'espié forbî , 
Si que del cors li sans li ist 
8970 A si grant fès que mot ne dist. 
Ne refailli mie Dolon , 
Qui l'amiralt Polixenon 
A si féru qu'enmi Grezeis 
Est morz à la terre remès. 
8975 Le destrier prent qui valt C. livres, 
Isniax ert , et forz , et délivres. 
A Hector vient et si li baille , 
Il monta sus molt tost sanz faille. 
Sisiliens ra si féru 
8980 Un amiral parmi l'escu 

Que del cheval le desensele : 
Entre ses braz tint sa boele 
Qui del cors li chiet par la plaie , 
Or a grant cuer , s'il ne s'esmaie. 
8985 Rodomorus i rêvait joindre, 

Qui dous lor en enbat d'un poindre. 
Cassibalan bien le refet, 
lo conte Glot de Valfret 
Josla veiant Hector son frère , 
8990 Ne fust la maille si entière 

Que de deus parz li fers n'en paire , 
Bien set , ne puet mes vivre gaire. 
Altre refîert Dinas Danon 
Que il ne dit ne o ne non. 
8995 Doroscalus tost i revient, 

Fiert l'amiral qui bien se tient 
Que lui ensenble et le cheval 
A abatu tôt par igal , 



Puis metent les mains as espées , 
9000 Si s'entredonent granz colées. 
La véisseiz un estor tel , 
Ainz nus hom ne vit si mortel 
Vint et V. frères s'i aiuent 
Si que les treis conreiz remuent 
9005 Molt granl esforz ont ilec fet , 
Por tant sera toz jorz relret. 

Cil de Pcoine chevalchièrent , 
Vers la bataille s'aprochièrent. 
Un riche rei ont à seignor 
9010 Qui tost les ameine à Tester : 
Et Deyphebus les chadele. 
L'arc en la main , n'a pas roele. 
Ne nul escu en sa conpaigne « 
Mes maint bon arc et mainte enseigne» 
9015 Maint quarrel et maint arbeleste, 
I a sesie à traire preste. 
Tuit entesant lo poindre ont pris , 
Là ont maint chevalier ocis , 
Et maint cheval mort et navré. 
9020 Deyphebus a avisé , 

D'une saiete à trenchant fer 
A si féru rei Théucer 
Parmi l'escu , parmi l'auberc , 
Qu'il li a fait un vilain merc f, 
9025 Mes n'en iert bien gari des meis : 
Por quant si li vait demaneis 
Doner une si grant colée , 
Que tote ensanglanta l'espée. 
Reis Thereplex i trait sovent , 
9030 Molt i damage de lor gent. 
Theséus vait par la bataille 
L'ialme lacié et la ven taille , 
L'escu al col, l'espée ceinte , 
Del sanc des Troïens est teinte ; 
9035 Molt en a oi fet granz damages. 
Quintiliens , li prouz , li sages , 
Ala j osier ensenble o lui. 
Tex s'entredonent anbedui 
Par les escuz , par les haubers 
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9040 Qu'oltre en passèrent faz et fers , 

Si que les lances peceièrent , 

Jusqu'à la terre trebuchiërent 

Après se douèrent des granz 

Parmi les hialmes de lor branz. 9085 

9045 Là vint poignant Rodomorus , 

De Tespée fiert Thesëus » 

Parmi Tialme cols plus de dis. 

Li dui frère Tavoient pris , 

Le chief perdist demaintenant , 9090 

9050 Quant i avint Hector poignant , 

Bien lo conut , molt li fu bel. 

a Leisseiz , fel il , lo dameisel ; 

Ne li vendra oi destorbier , 

Là où li poisse avoir mestier. 9095 

9055 N'a pas oi volu mon damage, 

Molt est corteis, et prouz, et sage. 

Droit est que me repeist del suen. 

En cel cheval qui molt est buen 

Le remontez à salvement. 9i00 

9060 Voil que quites ralt à sa gent. • 

Issi le firent , n'i ot plus , 

Molt l'en mercia Tbeséus. 
Tboas est al tornei venuz , 

Bien ot plus de m. M. escuz , 9105 

9065 Et Filitoas sans essoigne , 

la grant gent de Calcédoine. 

Quant ces deus batailles i viudrent , 

A molt grant peine se detindrent 

Li Troïen , qu'il ne fuieient , 9140 

9070 Mes ço sacbeiz , trop i perdeient , 

Merveilles fu ço que pot estre. 

Si séussent Grezeis lor estre , 

Mis les eussent à la veie. 

Thoas avant toz sedesreie , 9115 

9075 Et sist armez sor tel destrier 

Qui M. livres valeit d'or mier. 

Tant com onc pot trere de sei , 

Vait ferir an des filz lo rei 

Qu'en apelot Gassibalan , 9120 

9080 Molt ert amez del rei Prian , 



Car molt ertprouz^ riches etbiax: 
Oi en sera fet dels noviax. 
Thoas li a l'escu percié 
Et li hauberc si desmaillé , 
Que très panni le gros del piz 
Passe l'enseigne de samiz. 
Morz trébuche veant tex C. 
Qui molt par en furent dolent 
N'i a celui qui la venjance 
Ne quière o espée o à lance. 

Dol a Hector, ço vos di bien , 
Ne lessera por nule rien 
Que ja vers els ne s'abandont : 
Pèsera lî se si s'en vont. 
Son escu prent , son hialme afete, 
De son frère molt se dehete , 
Qu'il veit ocis devant ses ielz , 
Desore engroisse li orgoilz , 
Sa gent estreint environ sei. 
Lors recomance lo tornei , 
Issi estrange et issi dur 
Que riens n'i esteit asséur ; 
Car M. et plus saîetcs volent , 
Qui maint buen chevalier afolenL 

Hector alsi come li leus 
Qui de longes est fameillcus 
S'enbat por sa proie tolir , 
Que riens ne l'en puet dessesir, 
Tôt allresi s'est enbatuz 
Entre set M. Grex fervestuz , 
Fiert et ocit, dctrenche et tue, 
Tote la bataille remue. 
Nel puis dire , car ne sauroie , 
Mes cels qu'il trove enmi sa voie , 
Fet tost avoir la fin prochaine , 
Molt par i trest sis cors grant peine. 
Molt le refont bien li bastart , 
De cels de Grèce font cssart , 
Le duol lor vendent de lor frère : 
Tex n'i a colpes qui'l conpere. 
Veillent ou non , sacheiz de veir, 
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Ghaciez les ont par estoveir. 

Mes molt i ont grant perte faite 

Tôt li plus riches sanz dehaite. 9165 

9125 Mal lor alot à celé feis , 

Quant venir voient treis conreis , 

Ce sont Creteis et cil de Pire 

Dont Nestor esteit reis et sire : 

Mes chevalier si richement 9170 

9130 Ne vindrent à tomoiement. 

Venu i sont , n'i a pas treis 

Qui n'aient bons gonfanons freis 

Jalne o vermoil o inde o bloi : 

N'en i senble pas avoir poi ; 9175 

9135 Car gui esgarde ço li senble , 

Se toz li monz esteit ensenble , 

Si auroit il à els bataille. 

Desor vous dis gie bien sanz faille 

Qu'il i aura tel poignéiz 9180 

9140 Dont i aura M. de feniz. 

Le petit pas ont cbevalchié, 

Ja esteient molt aprochié 

De là où cil se conbatoient 

Qui à glaive s'entrocioient , 9185 

9145 Quant une escbelle lor avint , 

Qui à grant peine les destint 

Cil d'Agreste les encontrèrent 

Qui onques nul jor nés amèrent. 

Ço sachiez bien que cil d'Agreste 9190 
9150 Sont chevalier proz et boneste ; 

D'icels fu sires reis Esdras 

Et reis Fion, li filz Duglas , 

Cil qui le riche curre avoit , 

Qui de si grant bialté estoit. 9195 

9155 Pions esteit desus armez , 

Bien deveit estre redotez : 

Chose devine resemblot , 

A qui que onques l'esgardot 

Pictagoras U filz le rei 9800 

9160 Les ot amenez al tomei , 

Qui molt iert proz et aîdables , 

Sire esteit d'els et conestables; 



Et cil redrecièrent fes fuz 
Et ressaisirent les escuz. 
Lez la bataille s'en passèrent , 
les n conreis assamblërent 
A venir ot brisiées lances , 
Et deronpues connoissances, 
Perciez escus , haubers falsez , 
Hialmes et ventres esfondrez , 
Chevaliers morz et malbaillis : 
N'i ot huimës tex feréis. 
Par la bataille Fion vait , 
De son curre lor lance et trait 
Dars enpennës de fin acier 
Dont il ocist maint chevaher. 
Dire nel puis , ne nel sel riens , 
Mes molt aîde as Troïens : 
Les graignors presses des Grezeis 
Fait départir tôt sor lor peis. 
Ne li puent gramment forfaû-e. 
Sen véissiez M. a lui traire , 
N'i a uns sols à ço n'entende 
Que jus del curre mort l'estende 
Tôt pièce à pièce detrenchié , 
Bien en quident estre vengié ; 
Cai' enclox l'ont loing de sa gent. 
Entor lui sont tex M. et C. 
Qui TasaiUent de grant vertuz 
Mes vassalment s'est deffenduz. 
Por quant si l'a navré Ludel 
Parmi la chîëre d'un quarrel ; 
Ludel esteit bon chevalier 
Et si ert merveillos archier. 
Ne se poeit mes plus tenir ^ 
Maintenant l'estéust morir 
Quant l'a choisi Pictagoras. 
c Sire, fait il au roi Esdras» 
Véez la Fion qu'il ont pris , 
Or i parra s'il a amis , 
Ne bienvoillant à lui secore. » 
Atant laissèrent chevax corre , 
Tex M. i vont les brans nuz tret 

18 
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Ja feront départir le piet. 9245 

9205 Molt bien trovèrent qui's recoille 

Et i ierront que la despoille , 

C'ert des meiliors membres qu'il ont. 

Jusqu'à Fion la veie font , 

Mais il fu fors à délivrer , 9250 

9210 A mainz le covint conparer, 

C en remestrent en la place 

Qui onc pois ne firent menace. 

Gist ont Tescosse conparée ; 

Mes au partir de la meslée , 9255 

9215 En furent Troïen 11 pire. 

Car cil de Crète et cil de Pire 

Pristrent sor els une envaîe , 

Faite lor ont tel départie , 

dars , o lances , o espiez , 9260 

9220 Dont molt ont raorz et detrencbiez , 

Meslepesle èrent li conrei. 

Gie ne sei mie , ne ne vei , 

Gom ja mes seient dessevré. 

Ja ot maint hialme escartelé 9265 

9225 Et maint bauberc et maint escu 

Trenchié , desmaillié et ronpo. 
Des fez Hector que parleroie 7 

Bien quit que il fera la voie , 

Qui qu'il avint , deci qa'as suens , 9270 
9230 En talent Ta et en porpens. 

Grant mervoille iert se il i passe. 

Trestoz les detranche et dequasse. 

II n'en consut nus ne n'ateint 

Que il n'ocie o ne meheint. 9275 

9235 Si frère sont de lui molt près 

Qui molt i soffrirent grant fès ; 

Deypbebus i fiert souvent 

Qui nés esparne de naient 

Polidamas , ce di por veir, 9280 

9240 En redevra grant pris aveir 

Car molt le fait proosement 

Menelax rest entre sa gent , 

Reis Thelamon entre les suens 

Qui molt en i avoit de buens ; 9285 



Molt i refont de grant esfcMrt , 
Et molt i ot Troîens mort , 
Qne merveille est et iert toz dis 
Gom chevalier en estort vis; 
Mes par l'esfort que Hector si fet, 
Si com li livres me retret, 
Deronpirent de ci qu'as lor , 
Qui en avoient lo pejor. 
S'en lor a fet honte et pesance , 
Or en puent prendre venjance. 
Si firent il si merveillose 
Qui lor fu pesme et dolerose ; 
Car des meiliors de V. conreis 
Lor leissèrent al champ toz freis. 
Desconfit les ont malement , 
N'i ot del recovrer neient, 
Parmi lor gent les enbatirent , 
Mes molt durement i perdirent. 
Les batailles sont réusées » 
Qui auques èrent effraées, 
N'i ot conrei qui ne branlast, 
Qui ne creinsit et ne dotast 
Ja iert li estors meintenuz 
Quant Eneas i est venuz^ 
Gels de l'Ancoine ameine o sei , 
Et Eufremes Tamiralt rei. 
Iceste eschelle fu molt grosse. 
Et tante enseigne i ot destorse , 
Tant escu pris por aler joindre , 
A l'avenir ont pris lor poindre , 
Puis vont les grans conreis ferir , 
Qu'Ectors ot fait lo champ guerpir. 
niuec ot un entasséis 
Et un si grant abatéis, 
N'i a Grezeis qui bien ne quit 
Que il soient desconfit tnit , / 
Tex X. conreis ont mis à un 
Qui molt grant gent ot en chascun 
De trois M. chevaliers et plu» 
Forent Troïen au desus. 
S'est qui fuie , bien chaceront ; 
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Mais tresqu'à poi retorneront 

Car Aïax li buens yassax , 

Quant voit qae sor els vient li max 

Et qa'il voit ses genz réuser, 9330 

9290 Et por force del champ giter , 

Ocire et desconfire et prendre, 

Por poi ne leissenl le deflfèndre, 

Derrière sei voit maint conrei, 

Maint amiral , maint riche rei, 9333 

9295 Regarde des Grezeis la flor 

Qui hui ne vindrent à Testor, 

Où sont tant vaillant chevalier, 

Et où a si grant recovrier , 

Soz ciel n'a telle gent sans faille 9340 
9300 A qui ne tenissent bataille : 

Avoi , fet il , ce que sera , 

Et ceste ovre à quel tornera, 

Et que ont ore nostre gent 

Qu'ensint s'enfuient ledement 7 9345 

9305 Ja ne poent il tenir place ? 

Bien font semblant que len les chace. 

Molt conoi bien ce que gie veL 

Veez com branlent cil conrei. 

Or voi gie bien , si com m'est vis , 9350 
9310 Qu'à peine en auront mes le pris 

Que il avoient hui matin. 

Et si dot molt qu'à la parfin 

Ne nos facent tote pesance ; 

Grant poor ai de mescheance. 9355 

9315 Or n'i a plus , fel il , seignor , 

Gardez n'en soions li peior 

Ne li plus vil au départir. 

Assez nos vendreit mielz morir 

Que faire malvestië de nos. 9360 

9320 Ne soiez ja de riens dotos , 

Sachiez, se me volez aidier , 

Nos les ferons ja repairier 

Vers les lices , mes bien lor peist 

Et se nostre force nos creist , 9365 

9325 Com si fera de C. M. homes , 

Se nos malvese gent ne somes , 



Contre la porte et à l'entrée 
Sera lor gent desbaretée. 
Or i peignons , si n'i ait faille , 
Ainz que ça vienge la bataille • 
Qui ci nos vont si près as dos. 
Et si gardez , n'i ait si os 
Qui sanz mei parte de l'estor. 
Li Dex nos en facent enor. « 
Lors chevalchërent corne gent 
Qui de bien faire orent talent , 
Tant qu'as lances vindrent bessier» 
Por veir vos puet en affichier 
Qu'il les alèrent si ferir 
Qu'en i covint C. à chéir. 
Ci ot grant noise à l'assenbler , 
Ci véisseiz ester lever , 
Ci véisseiz lances brisier, 
Escuz estroer et percier , 
Ci véisseiz banbers falser 
Et des hialmes le feu voler , 
Ci véist len ferir d'espées , 
Ci véist len testes copées , 
Ci ot estrange feréiz 
Et grant chaple et grant poignéis, 
Meint destrier i a sanz seignor : 
N'i ot eu en tôt lo jor 
Estor tant pesme et tant mortax ! 
Eneas joste o Aîax , 
Tex se douèrent es escuz 
Oltre en passa et fers et fuz. 
N'i ot hauberc qui ne fausast 
Ne nus des dos qui ne seignast , 
N'i ot lance qui ne croisist ; 
Mes d'els n'i ot nus qui chaïst 
Desor les hialmes de lor branz 
S'entredonnèrent de si grans 
Que les cercles voler en firent , 
Et les mailles en deronpirent ; 
Par les ventailles sans en raie , 
Ne s'en partissent pas sans plaie , 
Li quex que seit fust senpres morz 
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Ou anbedui , se lor esforz 
Ne recovrast quis a partis. 
^370 lUuec fo grans li feréiz. 

N'iert pas la bataille arestée , 
Car la grant cbace et la meslée 
Durot onquor sor les Grezeis , 
Où molt perdirent , ce fu veirs. 
9375 Philitoas de Calcédoine 

tote sa gent sans essoine , 
Dont bien i et IIL M. de tax 
Qui ja secorront Âîax. 
Si firent il de tel menière 
9380 V. CL lor en mistrent en bière. 
Retenu ont cil dui conrei 
La gent de Troie et le desrei 
Qu'il feseient sor la lor gent. 
Ci ront mortel tomeiement , 
9385 Molt se peinent d'els réuser , 
Et d'els arrière retomer , 
Et Troïens d'els desconfire ; 
Mes mei est vis que lor enpire , 
Ne lor est pas legier à faire , 
9390 Por ceste chose mut contraire, 
Li un vers les autres contendent , 
Escuz, haubers, hialmes se fendent, 
Trenchent lor bras, cuisses et piez, 
Tant en gist morz et mebeigniez 
9395 Tote la terre en est coverte, 

D'anbedui parz est grant la perte. 

Philitoas joste à Hector 
Que la lance de sicamor 
Vola en pièces sor l'escu , 
9400 Et Hector ra lui si féru 

Par les U arçons de la sele 
Que li buens destriers de Gastele 
Gbeï sor lui ; cil fu navrez , 
C/une loée jut pasmez. 
9405 De la plaie puet bien morir, 
Et s'en reporra bien garir. 
Ci rot molt chevalier morz. 
Ci recovrèrent lor esforz 



Cil de Grèce sor cels dedans ; 
9410 Mes molt dura ainz 11 contons 
Que cele place fust guerpie. 
Meinte joste , meinte escremie 
Meinte meslée et meint estor 
Firent ainz Griu contre les lor, 
9415 Ainz que il onques recovrassent 
Ne ainz que il se remuassent. 
Mes Griu par force recovrèrent 
Par une plaine lor alèrent , 
Si durement se sont féru , 
9420 Par force les ont deronpn 

Del champ , o volsissent o noc 
Ci rot trop grant ocision, 
Ci rot grant desbaretéiz , 
Li huiz et la noise et li criz 
9425 Est tex sor Troïens levez 
Por force les ont réusez ; 
Vont s'en arière leidement , 
Car trop i perdent de lor gent. 
Tuit li conrei se sont josté , 
9430 Qui au tomei orent esté , 
Ensenble sont à un venu. 
One tant hialme ne tant escu 
Ne furent ainz mes tant ensemble ; 
Tote la terre en crosle et tremble. 
9435 Molt enforcèrent li Grezeis ; 

Tex batailles lor vindrent freis , 
Qui molt furent granz et dotoses y 
Et malfaisant et perilloses. 
Car ce furent li Hermineis 
9440 saietes et ars turqueis , 

Humers li filz Mahon les guie. 
Et ceste gent fu molt hardie. 
Ulixes fu cels de Trace 
Qui Troïens het et menace. 
9445 les Pigrois reis Emelins , 
Cil ne chevalchent pas roncins 
Mes buens chevax d'oltre Eufrate. 
Ici por veir ot grant barate. 
Cil trei conrei vindrent le pas 
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9450 X. M. sont au plus eschas ; 

N'i a I sol ne seit armez 

Et de batailles conréez. 

A ce que Troïen reusoent 

Et vers la ville s'en aloent , 9495 

9455 Cil i vindrent qui furent freis , 

Quis alerent ferir maneis 

Si durement que li escu 

Et li hauberc sont deronpu , 

Partent sei ventres et corailles. 9500 

9460 Desor engroissent les batailles , 

Desor i a marteléiz 

Sor les hialmes des brans forbis , 

Desor i cbient chevaliers 

Mort et navré de lor destriers , 9505 

9465 Desor i a mortel estor , 

Grezeis en ont or lo meillor , 

Desore enmeinent cels dedanz 

Et s'en font meint chéir as denz , 

Pasmé et freiz , de la mort près ; 9510 
9470 Issi ont sostenu grant fez. 

Li plus hardi ne li meillor 

N'i estoient mie à sejor. 

N'est merveille si a débet ; 

XV. conrei sont contre VII. 9515 

9475 Troïen se muèrent por veir, 

Qui qu'en pesast par estoveir , 

Quant cil de Perse i sont venu 

Qui aportent maint arc tendu. 

Paris li bialz li proz les guîe , 9520 

9480 Ci est molt riche conpaignie. 

Haubers nrent et haubergex , 

De fer fu covert chascuns d'els. 

De dras de soie et d'or freis 

Li buen cheval aragoneis 9525 

9485 Sont tuit couvert de congnoissances ; 

Ars turqueis ont en leu de lances , 

Le brant d'acier a chascuns ceint , 

Ni a un sol qui ne s'enpeint 

De venjance prendre des lor 9530 

9490 Qu'il lor ocistrent en l'estor. 



Serré ensemble chevalchièrent , 
De la bataille s'aprochièrent , 
Devers senestre sont venu. 
Lores i ont levé le hu : 
Tuit ensemble crient et traient , 
Et chevax et chevaliers plaient, 
Issi ot noise et traerece 
Sempres s'esmaie qui len blesse. 
Paris lor tret , bien i avise , 
Ocis lor a lo rei de Frise , 
C'est damages à ses amis , 
Car molt aveit d'armes grant pris. 
Cosins germains ert Ulixes ; 
De lui yengier s'est mis en fez , 
Le cheval point qui molt est buens , 
Paris requiert entre les suens, 
Tel 11 doua parmi l'arçon 
Et par les pans de Tauberjon 
Que l'enseigne de vert cendal 
Met tote enz el cors au cheval. 
Paris chaï, por poi n'est mors. 
Et s'Ulixes éust l'esfors , 
Sor lui s'arestast volentiers ; 
Mes Troïlus i vint premiers, 
N'ot point de lance , mes l'espée 
Li a sor l'hialme présentée , 
Contre le brant fent et deronl 
Que les mailles d'enmi le front 
Li a enz el chief enbarrées , 
Del sanc de lui ensenglantées. 
Pendant ala plus d'une archiée 
Por poi n'a la selle voidiée. 
Sempres maneis fu toz senglanz, 
Angoissos f u molt et dolanz , 
D'un tronçon fiert enmi lo vis 
Celui qui si près l'ot requis. 
Sor le nés plie lo nasal , 
Angoisse li a fet et maJ, 
Escrieve lui fomit et seigne, 
Et la bataille molt s'engreigne. 
De cels de l'ost molt i aplot 
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Chascuns s'aïde com mielz pot 
Lancent , traient , fièrent maneis. 
Lor rechacèrent les Grezeis ; 

9535 Lieve li huz et la criée , 

Là ot meint colp féru d'espée. 
Se Hector ne fu et Troylus, 
Et ses frères Deypbebus, 
Paris li biax et li bastart 

9540 Qui as espées font essart , 
CSar n'i ateignent chevalier 
Qu'il ne guerpissent lor destrier , 
Malveiseroent lor en fust pris ; 
Mais cil deffendent lor païs. 

9545 Bien le refet Polidamas, 
Sovent lor i guencbisl el tas 
Tresqu'as lices les en rameinent, 
D*els desconfire molt se peinent. 
X« M. en entra enz et plus. 

9550 Illuec s'aida bien Troïlus. 

Pris en devra avoir de maint , 
Se por envie ne remaint 
N'i éust riens de plus tenir, 
Ja convenist à départir , 

9555 Enz les méissent à droiture , 
lifil en eussent sépulture , 
Quant Hectors vint o son conrei 
Qui ja fu auques en efirei , 
N'avoient mie lor seignor , 

9560 Guerpi les avoit tôt lo jor , 
Sans els ot mainte lance freite 
Et en mains leus Tespée traite. 
XX. M. et plus sont en tropel , 
Quant le virent molt lor fu bel , 

9565 Toz lor talenz lor mue et change. 
Là n'ot un chevalier estrange 
Del païs sont estreit et né , 
Et il et tuit lor parenté. 
Cil deffandront à lor poeir 

9570 Lor cors, lor terre et lor aveir, 
Cil vengeront les granz torz fez 
Que cil de Grèce lor ont fez. 



Et le grant tort et le grant let 
Hector lor mostre et lor retret : 

9575 « Seignor, fet il, vos veez Tovre 
Qui or a primes se descovre ; 
Estrange en est Ta comencaille , 
Ne sai qu'en iert la definailie. 
Cil a sor nos molt riche gent , 

9580 Qui ne nos aiment de naient 
De tôt le mont i est la flor , 
Tuit li plus fort et li meillor 
Venu i sont pour nos ocirre 
Et por nostre cité destruire. 

9585 James anceis ne ^'en iront 
Se por bataille ne s'en vont 
Et s'il nos poent huî leidir, 
Molt nos en puet grant max venir , 
Puis que lor gent ne nos criembra , 

9590 Tote lor force en doblera. 
Molt les avons hui damagiez , 
Ocis et morz et detranchiez 
Que molt par l'ont bien fet li vostre. 
Gardez qu'or en seit l'enors nostre. 

9595 Gbaciez nos ont et remuez 
Et sor nos geldons amenez ; 
N'i quîdent mes hui recovrier. 
Mais si vos me voliez eidier , 
Ja lor ferons tel envaïe 

9600 Dont meinte arme iert del cors partie. 
Ja les feron del champ torner , 
Ja lor feron cher conparer 
La mort de nos riche parenz , 
Des proz et des biax et des genz. 

9605 Venjon, seignor, nos ancessors 
Qui nos conquistrent les enors 
Que cist à tolir nos essaient , 
Et qui nos ocient et plaient. 
I de mes frères m'ont hui mort, 

9610 Dont j'ai grant ire et desconfort , 
Gassibilan qui molt iert proz, 
Li reis en iert iriez sor toz. 
Savoir poons de fi sanz faille , 
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Se vencQ ne sont en bataille , 9655 

9615 Qa'il nos veintront et ocirront 

Et nos méismes desirniront 

Si vos Yoil preier endreit mei , 

Ainz que départons del tornei, 

Que lor mostrons toz nos esforz, 9660 
9620 Or n'i seit ja dotée mort. 

Chascuns morra à son termine. 

Sachiez que mis cuers me devine 

Que il seront hui desconfiz. 

Or n'en prenons ja plus respiz ; 9665 

9625 Mes es non Dé alons as lor , 

Que nos en facent hui enor. » 
liOrs chevalchent sanz demorance : 

Là ot froissie meinte lance , 

Et despleié meint confanon, 9670 

9630 Et meint enseigne et meint pannon 

Vert et vermeil de soie ouvré , 

Et de &1 d'or menu brosdé. 

Là parut meint hialme d'acier , 

Et meint escu et meint destrier , 9675 
9635 Sor et baucent , gresle et ferrant 

Hectors les ameine I pendant. 

Tote la bataille eschivërent , 

De grant enging se porpensèrent. 

Car à travers bien loing des lor 9680 

9640 Sont avenu al grant estor. 

Et sachiez bien puis le joîse 

Ne fu mes genz ensint requise , 

Nus bons ne vit si dur estor. 

Ne ne verra jamès nul jor, 9685 

9645 Gom cil rendront ja as Grezeiz. 

Chascuns ot ire et furent freis. 

Chascuns a Tenarme seisie , 

Chascuns à l'avenir s'escrie , 

Molt durement les vont ferir. 9690 

9650 La oîsseiz lances croissir 

La véisseiz gent bien edier , 

Escnz estroer et percier, 

Là ot maint hauberc desmaillîé, 

Et maint bon chevalier blecié , 9695 



Meint abatu sanz relever, 
La oisseiz tex cols doner 
Des branz sor les hialmes d'acier , 
Là ne se set coarz edier. 
Granz huiz i ot et grant criées , , 
La vole fex , et ponz d'espées 
Fondent hialmes , falsent haubers , 
Là chient chevalier envers , 
Tranchent lor chiès et bras et cors ; 
De grant péril sera estors 
Qui del champ porra vis issir. 
Hectors lor fet lo branc sentir 
Qui les ocist , qui les mehaigne , 
Qu'en fet esclercir la conpaigne , 
Desor lor mostre qui il est , 
D'els ocirre le trouvent prest. 
La bataille ot parmi percie ; 
Mes meinte sele en fu voidie. 
Cil qui devant se conbatoient 
Quant il entendent et il veoient 
Que derrière sont envaï 
Onques en furent esbaï. 
Cor sunt enmi lor enemis 
Qui meint des lor ont ja ocis, 
Et cil recovrent devant els 
Qui molt lor sunt fel et cruels. 
Chascuns reprist son hardement 
Ici ot tel tomeiement , 
Onques n'oï parler de tel 
Si doleros ne si mortel. 

Par la bataille vet Thoas , 
Sovent les fet ferir el tas» 
A bandon en a son cors mis , 
Molt damage ses enemis. 
Cognéu l'ont li £il lo rei. 
Quintiliens lor mostre au dei , 
f Seignor, cist est nostre enemis 
Qui nos a nostre frère ocis , 
Poignons à lui et si vanjons. » 
Le destrier fiert des espérons , 
Odeneax point ensemble o lui 
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Cil le ferirent ambedui 

Parmi Tescu qu'il Tabatirent, 

Mes autre plaie ne li firent. 

Ne lor estortra mie a tel ; 9740 

9700 CSar seisi Ta por lo nasel 

Romederius gui ja i vint. 

Mes gueres longues ne le tint , 

Car cil a tret le brant d'acier , 

Bien se quida de lui vengier. 9745 

9705 Parmi la mein tel lui dona 

A peine mes seins n'en sera. 

Odoneax l'a III cols féru 

Sor l'ialme del branc esmolu , 

Si £ist Quintiliens tex VII 9750 

9710 Dont il dut bien perdre le het 

Dui feiz o III l'ont abatu , 

Mes dur ester lor a rendu , 

D'els assez tost se delivrast 

Se s'espée ne peceiast , 9755 

9715 Sempres le vont seisir et prendre 

Dès qu'il ne sot de quoi defifendre. 

La ^entaille li deslacoent, 

Assez vilment le demenoeut , 

Le cbief perdist sanz demorance 9760 
9720 Mes molt fu près sa délivrance. 

Li dux d'Athènes i avint , 

D'une grant lance que il tint 

Fiert Odenel si qu'il l'abat 

Jambes levées , trestot plat. 9765 

9725 Molt la véu qui molt en peise ; 

Ce est Paris qui l'arc enteise , 

D'une saiete l'a navré 

Auques en char por lo costé , 

Et Quintiliens li redone 9770 

9730 Tel cop sor l'ialme , tôt l'estone. 

Volez lor est Thoas des meins , 

Mes ne fu mie de tôt seins , 

Plaies a grant , mes guérir puet ; 

Por quant buens mires là estuet 9775 
9735 Si home lige natural 

L'ont tost monté en un cheval , 



Hors de la presse l'en ont tret. 
Assez i ol crié et bret 
Menestéus fut secoruz , 
CL chevalier i a venuz 
Si home tuit de son paîs , 
Tret l'ont d'entre ses enemis, 
Estanchié li ont sa plaie , 
Que sans n'en ist plus ne ne raie. 

Hectors de rien ne s'aséure , 
Son pooir met tôt et sa cure 
En els ledir et desconfîre ; 
Des gex partis auront le pire 
S'il le puet faire au départir. 
Nel porent mie Gria soffrir , 
Trop les damage leidement. 
Entre lui et la soe gent 
Perciez et remuez les ont ; 
Cil de la terre bien le font , 
Buen apui ont en lor seignor. 
Humers li reis vint à l'ester , 
Qui sires esteit d'Hermineis. 
Entesé ot un arc turqueis , 
Destent si fiert Hector el vis 
Que por un poi ne l'a ocis ; 
Mes la saiete glaceia , 
Si que gueres ne le navra. 
Hector s'en est molt tost vengiez : 
Lo chief 11 fent en dos meitiez. 
Aïre sei por ce qu'il seigne , 
Ses ardemenz doble et engreigne* 
Un gresle sone por apel , 
Meint l'entendirent qu'en fut bel ; 
Vers lui se traient tex VII M. 
Que tuit erent né de sa vile, 
Puis lor chevalchent derechiet 
Lores i ot ester plenier. 
La bataille ont parmi fendue , 
Mes de lor gent ont molt perdue, 
lor conreis se rajostèrent, 
Et quant ce vint qu'il assemblèrent 
Si tomeièrent longuement 
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Devant lor lices o lor gent ; 

Molt i ot fet chevalerie 9820 

9780 Et maint ame del cors partie. 

Les geldes i trestrent assez , 

D'ocis i ot et de navrez , 

Chevax i ot molt gaaigniez. 

Hectors ne s'est mie atardiez 9825 

9785 Vet à Priant le roi parier : 

«c Sire , fet il , voil vos mostrer ; 

Sachiez de veir , nostre enemi 

Sont molt grevé et molt leidi , 

Et enviz est mes del soffrir 9830 

9790 Quant de ci les poons partir. 

Desconfit sont sans retor prendre, 

Ne se porront de nos deffendre , 

Ne tenir place , gel sai bien. 

Or, si n'i a plus autre rien , 9835 

9795 Mil chevalier me baillereiz 

A resfreicbir toz nos herneis. 

Por rien del mont ce ne creireie 

Que ja nos metons à la veie. 

Chevalchiez mes hui après nos 9840 

9800 la grant gent qui est o vos ; 

Ja lor convient l'estor guerpir , 

els o nos toz à morir. 

A ço ne puet mie avoir faille. 

Chevalchiez mes hui par bataille , 9845 
9805 Les geldes menez saigement 

Et n'i ait d'els desreiement. 
Prianz li dist : « chier filz amis , 

Molt voi ensenglanté ce vis 

Cel escu fret et estroé 9850 

9810 Et cel vert hialme decopë ; 

Bien pert que as eu essoigne. 

Parmi les mailles de la broine 

Te saut li sans clers de meins leus, 

Desor pert que n'est mie gens , 9855 

9815 Trop doit estre mes cuers marriz. 

Or va 5 si fei si com tu diz. 

Si t'en dongent li Deu victoire , 

Si qu'en aions enor et gloire. 



Hectors retorne à la bataille , 
Tex M. en meine o sei sanz faille 
N'i a nus n'ait lance o espée, 
Et qui bien n'ait la teste armée ; 
Ses frères meine Hectors o sei 
Por le comandement lo rei. 
A l'avenir le poindre ont pris , 
Puis vont ferir les enemis 
Si durement , de tel aïr 
Que les rens font trestoz frémir. 
A els hurtent , cil les recuillent 
Qui en lor sanc sovent se muillent. 

Hectors josta o Aïax 
Que vis se portent des chevax. 
Ne l'uns ne l'autre n'i ot plaie , 
Ne l'uns l'autre plus n'i essaie ; 
Car ne lor lut por la grant presse. 
Uns amirauz Morins d'Aresse 
Est chéuz morz , ne vesqui plus , 
Tel colp li dona Menalus. 
Hisdoz B«s frères i rateint , 
Un riche conte a si enpeint 
Que mort le seivre de la sele. 
Cbirrus sa lance i escartele, 
Parmi le cors fiert un Grezeis 
Estret de contes et de reis. 
Melles d'Oreb , niés fu Thoas , 
Josta à Celidonias 
Que des arçons l'a enversé 
Et parmi la chière navré. 
Ermagoras son frère venge , 
Celui fiert si desoz la renge 
Que li pormons e la boele 
Li chiet sor l'arçon de la sele. 

Sedius iert I riches reis 
Et molt preisiez entre Grezeis , 
A lui josta Madan Clavoil , 
Si l'a féru très parmi loil 
Que fors del chief li est volez. 
De l'angoisse chaïst pasmez , 
S'il ne se fust tenu as mains; 

19 



1&6 



LE ROMAN DE TROIE. 



9860 Desor n'est mie del tout sains. 

Bien fiert Sardines de Vert fuil 

C'un chevalier de grant orguil 

A si féru au premier poindre 

Que mors Ta abatu au joindre. 9905 

9865 Es rens s'est mis Margariton, 

Puis va ferir roi Thelamon 

Parmi Tescu de tel aïr 

Que li a fet le fer sentir ; 

Se dreit alast , mort fust sans faille. 9910 
9870 Cil trait l'espée qui bien taille : 

Tel li donna , de set semeines 

Ne furent pas ses plaies seines. 

A Prothenor joint Phanoel 

Que vis le porte de Morel ; 9915 

9875 Se n*i venist si tost aïe, 

N'en portast mie de la vie. 

Bruns de Gimax Ta secoru , 

Prothenor fiert parmi i'escu , 

Que les estriers li fet guerpir 9920 

9880 Et les règnes del poing saillir , 

Que l'hialme ferist el sablon , 

En pardesus sont li talon. 

A Ulixes josta Mathan 

Qui puis en trest assez ahan ; 9925 

9885 Car en la cuisse le navra , 

Que por I poi nel mahaigna. 

Almadian le dut vengier , 

Car la teste l'en fist seignier 

Où il ferist tex m colées 9930 

9890 Qui puis furent chier conparées. 

Ëmelins et Doroscalcus 

S 'entredonnèrent es escuz 

Si que les lances peçoièrent 

Et qu'à la terre s'abatirent. 9935 

9895 Archelax joint Godeles 

Que des escus fendent les es 

Et des haubers ronpent les mailles, 

Si que les enseignes de pailes 

Sont de lor sanc ensanglantées, 9940 

9900 Mes molt poi sont en char entrées. 



A Théucer josta Duglas , 
Mes trop porta sa lance en bas, 
Le cheval fiert enmi le front 
Que abatu l'a tôt en I mont. 
Duglas sor lui s'est arestez , 
Mort fust o pris o enconbrez 
Quant Menestéus le secort. 
Mais gie quit bien qu'ainz qu 'il s'en tort 
Aura il meinz cops recéuz 
De lances, de brans esmoluz. 
I grant espié d'acier molt cler 
Li fet parmi l'escu passer 
Qui d'ore en autre le li fent. 
La maille de l'bauberc s'estent, 
C. en rompirent d'un tenant ; 
Une plaie li fist molt grant 
Menestéus del branc d'acier 
Li ra la cbiëre fait seignier. 
Tout le nasel li a trancbié 
Et del nés tote la moitié. 

Quant Nez d'amours vit et congnut 
Qu'à son &ere si mal estut , 
De plein eslès fiert le vassal , 
Que jus le porte del cheval. 
Menestéus en piez sailli , 
En son poing tint le branc forbL 
Vers les dos frères se deffent. 
Mais il le hastent durement , 
L'escu li tranchent o lor brant , 
Et de l 'aubère les pièces grant , 
L'hialme li fendent sor le chief , 
Trop par i est à grant meschief ; 
Car molt le requeroit Tharez, 
Ce est des frères li meins nez , 
Quant Théucer i est venuz. 
Grant pièce s'esteit deffenduz 
Quant Hector vint à la meslée. 
Ja fust as premiers cols finée , 
Mes Thelamonius Aïax 
1 est venus o mil vassax , 
La rescosse fu conparée , 



LE ROMAN DE TROIE. 



147 



Car molt en sors4 dure meslée. 
Estrangement fu départie ; 
Car li riches reis de Persie 

9945 Rot sa bataille conreée , 
V. M. sont de sa contrée ; 
Tuit entesé le poindre ont pris. 
I gresle ra sonné Paris , 
Hardement prist li plus coarz , 

9950 Li huz liève de toutes parz , 
Quant les geldes virent venir , 
N'i ot naient de plus sofifrir. 
Tuit ensemble communément 
Ont pris sur Griu Tenvaiement , 

9955 Desor les ont rais à la veie , 

Hector au branc les en conveie ; 
Pour veir retrait et dist Darès 
Qu'il en ocist M. à bien près. 
S'est qui fuie , prou est gui cbace 

9960 pleise as Grex or lor desplace. 
Menez les ont sans nul retor 
Tant qu'il furent desor les lor. 
Mais lors i ot grant contenson 
Et estrange defifension. 

9965 Rodeis et cil d'Orcomenie , 
Et cil de Lide la garnie , 
Treis batailles fières et granz , 
Ruistes et fières , et dotanz , 
Sont à la meslée venues : 

9970 De lances et d'espées nues 
Douèrent mainte grant colée , 
La gent de Troie ont remuée , 
Mes en poi d'ore recovrèrent , 
Bien grant masse les remenèrent 

9975 Vers les tentes molt ledement : 
Car esfreé esteit lor gent 
Donc i vindrent cil de Larise, 
Et si sacheiz tôt sanz devise , 
Qu'il le firent merveille bien, 

9980 Ocistrent i maint Troien. 

Polibetes , qui est lor sire , 
Les damage molt et eiqpbre ; 



One chevalier de nul pais ^ 
Ne ledi tant ses enemis. 

9985 A lui a trait Deyphebus , 
En la cuisse le feri jus 
D'une saiete barbelée , 
Que jusqu'à l'os li est colée. 
Tret sei arrière por la plaie 

9990 Fere estanchier ; car molt li raie. 
Donc rechacièrent cil dedenz , 
Car molt s'esvertua lor genz. 

Hector a choisi Merion , 
Qui par devant un paveillon 

9995 Li est guenchiz et coruz sore , 

• Ja avcndra , fet-il , vostre ore. 
As morz voil que seiez conpainz » 
Qu'irié me feistes des ainz 
De Patroclus que m'escossistes 

10000 Onques si mal sait ne féistes. » 
Fiert le parmi l'ialme desus, 
Que del cheval l'abati jus. 
Cil se deffent , Hector Tassait , 
Mes por naient riens ne li valt 

10005 Car il i a lo chief perdu , 
Si vos di bien que mare fu. 

Hector veit lo cors en la tente , 
Son poeir a mis et s'entente 
D'aveir ses armes , sil i trait 

10010 Ço peise mei , car trop est lait. 
Cil , qui en a le chief colpé , 
L'aveit en la lente aporté. 
Se danz Hector fust à plesir , 
U s'en poîst molt bien souffrir. 

100i5 Mes trop les aveit aamées , 
A poi ne furent conparées. 
Li dus d'Athènes l'agaiteit , 
A merveilles par se peneit 
Com il le poïst damagier , 

10020 II se penot de l'engingnier : 

Un espié tint d'acier trencbant , 
Et lesse corre l'auferranL 
Anceis qu'Hector l'éust véu , 
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Ne qu'il éust pris son escu , 

10025 Li a Tauberc si desmaillié , 
Une aine i passe del espié. 
Plaie i ot grande et merveillose , 
Mes ne fu pas trop perillose. 
Se travers dei tomast plus enz 

10030 Ilec chaïst toz morz sanglanz. 
Li dus ne se volt arester , 
Bien tost le poïst conparer. 
Une enseigne de samis freis 
A fet Hector pleier en treis , 

10035 Sa plaie li ont estancliiée 
Et bien estreitement liée , 
Pois est montez ; molt ot grant ire, 
Desore en fera la martire. 
Ço dist l'estoire por verte , 

10040 Que enprès ço quen lot navré , 
En ocist plus que de devant 
Milliers , si corn gie truis lisant , 
En a lo jor mort de ses mains ; 
Et si n'iert il pas de! tôt sains , 

10045 Car molt l'avoient debatu , 

Et en mainz leus del sanc tolu. 
Trop i perdirent Griu lo jor, 
Desconfiz furent sans retor , 
Agamennon n'ot pas leisir 

10050 Conques el champ poïst venir , 
Ne des aitres molt grant partie. 
Si est lor genz espoorie , 
Del retomer esteit naienz. 
Gaaigniërent icil dedenz 

10055 Que plus de treis cenz paveillons 
Toz pleins de riches garisons 
En ont porté et gaaignié : 
Molt en furent Griu damagié. 
Le jor fust fins de la bataille , 

10060 En ço ne poïst aveir faille , 
Quant Destinée ne lessa , 
Qui cels de Troie gnerreia. 
Sacheiz porquei remest lo jor, 
Prianz aveit une seror , 



10065 Ysiona ert apelée. 

Adonc quant Troie fu gastée , 
La dame un fill eu aveit , 
Qui al siège venuz esteit , 
Thelamonius Aïax , 

10070 Buens chevaliers, et buens vassax. 
A Hector 8*est tant conbatu 
Qu'il se sont entreconéu. 
Li uns à l'autre fet grant joie. 
Hector l'en velt mener à Troie , 

10075 Por son grant parenté veeir. 

Mes il en criensist blasme aveir , 
N'i volt aler ensenble o lui. 
Molt se beisièrent anbedui , 
Molt s'acolèrent et joîrent , 

10080 Et lor granz aveirs s'entrofrirent 
Cil li a dit et fet preière 
Que sa gent face trère arrière , 
Et comant les à départir , 
Qu'à ço porront bien revenir , 

10085 Ghascuns jor mes tant que seit fins. 
Hector 11 a dit : «c biax cosins , 
Vostrc plesir en sera faiz, 
Mes forment nos est griës cist plaiz, 
Geste gent est sor nos venue , 

10090 Qui nostre terre ont confondue , 
Si ne seivent dire por quei. 
Mes g'en afi la meie feî 
Ainz que seions deserité , 
L'auront si forment conparé , 

10095 Alques lor ert ja chalongiée 

Et mainte ame de cors sachiée. 
Gie ne voîl pas que il s'enfuient 
Ne qu'il s'en aillent et esduient 
Biau m'ert quant ges verrai morir 

10100 Et toz à glaive revertir. 

Li Dé nos en facent enor I » 

Issi partirent de l'estor, 
Issi remest , n'i ot plus fait 
Si com l'estoire me retrait 

10105 Les nés voloient alumer , 
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Quant il en fist les suens torner , 
Et cil qui ardoir les voleient 
Tote ese et leisir en aveient 
Arses fussent demaintenant ; 

101 10 Si n'en seront jamès atant. 
N'auront ne force ne poeir 
Que jamès les poissent ardeir. 
Se Fortune volsist lo jor , 
Le grant travail , le grand l^bor , 

10115 Fust si fenîz que plus n'en fust , 
N'altre damage n'i éust 
Ha Dex I com lor en fust bien pris ! 
Mes Aventure , ço m'est vis , 
Ne voleit pas. Riens ne doton, 

10120 Quant, par si petite acheson , 
Remest le jor lor délivrance , 
Et la rescosse et la quitance , 
Si iert la chose à avenir 
Que riens nel poeit destolir. 



10125 TTEGTOR a fet sa gent remaindre, 
XL Dont toz jorz mes se porra plaindre ; 
A molt grant force , et à travaille , 
Parti ses genz de la bataille. 
En la cité sont repairié , 

10130 L'un sont dolent , l'autre lié : 
Qui pert ami , ne chier parent , 
N'est merveille s'il est dolent ; 
Poi en i a qui perdu n'ait 
Tel dont i a ire et debait 

10135 Par les ostex sont départi ; 

La nuit furent molt bien servi , 
Li sain furent bien ostelé , 
Et angoissos sont li navré. 
Hector detriés entre en la vile , 

10140 Encontre vindrent tex XX. M. 
N'i a celui ne plort de joie , 
Quant le voient entrer en Troie. 
Ne remest dame ne pucele . 
Ne borgeise , ne dameisele , 



10145 Qui nel venissent esgarder. 
M. en i véist len plorer ; 
En hait s'escrient li plosor : 
« Vez ci de toz vaillanz la flor , 
Li soverains , et li plus proz ; 

10150 C'est cil qui nos vengera toz 

Des torz , des lez que fez nos ont 
Cil sires qui fist tôt lo mont 
Le nos defiTende d'enconbricr, 
Si com nos en avons mestier ! » 

10155 Unques iço ne li failli 

Jusqu'al paies qu'il descendi. 
Sa mère le prist en ses braz , 
Et les serors ostent les laz, 
Del cbief li ont li hialme osté , 

10160 Del sanc de lui ensanglanté : 
L'auberc li traient de son dos. 
L^ nuit n'ot gaires de repos. 
Ses genoillières li ostërent , 
Celés qui de buen cuer l'amèrent 

10165 Remès est en un alqueton , 

Porpoinz d'un vermeil ciclaton ; 
Li sans glaciez , pales et pers. 
Le li ot si al dos aers 
Qu'à grant peine li ont osté. 

10170 Là ot molt tendrement ploré 

Dame Andromacha sa moilliers , 
Qui il iert sor toz alliées chiers , 
Plora des ielz molt tendrement , 
Et entor lie puceles C. 

10175 Là n'ot eschar, ne gap , ne ris. 
En un chier lit de ciparis , 
A entaiUie sarrazinor , 
D'or et de pierres fez entor , 
Covert d'un feltre chier et freis , 

10180 D'un drap plus blans que flors ne neis» 
Estelé d'or menuement , 
Le colchiërent isnelement. 

Li buens mires , Goz li senez , 
Qui devers Orient fu nez , 

10185 Ne moins ne le preiseit len pas 
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Que Galien ou Ypocras , 

Cil a ses plaies regardées 

Et afaitiées et lavées. 

Boivre li fist une poison 
40190 Qui'l traist molt tost à garison. 

Li cors li est asoagiez , 

N*en puet mes estre trop gregîez, 

Un poi Ta fait desgéuner , 

Puis fist la chanbre délivrer. 
10i95 Ainz qu'il s'endormist vintlo reis,' 

Prianz li prouz et H corteis , 

Demande li com il estait. 

« Sire , fait il , moll bien me vait : 

Demain sans altre demorance, 
10200 Et Tespée et o la lance , 

Lor mostrerai se gie sui sains, 

De ço seiez vos bien certains. » 
La nuit ne dist len pas Prian 

La mort son filz Cassibalan , 
10205 Celèrent li , si firent bien ; 

Car il Tamot sor tote rien. 

La nuit en fust plus dehetiez , 

Plus dolenz et plus coreciez. 

En la sale sont li mengier 
10210 Appareillié grant et plenier , 

Qui volt mengier si'n ot adès ; 

Servi furent bien et en pès , 

Puis s'en alèrent as ostels. 

Et si'n i ot assez de tels 
10215 Qu'il n'orent gaires de repos. 

Car si lor dolent piz et oz 

Qu'il ne se poent vis tornar. 

N'ont mal apris à endurer ; 

Or l'aprendront, mes bien lor peist, 
10220 Car lor granz damages lor creist. 
Les dames ont assez enquis 

Qui en devoit avoir lo pris , 

Enprès Hector qui lo donreient ; 

Mes bien certainement saveient 
10225 Que Troylus l'ot trop bien fait , 

Car bien chascuns dit et retrait , 



Et si n'i a ne balz ne bas , 
Pris en redont Polidamas , 
N'en i ot nus plus i souffrist , 

10230 Ne tôt le jor mielz i féist 
Tel ne oï qui pas ne peise , 
Qu'el n'ert vilaine mes corteise. 
Qui bien Tôt fait ne fu téu , 
Anceis fu bien dit et sén. 

10235 N'i abessent Paris de rien , 

Ainz dient qu'il a fet molt bien. 
Li bastart i ont bien lor leu ; 
Car tuit dient que molt sont preu, 
Et de lor armes bien edant. 



10240 "TIN paroles de tel senblant 

Xj Passent la nuit dessi qu'ai main , 
Que cil qui sont entier et sain 
Revolent adouber lor cors, 
Por els râler conbatre fors. 

10245 Ja s'esmovent par les ostax, 
Monter voleient es chevax , 
Quant cil defors trièves requistrent 
Mes cels des lor qu'il i tramistrent 
Ne se nomer , nés truis escrit , 

10250 Ne l'estoire pas nel me dit 

Les trièves furent demandées , 
Et cil dedenz les ont douées : 
Li Troïen et li Grezeis 
Les plevirent jusqu'à un meis. 

10255 N'aura regart nis uns des lor , 
Desor rauront assez leisor, 
Grant leisir raui*oût li navré 
De revenir en lor santé. 
Lo champ où la bataille f u , 

10260 Où tant ot chief sevré de bu , 
Où tant ot morz et detrencbiez, 
Ont comandé que seit cerchiez. 
D'anbedous parz i vont les genz , 
Chascuns i cherche ses parenz , 

10265 son ami , o son seiguor : 
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Là ot assez lermes et plor. 
As morz donèrent sepolture , 
Si com esteit leis et dreiture. 
Acbilles plore Patroclus , 
40270 Onques graignor doel ne fist nus. 
Desus le cors €• feiz se pasme, 
Molt se destruit et molt se blasme : 
(( Ne fis pas bien , biax dolz amis , 
Quant gie sanz mei vos i tramis. 

10275 Alas com dure destinée ! 

Malvese amor vos ai portée. 
Bien le conuis , miens est li torz , 
Quant vus sanz mei i estes morz. 
Car se gie fusse delez vos 

40280 Al torneiement pcrillos ,* 

Ne criensissiez bome vivant 
Quant gie de vos départ atant , 
N'aurai amor ne conpaignie 
A riens vivant mes en ma vie. 

40285 En vos esteit mis cuers trestoz, 
Car molt estiez biax et proz , 
Leiax et frans , et de bon aire. 
Amis , jamès ne quit riens faire , 
Dont gie aie joie ne leesce ; 

40290 Toz jorz serai mes en tristesce. 
Amis, por quei vos ai perdu ? 
Vostre genz cors com mare fa ! 
Vos m'amiez sor tote rien , 
Car g'ere vostres , et vos mien. 

40295 plors o lermes vos plaindrai 
Toz les jorz mes com gie vivrai. 
Vengerai vos , si fere cl puis. 
Bien sache Hector , si gie le truis , 
Qu'il ocirra mei , ou gie lui. 

40300 Halaz dolanz ! que gie ne fui , 
Là où il descendi sor vos ! 
Li mais cuverz , li coveitos , 
Le conparast ; si fera il , 
gie i morrai ou tex M. 

40305 N'i aura cel n'ait tqste armée ; 
Bien lor sera l'ire ihostrée 



Que j'ai de vos. b Lors se pasma , 
Estrange duol en démena. 
Tôt bêlement et à leisir 

10310 A fet lo cors ensevelir 

Molt richement de grant manière. 
Plosors geus firent à la bière , 
De maint endreit, de maint senblant. 
Car à cel tens ço truis lisant 

403i5 Le feseit len as plus vaillanz , 
Morz de cest siècle trespassanz. 
Quant i aveit mort un baron 
Granz cbanz, granz geus i feseit Ion, 
Tex com à morz aparteneient , 

10320 Solonc l'usage qu'il teneient. 
Un sarqueu fist faire Acbilles 
Et grant et bel et riche adès : 
De vert marbre fu toz ovrez. 
La fu li cors enseelez. 

40325 La tonbe fu entière et saine , 
Et si soldée la plataine 
Que rien n'i conoisseit jointure ; ^ 
Molt li fist riche sepolture. 
S'il l'aveit à la vie amé , 

40330 Bien li a à la mort mostré. 
Li vilains dist , mes il menti , 
Que ja morz bom n'aura ami. 
Icil ot molt chier Patroclus , 
Qui tant en fist qu'il ne pot plus ; 

40335 Et à la mort , et à la vie , 
Li fu amis sanz tricherie. 

Agamennon que refereit? 
Mèes richement en son endreit 
Pu sepeliz Protheselax , 

40340 Et Merion li buens vassax. 
Onques plus enoréement 
N'orent dui rei enterrement 
Li Grezeis ont lo champ cerchié> 
En X jorz ont tant espleitié , 
40345 Que tuit li lor sont sepeli , 
Li Troîen font altresi , 
Molt en ont bien porté les lor 
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Et sepeli à grant enor. 
Delez le tenple Yeneris 

10350 En un sarqueu de marbre bis 
Ont Cassibalan enterré ; 
Grant duol à Prianz démené , 
Si frère Tont ploré et plaint , 
Et si firent il altres maint. 

10355 Quant Gassandra la fille au rei , 
Oï la noise et vit Tefifrei , 
Et vit la noise et le martire , 
A halte voiz comence à dire : 
« Ha cuvertaille , gent haïe , 

10360 Porquei het tant chascuns sa vie ? 
Porquei volez si tost morir ? 
A ço vos estout toz venir , 
Où cist sont que vos enterrez. 
Toz vos tieng à maléurez. 

10365 Gar fêtes pès , ou se ço non , 
Abatuz sera Ylion. 
Franches mesniées , quel dolor I 
Gom decharreiz mes chascun jor I 
Frère , amis chiers , quel destinée ! 

10370 Tante lerme iert por vos plorée , 
S'est quil face jusqu'à brief tens ! 
Se créuz en fust li miens sens , 
De tôt cest mal fusseiz en pès ; 
Mes or ne puet remaneir mes 

10375 Desi que tuit seions destruit. 

Que fet chascuns que ne s'enfuit? 
Goment porra cuers endurer 
Les malx que avons à passer ? 
Ha dex ! porquei ne me part il ? 

10380 Ha riche Troie , à quel eissil 
Sereiz dessi qu'à poi livrée ! 
Maldite seit tel destinée , 
Gom nos avons por dame Heleine , 
Et la dolors et la grant peine I » 

10385 Iço diseit assez sovent , 
En audience de la gent. 
Onquor déist el mainte chose , 
Mes il l'ont en tel leu enclose , 



Où assez fu puis longement , 

10390 N'en isseit pas à son talent. 

Par ses diz fu mainz en errance , 
Et en poor et en dotance. 

Les trièves furent si tenues , 
Ne furent frètes ne ronpues , 

10395 Gil de la vile sont a ese , 

Nul ne lor fet qui lor desplese. 
Ghevalerie i a assez , 
Et de vitaille grant plentez. 
Riches ostex i ot tenuz , 

10400 Et mainz chiers aveirs despenduz. 
Maint bel convive fet sovent , 
Et présenté maint bel présent 
Prianz les sot molt bien avoir , 
Que fet à chascun son voleir, 

10405 Et il sont tuit encoragié , 
Que si com il ont comencié 
De bien fere lo parsivront , 
Jà en nul leu ne li faldront. 



CIL de l'ost sont en molt grant cnre^ 
Par quel enging, ne quel mesure. 

Puissent grever lor enemis. 
Entrais en ont maint conseil pris , 
N'iert gaires jorz qu'il n'assenblassent, 
Et que li sage n'en parlassent, 

10415 En plosors sens i esgardoient , 
Et maint conseil s'entredonoient 
Palamedes molt s'en travaille 
N'i a nus d'els qui plus i vaille. 
N'en i a nus mielz i esgart, 

10420 Ne plus éust enging et art 

Mes une riens molt li desplest, 
Et sachez bien pas ne s'en test , 
Qu'Agamennon ait la mestrie , 
Et sor els toz la seignorie. 

40425 Oiant les reis, oiant les dus, 
Dont bien i a treis G. et plus » 
En a parlé molt grossement ; 
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<( Seignor, fel il , ne se naient 
Que plus bas home et meins sachant, 

10430 Et qui ne puot pas valeir tant 
Gom vos fêtes plosor de vos , 
Deie aveir poesté sor nos. 
Ço ne tieng gie pas à saveir; 
Holt en porrions meins valeir. 

10435 Tel covient que seit de nos sire 
Qui bien sache tenir enpire , 
Et qui poisse peine souffirir , 
Et Tost garder et maintenir 
Et conseiUier en maint endreit 

10440 De ço dont plus sereit destreit. 
N'iert pas jostée la navie , 
Quant il reçut ceste baillie , 
n ne Tôt pas par voz otreiz , 
Ne il n'est pas resons ne dreiz , 

10445 Qu'il seit princes desus tant rei » 
Se il n'en est à lor otrei. 
En dreit mei ne le lo gie mie. 
Et nel di pas par vanterie : 
Se il est sages , et gie plus ; 

10450 S'ai altretant contes et dus , 
Et chevaliers et altre gent , 
Et plus qu'il n'a , mon escient ; 
Mielz se les halz conseilz doner 
Et les batailles endurer , 

10455 Et se mielz conoistre al venir 
Qui'n sera mielz al départir , 
Mielz se endurer dur estor 
Et nos genz départir des lor , 
Si se mielz l'ost eschaiguaitier , 

10460 Et querre qu'ele ait à mengier , 
Aler en guerre près et loing, 
Si com il iert sovent besoing ; 
Mielz se départir un comun 
Et dreite part rendre à chascun. 

10465 Et se gie vei qu'U face à faire. 
Bien lor saurai un sarmon traire , 
Et mostrer ovres par senblance, 
Por aveir d'els meiUor fiance : 



Et s'entre nos aveit discorde , 

10470 Pès en se bien faire et acorde. 
Jà por estre bien enseignié 
Ne sera jor desconseiUié. 
Et dès que gie tant puis et sai , 
Sacheiz que pas n'otreirai 

10475 Qu'il ait baillie de sor mei. 
Se il est reis , et gie par fei , 
D'altre sen et d'altre voisdie 
Que il n'iert ja jor de sa vie. 
Si fié ne tienent riens as miens. 

10480 Por ço n'est pas resons ne biens 
Qu'il ait desormei poesté, 
Non aura il jamès mon gré. » 

A ço que dist Palamedes 
Ot dit et respondu adès. 

10485 Devers lui H plosor se tienent , 

Car il l'aiment , dotent et criement. 
Ne puis toz les respons retrere , 
Assez ai altre chose à fere. 
Issi remest , n'i ot plus ore ; 

10490 Mes vos orreiz assez onquore 
A quei la chose toma puis. 
Mes si com gie el livre truis , 
Les trièves furent aconplies 
Et trespassées et faillies , 

10495 Desor vos redirons sans faille 
Que fu de la tierce bataille. 



AGAKENNON pluS u'i atCUt, 
Fet ses conreiz, seivre sa gent ; 
Achilles fu as primerains , 
10500 Qui molt par esteit d'ire plains ; 
Diomedes ala après , 
Chevaliers ot prou et adès , 
Deu M. en ot de sa contrée , 
N'i a cel n'ait la teste armée. 
10505 Après icels vait Menelax 

Vn. M. en ot de tex vassaix , 
N'i a celui qui jà n'i fière , 

20 



15A 



LE ROMAN DE TROIE. 



Sans force fere et sanz preière. 
Après cels vîenent li conrei , 

10510 Li duc , li amiral , li rei , 
Bien establi et ordené. 
Cil s'en rissent de la cité 
Garni Hector et Troylus , 
Et chevalier X. M. et plus. 

10545 Les batailles sont ordenées» 
Et à lor princes comandées , 
La lice passent deforaine , 
Si s'espandent parmi Tareine , 
Là véist len maint hialme agu , 

10520 Et mainte lance, et maint escu. 
Là véist len maint buen cheval. 
Et maint preisié cors de vassal , 
D'anbedeus parz a grant orgoil , 
Por tant en plorërent maint oil. 

10525 N'iert mes li jorz anceis passez 
N'i aient M. les chiës colpez. 
Les dames sont parmi les estres 
Et les entailles des fenestres ; 
Dame Heleine i est poorose 

10530 Et molt pensive et molt dotose. 
Entor li resclarzist la place 
De la resplendor de sa faca 
Sa fresche chiëre colorée 
Est lo jor de maint renommée , 

10535 Li uns la mostre à l'autre al dei« 
Polixena la fille au rei 
I est qui de riens n'est moins bêle. 
Et Tune d*eles l'autre apele , 
As deiz mostrent : vez là Paris , 

10540 Là rest Hector , ço m'est avis , 
Et rest de ça Polidamas , 
Qui ja s'ira ferir el tas , 
Molt resenble buen chevalier^ 
Vez com li siet l'ialmes d'acier ; 

10545 Ça rest li conreiz Troylus , 
Vez , or s'en ist Deyphebus. 
Vez com or sont ja près a près. 
Ja i aura , de plein eslès , 



M. jostes fêtes haînoses , 

10550 Molt devons estre pooroses, 
Qui les vies et les santez 
Et les joies de nos aez 
Veion en si fête balance. 
Que mort ne face dessevrance 

10555 N'i a nule doter ne deie , 
Que n'i a celé qui ne veie 
Sa mort o ses ielz o sa vie. 
Ghascune vers Dé s'nmilie, 
Qni la lor gent gart et maintienge 

10560 Que meschaance ne lor vienge. 

D'anbedous parz s'entreprocbièrent 
Cil qui par ire se requièrent» 
Grant noise i a et grant efBreiz, 
X. M. gonfanons despleiz 

10565 Ja beîssiez ne leverpnt^ 

Jusqu'en cler sanc se baigneront 
Hector et la soe conpaigne 
Qui molt esteit fière et grifaigne , 
Et Achilles avec les suens , 

10570 Qui grant plenté aveit des buens , 
Assenblèrent primes le jor. 
Molt se portèrent grant iror, 
Et grant haîne , et grant rancure. 
Parmi les escuz à peinture 

10575 Se fièrent si de plein eslès 
Qu'il en desjostèrent les es , 
Et parmi les broines safrées 
Sont les lances enaslelées, 
Qu'andui chaîrent en l'erbei. 

10580 Après comencent li tomei , 
Pesme et félon et sanz amor , 
Que dui M. escu peint à flor 
Bt trei M. hialmes vert gemez 
I ot senpres escartelez , 

10585 Si qu'à mainz perent les cerveles , 
El que morz trébuchent des seles. 
Par grant ire se sont requis , 
Assez i en ot des ocis. 
Hector i fiert , Hector i maille , 
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10590 Hector tresperce la bataille , 
Parmi les fent , et parmi vaît : 
Icil qai voie ne li fait , 
Poez savoir mal est bailliz , 
Car en petit d'ore est feniz. 
10595 Âchilles mie ne sejome , 

Quant qu'il ateint ocit et orne , 
Iriez fu molt , s'ire lor vent, 
Enprës lui let lo champ sanglant. 
Devant lui fuient Troïen ; 
10600 Âinz tel merveille ne fist rien. 

Chascuns qu'il voit vers lui venir, 
Se son cors ne puot destolir , 
Toz est séurs de mort receivre , 
Maint en i let de la mort seivre. 

10605 Sor un cheval sist de Nubie , 
Fort et corant , où molt se fie, 
En tôt le monde n'ot si bel , 
Ne plus hardi , ne plus isnel ; 
U sist desus issi plantez 

10610 Com s'il i fust nascuz et nez. 
D'armes chières et precioses , 
Forz; entières et merveilloses , 
Fu sis cors armez gentement : 
De la clarté li airs resplent 

10615 Des que li monz fu estorez, 
Ne fu véuz si biax armez , 
Ne chevalier de si grant pris. 
U et Hector sont enemis , 
Issi com des testes trenchier 

10620 Molt voldreit l'uns l'autre atochier. 
N^ a nus d'els qui sa vigor 
Et sa proece et sa valor 
Ne volsist en l'autre esprover. 
Portant lor estuot conparer, 

10625 Ne quit qu'il puisse altrement estre, 
Mar vit li uns d'els l'autre nestre. 
Tant sont venu , tant sont aie , 
Que l'uns d'els à l'autre encontre; 
Eneslepas qu'il se conurent 

10630 De maintenant s'entrecomrent , 



Requis se sont par si grant ire , 
Com nus porreît conter, ne dire. 
Parmi les escuz à lions 
Se passèrent les gonfanons , 

10635 N'i ot haubers qui ne falsast , 

Ne nus d'els dous qui ne seignast 
Al par hurter chiet Achilles 
Enmi la place toz envers. 
Hector a le cheval sesi , 

10640 Si poez bien savoir de fi 
Que molt li fu forz à tolir. 
Dodaniet del pui de Yir 
Un suen vallet l'ot comandé. 
Tost ont Gré Achilles monté. 

10645 Sore 11 cort le brant nu trait , 
Hector a féru en très hait 
Deus si granz colps que toz chancelé, 
Por un petit ne guerpi sele. 
Hector s'irest de maltalant, 

10650 L'espée trait o le cler brant , 

Tex treis l'en a sor l'ialme assis 
Que tôt en a sanglant lo vis. 
N'i ot riens d'els deus départir , 
L'un d'els i estuest morir, 

10655 Ou anbedeus par aventure, 
Mes maintenant et à droiture 
Se sont lor genz mis entre deus. 
Là ot estor si angoisseos, 
Si perillos et si mortel , 

10660 Ja mes nus hom ne verra tel. 
Adonc i vint Diomedes , 
Vn. C chevaliers et mes , 
Et de l'autre part Troylus 
N'en ot pas meins, ainz en ot plus. 

40665 Cil leissièrent chevax aler, 
Puis si s'en vont entredoner 
Parmi les escuz de color 
Et parmi les hialmes à flor. 
Li hauberc blanc fort et doblier 

10670 Se desmaillent contre l'acier , 

Parmi les cors passent les lances ; 
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Là ot d'ames fet dessevrances. 
Si s'entredonent de molt granz 
Parmi les hialmes relaisanz 

10675 Que dessi qu'as denz se porfendent 
Issi fièrement se contendent 
Diomedes et Troylus , 
S'abatirent des chevax jus : 
La joste d'els est aspre et dure , 

10680. Car prou erent à desmesure. 
Se les lances ne peceiassent 
James à nul jor ne jostassent. 
Diomedes primes remonte : 
A ço qu'il ot et ire et honte , 

10685 Fiert parmi Tialme Troylus , 
Si que le cercle en abat jus. 
L'un fu à pié , l'autre à cheval , 
N'estoient mie par igal. 
Diomedes bien le requiert , 

10690 Et en mainz leus l'assené et fiert ; 
Et cil retrait le brant d'acier , 
Si li a ocis son destrier , 
Tôt le fendi jusqu'el peitraL 
Et cil qui ot lo cuer vassal , 

10695 Ne s'esbaï ne ne s'esmaie , 
Ne Troylus pas ne manaie : 
Granz se fièrent et granz se donent. 
Sor les hialmes li brant resonent, 
Pleier les font sor les haubers, 

10700 Des mailles pareissent les mers , 
Si s'enbattent pai-mi les chiës. 
Trop par esteit li estors fiers , 
Et sanz manaie , et sans merci , 
Quant la presse les départi , 

40705 Ja i éust marriax mestrez , 
Ja ainz ne remansist li plez. 
Âl départir des deus barons 
Ot de lor genz grant contençons , 
Maint chevalier i fu feruz 

10710 Et jus del cheval abatuz. 

Diomedes, ço sai bien dire, 
Ne fu de riens icel jor pire ; 



Se son cheval i a perdu , 
Molt buen eschange en a éa , 

10715 Dès que lo Troylus en meine. 

Merveilles i mistrent grant peine» 
Et grant esforz à lui tolir , 
Mes ne l'en porent dessesir. 
Puis lor mostra en maint estor , 

10720 Et domiga assez dès lor. 

Quant Troylus orent monté 
Sor un cheval sor ponmiielé , 
Qui molt fu biax et molt fu buens 
l'aide qu'il ot des suens 

10725 Les vait ferir de tel vigor 
Que molt i perdirent li lor , 
C chevalier et assez plus 
Lor font arrière trère en sus. 
Molt les menoient ledement, 

10730 Quant Menelax vint o sa gent , 
Qui durement les a feruz. 
Là ot assez des abatuz 
Et des navrez et des ocis. 
Adonc revint la gent Paris 

10735 Tote esleissie et abrivée : 
Or respoisse bien la meslée 
Et li contens d'anbedeus parz. 
les saietes volent darz , 
N'i ose riens descovrir l'oil » 

10740 Mar virent onc lor grant orgoil , 
Qui d'anbes parz i est si granz. 

Hector li filz au rei Prianz 
Yait toz iriez par la bataille , 
l'espée dont li branz taille 

10745 Molt done granz cols et mortex » 
Lo jor lor en ocist de tex 
Qui molt erent de hait parage , 
Et où Griu orent grant damage. 
Les banières et li conrei 

10750 Sont avenues al tornei , 
Li un les autres envaîrent , 
Sovent chacièrent et foirent , 
Sovent jostèrent , et menu 
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Sovent se sont entrebata , 

10755 Sovent s'ocient et mehaignent , 

Sovent perdent , sovent gaaignent 
De toz les meillors chevaliers 
Des pins hardiz et des plas fiers 
I perdirent lo jor deus G. 

10760 Et cil de fors et cil dedanz. 
Li sires d'armes primerains 
Gest Acbilles li segurains , 
Li prouz , li forz , li vertaos , 
Sor toz les altres merveillos , 

10765 Recovra primes en la chace. 

Mes gie voil bien que cbascuns sace, 
Merveilles fist ilec de sei : 
Un des bastarz des fîlz lo rei , 
Qui Doroscaluz avoit non , 

10770 Biax chevaliers et de grant non , 
Gelni trencha lo chief sans faiUe 
Al plus espès de la bataille. 
Et por lo mort del filz lo rei 
Parent Troîen en efirei , 

10775 Sor cels de Grèce molt perdirent 
Ço fu la mort que il malvirent » 
Gar Troylus toz s'en forsane 
Qui à Tespée les assane , 
Sor les hialmes tex lor assiet 

10780 N'en ateint nul qui ja reliet , 
N'i a teste tant bien armée » 
Se il l'ateint , ne seit colpée. 

Paris de riens ne se délaie , 
Molt en ocit et molt en plaie. 

10785 Si refeseit Polidamas , 

Desor nel tieng gie mie à gas. 
Li Troîen fort les acoillent , 
El sanc des Grex sovent se moillent> 
Des morz est la terre coverte , 
D'anbedeus parz i ot grant perte. 
Mes trop par est as Grex pesante , 
Gar , si com li livres nos chante , 
Li reis Prothenors de Boece , 
Des plus vaiilanz de tote Grèce 



10790 



10795 Fors et puissanz et biax et proz , 
Et un des plus riches de toz , 
Gil feri Hector à travers 
Que del cheval lo porte envers , 
Galatée quida sesir , 

10800 Mes molt s'en poist bien souffrir , 
Entremetre l'en fîst péchiez. 
Hector ot honte et fu iriez, 
Lo brant nu trait li est coruz , 
Halbers , ne hialmes , ne escnz 

10805 Nel pu et garir que tôt nel fende , 
Jusqu'à la terre ne l'estende. 
Gi reçurent Griu grant damage , 
Gar prodome i aveit et sage. 
Hector monte , lo cheval prent , 

i08i0 Qui ses set peiz valeit d'argent, 
A tel qui l'en meine lo baiUe , 
Pois est entrez en la bataille, 
Fels et cruex et aïrox 
Lo brant nu porte perillox , 

10815 Par qui tant chevalier périssent , 
Et tant en mourent et fenissent 

Quant Archelax veit que Hector 
Lor a issi mort Prothenor 
Tel duol en a et tel pesance 

10620 Que poi ne s'ocit de sa lance. 
Cil estoit oncles à cestui , 
N'amot nule riens avers lui , 
Norri l'aveit enfant petit ; 
Ainz si grant duol nus hom ne vit » 

10825 Gom Archelax fet et demeine. 
Oncques par force ne par peine 
Ne porent Griu lo cors aveir , 
El champ l'estut à remaneir. 
Molt s'en entremist Archelax , 

10830 Là parut bien qu'il ert vassax ; 
Gar tant i a des lor ocis 
Qu'à merveilles i ot grant pris. 
Por le contenz del cors aveir , 
Or puet len bien dire por veir 

10835 Qu'en morurent M. chevalier , 
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Et si Testât Grex à lessier, 
Onques ne l'en porent porter. 
Ja començot à avesprer : 
Vers les tentes par estoveir 
10840 Et par force et par poeir 
Les avoient fez réaser , 
Et par force del champ torner. 
Molt i perdissent cil de l'ost , 
Si la nuit ne venist si tost ; 

10845 Molt estoient estolteié , 
Navré , lassé et esmaié. 
Por l'oscurté de l'anuitant 
Se sont départi aïtant. 
Li jorz failli et vint la nuit : 

10850 Cil qui furent usé et duit 
Ont la bataille desevrée , 
Ghascuns en a sa gent menée 
Bstreit et serré tôt lo pas. 
Travaillié sont , navré et las. 

10855 Vers la cité vont Trolen 

Qui lo jor l'orent fet molt bien , 
Et as herberges li Grezeis ; 
En crieme sont et en soupeis 
De ço qu'il sont si damagié : 

10860 Forment en sont trestuit irié , 

Hector criement plus que la mort 
Et tôt por icest desconfort « 
Quant vint lo seir, en près mengier, 
Ainz que nuls d'els s'alast cochier » 

10865 Furent mandé trestuit li rei , 
Et li prince , chascuns par sei , 
Al tref Agamennon jostèrent 
Or oiez de quei il parlèrent 
n lor a dit : f Seignor baron , 

10870 Molt estes prou et de grant non , 
Fort ont esté vostre anceissor , 
Molt ont eu pris et valor « 
One de riens nule n'avillièrent 
Les dignitez qu'il vos lessièrent 

10875 Devez garder et essakier 

Qu'en ne vos en puisse abeissiar. 



Une tele ovre avez enprise , 
Que bien savez tuit , sanz devise , 
Se vos n'en venez al desns , 

10880 Que vostre pris ne durra plus. 
Ci périra vostre poissance , 
N'en iert puis fête remembrance. 
La grant enor que vos avez , 
Se vos ceste ovre n'acbevez , 

10885 Iert tote cassée et perie , 

Et vostre terre en iert honie. 
Et se nos poons à chief traire 
Ceste besogne et ceste affaire , 
S'aurions conquis tele enor 

10890 Gom nus porreit avoir graignor. 
Mes ço que nos i puet plus nuire 
Nos covendreit plus à destruire. 
Fort enemi et pesme et mal 
Avons trové en cest vassal , 

10895 Let damage nos a oi fet, 
N'i a celui ne s'en débet , 
Tex trois reîs nos a oi ocis , 
Qui molt estoient de grant pris. 
Conseil en fet très bien à prendre j 

40900 Et tuit devons à ço entendre 
Confetement poissons ovrer 
De son cors prendre et enconbrer. 
Sovent serons par lui malmis 
S'il est alques longuement vis. 

10905 C*est lor esforz , c'est lor chastiax , 
C'est lor apoi , c'est lor cbadiax , 
C'est lor adox y c'est lor fiance , 
Ço est tote lor atendance , 
Qu'il ne font riens se par Ini non , 

10910 C'est lor enseigne et lor dragon , 
As plus ooarz done osement ; 
Sa grant proesce quis esprent 
Nos feil nos presses départir. 
Mes qui oi lor porreit tolir, 

10915 Que pris ou morz fust li suens cors» 
A peine istroient il pois fors , 
A peine auroieiit il vigor 
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De nos souffrir un tôt sol jor. 
Sacheiz que molt s'esmaieroient 
10920 Del damage qu'en lui anroient , 
Ne nos porroient mes durer 
Ne en bataille contrester. 
Et por ço vos ai ci mandez 
Qu'à si grant fès vos en metez 
10925 Qu'à ço soient tuit vostre esforz 

Ck)mment poisse estre pris ou morz : 
Gbascuns en face son poeir, 
Car molt i a grant estoveir. 
Bien se devroit de mort doter, 
10930 Puisque vos en voldreiz pener. 
Danz Achilles , que gie voi ci , 
A soen buen brant d'acier forbi 
Li doua oi tex treis colées 
Qui molt furent desmesurées , 
10935 Et se n'éust prochaine aîue 
Tex essoines li fust créue » 
Dont poïst bien mort receveir. 
Or en fesons nostre poeir. 
Et seit si asprement requis 
10940 Que demain seit ou morz on pris. > 
Molt en deprient Achilles 
Que il de ço se mete à fes. 
« De ço, fet il, ne parlez mie : 
S'aveit chascuns juré sa vie 
10945 Qu'il n'éust mal ne deslorbier , 
Mort ne prison ne enconbrier , 
Ne porreit il pas remaneir ; 
Trop par me fet lo cuer doleir 
De Patroclus qu'il m'a ocis , 
10950 Dont tant sui dolenz et pensis, 
Qu'il n'ocie mei ou gie lui. 
Toz afferes les por cestui , 
Que nule riens ne gart ne pens 
Ne mes que truis et leu et tens 
10955 Que del grant duol soie vengiez 
Dont tant sui desvez et iriez. 
Très bien poez de fi saveir 
Que mon enging et mon poeir 



I métrai tant que mort le rende : 
10960 N'est mes riens où aillors entende. » 
Altretel a chascuns pramis ; 
Mes» ainz qu'il l'aient mort ne priz, 
Lor fera tex treis assaiUies » 
Dont mainz des lor perdront les vies. 
10965 Départent sei , mes l'eschalguete 
Pu celé nuit richement fête ; 
Car M. chevaliers et mes 
La fist la nuit Danz Ulixes. 



LA quarte bataille iertmolt grant. 
Qui or voldra oïr avant 

Ëscolt ; car bien savons retraire 
Quant qu'en conte l'estoire Daire , 
Tôt quant que fu et quant qu'avint, 
Et com Hector vers els se tint. 

10975 Cil de Troie sont asséur : 
Par les portes et sor le mur 
Sont les gaites qui chalemelent 
Et qui cornent et qui frestèlent : 
A cels de l'ost dient folie. 

10980 Et quant l'aube fu esclarcie 
Si se lièvent por les ostex , 
As temples vont as Danledex 
Sacremenz fere et oreisons , 
Pois ont vestuz les alquetons ; 

10985 Sor blialz , sor pelîçons vers 

Lacent hialmes , vestent haubers. 
Parmi la vile se arment tuit , 
Sanz noise fere et sanz bruit 
Covrent chevax de conoissances , 

10990 Lacent enseignes en lor lances , 
Les escuz pris, se sont montez , 
Et lor conreiz ont devisez. 
Par grant esgart et sagement , 
Hector s'en ist premièrement ; 

10995 Cels de la terre estrez et nez 
En a en son conrei menez , 
Grant est et forz et redoté. 
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Eneas ist de la cité « 
cels qu'il ot à mestreier^ 
liOOO Plus de m. M. hialmes d'acier 
Poîst len conter entor lui , 
Riche conrei ot en cestui. 
Paris s'en ist li biax , li proz, 
Qui cels de Perse meine toz. 

11005 Après s'en ist Deyphebus , 
Polidamas et Troylus , 
Philimenis et Anthenor , 
Reis Perseis et son fils Mennor , 
Tote lor gent , tuit lor conrei, 

11010 N'i a remès prince ne rei. 

Là véissiez maint hialme à or 
Et maint destrier baucent et sor , 
Covert de ricbe drap de seie. 
Toz li paîs en reûanbeie. 

11015 Quant issu furent de la vile. 
Plus sont de G. L. mile. 
Cil de l'ost ront lor armes prises , 
Et de lor genz fet lor devises , 
Lor conreiz seivrent et partissent , 

11020 A merveille bien se garnissent 
Qui veit les bialmes , les escuz, 
Et les enseignes sor les fuz 
Merveille sei dont tant gent vint 
Et coment riens les entretint 

11025 Grant merveille a quis veit as ielz. 
Lor grant forfet , lor grant orgoilz 
Charra onquor, ne puet altre estre, 
Mar virent onc Heleine nestre. 
Ço savez bien que rien ne fail , 

11030 Molt les a mis en grant travaiL 
Li grant conrei sont avenu 
Et se sont si entreferu 
Et des lances et des espées 
Ne sont les testes si armées 

11035 Qu'à merveilles , ço dist Tauctor , 
Ne s'enlreocéissent le jor. 
Estrange peine i endurèrent 
Icil qui d'armes se penèrent 



Gel jor i ot molt poi josté ; 
11040 Gar si par sont entremeslé 

N'i ot se cbaple non d'espées , 
Dont se douent mortax cotées. 
Griu n'orent force ne leisir 
D'Ector enconbrer ne ledir 
11045 Çhascuns aveit molt à entendre 
A son cors garder et deffendre. 
Gar la bataille iert molt dotose 
Et felenesse et perillose. 
Molt i chaeient mort sovent , 
11050 Maint chevalier i ot sanglant 
Ou de son sanc on de l'autrni. 
Il ne départiront mes oi 
Qu'à trei M. chevalier n'i ait 
Qui jamès ne vendront à plait , 
11055 Ne ne pendront escu à coL 
Li plus sages se tint por fol, 
Gar par maie acbeson s'ocient 
Les genz de Perse se ralient , 
Le poindre ont pris, les ars tendnz» 
11060 Là ot assez des abatuz. 
Et des navrez et des ocis. 
Merveilles l'ot bien fet Paris ; 
Hardiement , par grant rnistece 
Lor fist conoistre sa proece. 
11065 Bien se fet lo jor conoissant » 
l'arc turqueis et o le brant , 
Goment que il ait aillors fet , 
Le jor est dreiz que pris en ait; 
Si aura il , car bien est dreiz , 
11070 Et or , ço quit , et altres feiz. 
Agamennon fu entrepris 
Qu'Hector li perce l'escu bis 
Et le hauberc menu maillié : 
A la terre l'a trebuchié » 
11075 Nel consut pas parmi lo cors , 
A cel feiz li est estorz. 
Achilles l'a del brant féru , 
L'hîahne li a del cbief tolu ; 
Mes molt le dut cbier conparer , 
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11080 S'altre li léust recovrer ; 
Car Eneas et Troylus , 
Et chevalier L et plus , 
I sont venu tôt à eslès. 
Ne s'en ira mes or en pès; 
11085 Car as branz nuz molt le requièrent, 
Molt le damagent , molt le fièrent , 
Méu li ont tel encombrier , 
Â8 branz forbiz trenchanz d'acier, 
Que jusqu'à poi , s'il n'a aïe . 
11090 Porra petit amer sa vie. 

Sesir le vont de totes parz ; 
Mes senglers lions ne liparz 
Ne se defifend si corn il fet 
Ne vos porreit cstre retret 

11095 L'une raeitié de sa proece. 

Molt en ocit et maint en blece ; 
Bien conurent icil lo jor 
Et sa proece et sa valor. 
Nus ne quidast que nus sols bon 

11100 Poîst avoir deffension 

Tant com il ot. De set parties 
Li furent ses armes faillies , 
Toz sis escuz est detrenchiez , 
Et sis bialmes à or vergiez , 

11105 Par les laz pendent li quartier. 
N'avoit mie lo cors entier , 
Car li sans li sait par mains leus. 
Ja fîist de lui feniz li gens , 
Qu'Ector l'aveit pris et sesi 

11110 Et de la place départi, 
Quant il fu dit Diomedes. 
Celé part vint de plein eslès , 
Le cheval broche , et se desroie , 
Eneas trove enmi sa voie , 

11115 Tel li done parmi l'escu 

Et par l'auberc maillié menu 
Del costë li issi un rai , 
Jus l'abati en mi lo taî 
Puis li a dit : « Sire enorez , 

11120 Qui les altres conseilz donez. 



Molt estes prouz , mais par ma fei, 
Ne me pris pas meins endreit mei. 
Quel damage se Ion vus pert I 
Ou iert trovez sers ne cuvert , 

11125 Ne losengiers mes qui vos vaiUe? 
Ne venez mes en la bataille. 
Car mal vos voil par le conseil 
Que vos donastes non feeil 
L'autrier al reî de mei ledir , 

11130 Fere vos en quit repentir. 

Mar vos cola onques del col , 
Tenir vos en poez por fol. » 

Li filz Tideus traist l'espée , 
L'ire li fu el chief montée , 

11135 Quant voit Achilles entrepris, 
Par un poi qu'il n'enrage vis. 
Hector feri qui le teneit , 
Parmi le chief, amont , à dreit 
N'aveît hialme fors la ven taille , 

11140 Contre le branc l'aubers desmaille, 
Une gi*ant plaie li a fête. 
Hector de riens ne s'en dehete ; 
Porquant cil li vola des poinz» 
Qui mestiers ert et granz besoinz. 

11145 Hector fu toz d'ire abrasez, 
L'espée trait qu'il ot al lez , 
Tel la rendi Diomedes 
Que del cheval l'esloigne adès : 
Sor lui descendi Troylus 

11150 Qui l'haï tant qu'il ne pot plus; 
Mes cil molt tost en piez sailli , 
Qui vassalment se deifendi. 
Dure escremie , n'en se plus , 
Se rendent il et Troylus. 

11155 Ne s'en foï pas Achilles , 

Ainz se requièrent de si près , 
Entre Hector et lui s'entredonent 
Que tuit se blecent et estonent. 
Agamennon ont remonté ; 

11160 Entre tant dis que c'ot esté 
A l'escosse vindrent tex C. 
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Qa'assez orent hardement 
Reis Menelax et Ulixes , 
Et uns autres Polibetes , 

11165 Li forz, li granz Neptolemus, 
Palamedes etThelenus, 
Reis Polidarius lî gras , 
Nestor lî vielz , li reis Thoas , 
Ascalaphus et Archelax , 

11170 Thelamonius Aïax, 

Menés te us li prou , li sage , 
Et le riche rei de Gartage , 
Et li biais Eûrialus , 
Philithoas et Theseus , 

11175 Et tex L. autres Grezeis , 

Li plus povres ert dus ou reis , 
Gil vindrent tuit à la meslée , 
Delà rot grant gent aûnée. 
Car li reis i fu Pandarus , 

11180 Arpon li vielz et Adrastus , 

Li reis Nestex, li reis Garras , 
Reis Misceres et reis Samas , 
Reis Gupesus cil de Larise , 
Et Leurcius li reis de Frise , 

14185 Li reis Remus de Gisonie , 
Eûfemus de Lisonie , 
Et li reis de Trace Alannus , 
Reis Tereplex , reis Xantipus , 
Reis Sarpedon . reis Eséus , 

11190 Et li très biax Archilogus, 
Filimenis li biax li proz , 
Icil furent al secors toz. 
Paris i fu et li bastart , 
Qui ne sont malveis ne coarL 

11195 Soz ciel n'a gent qui plus d'els vaille 
En dur estor ne en bataille. 
Vers els se trait Polidamas , 
Et Anthenors qui nés het pas. 
Puis que li monz fu estorez 

11200 Ne fu si riche estons jostez , 
Ne où tant éust riches genz , 
Là ot tant riches garnemenz » 



Tant preciox, tant chier vendu» 
Tant hialme à or , et tant escu » 

11205 Tant buen cheval covert d'orfreis 
Et tant gonfannon riche et freis I 
Ghascuns jure , et dit , et afie 
Que ja fera chevalerie. 
Ne se que plus vos en diroie. 

11210 Lances bessies, escuz pris, 
Se vont les escuz estroer, 
Fers et pennons i font passer , 
Les es en fendent et desjoingnent , 
Parmi les haubers s'entrepoignent» 

11215 Si que li sans des cors lor raie 
Par desus Terbe qui verdaie. 
Agamennon et Pandarus 
Se portèrent des chevax jus , 
Bien s'ateinstrent et se ferirent 

11220 Et durement se conbatirent 
Reis Menelax joste à Paris , 
Si Ta féru , ço m'est avis , 
L*escu soz la boucle li part , 
Où il aveit peint un lipart , 

11225 Ja fust Paris sanz faille morz 
Mes li haubers esteit si forz 
Qu'il n'en pot maille desmaillier. 
Mes Menelax l'a fet glacier 
A l'enpeindre , tôt contreval , 

11230 Par sor la crope del cheval , 
Paris chaï , grant honte en ot 
Por Heleine qui molt l'amot. 
Entre Adrastus et Ulixes 
S'entrevindrent de plein eslès , 

11235 Li uns fiert hait, et l'autre bas : 
Reis Adrastus chaï à cas , 
Si fu navrez parmi la boche 
Dont grant dolors al cuer li toche» 
Le destrier enmeine Ulixes , 

11240 Adrastus ne l'aura oimès , 
Polimenes a si féru 
Arpon li vielz parmi l'escu , 
Que del col U porta en veie. 
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Cil trait l'espée qui verdeie , 

11245 II renvaïst» si Ta ateint , 

Et si très durement enpeint 
Qu'à terre chiet à mort navrez. 
Ârpon s'en est à tant tomez. 
Li gros y li blonz Neptolemus, 

11250 Et li biax reis Archilogus , 

S'ateinstrent si que chascuns seigne, 
Et s'abatirent en la plaigne. 
Après se douèrent de granz 
Parmi les bialmes de lor branz , 

11255 Et, s'en nés éust departiz^ 

Li quels que seit en fust mariz. 

Polidamas de plein eslès 
Fiert en l'escu Palamedes , 
Si que li glaives toz i passe , 

11260 Et de lance une grant masse 
Peceie , et fraint , et en astele , 
Mes cil ne muot ne ne chancelé , 
Ainz refiert lui si durement 
Parmi l'escu qui d'or resplent 

11265 Qu'oltre en passe li fers d'acier. 
N'en ot si fort hauberc doblier , 
Qu'il ne li effbndrast la pel , 
Tôt chaï jus en un moncel 
Et li sires et li chevax* 

11270 Puis li a dit : « Sire vassax, 

Molt estes prouz , mes sachez bien 
Que ne me pris pas meins de rien , 
De sore en vendrons à l'essai , 
James en leu ne vos verrai 

11275 Que mis escuz vos seit guenchiz^ 
Anceis poez bien eslre fiz 
Que g'en ferai oïr novele 
A tel dame qui est molt bêle : 
Poi l'en chaldra que qu'ele en oie. 

11280 Altres chevaliers a à Troie , 

Plus prouz et plus vailanz de vos; 
Trop vos fêtes chevaleros. 
De grant naient entre en barate , 
Qui ço bargaigne qu'il n'achate. 



11285 Car de son gré ne à enviz 
Ne sereiz jà de lie sesiz. • 

Polidamas est toz desvez. 
Les paroles cou ut assez ; 
Ja ne seront mes obliées , 

11290 Si les aura chier conparées. 
Reis Thelenus et reis Carras 
S'entrevindrent en esle pas , 
De plein eslès s'entrencontrèrent , 
MerveiUox cox s'entredonèrent , 

11295 Parmi escuz jusqu'à baubers 
Firent passer et fuz et fers. 
Des lances volent li esclat 
Reis Thelenus Carras abat , 
Sor lui s'areste , et fet que fox ; 

11300 Car il li doua de tex cox 
Que son cheval li a ocis , 
Lui méisme navré el vis : 
Issi se deffent chevaliers 
Quant veit que il en est mestiers. 

11305 Li dus d'Athènes li preisiez 
Vint par Testor tôt esleissiez 
Sor un cheval baucent d'Espaigne , 
Coverz esteit tôt d'entreseigne , 
L'ialme lacié , l'auberc vestu , 

11310 Par les enarmes tint l'escu; 

En sa lance ot grant fer d'acier , 
Et une enseigne d'un drap chier, 
Chevalerie velt et quiert. 
Filimenis lo cheval fiert 

11315 Des esporons, tant com plus pnot, 
Li uns d'els deus vers l'autre muot 
Le duc d'Athene ateint premier 
Desoz la grant bogie d'ormier , 
Li fist l'escu fraindre et casser, 

11320 Et sa lance parmi passer. 
Joster li fet al cors le braz , 
Del hauberc sont ronpu li laz , 
Parmi la main le navre et plaie. 
Et cils de riens nel remanaie , 

11325 Fiert l'en l'escu, trenche l'arçon. 
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Del bauberc H ront le giron , 
Le braîer trencbe en deus meitiez : 
Par soz la cuisse fu plaiez , 
Enpeint lo bien , jus Tacravente , 

11330 Enlor lui fu Terbe sanglente. 
Le destrier prent Fîlimenis 
Qui molt ert biax et de grant pris, 
A tôt s'en vait , as suens le baille , 
Puis est venuz à la bataille. 

11335 Misceres point le prou, le sage, 
le ricbe rei de Carthage , 
Parmi lo cors , tôt à bandon , 
Li fist passer lo gonfanon , 
Mort le trébuche de la sele , 

11340 Puis prent le destrier de Castele, 
Que il avoit bien gaaignié , 
Si Ta à un des suens baiUié. 
Philithoas ot le branc pris , 
Armes ot d'or à lion bis , 

11345 Sor son bauberc ot un blialt 

D'un drap de seie qui molt vali 
Lance bessie , l'escu pris , 
Li vint Remus enmi lo vis , 
Et sist sor un cheval ferrant , 

11350 Fort et isnel et tost corranL 
Ferir se vont de tel aïr 
Que les lances firent croissir : 
En hait en volent les asteles, 
Andui ont voidies les seles. 

11355 Sor piez saillièrent de vigor ; 
les branz trencbanz de color 
Se sont aie entre envaïr 
Et granz colées départir. 

Reis Theseus vit la besoigne ; 
Sor un bai cheval de Gascoigne 
Vint eslessiez parmi la presse. 
Eurialus li reis d'Aresse 
Li vint encontre les granz sais. 
Parmi les escuz à esmals 
Se font passer les fuz fresnins , 
Si que les haubers doblentins 
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Sont deronpu et desmaillié : 
Molt durement se sont blecié , 
Parmi le cors se sont navré , 

11370 Molt ali uns l'autre grevé. 
Li bastart ont josté as lor : 
Ja al départir del ester 
Nés en tendra len as peiors ; 
A lor escuz pert de colors , 

14375 Qu'il sont fendu et estroé 
Et des fers des lances cloé ; 
les trencbanz espées nues 
En sont les boucles abatues. 
Molt par sont hardi li vassal , 

11380 Gaaignié ont maint buen cheval. 
Qui plus valeit de M. besanz , 
Amer les deit li reis Prianz : 
Si fet il tant qu'il ne puet plus. 
Maint rei i ot le jor conclus 

11385 Et abatu de son destrier, 

Molt par sont hardi chevalier. 
Li biax reis , li prouz Thelamon 
Ala joster à Sarpedon 
Qui molt fu biax et molt fu durs 

11390 Et chevaliers pronz et séurs. 
Sor les chevax , les escuz pris , 
D'ire et de maltalant espris 
S'entrevindrent de plein eslèa , 
Des forz escuz fendent les es , 

11395 Des haubers deronpent la maille , 
Si que les enseignes , sanz faille , 
Passent parmi les nuz costez , 
A terre chient chascuns pasmez , 
Navré se sont trop malement , 

11400 La joste virent tels V. G. 

N'i ot uns sols qui n'en pesast 
. Et qui grant duol n'en demenast , 
Trop erent cil hait home et fort , 
A maint ont donné desconfort 

11405 Entre Thoas et Achilles , 

Qui parent prochain erent près , 
Se conbatirent à Hector , 
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Qui les hialmes cerclez d'or 

S'estoient fet des chiès voler. 11450 

11410 Ongaes ne d'ors ne de sengler 

Ne fa tel bataille véue. 

Le sanc rendent parmi la maille 

Des blans haubers , n'est pas merveille. 

Desoz eas est Terbe vermeille. 11455 

11415 Tboas i ot del nés trenchié 

Bien les deus parz o la meitié : 

L'esforz Hector ont esprové. 

Les bastart sont si recovré. 

Soz ciel n'a mes home vivant 11460 

11480 Qui encontre els éust garant 

Por Thelamon qui fu navrez , 

Qui toz por morz en fa portez , 

Si retrestrent Grezeis en sus 

L. chevalier et pins 11465 

11425 I ont des lor les chiès perdaz. 

Thoas li reis fu retenuz , 

Deyphebus l'en a mené 

Et Ântbenors en la cité. 

Molt en fu Achilles dolanz , 11470 

11430 Et il et tote la lor genz. 

Por tant fa bien apparissent 

Àinz que li trei jor passissent. 
De cest ester fu molt parlé 

Par l'ost et par la grant cité. 11475 

11435 Joie en ont grant, car bien l'ont fet 

Lonc tens enprës fu puis retret, 

Por ço que tait li rei defors 

Avoient josté cors à cors 

A cels dedanz qui plus valeient, 11480 
11440 Et qui de graignor pris esteient. 

Perdu i ot et gaaignié , 

C'est costume de tel marchié. 
Quant li estor fu departiz 

Où Thelamon fu si lediz 11485 

11445 Si se restreintrent li conrei , 

Assez tindrent puis le tomei , 

Assez i ot puis chevaliers 

Abatuz morz de lor destriers. 



De granz quarriax lor trest Paris, 
Maint lor en a le jor ocis , 
l'arc turqueis les en convoie , 
De la cité velt qu'en le voie. 
S'entente a mise Menelax , 
G. de ses meiUors vassax , 
De lui grever et entreprendre » 
Sa feme li quide chier vendre, 
L'ame del cors li quide traire ; 
Mes alques li est grief à faire. 
A el ne pense , à el n'entent , 
Molt l'envaîst le jor sovent , 
Molt le desielt par la bataille , 
Volontiers l'ocireit sanz faille. 
Paris l'a bien apercéu , 
Regarde seî , si l'a véu , 
Et dit : d ja vos traireiz arrière : 
Bien gardez que gie ne vos fière 
En cors de vos, o en cheval. 
Si vos alez querant mon mal 
Le guerredon vos en rendrai , 
Vos saureiz jà que gie trairai. » 
Une saiete a encochiée 
Reide , trencbant et aguisiée , 
Bien l'a visé , et trait d'aïr, 
De près la li a fait sentir ; 
Menelax fiert , el navre , et plaie. 
De la coisse li sans li raie , 
A poi qu'a terre ne s'estent 
De la dolor qu'il a et sent 
En sus se trait , ire a et duol , 
James n'aura joie son vol , 
Avant qe il s'en seit vengiez. 
Si tost com il fu estanchiez , 
Est remontez el aufferrant , 
Bien dit et mostre et fet senblant 
Qu'ainz en morra que il n'en muire» 
Verra se riens li porra naire. 
Arrière vient o ses vassax , 
Ensenble o lui vait Aïax , 
Qui molt het Paris et manace. 
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11490 Ensenble vienent en la place , 
Molt l'agaitent , molt le coleient 
Molt volentiers l'en reprendreient 
Enragié sont et fors de sens , 
Qu'il ne se trait plus près des rens; 

11495 Et à li sereient plus veisin , 
les branz d'acier poitevin 
Le ferroient se il poeient , 
Quemortenzel champ l'estendreient. 
Hector conut l'assenblement 

11500 Et sot lor cuer et lor talent : 
Menelax ot véu navrer , 
Et puis arrière retorner , 
Vengera sei , ço sait de veir, 
Se ese et leu en pot aveir , 

11505 A altre rien ne velt entendre. 
Ne mes à Paris entreprendre. 
Gelé part vait o Eneas , 
Tôt a celé plus que lo pas. 
Et cil furent jusqu'à lui point , 

11510 Lez lez costez serré et point 
En Menelax n'ot que irier , 
Un glaive trait trencbanl d'acier. 
Vers Paris point ; ja fust feruz 
Et del cheval jus abatuz , 

11515 Se Eneas n'i avenist, 

Qui entr'as deus son escu mist. 
Paris s'esteit ja desarmez , 
Car li soleuz ert resconsez , 
Mes as lor esteit venuz traire 

11520 Quant se méissent al repaire , 
Et por fere les poignéiz 
Avoit ses garnemenz guerpiz. 
Bien l'avoit Menelax sorpris , 
Tote l'enseigne o le fer bis 

11525 Li méist parmi la forcele , 

Jus le trebuschast de la sele , 
Se Eneas sor son escu 
N'éust si le colp recéu. 
Covert en a lo cors Paris , 

11530 Et de la presse toz fors mis , 



Et por ço quil vit desarmé , 
L'enmeine o sei en la cité. 

Mes de tôt ço n'i éust rien , 
Morz fust Paris 9 ço seit len bien , 

11535 Se danz Hector nel deffendist, 
Qui a grant fes son cors i mist 
Car bien M. chevaliers et pins 
A fet par force trere en sus : 
Ateinz en i a tex L. 

11540 Qui tuit sont mort, veire LX. 
l'aïde que des suens ot 
Les a chaciez , tant com plus pot , 
L'espée el poing les en convoie \ 
Trestuit lui fuient et font la voie , 

11545 Vont s'en, n'i ot le jor plus fet 
D'anbedeus parz se sont retret 
Vait s'en Hector par le tomei , 
Ses genz enmeine devant sei. 



AiNz qu'il se fussent desarmé 
Ot li jorz perdu sa clarté , 

Hector li prouz et li vassax 
Vait sus et jus par les ostax 
Por les navrez reconforter 
Et por dire et por comander 

11555 Que len les face bien servir 
A lor voleir , à lor plesir , 
Puis vait el grant paies descendre. 
A l'espée receivre et prendre 
Ot assez dames et puceles , 

11560 Riches et proz , sages et bêles. 
Son cors desarment volentiers ; 
Onques serjanz ne esquiers 
N'i atocha , se eles non. 
Quant remès fu en l'alqueton , 

11565 Qui fu d'un drap sarragoceis, 
Cel jor l'avoit veslu toz freis , 
Or est rompuz et sanz color. 
De sanc glacié et de suor 
Est soilliez et envolumez. 
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11570 D'un chier mantel est affablez 
D'un drap de seie à or ovré. 
Bien pert qu'il avoît manovré , 
Car en son vis ont fet lor merc 
Parfont les mailles del hauberc 

11575 Les espalles avoit enflées 

Del grant feréiz des espées , 
La char a perse en plosors lens^ 
A lai peirt bien quels est li geus. 
Bien fu chalciez d'un paille chier 

11580 Onques el mont n'ot chevalier 
Qui'l poïst cors à cors souffrir , 
Maintenant n'estéut morir. 

Un tapis mistrent el paies 
Qui granz et lez esteit adës ; 

11585 Un faltre d'un chier ciclaton , 
Qu'orent ovré dui esclavon , 
Orent estendu par desus. 
Car entre Hector et Troylus 
Se sont aie anbedui seoir , 

11590 Entor els poîsseiz veoir 

Maint duc, maint amiralt, maint rei 
Plein de fierté et de desrei. 
Paris s'en est venuz avant : 
Senblant d'amour et joie grant 

11595 Li aveit dame Heleine fet 
Il méismes li a retret , 
Com Menelax l'ot abatu , 
Et il raveit lui si féru , 
Que por un poi ne l'aveit mort 

11600 « Sire , fet ele , n'a pas tort 

Se il vos het ; ainz bien est dreiz. 
Desor se gart mielz altre feiz : 
Car ço li covient , ço m'est vis. » 
Quant assez ot oï Paris , 

11605 Dit qu'ele ira voier Hector, 
Parmi la sale peinte à or , 
En est tôt dreit à lui venue , 
Et, quant il l'a apercéue, 
Sait contre lie et si l'enbrace , 

11610 Les ielz , la boche et la face 



Li a béisié plus de Y feiz. 
a Bêle dame , se véisseiz 
Voz deus maris entremesler^ 
Paris chaier, celui navrer, 

11615 Com li uns à l'autre requis 
D*ire et de maltalant espris , 
Poor et crieme en éusseiz , 
Se vos de riens les amisseiz. » 
(( Sire , fet ele , se gie nel vei , 

11620 N'en ai pas por ço meins d'efiEreL 
En crieme sui et en dotance : 
Car poor ai de meschaance , 
Dex vos en gart , si com gel voil, > 
Adonc plorërent si dui oil. 

11625 En une chanbre à or ovrée 
Et de cristal pavimentée , 
Qui plus reluist cler que soleil 
D'escarbocles et d'or vermeil , 
Portendue de pailes chiers 

11630 Manda Prianz ses conseillers, 
L'un fu Paris et l'autre Hector , 
Deyphebus et Anthenor , 
Et Troylus et Eneas , 
Et li septmes Polidamas. 

11635 Sor un faltre Sarragoceis 

Qui plus ert blans que nule neis , 
D'or et de soie toz ovrez , 
S'assist Prianz corne senez , 
Li altre sistrent environ. 

11640 « Ore entendez , seignor baron , 
Fet il , li reis Thoas est pris , 
Qui riches est et de grant pris. 
N'avoit en l'ost treis chevaliers , 
Plusforz, plus prouzne plus guerriers, 

11645 Venuz nos est deseriter 

Et de cest règne fors giter , 
Ço ne puet mie contredire. 
Por ço vos voil mostrer et dire 
Savoir quel conseil en prendrons, 

11650 Sera raainz, ou se'l pendrons , 
menbre à menbre seit deffez , 
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à chevax vilment detrez. 
Que cil qui çà nos ont requis , 
Soient séurs , certains et fis 
11655 D'aveir un altretel mestier , 

Ses poons prendre ne baillier ; 
Li plus hardiz en ert moins proz. • 

Eneas respont avant toz : 
a Sire , fet il , gie endroit mei 
11660 Vos lo et di en droite foi 

Qu'il ne soit defiEéz ne malmis. 
Molt ert forz hom , trop a amis. 
Se de lui est venjance prise , 
A la manière et à la guise 
11665 Referoient Griu d'un des noz. 
Li tomeis sont cruels et forz , 
Et vos i avez molt amis ; 
Quidez qu'il n'en i ait de pris ? 
Oil certes ne i aura faille, 
11670 Ainz que seit fins de la bataille. 
Tant i avez filz de grant pris ; 
Se li uns d'els i esteit pris , 
Arrivez sereit à mais porz , 
Dure sereit la soe morz , 
11675 Tant en pendront onquor , ço quit 
Por ceste cbanbre d'or recuit 
Ne voldreiz qu'il fust ocis , 
Défiez , affolez ne malmis , 
C'est mis consalz , et sacbez bien , 
11680 Ne voldreie por nule rien 

Que vos tel chose en féisseiz 
Dont en plus vos repentisseiz. 
Roiez que diront cist seignor 
Qui molt ament tuit votre enor. » 
11685 Hector respont en eslepas : 
« Sire , bien vos dit Eneas. 
Seit or molt bien gardez li reis^ 
Et ainz, ço qit, que vienge un mois, 
Saurons qe nos en porrons faire. 
11690 Tost reserons à lui detraire , 
Ou raaindre , ou à délivrer , 
Ou à son cors tôt desmenbrer. 



Ne savons pas les aventures : 
Les batailles sont forz et dures , 
11695 Uns chevaliers molt tost est pris. 
N'avez baron de si grant pris , 
S'il esteit pris et retenuz , 
Qui por cestui ne fust renduz. 
Trésors vos ert à raençon , 
11700 Tant com le tendrez en prison. » 
« Amis , ço dist Prianz li reis ^ 
Senpres diront toz li Grezeis 
Qui tant ont art , sens et veisdie , 
Que malveistiez et coardie 
11705 Nos a si tost espoentez 

Que toz nos a désespérez , 
Et que n'osons cestui deffere 
Ne justice de son cors fere : 
Ço diront tost , sacheiz lo bien. 
11710 Ne voldroie por noie rien 

Que malvestiez pensent de nos , 
Et neporquant gel met sor vos , 
Fêtes en ço que vos voldreiz , 
Car ço est bien reson et dreiz. » 
11715 Tant li ont dit et fet entendre 
Que le respit li ont fet prendre 
Del rei Thoas à mort livrer , 
Conseil li sorent buen loer , 
Et la fin del mois ne véist 
11720 Que chièrement s'en repentist. 
Issi départent del conseil 
Qni bien sont ami et feeil , 
Eneas vait veier Heleine , 
Polidamas o lui enmeine 
11725 Et Troyius et Anthenor. 

Chascuns aveit un cercle d'or 
Molt bien ovré entor son chieL 
Lor vestement furent molt grief 
A esligier, car Y. C mars 
11730 Valeient bien al plus escbars. 
Dedanz la Cbanbre de bialté , 
Qui valeit une grant cité , 
Et plus reluist cler et resplent 
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Que la lune del firmament 

H735 Trovent les dames , C puceles 
Avec eles gentes et belea, 
N'i a nule n'ait en dreit sei 
Père, ou seignor, o frère à rei. 
Ecuba fu prouz et corteise , 

11740 As barons rit , giue, et enveise, 
De parfont sens à els parole , 
Come celé qui n'est pas foie, 
c Seignor, fet ele, ço sai bien , 
Del prou mon seignor ne del mien 

11745 N'abeisseiz pas nostre corone 

De ço que dreiz et leis nos done 
Ne vos tresistes onc arrière. 
Certaine amor et fei entière 
Nos avez jusque ci portez. 

11750 Ore est la chose tant alée 
Que conoistre nos estovra 
Qui de bon cuer nos amera. 
Desor appareistra Tamors 
Et li granz sens et la valors 

11755 Qui est en vos , et l'atendance : 
Car nos i avons grant fiance. 
Ja por un hait conseil doner 
N'i estuet altre demander. 
Li reis s'est mis del tôt sor vos. 

11760 Molt est cist siècles periUos. 

Por Dé , si en prenez grant cure , 
Car tost avient mésaventure. 
Fêtes la vile bien garder , 
Ne vos lesseiz déshériter. 

11765 L'enors ert vostres et li prouz, 
Si'n sereiz enorez sor toz , 
Et nostre eir qui lo règne auront 
Yoz eirs toz jorz en ameront 
Se nos bessons , li bessement 

11770 En sera vostre , et à voz genz. 
Or en aient li Deu pitié , 
Et si en facent mon cuer lié 
De cil qui ci nos ont gregiez , 
Et ci enclos et assegiez. • 



11775 • Dame , Dame , ço dient cil , 
En ceste ovre a molt grant péril , 
Car à tant est la chose alée , 
Ne puot mes estre trestornée , 
Devant que il o nos sans faille 

11780 Seront tuit vencu en bataille. 
Et si li Deu l'ont porvéu , 
Molt aurons tost esconbatu 
Nos et la vile et lo païs 
De toz noz mortax enemis. 

11785 Estre l'estuot à lor plesir. 
Ne poons altrement garir. 
Toz noz aveirs et nos trésors , 
Noz sens , noz vies et noz cors 
Sont mis à ço en abandon 

11790 Que nostre poeir en feron , 
Et ço créez et sachez bien 
Ja ne vos en feindrons de rien. » 
En la chanbre ont assez esté , 
Et o Heleine molt parlé , 

11795 Et à conseil et en oiant, 

El molt lor a fet biau senblant. 
Molt fu corteise et sage et proz. 
De ses chiers aveirs done à toz. 
Et il l'ont molt asséurée 

11800 Et en mainz sens reconfortée. 
Polidamas toz sols se test , 
Ço qu'il a del suen molt li plest , 
Bien sai plus en volsist aveir. 
Mes il n'ert pas à son voleir 

11805 N'a son cuer ne à son talant 

N'a entreis deus fet nul senblant 
Ne parole , dont vilanie 
Puisse estre dite ne oîe ; 
Mes grief chose est à avérer 

11810 Yoleir et corage assenbler. 
Troylus bese sa seror. 
Celé qui de bialté est flor. 
Après s'en vont , congié ont pris. 
Ne se que plus vos en devis. 

11815 L'eve fu prise el grant paies: 

22 
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M. chevaliers et M. et mes 
I mangièrent à grant enor. 
Qui ga'éust ire ne dolor, 
Paris ot molt de son talant, 

11820 Car celé o le cors avenant, 

Qui resplendist ielz boche et face , 
Le tint la nuit entre sa brace. 
N'est dreiz que riens ait doel ne ire 
Qui entre ses braz la remire. 

11825 Doroscalcus li fils lo rei 

Fu plainz , car bien i ot porquei : 
Chevaliers esteit merveillox^ 
Forz et hardiz et vertuox. 
Si frères Toqt plaint et ploré , 

11830 £t H comuns de la cité. 

N'i a dame qui duol'n'en ait 
Et por s'amor ne se dehaiL 
Molt fu plorez del rei Prian. 
Lès son frère Cassibalan 

11835 L'ont mis dedanz un sarqueu riche 
D'une pierre qu'en claime oniche, 
Qui molt reluit et molt est dure , 
C. mars valeit sa sepolture. 
En l'ost de Grèce furent quei , 

11840 Qu'en crieme sont et en effrei. 
Trop lor meschiet , ço lor est vis. 
Molt i a ja des lor ocis , 
Et des bleciez , et des navrez , 
Molt les ont cil dedanz grevez. 

1 1 845 Rei Thelamon plaingnent et plorent, 
Là où il gist vont tuit et corent , 
Grant poor ont que il ne muire. 
Mes ço li ont bien dit li mire 
Qu*ainz ne gaires sera toz sains , 

11850 De ço seit bien chascuns certains; 
Nés espoente pas la plaie , 
Ne quident pas qu'à mort le traie. 
S'il fust gariz et respassez 
Bien éust Grex réconfortez^ 

11855 Ne fust por sol Thoas lo rei 
Qne il ont perdu al tornei. 



Quident que ja n'ait raençon « 
Se de la teste perdre non. 
Dolent en sont et abosmé , 

11860 N'i ot la nuit ris ne gabé , 
N'eschar fei , ne envoisénre. 
Icele nuit fu si oscure , 
Et tant tona , venta et plut , 
One puis celé ore que l'ost mnt 

11865 N'en orent trait si grant martire ; 
Mostré lor ont li Deu grant ire. 
Li paveillon furent versé , 
Et deronpu et desciré. 
Chaié en sont la nuit V. cent , 

11870 Tant par ont esté grant li vent 
A l'ajomer cbanja l'orage 
Soef tens fist , molt assoage : 
Or i aura tel poignéiz 
Dont M. seront enseveliz. 



11875 11 OLT fu bêle la matinée , 



M' 



Et sans nule altre demorée , 
Se rarmërent tost et îsnel , 
Car venir voient tel cenbel 
Où a X. M. chevaliers 

11880 Trestoz armez sor lor destriers. 
N'i a cel n'ait hialme lacié 
Et n'ait escu lance et espié 
Gler et trenchant , d'acier molu. 
Cil de Troie s'en sont issu , 

11885 Volenterif et desiros 

De Grezeis fere corecos. 
Des herberges s'en ist premiers 
Bien o X. M. chevaliers 
Danz Achilles les escuz pris , 

11890 D'ire et de maltalant espris. 
Diomedes et sa conpaingne 
Les sielt après parmi la plaingne ; 
Agamennon et Menelax, 
Li dus d'Athene et Aïax 

11895 S'en sont des herberges issu, 
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Por els conbatre fervcstu. 
Des suens est partiz Achilles 
Et vint poignant tôt à eslës , 
Sor nn cheval qui plus tost vait 

11900 Qa'arbelaste , ne ars ne trait; 

Par leus fu sors , par leus fu blans 
Le col , la crope et toz les ûans , 
Molt par iert isniax et hardiz. 
Del reialme de Léutiz 

11905 Li fu amenez à présent , 

Son pois valeit de fin argent 
Escu avoit, si com lison , 
Vermeil , si ot d'or un lion , 
Et rialme d'or encerclé. 

11910 D'un fresne dreit lonc et plané 

Ot grosse lance et fer trenchant , 
D'un paille vermeil aufrlcant 
Ot gonfanon et conoissance, 
Et sans nule altre demorance 

11915 Ala joster par tel devise 
Hupot li reis de Larise , 
Qui ert molt forz et fu si granz 
Qu'en diseit qu'il esteit jaianz. 
Cil dui jostèrent primerain , 

11920 Davant les autres al champ plain. 
Molt fu d'els deus la joste dure 
Et lede la mésaventure. 
Hupoz fiert Âcbilles premier, 
Si que la lance de quartier 

11925 Li passa si près d'un des ilans 
Qu'à l'esporon raia li sans ; 
Molt en fait poi ne l'a ocis. 
Achilles fu maltalantis , 
Hupot feri parmi l'escu 

11930 Si que l'anberc maillié menu 
A fet desronpre , et desmentir : 
Ne le puot de mort garantir , 
Le cuer li trenche en deus meitiez, 
A la terre est jus trébuchiez. 

11935 Le destrier prent, à tel le baille 

Qui li rendra, s'il puot, sanz faille. 



C. mars d'argent valeit et plus, 
Onques meillor n'ot quens ne du& 
Li reis de Larise fu morz : 

11940 Et sacheiz bien, grant desconforz 
En ont le jor tuit cil dedanz , 
Mes ainz que parte li contenz , 
Sera vengiez, ne puet remaindre. 
Assez rauront li Griu à plaindre. 

i 1945 D'anbedous parz s'entr'envaïrent , 
Merveilles cox s'entreferirent , 
Lances passent parmi escuz , 
M. en i gist des abatuz 
Qui les cors ont sanglanz et freis. 

11950 Par ire assenbla li torneiz , 
Par ire se sont entrateint , 
Grant sont li cri, grant sont li plaint, 
Si par fu grant li poignéiz 
Et d'espées li feréiz 

11955 Que maint en i pert la color, 

Qui enz el champ muert à dolor. 

En l'ost aveit un riche rei , 
Qui sages ert et prouz de sel. 
Orcomenis ert apelez , 

11960 Devers Inde sai qu'esteit nez. 
M. chevaliers vaillanz de pris 
Ot amenez de son païs ; 
N'i ot nés un n'éust conrei , 
Com se ço fust le cors d'un rei. 

11965 Lor sires ert Orcomenis , 

Qui molt aveit d'armes grant pris. 
Hector joinst , ço fu folie , 
Parmi l'escu qui d'or flanbie 
Li a passé lo fer d'acier 

11970 Et l'enseigne de paille chier. 
Sa lance froisse et enastele , 
Hector ne muot ne ne chancelé , 
Ainz li a si l'escu percié 
Et le fort hauberc desmaillié 

11975 Qu'à la terre est mort craventez 
Et del cheval jus enversez. 
Cil orent doel qui plus l'amoient 
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Et qui grant enor li portoient ; 
Ço furent si borne demeine. 

11980 A grant travail et à grant peine 
Traistrent cil lo cors des chevax ; 
Bien s'i est edié Aïax , 
Et Diomedes qui s'eslesse , 
Qui choisit bien la graignor pressa 

14985 Si vait ferir rei Xantipon 
Que lo foie et lo polmon 
Li fet del ventre dévaler. 
N'est pas legière à restorer 
La grant perle que Troïen 

11990 Ont fête en lui , ço set len bien. 
Bien i pareist qu'Ector en peise : 
Polimenis tant poi n'adeise 
Que d'une lance nel trespert 
Issi que Tame del cors pert 

11995 Polimenis eri riche dus 
D'oltre Tostum de lotarus, 
Molt aveit fet chevalerie , 
Dont maint orent lo jor envie , 
Et onqore plus en féist 

12000 S'Ector si tost ne Tocéist. 

Dui rei sont venu à Testor , 
Qui molt èrent de grant valor. 
Frère estoient andui jumel , 
Fais avoient grant et bel 

12005 Et riche et plentéif toz dis , 
C'est l'enseigne de Focidis , 
Une terre molt delitose 
El de trestot bien habondose. 
grant plenté de chevaliers 

12010 Garniz d'armes et de destriers 
Erent venu en l'ost Grezeis , 
Molt furent hardiz et corteis. 
Li uns ot non Epistrofus , 
Et li altres reis Scedius ; 

12015 Amoient sei d'amor certaine, 
Parole lede ne vilaine 
Ne voldrent onc l'uns l'autre dire. 
Issi com Dliire fist escrire , 



Vos dirai com il lor avint 

12020 Reis Epistroz un glaive tint 
Cler et trenchant come rasor , 
Hector choisit enmi l'estor , 
Le domage veit qu'il lor fet , 
Parmi la presse à lui se tret, 

12025 Golp li done grant à merveille 
Si que la sele en fu vermeille , 
Enpeint le bien , mes ne chiet mie, 
Puis li a dit : « vostre estoltie 
Nos damage ; mes ço sacheiz 

12030 Si griement les penéireiz 

Que l'ame en lessereiz del centre. 
Bien redevez aler soentre , 
Et enprës cels que avez morz : 
Si lor sera grant reconforz , 

12035 Quant de vos les aurai vengiez. » 
Hector Tentent , molt fu iriez : 
c Vos les sivrez, fet il, premiers, 
Et des altres XXX milliers , 
Anceis que gie enprës els aille , 

12040 Et si ne quit que riens vos vaille 
La manaie que m'avez fête. • 
En sa main tint l'espée trete , 
Parmi l'ialme qui resplent 
Li done tel que mort Testent , 

12045 Jus le trébuche del destrier , 
Puis li a dit en reprovier : 
c As morz dites que trovereiz , 
Ja mal por mei le celereiz , 
Que enprës els vos ai tramis , 

12050 Car n'estiez pas mis amis, n 

Reis Scedius ses poinz detort 
Por son frère qu'Ector ot mort , 
Si grant duel a por poi ne muert. 
Son vis débat, ses poinz detuert, 

12055 Sovent se pasme de dolor. 
Et li autre tuit li piosor 
En sont dolant et irascu , 
Puis reprent chascun son escu , 
Hector quierent , jal troveront , 
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42060 Tex M. Teu assaillent d'un front 

N'i a an sol à mort nel hée. 

Ilec reçut mainte colée , 

Abatu l'ont , molt le ledissent , 

Ou mort ou pris le retenissent , 12405 
12065 Se Ëneas nel secorust 

Malvesement li estéut. 

Poignant i vint o tex Y. cenz 

Qui ja feront Grezeis dolenz , 

Très parmi els se sont plungiez, 12iiO 
12070 Fièrent de lances et d'espiez , 

Molt durement resont féru , 

Mort et navré et abatu. 

Reis Scedius il et sa genl 

Se conbatirent durement , 1 2i 15 

1 2075 Seit bien sei t mal, que que l'en prenge , 

Quant que il puet son frère venge. 

Quant veit Hector entre les suens, 

Donc quide aconplir toz son bnens. 

Abatu l'ont de son cheval, 12120 

12080 Mes il lor a livré estai 

C'est li sengiers , il sont li chien 

Qui ne s'entrespament de rien ; 

Car s'il le fièrent il fiert els , 

Dessi qu'à poi creistra li dels. 12125 

12085 « Par Dé , coverz, fet Scedius , 

Ici morreiz , ne vivreiz plus , 

De mon frère prendrai venjance , 

Ja conparreiz la dessevrance 

Que vos avez de nos deus fête. » 12130 
12090 l'espée que il ot trete 

Li est coruz come desvez , 

Parmi l'escu qu'est d'or bendez 

L'a si féru que li clavel 

En sont volé et li chautel. 12133 

12095 Un altre colp i a assis 

Sor lo nasel enmi lo vis. 

L'espée li toma es poinz , 

Ço esteit bien Hector besoinz ; 

Car , se a dreit l'éust féru , 12140 

12100 Malement li fust avenu , 



Le nez perdist tôt et la boche. 
Grant ire esprent Hector et toche. 
« Desor, fet il, sui gie honiz, 
Se jusqu'à poi n'estes marriz. « 
De lui est si bien aprochié 
Le braz destre li a trenchié 
Et le costé jusqu'al nonbril , 
Icest colp virent plus de mil. 
Cil chaï morz en esle pas. 
Dreit à Hector vint Eneas , 
Monter l'a fet en son destrier, 
Ja i aura ester molt fier. 
Car de Troie s'en ist Paris 
plus de m mil Perséis 
Armez, sor buens destriers corranz. 
Deyphebus en raduist tanz, 
Plus sont de VIL M. à chevax. 
Polidamas li buens vassax 
n et sis pères Anthenor , 
Philimenis , li reis Mennor 
Icil rissirent de la vile 
Plus estoient de trente mile. 
Lors lor retornent à l'estor 
Que ja estoient el retor. 

Eneas i ocist un rei 
Qui riches ert et proz de sei , 
Anphimacus l'apelot on , 
Molt par ert halz et de grant non. 
Hector quant qu'il ateint detrenche, 
S'il l'ont ledi , griement se venge. 
Ja fussent desconfiz Grezeis 
Par cels qui erent venu freis 
Quant les secorut Menelax 
Li dus d'Athènes et Aiax , 
Reis Thelamons et Ulixes, 
D'Argos li prouz Diomedes , 
Reis Archelax , reis Machaon , 
Et li sages Agamennon , 
A quant que puot aveir chascuns;. 
Pu li chaples entr'als comuns , 
Molt fu engrës^ molt fu félons. 
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Reis dus et contes et barons 

I ot lo jor assez ocis. 

Ja esteit bien passez midis , 

12445 Grezeis ont fet un parlement, 
Si ront ensenble tret lor gent. 
Quant ]or batailles sont sarrées 
Et lor eschieles ordenées , 
Si rassaillent lor enemis 

12450 Tant qu'à la voie les ont mis. 
A lor destreiz les ont burtez , 
Por poi n'i perdirent assez ; 
A Tentasser del pas sesir 
En i avint maint à morir. 

12155 Estreites furent les entrées 
Et les presses desmesurées , 
Partant i ot grant perte fête. 
Achilles tint Tespée trete , 
Molt en ocit , molt en cravente : 

12160 Entor lui est Terbe sanglante. 
Un riche rei Eûfemis 
Qui molt aveii d'armes grant pris 
Trencba lo cbief soz la ventaille ; 
Et si poez savoir sanz faille 

12165 Que molt en pèsera Priant 
Et la bêle al cler vis riant : 
Parenz esteit lo filz lo rei , 
Gosins germains , si com gie crei. 
Trop i perdissent cil dedanz ; 

12170 Mes cil qui n'est coarz ne lenz , 
Hector li soverains de toz , 
Li forz , li hardiz et li proz , 
Quant des suens veit la meschaance, 
Tel duol en a et tel pesance , 

12175 Que por un poi n'enrage vis. 

Lo brant nu tret, ço m'est avis. 
Est retomez tôt primerains , 
Deus reis lor ocit à ses mains 
Forz et bardiz et conbatanz 

12180 Et en lor terres molt poissanz ; 
Li uns avoil non Helpanor 
Del reialme de Libanor , 



L'autre Dorcains de Salatrée, 
Une terre molt longue et lée. 

12185 Li recovriers fu enforcis , 
Molt li aida bien Paris , 
Molt i soufifri et endura, 
Maint en ocit , maint en navra : 
Tuit recovrèrent Troïen , 

42190 Li preisié d'armes le font bien. 
Ne pui dire ne reconter , 
Qu'ennui sereit àescolter, 
Ço que chascuns fist endreit sei ; 
Mes en la vile aveit un rei , 

12195 Qui sires ert de Lizonie. 
merveillose conpaîgnie 
Esteit venuz Troie garnir , 
Mains max ot eu al venir , 
Reis Pistroplex ert apelez , 

12200 Molt esteit bien des arz fondez. 
Quant il oï et dit li fu 
Que li Griu erent tant venn 
Que la lor gent esteit ledie. 
Si fist armer sa conpaignie , 

12205 De la vile s'en est issuz 
Bien o m. M. fervestuz. 
n ot lui un saietaire 
Qui molt fu fels et deputaire. 
Des le nombril tôt contreval 

12210 Ot cors en forme de cheval , 
n n'est riens nule, s'il volsist , 
Que d'isnelece n'ateinsist. 
Cors, chière , braz à noz senblanz 
Avoit , mes n'ert pas avenanz. 

12215 U ne fu ja de drap vestuz , 
Car come beste esteit peluz. 
La chière avoit de tel façon 
Plus esteit roge d'un charbon ; 
Li oil el chief li reluiseient , 

12220 Par nuit oscure li ardoient , 

De treis granz liues sans mentir 
Le poeit len très bien choisir. 
Tant ot fier cors et tant orriblè 
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Qu'el mont n'a nnle riens qui vive 

12225 Qui de lui n'éust grant paor. 

Un arc portot, non pas d'aubor , 
Mes de cuir et de gluz boillie 
Soldez par estrange mestrie : 
Tant par ert forz riens ne traisist 

12230 Que par force nel destendist 
G. saietes de fin acier 
Portot en un cuivre d'ormier , 
D'alerion bien enpenées. 
Es granz terres desabitées 

12235 Sont et conversent vers Midi 
Si fetement corn gie vos di , 
S'en issirent fors al besoing, 
Ne quistrent pas Grezeis trop loing. 
Près de la vile les trovèrent 

12240 Par tant vos di qu'il conparèrent 
Car Troïen sont recovré , 
En sus les avoient bote , 
Lors vindrent Alitoniens 
Toz esleissiez parmi les rens. 

12245 Cels vont ferir qui les atendent 
Et qui estrange ester lor rendent 
Ci ot des morz estrange perte , 
Tote en fu la terre coverte. 
Uns dus corteis de Salamine , 

12250 Polixenarz de la Gaudine , 
Parenz Thelamon Aîax , 
Buens chevaliers et prouz et biax, 
Celui a Hector si féru 
Que la teste desor le bu 

12255 Li fist el champ bien loing voler. 
Adonc lessièrent cil aler 
Le saietaire quil tenoient 
Et qui en lor garde Tavoient. 
Mostré li ont as quels forface , 

12260 As quels ait , et les quels hace. 
Adonc sait et fet molt grant joie, 
Molt le remirent cil de Troie , 
Grant noise fait et brait et crie 
Que par trestot en vait Toïe. 



12265 Toz cels de l'ost fet merveiller. 
Et quant il voient l'aversier 
Qui à els trait et les ocit , 
N'i a uns sels grant ne petit 
A qui il ne prenge effraance , 

12270 Et sanz nule altre demorance , 
Se traient sus, et cil lor vait 
Qui estrange damage fet 
Li saietaires trait à els , 
A un sol colp en ocist dels 

12275 Ou treis , ço dit Tescrit, sovent : 
A celé pointe en ocit C. 
De la boche li sait escume 
Qui par Ter art (tôt) et alume : 
Les genz de Grèce molt esmaie. 

12280 Ses saietes, ainz qu'il les traie , 
Et moille et atoche et adeise , 
Enprès si tost come il enteise 
Flanbe li fers l'ers et H venz. 
Se longes durast cil contenz , 

12285 Ja uns sols n'en portast la vie , 
L'ost de Grèce fust malbaiilie 
Par resfrëisseraent de lui 
Plus que par la force d'altrui , 
En perdent tex deus M. le jor 

12290 Qui molt ërent de grant valor, 
Desconfit les lo saietaires , 
Ço dit l'estoire et l'escrit Daires. 
Parmi les tentes s'enbatirent , 
Mes ço sacheiz, grant perte i firent 

12295 Tuit estoient à mort livré , 
Ne poeit estre deslorné , 
Ne fust une estrange aventure. 
As très ert la desconfilure , 
Grezeis à pié et à cheval 

12300 Se deffendoient comunal 

A grant meschief, molt i perdoient» 
Issi com il se conbaloient 
Li saietaires partot vait , 
Tant redote chascuns son trait 
12à05 Que riens n'ateint qui ne seit morz : 
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Haubers doubliers , ne escuz forz , 
N'a de son dart deffension. 
Par de devant un paveillon 
£rt trespassez Diomedes 

12310 Qoi s'en faiet à grant esles : 
Navrez ert li filz Tidéus 
D'an dart parmi lo chief desus , 
Mes il n'est mie à mort bleciez. 
Molt par est dolenz et iriez 

12315 De ço qu'il ont tel perte fête. 
Tôt a cheval Tespée trete 
S'enbat desus lo saietaire. 
Entrepris est, ne seit que faire, 
S'arriére tome c'est folie , 

12320 Senpres maneis perdra la vie. 
Tel XX. M. le sieuent et mes 
Qui n'ont o li trieve ni pès. 
Le malfé crient de devant sei 
Qui Grex a mis en tel effrei. 

12325 Lo saietaires le choisist , 

Cria en hait , braist et henist, 
La terre bondist soz ses piez , 
A lui a tret , molt f u iriez , 
D'un dart d'acier l'a si féru 

12330 Que onc n'aresta en l'escu , 

L'anberc li trenche et lo costé , 
Mes ne l'a mie à mort navré ; 
Porquant se un poi plus entrast , 
James sa boche ne parlast 

12335 Donc ra la main mise al turcais ; 
Mes cil li vient de plein eslais , 
Lo brant d'acier li fet sentir , 
Molt ot grant force et grant air , 
Andeus li trenche les costez , 

12340 Si qu'à la terre est jus versez , 

Ço qui d'home est chiet en la place: 
Or remandra , çu quit , la chace. 
Ço qu'est à beste ressenblant 
Ala molt grant pièce corrant , 

12345 Tant que li Griu l'ont abatu 
Qui recovrèrent lor vertu. 



Se ne fust li filz Tidéus 
Vencu fussent tuit et confuz. 
Quant le saietaire ont ocis, 

12350 Si ront Grezeis hardement pris , 
Par vive force et par aïr 
Font cels dedanz des très issir , 
Loinzas plains chans lesontforsmis, 
Si ront maint Troïen ocis. 

12355 Un reis i ot de cels dedanz 

Qui molt ert biax et prouz et genz , 
Filéus esteit apelez. 
Norriz esteit et engendrez 
Del grant règne de Palatine : 

12360 Oiez quels esteit sa destine. 
Joster ala à Achilles , 
Trop par enbraça pesant fes , 
Car il l'en ocist de sa lance , 
Ço fu as suens dels et pesance. 

12365 Hector le veit qui pas n'agrée , 
Vers Achilles point Galatée. 
Granz cols se douent entr'als dons. 
Car molt estoient vertuoz. 
Li fort espié sont peceié , 

12370 Bien a li uns l'autre essaie 
Quant à la terre sont chaï , 
Mes il n'i ont gaires géu. 
Achilles est montez premiers , 
Puis rent la main al bon destrier , 

12375 Galatée sesist et prent , 

Puis si s'entorne isnelement. 
Desore aura molt de ses buens, 
Se mener l'en puot jusqu'as suens. 
Ire a Hector , as suens escrie 

12380 Qu'il ne l'en lessent mener mie : 
« Franc chevalier, peignez enprès, 
Car ja grant joie n'aurai mes 
Se il si quitement l'enmeine , 
Or i metez travail et peine. » 

12385 Donc en i poinstrent tant ensenble 
Tote la terre soz els trenble ; 
Por la rescosse del cheval 
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Sont mort et navré maint vassal. 
Longuement en dura Testor 

1Î390 Âinz que nus éust le meîllor. 
Maint hialme i ot ainz descerclé 
Et maint fort escu desboclé , 
Maint chevalier mort abatu ; 
Mes si com gie ai entendu, 

12395 Li bastart l'ont rendu lo jor 

Hector lor frère et lor seignor. 
Lor grant esforz et lor proece 
Lor bardement et lor vistece 
Le fist celui voler des poinz 

12400 Qui Grius secort as granz besoinz. 
Ainz que departist la meslée 
Lor en fu bien s*ire mostrée , 
Car Antbenor lor a toleit. 
Dont cil dedanz sont molt destreit ; 

12405 Mis Va par fei et retenu. 
Quant Polidamas Ta séu , 
Par un petit n'enrage vis ; 
N'i esteit pas quant il fu pris , 
Ja lor féist chier conparer , 

12410 Tôt se voleit abandoner , 

S'ire et son doel et son damage. 
Mes li hait home li plus sage 
Font départir la grant bataiUe 
For le jor qui lor feseit faille. 

12415 Vespres esteit et quit prochaine. 
A grant travail et à grant peine 
Sont départi et dessevré. 
Li un s'en vont en la cité , 
Li altre vont as paveiUons ; 

12420 S'il sont las ne nos merveillons. 
En la cité s'en entre Hector , 
El palez qui peint est à or 
Est descenduz , et tuit si frère. 
La reine Ecuba sa mère 

12425 S'espée reçut bonement , 

Puis lo bese molt dolcement. 
Troylus rebese sa suor 
Polixena celé al franc cuor , 



Heleine rebese Paris 
12430 Les ielz et la boche et lo vis. 

Les haubers font fors des dos traire ; 
Molt véisseiz grant luminaire 
Environ els , al desarmer. 
Prianz qui tant les puot amer 
12435 Ses fllz bese toz et acole , 

Puis n'i ot fête altre parole , 
Ainz sont assis tuit al souper , 
Enprës meugler vont reposer. 



12440 



DE cels de Tost vos redirons. 
La nuit jostërent les barons 
Et li prince et li hait home : 
De lor conseil orreiz la some. 
Agamennon s'ot molt preié 
Que pas ne soient esmaié , 

12445 C!onbatent sei proosement ; 
Car il set bien à escient 
Que de Messe tex genz vendra 
Qui grant aide lor fera , 
Lor oz creistra mes chascun jor. 

12450 Or n'i ait naient de sejor 
Se de conbatre non à tire , 
Tant que cil en seient li pire 
Et qu'il soient ou mort ou pris , 
Ou en bataille tuit ocis. 

12455 « Veez , fet il , quel demostrance 
Nos font li Deu par severance 
D'un diable pesme et hisdos , 
Qui oi s'est conbatuz o nos. 
Tuit fussons mort , pris et vencu , 



12460 



Se ne fust li filz Tidéus , 
Tuit fussons mort, gie n'en sai plus, 
Bêle aventure et grant enor 
L'en ont li Deu fet oi cest jor , 
12465 Molt en est sis pris essalciez 
Et il en deit bien estre liez , 
Car il fu filz estrez et nez 

2S 
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Et del meillor père engendrez 
Qui onques jor ceinsist espée. 

12470 Un des plus halz d'iste contrée 
Et des plus sages qui i seit , 
Et qui le graîgnor leu teneit , 
Qui plus i puot enprës le rei , 
Et qui il plus dit son segrei , 

12475 Par qui conseil et par qui sen 
Font ço qu'il font li Troïen , 
Gel avons pris et retenu , 
Moit nos en est bien avenu. 
Car si com oi dire et retrere , 

12480 Toz noz voleirs nos féist fere , 
Pez et concorde à noz agrez. » 
c Mes malement somes menez 
Del rei Tboas qu'il tienent pris , 
Fet Achilles ; biax dolz amis , 

12485 Se nos délivrer le poon 

For Anthenor de la prison , 
Molt nos en est bien avenu : 
Trop avions en lui perdu. » 
Or le rauront , si ert grant joie , 

12490 Por Anthenor le viel de Troie : 
De ço li sorent molt buen gré 
Tuit cil qui ërent assenblé ; 
A molt grant bien li atornèrent , 
Tant com vesqui puis l'en amèrent. 

12495 La nuit se font eschalguetier , 
Bien sont trei M. chevalier 
Cil qui en ont esté bani. 
Si fetement , com gie vos di , 
Furent cil de la vile quel 

12500 Que n'i ot noise ne efifrei. 
Por Anthenor sont dehetié 
Et molt en sont trestuit irié. 
Trop ont en lui grant perte faite 
Mes ço les reconforte et heite , 

12505 Que ne li feront se bien non 
Por Tboas qu'il ont en prison. 
Del saietaire ont molt parlé , 
Dient que trop sont malmené , 



De ço que si tost l'ont perdu. 

12510 Se sol lo jor éust vescu, 
Tote fust quite la contrée , 
Chier l'eussent Griu conparée, 
James ne tornassent arrière , 
Si'n remasist C. M. en bière. 

12515 Assez ont plaint Eûfemis , 
Hupot lo grant , et Filinis , 
Astor , Menestron et Xantis 
Erent VI reis poestéis. 
Les quatre en ocist Achilles , 

12520 Les altres deus Diomedes. 

Bien puet len creire , ço m'est vis , 
Là où il ot sis reis ocis , 
Que molt i ot altre gent morte. 
Alques les rehete et conforte 

12525 Ço que Hector a le jor fel , 
Qu'il sols lor en a ocis set. 
Li sis en erent riche rei , 
Li sepmes dus , si com gie creL 
L'uns avoit non Orcomenis 

12530 Et li altres Palamenis, 

Reis Epistrox et Scedius , 
Reis Elpinor, reis Xantipus, 
Polixenarz li dus ot non , 
Riches , poissanz , de grant renon. 

42535 Sacheiz qu'en la quinte bataille 
Ocist Hector toz ces sanz faille. 
Danz Eneas ocist un rei , 
Qui molt ert riche et proz de sei , 
Anfimacus ert apelez. 

12540 Ço a Troïens confortez, 

Par tôt en sont issi meillor , 
Por un en perdent deus des lor. 

Polidamas fu molt pensis 
Por son père] que Griu ont pris. 

12545 Mes ço comence à porpenser, 
Se demain vienent al Joster , 
Molt lor voldra chier s'ire vendre 
Et tel rei d'els ocire ou prendre 
Por qui sis père ère ostagiez , 



LK ROMAN DE TROIE. 



179 



42550 On s'il rocient chier vengiez. 

La nait passa , li jor repaire , 
Qae Lacifer et Taube esclaire. 
Un poi fa enbroos li matins : 
Rosée moille cez jardins ; 

13555 Mais li soleoz rent grant clarté 
Qui a départi Toscarté. 
Sas la fresche erbe verte et lée 
Cbaï des arbres la rosée , 
Biax fu li tens , clers fu li jor. 

12560 Sacheiz , n'i ot altre sejor. 
Mes de la vile s'en issirent , 
Icil de Tost les recoillirent , 
Qui pas nés porent escbiver. 
Mielz amassent à sejorner 

12565 Qu'à els conbatre à cest feiz , 
Mes li besoinz et li destreiz 
Le lor fet fere , ou peist ou place ; 
Et o preière et o manace , 
En sont venu el champ mortal. 

12570 Et cil qui furent bon vassal 

S'entrenconlrèrent as premiers , 
Puis comença li estons fiers , 
Pesme et estrange et doleros. 
La véisseiz tant angoisses 

12575 Qui sont navré et qui se plaignent, 
Si s'entrocient et mehaignent 
Grant sont li renc et li conrei, 
Grant la bataille et le tornei , 
Granz les chaces , et les meslées. 

12580 Si n'ont les testes si armées 

Qu'il ne s'espandent les cerveles , 
Les entrailles et les boeles : 
De lor sanc est granz la paluz. 
Tant en i gist morz abatuz 

12585 Que nus n'en puot esmée faire. 
Mes ço vos puis por veir retraire 
Que l'estoire reconte et dit , 
Et Daires qui as ielz le vit , 
Que solement de chevaliers 

12590 I ot lo jor plosors milliers 



Abatuz , moi'z et detrencbiez. 

Molt se sont bien Grezeîs edîez , 

Molt ont le jor estrangement 

A cels dedanz mort de lor gent 
12595 Molt cliièrement lor fu vendu 

Le damage qa'orent eu. 

Trestot lo jor se conbatirent , 

One jusqu'al seir ne départirent. 

Gries en fu molt la départie , 
12600 De cels i a poi qui s'en rie, 

Molt sont gregié , molt sont lassé , 

Et li plosor d'els sont navré. 
Li jorz failli , la nuit vint tost , 

As herberges vont cil de l'ost , 
12605 Et Troïen s'en retornèrent. 

Dedanz la vile s'en entrèrent , 

Irié , sans noise et sanz gabeis. 

Espris sont d'ire vers Grezeis 

Qui par orgoil les ont requis 
12610 Et lor homes morz et ocis, 

Et par force les quident prendre 

Et Troie ardeir et mètre en cendre. 

De sanc vermeil et de suor 

Sont let et teint tuit li plosor. 
12615 Li cox des mains lor est failliz , 

Tant a duré li feréiz. 

Qui let ilec son ami mort 

Si'n a dolor et desconfort. 

N'en sont méu ne aporté. 
12620 Plaint i ot molt et regreté , 

Et de chaldes lermes plorées. 

Ore avendront les destinées , 

Que li Deu ont en providence. 

Ne fait pas l'ovre , anceis comence, 
12625 Si dolerose et si cruel 

Que ja nus hom n'orra mes tel 
Que vos en feroie lonc plet? 

En l'ost i a plor et débet. 

Molt ont perdu , poi gaaignié , 
12630 Ne riens n'ont onquore espleitié ; 

Fort gent ont encontr'els trovée , 
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Que chièrement ont conparée : 

Par plosors jorz les ont lediz , 

Cbaciez del champ et desconfiz^ 12675 
12635 La vile estforz que riens ne crient, 

Et lor secors toz jorz lor vient 

De vivre i a si grant plenté 

Que trop sont riche et asazé. 

Molt se dehetent li plosor , 12680 

12640 £t molt volsissent le retor; 

Mes c'est naient , ne sevent mie 

Com mortex guerre lez deffie. 
Galcas lor mostre granz resons, 

Et si lor dit de tex sarmons, 12685 

12645 Par quei plosor se rasséurent , 

Tex qui la mort puis en reçurent. 

Sans trieve qui entr'als fust prise , 

Si com Testoire le devise , 

Icele sepme grant bataille 12690 

12650 Dura oitante jorz sans faille : 

Oitante se sont quatre vint. 

Mainte merveille lor avint , 

Maint dur ester, mainte mesiée 

Et maint grant colp féru d'espée , 12695 
12655 Et maint chevalier mort et pris 

It ot por veir , le vos plevis. 

Danz Achilles et danz Hectors 

Mainte bataille cors à cors 

Firent à cheval et à pié : 12700 

12660 Par plosors feiz se sont plaie 

Par plosors feiz entr'abatu ; 

Mes n'est pas onquore avenu 

Li jorz de lor grant destorbier 

Qui ne puet mes longues tardier. 12705 
12665 Pris en a grant Polidamas , 

Sa grant ire n'oblia pas , 

Que si son père tienent pris , 

Qu'il n'en seit as plosors de pris. 

Sovent lor vent sa prison chier 12710 
12670 l'espée trenchant d'acier. 

Ainz que li termes fust passez 

Des oitante jorz devisez , 



I ot de morz si grant merveille » 
Que tote la terre est vermeille. 
Li flove et les eves corantes 
En estoient totes sanglantes. 
De la charoigne ist la flairors , 
Et li ers est pleins de puors 
Des cors qui sont pieça ocis, 
Qui ne sont ars n'en terre mis ; 
Et par l'olors qui si ert maie 
En gisent mile envers et pale. 
La gens en enfle et en engrote 
A poi qu'ele ne perist tote. 
n n'est hom soz ciel qui la sente , 
Que toz li cors ne li desmente , 
Qui navrez est ço le partue , 
Ne li puet mires faire aïue ; 
Toz les ocist la fort puor. 

Entrais trièves n'éust mes jor, 
Se ne fust ço , gel vos plevis^ 
Jusque il se fussent tuit ocis ; 
Mes nel porent plus endurer. 
Agamennon a fet joster 
Trestoz les reis et les chadaines , 
Les dus, les princes, les demeines. 
« Seignor, fist il , franc chevalier, 
A lires consels nos a mestier. 
N'i a mes riens de plus souffrir, 
Toz nos i covient à morir» 
Geste puors nos ocist toz. 
N'i a si riche , ne si proz 
Quimeinsn'en puisse etmeinsn'en vaille. 
Tant a duré ceste bataille 
Desmorz sont tuit li champ joinchié. 
N'i a de terre demi pié 
Qui seit délivre à nos conbatre. 
XX jorz i a ou XX et quatre 
Nos n'assenblasmes , ço m'est vis, 
Se sor morz non et sor ocis. 
Trieves nos besoingne requerre : 
Si metra len cez cors en terre ; 
Passera l'airs et li venins 
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Qai nos fait fere maie fins , 

12715 Puis revendra tens sain et freis. 
Soient les trieves de treis meis 
Prises o cels de la cité. » 

Toit ont cest conseil craanté. 
La nuit , sanz altre demorier , 

12720 I alèrent li messagier. 

Diomedes fist lo message 
Et Ulixes li proz , li sage , 
Armez d'armes sor lor chevax. 
Encontre els deus vint uns vassax : 

12725 Riches hom ert , de Troie nez , 
Dolon esteit cil apelez , 
Chevaliers ert proz et corteis. 
Quant il aperçut les Grezeis , 
Demandé a à anbedous : 

12730 Diva , fist il , qui estes vous ? 
Armez vos vei , si est nuiz neire. 
Reconisseiz mei chose veire , 
Poix et estolz en ressenblez. 
Que querrez vos , et où alez , 

12735 Qui or chevalchiez à ceste ore ? 
Ne gie ne vei qui vos secore , 
Se il vos torne a grant besoing. 
Mes de ço n'estes gaires loiog. 
Ne tomereiz mes oi arrière 

12740 Que gie al meins sor l'un ne fière. 
L'auberc n'ert tant fort, se l'ateing, 
Que gie ne li face entreseing 
Tel, par qui l'ame en iert à dire. » 
Diomedes prist à soz rire : 

12745 « Vassals, fel il, molt estes proz, 
Conéu l'ai as premiers moz. 
Se li dit i sont et li fet 
Entré somes en malvès plet. 
Porquant si n'i avez regart, 

12750 A ceste feiz de nostre part , 

Se vers nos primes n'en chaez , 
Séurs seiez , ne nos cramez, 
Ja mar por nos fuireiz plain pié. 
Li Griu nos ont ça envolé , 



12755 Parler alons al rei Priant. 
Retome o nos et va avant , 
Si nos condui jusqu'al paleis, 
Trièves volon tenir et pès 
Deus meis ou treis se il le volent , 

12760 Por entorrer les morz qui oient. » 
Dolon respont : « Ço sereit bien , 
Ja nel desvoldront Troïen : 
Molt nos a ateinz et affliz 
L'olors des cors desseveliz. 

12765 Se por ço non qu'armez vos vei , 
Gie vos menasse dreît al rei. 
Trop en crendrai estre blasmez 
Se devant lui vos meine armez. 
Mes ja por chose que g'en crienge 

12770 Ne por damage qui me vienge 
Ne lesserai qu'o vos n'en aille. 
Mestiers vus est qu'à nuit vos vaille; 
Car molt vos heent nostre gent. 
Or chevalcheiz séurement , 

12775 Ne vus vendra nus destorbiers, 
Qu'o vos n'en soie parçoniers. » 

Danz Ulixes molt le mercie , 
Et molt li pramet et affîe 
Que , se leus est , le guerredon 

12780 D'oi en avant vos en rendron. 
Çavient en l'an , al mon espeir , 
Que len ne quide ja véeir. » 

Issi parlant , ont chevalchié. 
De plosors furent aresnié , 

12785 Mes lor conduiz por els respont , 
Dit que il quiërent et où vont 
Tant alèrent qu'el paies vindrent , 
Onques anceis règne ne tindrent 
Al mengier iert assis Prianz. 

12790 Molt ftt la cort plenière et granz. 
Hector i fu , Deyphebus , 
Paris li biax et Troylus , 
Et tex trei mile chevalier 
Qui furent assis al mengier. 

12795 N'i a pas X. n'aient testée , 
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Ou colp de lance ou colp d'espée, 
Molt lor pareist bien à plosors 
Qu'il ont souffert de durs esters. 
Debatu sont et camoissié 

12800 Et des haubers entreseignié , 
Les vis , les fronz ont escarriz. 
Encens ne basmes ne raîz 
N'oleit si buen , com il feseient ; 
De noise fere se teneient. 

12805 Molt furent servi richement 

En chiers vaissax d'or et d'argent 
Cil sont venu devant lo deis , 
Et Ulixes li plus corteis 
Qui fust en Fost de son aage 

12810 À dit al rei tôt son message , 
Si com Agamennon le mande ; 
Et Prianz lor dit et comande 
Qu'il s'atendent , si parlera , 
Enprès si lor en respondra. 

12815 Ses reis , ses dus et ses privez 
A Prianz toz à sei mandez, 
La parole lor a mostrée , 
Qui molt lor plest et agrée. 
« Seignor, fet il , or esgardez 

12820 Que vos en dites et loez. 

Treismeis nosquièrentGriudetrieve 
Por la puor , que si lor grieve 
Des cors qui sus terre porrissent, 
n n'i a elmes, tuit périssent 

42825 Mestier avons grant de sejor , 
Las et navré sont 11 plosor , 
Nel porrions mes endurer. 
Cbascuns en die son penser. » 
Tuit l'otreient et molt lor plest, 

12830 Fors sol Hector qui ne s'en test : 
a Seignor , fet il , ço m'est à vis 
Qu'il ont trop grant trieves requis. 
Décevant sont et engingnos ; 
Mes ço n'est pas li prou de nos. 

12835 La garison d'iste cité , 

Le pain, le vin , la char^ le blé 



Nos volent faire degaster ; 
Mes molt avons mal sejomer. 
Toleiz nos ont les gaaignages , 

12840 Les porz de mer, et les passages , 
Por quoi nos soufferons enclos. 
Et quel nos valdra li repos 
Quant conbatre nos restovra ? 
Si savons bien que cil de là 

12845 Le font por nos plus damagier. 
Pièce a ne les lut porchacier ; 
Tant par a duré la bataille 
Que grant souffrete ont de vitaille. 
Querre en volent, et près, et loing 

12850 Par estoveir et par besoing , 
Nos ont de tel terme requis. 
N'i éust prou de XV dis 
As morz ardeir et enterrer 
Et à toz les chanz délivrer ? 

12855 Oil , par le mien escient. 

Mes l'art ne le descevement 
Qui est en als ne conossiens ? 
Ne m'est pas avis que seit biens. 
Non pas por ço que gie defface 

12860 Chose qu'à toz seit bel et place , 
Voz volentez otreïe et voil. 
Trop i feroie grant orgoil , 
Se desvoloie gie toz sous 
Iço qui agrée à toz vous. » 

12865 Mainte parole i ot parlée , 
Ainz que la triève fust donée. 
La longue espace et le sejor 
En aiment molt tuit li plosor; 
Car molt sont las et ennoié , 

12870 Blecié , navré et traveillié. 
Por ço fu de toz craanté. 
Li reis Prianz l'a affié , 
Et cil très bien de l'autre part. 
Que neguns hom n'i ait regart 

12875 Après s'en issent fors des murs. 
La nuit n'iert pas li ciels oscurs 
Ainz raia la lune alques cler. 
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Quant toi lor ot fet trespasser 

Delon les pas et les destreiz : 12920 

42880 c Seignor , fet il , or en irez 

Aet le pas souef ou tost, 

Ne cremez riens desi qu'en Tost. » 

Andui ont pris de lui congié , 

En Tost des Grex sont repairié , 12925 
12885 La trieve dient qu'est donée , 

Del rei et des suens affîée. 

Par les tentes en font grant joie , 

Et altresi par tote Troie 

N'i a un sols qui n'en seit liez. 12930 

12890 Et quant lo jor fu esclariez , 

Gomunalment les cors amassent , 

A G. à M. les entassent , 

Par leus en font granz aûnées, 

Et granz mondais, granz assenblées. 12935 
12895 Le bois atraient des montaignes , 

Molt par i yait de granz conpaignes, 

Molt par i souffrent grant labor. 

Les cors ardent et nuit et jor , 

Li ré ardent par plosors leus , 12940 

12900 Molt en est lez et neirs li feus. 

Gll de Troie les lor alument , 

Tuit li couvers et li champ fument, 

Gontre le feu croissent li ox , 

N'i a nul d'els qui seit si ox^ 12945 

12905 Tant com il art , qui s'i ost trere : 

Si forment eult, et put , et flere I 

Quinze jors entiers ont duré 

Les granz ardors et li grant ré, 

Molt i ont travailliez lor cors 12950 

12910 Et cil dedanz et cil defors. 

Li rei , li duc qui sont ocis 

Sont regreté de lor amis , 

En sarkeus riches de liois , 

De fins marbres vermeils et blois, 12955 
12915 Jalnes et pers, menu goté, 

Sont sepeli et enterré. 
^ Quant la terre fu délivrée , 

Et celé puors trespassée , 



L'ore venta soeve et seine , 
Et cil qui orent trait la peine 
Se reposèrent volontiers , 
Gar molt lor esteit grant mestiers. 
Molt s'esjoïssent del sejor. 
Mes Troïen ne cessent jor 
D'els enforcier et d'atorner , 
Et des granz douves reparer. 
Les murs haucent là où sont bas , 
Et granz trenchiées font as pas. 
As mielz qu'il porent s'atomèrent 
Tant dis com les Irièves durèrent. 

A parlement vinrent un jor 
Li prince , li rei , li contor. 
Prianz i fu et tuit si fil , 
Et altre chevalier trei mil, 
Li plus povres aveit cité , 
Tor , ou chastel , ou fermeté. 

Agamennon et Menelax, 
Reis Pandarus et Aîax , 
Et li hait home des Grezeis^ 
Gontes , dus , amirals et reis 
Resont venu de l'autre part ; 
Des altres n'i ont nul regart 
Grant sont li renc et les conseiz 
Qu'il se mandent par plosors feiz : 
Mes onc requeste qui fust fête 
Ne pot le jor estre à chief trete , 
Fors d'Anthenor et de Thoas : 
Gil furent quite en esle pas , 
Por l'un a len l'autre quité. 
Grant joie font par la cité , 
Et de Thoas en l'ost Grezeis. 
Galcas li prouz et li corteis 
Ot une fille molt preisie , 
Molt bien aprise et enseignie , 
De lie esteit grant renomée ; 
Briseida ert apelée. 
Galcas l'ot dit Agamennon , 
As altres reis , à Thelamon , 
Que la demandassent Priant, 
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12960 Ne voleit pas d'ore en avant 
Que ele fust en lor commune ; 
Car trop les het , ço set , Fortune , 
Si ne velt pas qu'o els périsse , 
En Tost lui velt que s'en isse. 

42965 Geste requeste fu bien fête , 
Mainte parole i ot retrete. 
Calcas blâmèrent Troïen , 
Dient que plus est vils d'un cien. 
De toz hontox et de toz vis 

42970 Ert il curaille li chaitis. 

Riches et halz ert entre nos , 
Puis nos guerpi , s'ala o vos. » 
Li reis Prianz jure et affie , 
S'aveir le puet en sa baillie , 

12975 Que maie fin li fera fere 

Et vilment à chevax detrere. 
Se por ço non que la pucele 
Est sage et preuz , corteise et bêle, 
Por lui fust arsse et desmenbrée. 

12980 Ne vos quier fere demorëe , 
Li reis Prianz la lor otreie , 
Aler s'en puet , tienge sa veie , 
Qu'il ne het riens , ço lor dit, tant 
Come le viel , le sodduiant , 

12985 Ne velt que riens qui à lui taigne 
Seit en sa cité , ne remaigne. 



ACHILLES vait véeir Hector , 
Sor un destrier d'Espaigne sor, 
lui seissante conpaignons 

12990 Qui molt erent de granz renons. 
Li plus povres ert reis ou dus, 
Trente reis i avoit et plus , 
Chascuns avoit cité et rente. 
Sus la rivière de Clarente 

12995 S'esteit refraiz en une arbreie 
Sus l'erbe fresche qui verdeie 
Hector et tuit si conpaignon , 
V. G. erent trestuit par non , 



Dont li pires valeit un rei. 

13000 La véisseiz maint bon conrei , 

Maint buen cheval baucent et sor , 
Et maint chier garnement à or, 
De dras de soie et de cendé 
Maint chier blialz d'orfreis bendé, 

13005 Tôt li païs en reflanbeie. 
Tant i a vestement de seie, 
Ne senble pas gent à povre home. 
Car Romulus qui fonda Rome 
Ne les poïst mie esligier , 

13040 Sanz terre vendre ou engagier , 
Ço dit Daires qui pas ne ment 
Hector fu vestuz richement 
D'un drap vermeil sarragoceis , 
Ovrez à lionciax d'orfreis , 

13015 Forrez esteit dedenz d'ermine. 
Pantesilëe la reine 
Li ot présenté et tramis : 
S'amie ert , et il sis amis. 
Avant orreiz com ele vint 

13020 Secorre Troie et que devint. 
Mantel ot de porpre sanguine , 
La pêne ert nere sebeline. 
Biax ert et parcréuz et granz. 
Chevels ot espès et luisanz , 

13025 Un cercle d'or avoit entor , 

Qui molt gete grant resplendor : 
Le vis en a tôt coloré. 
Achilles a molt enoré , 
Contre lui vait sor Galatée 

13030 Bien le traist d'une arbelastée , 
Salué l'a premièrement , 
Et cil li respont gentement , 
Molt par s'entre font biau senblant, 
Com genz qui s'entrehéent tant. 

13035 Lor mesnies et lor baron 
Se sont rengié tôt environ. 
Molt par fu Hector regardez , 
Et de Grezeis forment loez. « 

Li uns le mostre à l'altre al dei , 
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13040 Por ço qu'onc mes fors en tornei 
Ne Favoient de près véu ; 
Gel jor l'ont bien reconéu. 
Tuit li plus preisié des Grezeis 
De lui voier adès d'un meis 

13045 Ne poissent estre ennoiez. 
Sor son arçon s'est apoiez : 
Achilles fu de l'altre part , 
Ja parleront par grant esgart. 
c Biau sire Hector , fist Achilles , ^ 

13050 One de mes ielz ne vos vi mes , 
Que n'eussiez la teste armée. 
Trop truis vers vos dure meslée : 
Se vos m'amez , ço est de loing. 
Bien i pareist al grant besoing 

13055 Et es estorz et es batailles, 

Plus m'avez ja de V. C. mailles 
De mon bauberc fet desmentir , 
Et vostre espëe en char sentir. 
Trop me moslrez cruel amor ! 

13060 En mon escu n'a pas un d'or 
Qui ne seit freis et estroez. 
Mis hialmes rest si enbarrez 
Par vostre brant et detrenchiez 
Que ja n'iert mes par mei laciez. 

13065 Sovent m'en deronpez les laz. 
Se de la force de vos braz 
Ne me puis garder et deifendre , 
Sanz recovrer puis bien atendre 
La mort prochaine , ço m'est vis. 

13070 Plus de VI feiz , veire de dis , 
M'avez ja el champ essaie , 
Et el cors navré et plaie. 
Trop par avez le cuor félon , 
Don ne haez vos se mei non 

13075 De toz voz mortex enemis. 

Grant duol avez en mon cuer mis 
De Patroclus que avez mort , 
Nus ne m'en puet doner confort 
La riens esteit que plus amoie 

13080 Sa coupai gnie et la moie 



Avez ore fet départir ; 
Tart en sereiz al repentir , 
Se j'ai un an santé et vie. 
De nule riens n'ai plus envie 

13085 Fors seulement de lui vengier. 
Por trestot mon cors detrenchier 
Ne lerroie ne seit vengiez. 
Une chose de fi sachiez , 
Se sovent vos truis en l'estor 

13090 Gie vos ferai prendre tel tor 

L'ame del cors vos estuot rendre. 
Se retenir vos puis ou prendre , 
N'aiez vos ja en mei fiance , 
Tele ire m'a fait vostre lance 

13095 Que bien vos puis dire sanz faille, 
Le chiez par desoz la ventaille 
Me lereiz en ostage al moins. 
Vostre mort port entre mes mains. 
Bien vos puis dire sanz mentir 

13100 Ne vos porreit pas garantir 

Trestoz li ors qui seit el monde 
Que vostre force ne confonde. 
G'iert, se gie puis, prochainement • 
Hector li respont sinplement , 

13105 Tôt en riant : « Sire Achilles , 

Se gie vos hé , gie n'en puis mes. 
Si m'aït Dex , grant tort avez. 
N'est pas resons , bien le savez, 
Que gie nul home amer deie 

13110 Puisqu'il me grieve et me guerroie. 
Amor de guerre pas ne vient 
Ne quidez pas , quant me sovient 
Que me volez deseriter 
Et de mon règne fors giter, 

13115 Qu'à vostre poeir essilliez, 
Que gie n'en seie trop iriez. 
Fei que gie dei le rei céleste , 
Ço ne porreit en nul sens estre 
Que fusse vostre bienvoillanz ; 

13120 Tant sui d'ire chalz et boillanz , 
Totes les ores qu'il m'en menbre, 
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Que toz li cors et tuit li menbre 

Me frémissent d'angoisse et d'ire: 

Nus ne porreit conter ne dire 13165 

13125 L'angoisse que mis cuers en sent 

Mes se Dex itant me consent 

Que deus anz puisse espée ceindre, 

Assez auront , ço quit , à plaindre 

Li plus fier de mes enemis. 13170 

13130 En foie ovre vos estes mis, 

Qui me quidez si essillier , 

Et par parole esmaier. 

Se Dex me salve cest poing destre , 

Mar me véistes onques nestre. 13175 

13135 Porquant si ai dit vilanie ; 

De vanter sei est grant folie , 

G'ai oï dire et reconter 

Que nus frans hom ne puot monter 

En grant pris por trop manacier. 13180 
13140 Ne devez pas à mei tencier: 

Vilanie est , bien le savez. 

Mes se vos tant proece avez 

Com fêtes ici le senblant , 

Ja sera bien apparissant. 13185 

13145 Le talent avez de vengier 

Patroclus qu'aviez si chier ; 

Tant amiez sa conpaignie 

Que molt très cruel vilanie 

En disoient la foie gent. 13190 

13150 Endreit mei por M. mars d'argent, 

Ne voisisse , ço sacheiz bien , 

Que retez en fussez de rien. 

Mes or seiez proz et corteis , 

Conbatez vos por voz Grezeis , 13195 

13155 A mei eors à cors solement 

Et gie vos di veraiement , 

Se me poez en champ conquerre y 

La cité et tote la terre 

Vos guerpira toz mis lignages : 13200 
13160 De ço vos donrai bon ostages. 

Et, se gie vos repnis mater , 

Si me fêtes quite clamer 



Mon règne , et quant qu'il i apent. 
Si vos di bien qu'à mainte gent 
Porrons issi saiver la vie. 
Ço ne devez refuser mie , 
Car issi deit frans bom vengier 
Son buen ami qaant il l'a chier. 
Se en chanp m'aviez conquis , 
Doublez en sereit vostre pris. » 
Ire et vergoigne ot Achilles , 
Altresi grant n'en ot onc mes. 
D'angoisse et d'ire tôt tressue , 
Li vis li teint , li sans li mue 
De la parole qu'ot oîe. 
Ne li faldreit de l'ahatie , 
Qui li donreit V. G. mars d'or. 
Aprismez s'est envers Hector. 
La bataille voleit plevir , 
Mes il n'ot pas tant de lesir 
Qu'il li poïst la main estendre. 
Aie le sont sesir et prendre 
De totes parz bien XXX reis 
Des plus preisiez de l'ost Grezeis ; 
Si les ont fet desassenbler. 
La véisseiz genz amasser. 
Entor Hector sont Troîen , 
A Achilles vienent li sien, 
De la bataille qu'ont enprise 
Parolent tuit en mainte guise. 
Là ot estreitement parlé 
Et maint conseil pris et doné. 
Agamennon et li hait home 
Ne volent pas , ço est la somme , 
Qu' Achilles face la bataille. 
Mes gie vos di por veir sanz faille 
Qu'en lui de riens pas n'en remaint. 
D'els se claime , et d'els se plaint 
Qui si le volent avillier 
Que por le cors d'un chevalier 
Nel lessent mètre en aventure , 
Molt s'en irest et molt en jure 
Que jà de lui mes à sa vie 
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N'auront ae force De aïe. 

13205 D'Ector que iroie contant ? 

Par Troie est la temolte grant , 
A la reine et as puceles 
En sont contées les noveles : 
Por la paor , por Tesmalance , 

13310 Por la pitié , por ]a dotance , 
En ont ploré et grant duol fet. 
Que vos en feroie lonc plet ? 
Ne volent souffrir Troïen 
A negun foer , n'a negun sen , 

13315 Qu'Ector se conbate por els. 

Ainz tel merveille ne tels dels 
Ne véistes mes à gens fere ; 
Tuit volent oster et deffere 
Que la bataille pas ne seit 

13220 A toz vos di qu'il despleseit 
Fors solement ai rei Priant ; 
Mes à son dit ne à son senblant 
Ne pareist pas qu'il le desvoille. 
La soe face pas ne moille : 

13225 Que que chascuns parolt ne die , 
n seit très bien en qui se fie , 
La bataille se que volsist. 
Se es Grezeis ne remasist 
Ja par lui ne fnst desloée , 

13230 Senpres sesist Hector s'espée ; 
Mes 11 baron ont dit et fet , 
Que Tuns ne l'autre n'i a let , 
Ne riens qui tort à desenor. 
Issi départirent cel jor. 



13235 r\ui qu'éust joie ne leece 

\j Troylus ot ire et tristece : 
Ço est por la fille Calcas ; 
Car il ne l'amot mie à gas. 
Tôt son cuer avoit en li mis , 

13240 Si par ert de s'amor espris 
Qu'il n'entendoit se a li non ; 
El li ravoit fet de sei don 



Et de son cors et de s'amor, 
Iço seivent tuit li plosor. 

13245 Quant dire oï et sot de veir 
Que par force et par estoveir 
L'en covendreit en l'ost aler , 
N'i avoit riens de plus ester, 
Molt ot grant duol, molt ot grant ire, 

13250 Des ielz plore , del cuer sospire. 
Lasse , fet el , quel destinée , 
Quant la vile dont gie sui née 
M'estuot guerpir en tel manière ! 
A une assez vil chanberière 

13255 Sereit d'ester en l'ost grant honte : 
Ni conois rei , ne duc , ne conte , 
Que jà enor ne bien me face : 
Or moilleront lermes ma face , 
Ghascun ior mes, sans atendance. 

13260 Ha Troylus, quelle affiance 

Ai fête en vos, biax dolz amis ! 
James nul jor que seiez vis 
Ne trovereiz , si com gie crei , 
Feme qui plus vos aimt de mei. 

13265 Mes or fenira vostre joie ; 
Ja Dé ne plese que gie soie 
Vive dessi qu'à l'ajornant ; 
La mort quier, et voil, et demant » 
La nuit vait a lie Troylus , 

13270 Iriez est si qu'il ne puet plus , 
Del conforter n'i a une ore. 
Chascuns plaint et sospire et plore; 
Car bien seivent que l'endemain 
Sera l'uns de l'autre lointain. 

13275 N'auront mes ese ne laisor 
De faire assenbler Ior amor. 
Tant com Ior leist et en ont ese , 
Vos di que li uns l'autre bese. 
Mes la dolor , qu'ai cuer Ior toche , 

13280 Lor fait venir parmi la boche 

Les lermes qui lor cbiet des ielz ; 
Entr'als n'est ire ne orgoilz , 
Dissension ne discordance. 
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En grant dolor et en pesance 43325 

43285 Les ont cil mis qui ço lor font, 

Ja Dex joîr ne lor en doint 

Lo pechié deit espenéir 

Qui deus amanz feit départir, 

Issi corne les Grezeis firent , 43330 

43290 Qui puis griement Tespenéirent. 

Troylus les haï avant , 

Puis lor mostra et fist senblant 

Qu'il li avoient fet tel chose , 

Dont li membra après grant pose. 43335 
43295 One ne s'en sorent si garder 

A mil nel féist conparer. 

La nuit ont tote ensenble esté , 

Mes molt lor a petit duré. 

Assez fu grief li departirs ; 43340 

43300 Gité i ont plainz et sospirs. 

A Tendemain, qu'il fist cler jor, 

Fisl la danzele son ator , 

Ses chiers aveirs fist enmaler , 

Et ses robes totes tresser ; 43345 

43305 Son cors vesti et atorna 

Des plus cbers garnemenz qu'elle a. 

D'un riche drap à or bendé , 

De bêles ovres bien ovré , 

Ot un blialt forré d'ermîne , 43350 

43340 Lonc , que par terre li traîne, 

Qui trop fu chiers et avenanz , 

Et a soen oes si bien saanz 

Soz ciel n'a drap , s'el le vestîst , 

Que plus de cel li avenist. 43355 

43345 En Inde la superior 

Firent un drap enchanteor , 

Par nigromance et par merveille ; 

N'est pas la rose si merveille 

Com le jor est , V feiz ou sis , 43360 

43320 Ne plus blanche la flors de lis. 

Le jor est bien de set colors : 

Si n'a soz ciel beste ne flors 

Dont len n'i voie portreitures , 

Formes , senblances et figures. 43365 



Toz iorz est freis, toz jorz est biais; 

De cel drap fu fez li mantials. 

Un sage poète indien , 

Qui Calcas le Troyen 

Ot esté longuement apris , 

Li envoia de son païs. 

One hom nel vit n'éust merveille 

Qui est qui tel chose appareille. 

Car à si grant ovre bastir 

Covint grant sens et grant aïr. 

Del mantel fu la pêne chière, 
Molt avenant , et molt entière : 
Ni ot ne pièce , ne costure. 
Ço trovent clerc en escriture 
Que bestes devers Oriant 
Celé de treis anz est molt grant , 
Len l'apele dindialos , 
Molt valt la pials et plus ii os. 
One Dex ne fist celé color 
En teint , en herbe , ne en flor , 
Dont la pials ne seit colorée. 
Gent salvage d'une contrée , 
Qui Cenocefali ot non , 
Let sont et d'estrange façon , 
Cil les prennent, mè§, c'est à tari, 
Et si vos dirai par quelle art 
Là où il sont a grant arson , 
N'i a ne onbre , ne buisson ; 
Mes li mostre li aversier. 
Prennent les rais del olivier , 
Lor cors en couvrent et lor braz , 
N'ont altres piges n'altres laz. 
Et la beste qui n'est pas sage 
Vient à la foille et à l'onbrage , 
Ne set sa mort ne son enconbre , 
Brosde, puis si s'endort en l'ombre. 
Cil la trove qui maintes feiz 
En est jusqu'à la mort destreiz , 
D'arson esteint et de chalor: 
n n'i vont mie chascun jor. 
De celés bestes fa la pêne , 
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Basmes (ne) encens ne tubaine 
N'elt si buens com ele feseit. 
Tôt le drap del mantel covreit, 
Dolgié ert plus que nus hermines. 
13370 L'orlé n'erl pas de sebelines 
Que d'une besle de grant pris : 
Dedanz lo flum de Paradis 
Sont et conversent , ço set Ion , 
Se c'est veirs que nos en lison. 
13375 D'inde et de jalne sont gotées ; 
Trop sereient chier achatées 
Qui's trovereit ; mes par ma fei , 
Si com gie pens , et com gie crei , 
N'en furent onques prises dis , 
13380 N'est nule beste de son pris. 
De dous rubis sont li tassel , 
Onques si riciie ne si bel 
Ne furent ven , ne esgardé. 
Quant ot son cors gent atome , 
13385 Congié a pris de mainte gent 
Qui de li furent molt dolent. 
Les puceles et la reine 
Ont grant pitié de Ta mescbine , 
Et molt en plora dame Heleie. 
13390 Et celé qui n'est pas vilaine 

Se part d'eles à molt halz criz , 
Car molt par est sis cuers marriz : 
Nus ne la veit pitié n'en ait. 
Un palefrei li ont fors trait , 
13395 Unques pucele negun jor 

Ne chevalcba , ço quit , meillor. 
Li conveîs fu des filz lo rei , 
li sen issent plus de treL 
Troylus a sa règne prise , 
13400 Qui molt Tamot d'estrange guise. 
Mes or faldra desor remaint , 
Por quei chascun sospire et plaint 
Mes se la danzele est irie 
Par tens resera appaïe , 
13405 Par tens aura tôt oublié 
Et son corage si mué 



Que poi li ert de cels de Troie. 
S'el a or doel, el r'aura joie. 
De tel qui ainz neia vit jor: 
13410 Tost i aura torné s'amor , 
Tost resera reconfortée. 
Feme n'iert ja trop esgarée 
Por ce qu'ele truist où choisir ; 
Poi durent puis li suen sospir. 
13415 A feme dure dels petit : 

A l'un oil plore , à l'autre rit. 
Molt muent tost li lor corage ; 
Assez est foie la plus sage. 
Quant qu'ele a en set anz amé 
13420 A ele en un jor oublié. 

One nule ne pot doel aveir. 
Bien lor pareist de lor saveir : 
Ja n'aura tant nul jor meffet 
Chose , ne riens qui tant seit let , 
13425 Ço lor est vis, que qu'en en oie 
Ja blasmer ne les en doie. 
Ja jor ne quideront meifere , 
De folies est ço la maire. 
Qui s'i atent , et qui s'i treit 
13430 Sei méisme vent et deceit 

De cest vers criem estre blasmez 
De celé qui tant a boutez , 
Qui baltesce a pris et valor 
Honesté et sen et enor, 
13435 Bien , et mesure , et seinteé, 
Noblece , largesce , et bonté , 
Si que mesfait de dames meint 
Sont par le bien de li esteint ; 
En qui tote escience babonde , 
13440 A laquel n'est nule segonde 
Qui el mont seit de nule lei : 
Riche dame de riche rei , 
Sanz mal, sanz ire, et sanz tristeœ» 
Poisseiz aveir joie et leece I 
13445 Salemons dist en son escrit , 
Cil qui tant ot sage esperit , 
Qui fort feme porreit trover 



190 



LE ROMAN PB TROIE. 



Le Criator devreit loer. 
Fort Tapele por les feblors 

43450 Qu'il sot et conut es plosors. 
Forte est cele qui se deffent 
Que fol corage ne la prent 
Bialtez et chasteë ensenble 
Est molt gries chose ço me senble ; 

13455 Soz ciel n'a riens tant coveitëe. 
Assez avient mainte fiée 
Que par la main des peiors 
£n sont conquises les plosora^: 
Merveille est com riens se deffent 

13460 A qui Jen puet parler sovent 
Qui la trove bone et leal , 
Un des angeles esperilal 
Ne deit estre si chiers tenuz. 
Chières pières , ne ors moluz 

13465 N'est à cel trésor conparez. 
Issi porrions (nos) dire assez ; 
Mes n'est or leus : retomerons 
A ço que porposé avons. 
La danzele quide morir 

13470 Quant de celui deit départir 

Qu'ele tant aime et tant a cbier. 
Ne li fine ore de preier 
Que ne l'oublil , car à sa vie 
Ne sera ja altrui amie , 

13475 S'amor toz jorz li gardera , 
James nus altres ne l'aura , 
Ne nus joie n'aura de li. 
« Bêle , fist il , or vus en pri , 
S'onc m'aimastes , or i pareise , 

13480 Ne voil que vostre amor desceise. 
De moie part , vos di gie bien , 
Qu'el n'amenuisera de riçji. 
Mon cuer aiireiz toz jorz verai. 
Ja por altre ne vos larai. » 

i&485 De ço se sont entreplevi , 

Ainz qu'il se soient départi. 

Li conveiz i a tant duré 
Qu'il furent fors de la cité ; 



Cels la livrèrent qui il durent 

13490 Qui molt volentiers la reçurent 
Contre lie vint Diomedes , 
Reis Thelamon et Ulixes , 
Reis Aïax , Menestéus , 
Cil qui d'Athene ert sire et dus , 

13495 £t chevalier bien tex cinquante 
Dont li plus povre ert riche cante. 

Troylus n'a joie ne ris , 
Molt retorne triste et pensis. 
Et li filz Tidéus Teumeine , 

13500 Qui ainz en souffrera grant peine 
Que il la besl ne qu'o li gise. 
a fiele , fisl il , à dreit se prise 
Qui de vostre amor fêtes don : 
Plus deit aveir cuer que lion. 

13505 Gie la prendroie par covant 

Que vostre fusse à mon vivant 
Se non por ço que trop est tost , 
El que si près somes de l'ost, 
Et que gie vos vei deheitiée , 

13510 Pensive etdoteuse etiriée, 
Gie vos criasse grant merci 
Qu'4 chevalier et à ami 
Me recéussiez tôt demeine. 
Ainz en voldrai soffrir grant peine 

13515 Que gie vostre solaz n'en aie. 
Mes ço me confont et esmaie 
Que vostre cuer seit haînos 
Vers mei et vers cels devers nos. 
A la gent qui vos ont norrie 

13520 Se que sereiz toz jorz amie : 
De ço ne vos deit nus blasmer. 
Mes j' ai 01 sovent parler 
Genz qui ne se sont onc véu , 
Ne acoinlié , ne conéu, 

13525 S'amoent molt, ç'avient ^des. 
Bêle , fait sei Diomedes , 
Onques d'amer ne m'eutrojsiis , 
N'amie n'oi , ne fui amis. 
Or sai q'amors vers H me tire. 
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13530 Qui la bialté de vos remire 
N'est merveille se il esprent. 
Ço sacheiz vos certainement 
Qu'en vos roetrai tôt mon poeir. 
Ja ne quier mes grant joie aveir, 

43535 Dessi que j'aie asséurance 

D'avoir vostre amor sanz dotance , 
Et que j'aie vostre solaz , 
Si faitement qu'entre mes braz 
Vos bes et oil et boche et face. 

13540 Dolce amie , ne vos desplace 

Riens que gie pri , ne que gie die , 

Ne nel tenez à vilainie. 

Priée serez et requise 

D'amer , ço sai , en mainte guise. 

13545 Ci sont li plus preisié del mont 
Et li plus riche qui i sont , 
Et li plus belz et li meillor , 
Qui vos requerront vostre amor. 
Mes sachez bêle , bien vos di^ 

13550 Se de mei fêtes vostre ami , 
Vos n'i aureiz se enor non. 
Preisiez deit estre et de grant non 
Qui de vostre amor iert sesiz. 
Bêle, s'a vos me sui offriz , 

13555 Ne refusez lo mien homage. 
Tel cuer prenez et tel corage 
Que seie vostre chevaliers , 
Leial amis et dreituriers. 
Voz serai mes à mon vivant 

13560 A toz jorz mes dore en avant 
Mainte pucele aurai véue 
Et mainte dame conëue 
One mes à riens ne fi prière 
De moi amer en tel manière. 

13565 Vos en estes la primeraine , 
Si sereiz vos la dederaine. 
Ja Dex ne place , s'a vos faille , 
Que mes por altre me travaille. 
Non ferai gie , ço se de veir : 

13570 Et se vostre amor puis aveir , 



Gsû'derai la sanz riens meffere. 
N'orreiz de mei chose retrere 
Qui vos desplese à negun jor. 
Des granz sospirs et del grant plor 

13575 Dont vos vei molt chargie et pleine» 
Métrai mon cors en molt grant peine. 
Que vos en poisse esleecier 
acoler et o besier. 
Si métrons tel confort en vos 

13580 Dont vostre cuer serad ioios : 
Desore en sui appareilliez. 
Dex doint ne m'en facez deviez ! 
Car qui ço aime et prie et sert 
Qui l'het , tote sa peine pert. » 

13585 Briseida ne fu pas foie , 
Respondi li a brief parole : 
« Sire , fet ele , a ceste feîz 
N'est biau ne buen,reson nedreiz, 
Que d'amer vos donge parole. 

13590 Par trop legière et par trop foie 
Me porriez toz jorz tenir. 
Se dit me avez vostre plesir , 
Bien l'ai oï et entendu ; 
Mes ne vos ai pas conéu 

13595 A doner vos si tost m'amor. 
Molt s'en desloent li plosor ; 
Mainte pucele est eschamie 
Par cels où est la tricherie ^ 
Et qui sont mençongiers et fais : 

13600 Cils deceivent les cuers leals. 
Molt est grief chose à acorder 
Où len se deit d'amor fier. 
Por un qu'en rit en plorent sis. 
Ne voil entrer de mal en pis. 

13605 Qui tant a ire et esmaiance , 

Et en son cuer duol et pesance , 
Com gie ai , molt li est poi 
De tôt ço que dire vos oi. 
Mon buen ami guerpis et les 

13610 Où ne quit recovrer jamès , 
Que gie amoe et conoisseie , 
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A qui à grant enor estoie ; 
N'est richece ne grant aveîrs 
Que je n'eusse à mes voleîrs. 

43615 Or en sui mise del tôt fors. 

Por ço en ai meins chier mon cors. 
N'est meiTeille se m'en dehait 
Ne n'est mie sens , se vos plaist , 
A pucele de ma valor 

43620 Que o vos prenge foie amor. 
Se en lie a point de saveir , 
Garder se deit à son poeir. 
Celés qui'l font plus sagement 
En lor cbanbres privéement 

43625 Ne se poent pas si garder 

D'els ne facent sovent parler. 
Ore iere en tel feire , en tel foie , 
Sanz altres dames tote sole , 
Ne voldroie pas chose faire 

13630 Que len poïst en mal retraire. 
Non ferai gie , n'en ai corage. 
Mes tant vos quit de hait parage 
Et prouz solonc lo mien avis , 
Bien affeitié et bien apris , 

13635 Ne vos voil fere chose acreire 
Que bien ne fust leials et veire. 
Soz ciel n'a tant riche pucele , 
Ne si preisiée dameisele , 
Por ço que riens déust amer 

43640 Qui pas vos déust refuser. 

Gie ne vos refuse altrement , 
Mes n'ai corage ne talent 
Que vos n'altre aime aparmains. 
Si f>oez bien estre certains , 

13645 S'a ço me voleie aprochier, 

Nus plus de vos n'aureie chier; 
Mes n'en pense ne n'ai voleir, 
Ne ja Dex nel me dont aveir ! » 
Diomedes ot joie gmnt 

13650 Que bien parait à son senblant 
Que n'esteit mie trop salvage. 
Itant li dist de son corage : 



• Bêle sacheiz bien tôt de veir 
Qu'en vos métrai tôt mon poeir. 

13655 Quant amors velt qu'à vos m'otrei , 
Nel contredi ne nel devei. 
A son agré , à son plesir , 
Li voldrai mes toz jorz servir. 
De vos me rendra guerredon , 

13660 Gie ne li quier nul altre don ; 
Et se à ço ne m'atendeie 
Jà de buen cuer nel servireie. 
De sa mesnie serai mes ; 
Et se gie sol sa boche bes, 

13665 N'i aura plus riche de mei , 

En l'ost de Grèce » devers sei. » 
Molt déist plus Diomedes , 
Mes jà erent des tentes près , 
Ne poeit plus à li parler. 

13670 Ainz que venist al dessevrer , 
Li a crié G. feiz merci » 
Que de lui face son ami. 
Un de ses ganz li a toleit , 
Que nus nel seit ne aperçoit. 

13675 Molt s'en fait liez , n'aperceit mie 
Que ele en seit de riens marrie. 
A tant Calcas i est venuz 
Qui contre lie s'en fu issuz. 
Molt l'a joie et ele lui, 

13680 Et molt se sont besié andui , 
Assez se sont entrebesié ; 
Calcas en plore de pitié. 
sa fille le vielz parole , 
Molt sovent la bese et acole. 

13685 « Sire , fet ele , dites mei y 
Ço est merveille que gie vei 
De vos qui issi l'avez fet; 
A toz jorz mes vos iert retret , 
Qui ediez à vos enemis , 

13690 Que il destruient nos amis 
Et la tere dont estes nez ; 
Et qui voz très granz eritez , 
Vos richeces, vos mananties 
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Et voz enors avez guerpies , 

43695 Por estre povres eissilliez. 

Com ierl jamès vostres cuers liez 
Qui de tel ovre estes edanz ? 
Vostre biau sens, li hauz, li granz, 
Qu'est devenuz , où est alez? 

43700 Trop malement estes grevez , 
Et si devez vos molt bien estre. 
Evesque et père et sire et mestre 
Vos avoient sor toz els fet : 
Tiop a ici vergondos plet 

13705 Molt deit len plus honte doter 
Que mort foïr ne esebiver. 
A morir a , ço set , chascuns , 
Icist dons est à toz comuns. 
Et qui morir puet enorez , 

43710 Li cors en est bienéurez , 

Et l'ame en vait es granz deliz. 
Mes qui en cest siècle est honiz , 
En l'autre sera toz bontos ; 
Li lez enfers , li tenebros , 

13715 Li est apretez , ço est bien dreiz. 
Sire , molt est mis cuers destreiz 
De ço qu'en si faite baîne 
Vos ont Pluto et Proserpine , 
Et li altre Deu infernal , 

13720 Por qui avez eu cest mal 

Et ceste honte et cest damage. 
Quant vos aviez tel corage 
Qu'en la cité ne tomisseiz 
Ne que vos ne revertisseiz , 

43725 Por quei fustes donc si cruex 
Qu'avec noz enemis mortex 
Venisseiz ci nos damagier 
Ne nostre perte porchacier ? 
Mes alissiez vos sejomer 

43730 En un de cez isles de mer , 

Tant que cist sièges préist fin. 
Trop i mesfist Danz AppoUin 
Se il tel respons vos dona , 
Ne se il ço vos comanda. 



43735 Maldiz seit oi icist augui-s, 
Icist dons et icist éurs , 
Qu'à si grant honte vos revert 
Qui l'enor de ce siècle pert 
Molt deit petit sa vie amer. • 

43740 Adonc comença à plorer, 
Et si par ot serré le cuer 
Ne parlast plus à negun fuer. 
Calcas respont à la meschine : 
« Fille , fet il , ceste destine 

43745 Pas ne volsisse que fust moie ; 

Bien sai que grant blasme en auroie, 
Mes ne me poi pas escuser , 
Ne lo buen as Dex refuser. 
Ne poi desvoleir lor plesir ; 

43750 Tost me poîst mesadvenir. 
Ço m'estut fere et venir ça , 
Puisqu'Apollo le comanda ; 
One ne fis riens à lex enviz. 
Gie ne dei pas estre honiz ; 

43755 Car se il fust à mon talent , 
CSest ovre alast tôt altrement 
Nus hom ne seit la grant dolor 
Qu'en souffre mis cuer nuit et jor. 
^ Mais se fusse si fox , ne tex 

43760 Que contre le voleir as Dex 
Volsisse ovrer , ne chose fere 
Qui lor fust de naient contraire , 
De ço ne sui pas en dotance , 
Qu'il n'en préissent tel venjance 

43765 Qu'à toz jorz mes me fust grevose, 
Pesme et mortex et perillose. 
Ensorquetot bien vei et sai 
Que morz et destruiz les verrai : 
Si vos vient mielz aillors garir 

43770 Que la dedenz o els morir. 

Mort seront il, vencu et pris ; 
Car li Deu l'ont issi permis. 
Ço ne puet mes longues durer. 
Ne finoie ore de penser , 

43775 Com vos ça venisseiz à mei^ 

^25 
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G'en estoie ore tôt en effroi. 
Quant or vos ai molt bien m'estait : 
N'aurai mes ire ne dehait » 
Molt fu la danzele loée, 

13780 Li grezeis l'ont molt esgardée. 
Molt est bêle , ço dient tuit. 
Diomedes tant la conduit 
Qu'il descendi al paveillon , 
Qui fu al riche Pharaon , 

13785 Gil qui noa en la mer roge. 

Dant Calcas l'ot d'un suen serorge 
Por aprendre 11 la mesure , 
Combien li monz est Ions ne dure , 
Ne combien la terre est parfonde , 

13790 Et qui sostient la mer et l'onde. 
Ço li aprist et fisl savoir : 
Assez l'en dona grant avoir. 
Quant il le paveillon en ot 
Onques nesun clerc tant ne sot 

13795 Que la façon ne la merveille 
De ço que li très appareille 
Poïst escrire en parchemin , 
Ne en romanz ne en latin. 
Tere m'en voil à ceste feiz : 

43800 Si fust il bien resons et dreiz^ 
Que gie de la façon parlasse , 
Mes ledement i demorasse, 
Molt ai a dire et molt à fere : 
Por ce n'en voil or plus retrere. 

43805 Molt fu riches et biax et genz , 
Toz fu joinchiez d'erbes dedenz, 
Qui o les Hors furent coillies , 
Ne furent flestres ne mesties, 
Molt oleient bien et soef. 

43840 Quant la pucele fu el tref , 

Ou sis conduiz Tôt descendue , 
Qui sovem por lui color mue , 
Congié a pris de li à peine. 
Mes li hait prince et li demeine , 

43845 I sont venu li remirer. 
Et des noveles demander ; 



Et celé est molt et sage et proz , 
Corteisement respont à toz. 
Molt l'ont joîe et enorée , 

13820 Et molt l'ont tuit reconfortée. 
Or li vait mielz qu'el ne quidot , 
Car sovent vit ço que li plot 
Anceis que venist le quart seir , 
N'ot el corage » ne voleir 

13825 De retomer en la cité : 

Son corage est molt tost mué , 
Poi véritable et poi estable ; 
Molt sont li cuer vain et muable, 
Por tel couperont li leial , 

43830 Sovent en traient peine et mal. 



s 



Am et hetié sont li plosor : 
Molt lor ennoie le sejor , 
Molt voldroient que li respiz 
Et li termes fust acompliz , 

43835 Qui de trois mois estoit donez ; 
Assez fu anceis desireis 
Qu'il fust trespassez et failliz. 
N'i a cel n'en fust bien gamiz. 
Sain sont et freis et sejomé , 

43840 Et de lor plaies bien sané. 
Lor armes ont renovelées 
Et lor lances bien atomées ; 
Penons , enseignes de color 
I atachiërent ii plosor : 

13845 Cler sont li fer et li trenchant 
De fin acier resplendissant ; 
Les hialmes ont fait esclarcir 
Et les espées reforbir. 
Sejomé sont li buen destrier, 

13850 Dosore en puet len tomeier 
Et dures batailles fornir ; 
A ço ne poent pas faillir » 
A ço vendront il assez tost 
Demain iront desi qu'à l'ost » 

43855 Et cil dedanz els envair , 
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Et granz celées départir. 

La nuit sont les trieves rompues 
Qui tant ont esté atendues. 
Enz en l'aube de cler matin , 

13860 Sanz nule altre ore de destin , 
Govrent cbevax de conoissances, 
Lacent enseignes en lor lances. 
Li chevalier se sont armé 
Et por bataille conréé , 

43865 Si resont en Tost de dehors ; 
Chascuns a bien armé son cors 
D'auberz et d'ialmes et d'escuz 
Forz et entiers , et d'or molnz. 
Les batailles sont devisées , 

43870 Et parties, et ordenées. 
De la cité s'en ist Hector , 
L'ialme lacié à cercle d'or , 
Cent est armé sor Galatée , 
L'escu al col ceinte l'espée ; 

13875 En Tescu ot peint deus lions. 
Plus de X. M. conpaignons 
L'ensièvent, tuit bon chevalier , 
N'i a cel n'ait bialme d'acier. 
Enprës cels s'en ist Troylus. 

13880 Cil en ravoit X. M. et plus. 
Armez es cbevax milsoudors 
covertures de colors 
Entretrencbîé de dras de soie. 
Paris se rest mis à la voie 

13885 cels de Perse qu'il cbadèle ; 
La lor conpaigne fu molt bêle. 
Li turcais sont plains et garni 
De saietes d'acier bruni , 
Reides, trenchanz et acérées; 

13890 Li plosor portent deus espées 
As mortex chaples maintenir. 
" Deyphebus s'en vet issir, 

Et reis Mennon o lor conpaignes , 
Qui molt sont fières et grifaignes. 

13895 Tuit li hait prince et tuit li rei , 
Les batailles et li conrei , 



Sont fors des lices es graviers : 

Plus furent de VIL C milliers. 

Et cil de l'ost que refereient? 
13900 A poi que tuit ne se desreient; 

De conbatre sont desiros , 

Volenterif et coveilos. 

Reis Menelax , toz primerains , 

S'en issi contre Troîains 
13905 bien VU. M. conpaignons , 

En batailles durs et félons. 
Diomedes enprës cels vient 

Qui grant partie del champ tient ; 

Maintbuen penon et mainte enseigne 
13910 Puot len choisir en sa conpaigne. 

Danz Achilles plus ne sejome , 

Ses batailles fet et atorne. 

Seurez en a bien tex set mire 

Qui pas ne sont des altres pire. 
13915 Vers cels chevalchent et se traient 

Qui de naient nés remanaient. 
Agamennon enprës îcez 

S'en ist de bataille toz prez. 

Qoantparleschansetparlesplaingnes 
13920 Sont ordenées les conpaignes. 

Merveilles veit, merveilles mire : 

One ne fu mes si grant enpire. 

Fort pris i a et fort orgoil ; 

Des lances i sont grant li broil , 
13925 Et des armes les resplendors. 

Sus el paies et par les tors , 

Et es fenestres d'or molues , 

Sont les dames molt esperdues , 

Molt pooroses , molt dotanz : 
13930 La bataille qui tant est granz 

Volent voier et esgarder. 

Qui lor véist les cors trenbler 

Et les colors muer sovent 

Merveillast sei confeitement 
13935 Poïssent vivre mes une ore. 

Por qu'en feroie altre demore ? 

Dambedeus parz se sont requis , 
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Issi com mortax enemis. 
Calcedoneis se desserrèrent, 

43940 Qui ledement le conparèreni 
Trei mil en ont les escuz pris , 
Puis brochent les chevax de pris , 
Lor enseigne crient en hait 
Des Troïens cil qui plus valt , 

43945 Hector o cels de son conrei 
Assenbla o els al tomei. 
Primerains poinst li reis Felis ; 
Armes ot d'or à lions bis , 
Et en son hialme ot chaperon, 

43950 Plus blans que neis,jusqu'al menton, 
Dont les langues bâtent aval , 
Par sor la crope del cheval , 
Qui plus se muot et plus tost vait 
Qu'arbelaste ne ars ne trait 

43955 Hector ateint qui vint premiers ; 
Voiant X. M. chevaliers , 
Li vait doner parmi Tescu 
Que d'ore en altre Ta fendu , 
Sor le hauberc la lance archeie ; 

43960 Esclat en volent , si peceie. 
Hector rencontre qui ne fait , 
Parmi l'escu alques en hait 
Et très parmi le gros del piz 
Passa renseigne de samiz : 

43965 Mort Ta enpeint jus de la sele , 
Puis prent le destrier de Gastele 
Qui valt son peis de fin argent ; 
A tel en fist le jor présent 
Qui molt en fist chevalerie , 

43970 Ainz que la presse fust partie. 
Quant ço virent Calcedoneis 
Les chevax brochent demaneis ^ 
Gels vont ferir quis recoillent , 
Et qui en lor cler sanc se moillent ; 
3975 Dolenz est chascuns et pensis 
De lor seignor qui est ocis. 
Tant com les lances lor durèrent 
Escuz , haubers en estroèrent , 



Et vassax cors de chevalier ; 

43980 Molt en chiet mort jus del destrier. 
Là ot d'enseignes grant train , 
Et de forz lances de sapin 
Grant froisséiz , grant crosserece. 
Ilec se peinent par destresce 

43985 Tex M. qui la mort fu prochaine. 
Ainz que trespassast la semaine , 
Maint brant d'acier i ot sanglent : 
Ço dit li livres qui ne ment 
Car il boivent jusqu'as cerveles 

43990 Et dessi qu'as arçons des seles. 

Ha quel damage et quel merveille ! 
Et quelle occise i ra pareille ! 
Hector li forz , li vcrtuos , 
Tint nu le glaive perillos , 

43995 Dont il lor trenche et chief et bus , 
Treis C lor en a morz et plus. 
Reis Xantipus fu en l'estor , 
Niés iert Félix de sa seror , 
Genz chevaliers et prouz et biax , 

44000 Alques d'aé , non pas tosiax : 

Son oncle venge , et sa grant ire 
Des Troïens i fait martire. 
Sol la lance en a morz dis , 
Et l'espée XX et sis. 

44005 Hector requiert ; mielz li venîst 
Quil esloingnast et quil foïst 
Porquant cil fiert es hialme agu , 
Que tuit li laz en sont rompu ; 
Del chief li a fet jus voler. 

44040 S'altre li léust recovrer, 

Bien fust vengiez li reis Félix ; 
Mes Hector l'a si entrepris , 
Ne li puot mes mie eschaper. 
Dist li bien : a vos poez vanter 

44045 Que la mort vos depent à l'oiL 
Trop envaïstes grant orgoil 
De mei ocir , ne mei ledir : 
Tart en sereiz al repentir. 
Pesant fès prent cil et enbrace 
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14020 Qui à ocire me manace : 

Ço sont 11 vostre chascun jor. 

Mes si ma force et ma vigor 

Me volent li Deu garantir , 

N'en i saura ja tant venir 14065 

14025 Com g'en ferai ensevelir , 

£t a cest brant d'acier fenir. 

Ja saureiz , fist il , com il taille. » 

Le chief par desor la ventaille 

Li trenche si qu'en de us meîtiez 14070 
14030 Est jusqu'à terre trébuchiez. 

Mort a et l'oncle et le neveu 

Qui molt estoient andui preu ; 

Ci est tote lor gent vencue. 

Ici ont Griu grant perte eue , 14075 

14035 Qui ledement les damaja , 

Et qui molt les desconforta. 
A tant i vint danz Achilles , 

Et si sacheiz que pesant fes 

Charia à cels de maintenant. 14080 

14040 Là ot un feréis si grant 

Qu'onc ne parolt jamès de tel 

De si mortal , de si cruel. 

Fière conpaigne ot Achilles , 

Troïens requiert de si près 14085 

14045 Qu'à G. en fet les chiefs voler, 

Et de la place remuer. 

Mes ne fu pas legier a faire : 

Ne me dit pas en nul leu Daire 

Que si dolerox feréiz 14090 

14050 Ne si estrange chapléiz 

I éust eu altre feiz. 

La fu Hector issi destreiz , 

Et si grevez et si confus 

Que sor le conrei Troylus 14095 

14055 Les rëuserent par destrece. 

Deus halz contes de grant richece 

De la vile de Troie nez 

Riches vassax et enorez , 

C'ert Licaon de Porte Cée, 14100 

14060 Mieldres vassax ne ceinst espée , 



L'autre li quens Ëufobius 
Qui sires iert de Gbasteldus ; 
( Ço est uns merveillos repaire , 
En la forest de Montesclaire ). 
Gonte erent cil et de granz nons ; 
Onques Hector n'ot conpaignons 
Qui plus valussent de cez deus. 
Iriez dut estre et angoisseus ; 
Gar veant lui , et assez près. 
Les li ocist danz Achilles ; 
N'orent les testes si armées , 
Que ne lor ait des bus sevrées. 
Ici a perte et fière et grant , 
Gar des altres i a voit tant , 
Se Troylus tardast un poi , 
N'éust Hector mes des meis joi : 
De la place s'est remuez , 
Et si i a perdu assez 
Des plus vassax de sa conpaingne. 
La chière li escrieve et saingne 
D'une plaie ; mes n'est pas dit 
Gom ii l'ot , ne qui la li fist 

Quant il se vit ensanglanté 
Et par force del champ gité , 
Et vit Heleine et ses serors , 
Et set G. dames par les tors , 
Ire ot et honte tôt ensenble , 
De maltalent fremist et trenble , 
D'ire est devez contre Grezeis. 
Vit Merion un riche reis , 
Gosins iert Achilles germains , 
Del reialme des Indiains ; 
Jones estoit de poi d'aage , 
Mes molt ert de grant vasselage. 
Gelui ateinst Hector premier 
De l'espée trenchant d'acier « 
Li trenche l'ialme et la ventcdlle , 
Que la cervele et la coraille 
Li espant tote : cil chiet mor& 
Jamès hom n'orra tel esforz 
Gome cil fist icijtoz 8eus< 
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Acbilles fu molt angoisseus 
De son cosin qu'il vit morir. 
Hector quida desadvancir ; 

14105 D'une lance grosse et trenchant 
Li vait douer un colp si grant 
Que les es de Tescu parcièrent, 
Et les manicles desmailiièrent , 
A poi les deus deiz de la main 

14110 Ne li trencha trestot de piain : 
N'est pas bieciez à mebaignier , 
N'a Testor guerpir ne lessier. 

Hector se rest vers lui enpeint , 
Deus cous sor Tialme l'a ateint , 

14115 Si qu'enz el cbief ont fet lor merc 
XV des mailles del bauberc, 
N'i a une sanc ne tresist. 
Ne l'uns ne l'autre ne s'en rist 
Hector li dist : u Sire Acbilles^ 

141 âO Ja ne treireiz de moi si près 
Ne me retraie plus de vos. 
Trop est cist miens branz perillos, 
Et lez , et teinz de sanc de reis, 
Qu'il s'en est oi baigniez en treis ; 

14125 Tant en a tret, remès sont freit 
Mes s'en cel vostre test ne beît , 
Si qu'esclacbes de la cervele 
Voisent el plat de l'allemele. 
Ne sera ja resaziez. 

14130 Et se vos ne vos esloigniez, 
Gie quiderai bien aconplir 
Son desirrier et son plesir : 
Molt a grant seif de beivre en vos , 
11 n'est de riens si angoisses. • 

14135 Acbilles fu molt aîros , 

Cruex , et fels , et orgoillos , 
Ne s'oublia ne tant ne quant 
« Hector , fist il, malveis senblant 
En fesiez onquor n'a gaire , 

14i40 Quant vos metiez el repaire : 
Le dox tornastes à noz genz , 
Por remirer celés dedenz 



Qui ne vos en seivent nul gré ; 
Mes vos le fesiez de gré. 

14145 Por celé fei que gie dei vos , 
De tel chose estes envios 
Qui vos fera desconpaignier 
De cel buen trenchant brant d'acier. 
Altre seignor aura sanz faille , 

14150 Ainz que seit fins de la bataille. 
Mes ja nel porra mes porter 
Hom qui tant face à redoter » 
Qui tel force ait et tel poeir 
Ck)m vos , lo savon bien de veir. » 

14155 Ne porent pas aveir lesir 
D'altres paroles départir , 
Car Troylus i fu vennz 
Qui plus a de X. M. escuz. 
Gels vont ferir qui les atendent, 

14i60 Et qui estrange estor lor rendent : 
Bien fièrent , bien resont fera , 
Mort et navré et abato. 
Mes par force les remuèrent 
Et de la place les gitèrent 

14165 Plus en ocirent de VU cenz ; 
Car venue i fu unes genz 
Qui molt se mistrent à grant fès 
De vengier la gent AchiUes , 
Et le damage de treis reis. 

14170 Bien reconurent les Grezeis 
Quant Menelax i fu jostez. 
Troïen perdissent assez , 
Ne fust Mennon uns reis de Perse , 
Trei M. ot d'une gent averse. 

14175 N'i ot celui qui ne jostast , 
Et sa lance ne peceiast 
En cors d'homes ou en escuz. 
Ci ot tex deus cenz abatuz , 
Dont puis ne leva la meitié : 

i4i80 Molt par se sont bien eschangié. 
Ici fu li estors pleniers, 
Trop i morut buens chevaliers. 
Li vif passent desus les morz. 
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Des deus parz fu granz H esforz , 

14185 Trenchent les chiefs et piez et braz, 
Qae sans , à merveillos esclaz , 
Lor sait des cors , espessement : 
Del sanc d'els sont li champ sanglent. 
Bien iert li estorz comunax , 

14490 Quant à Mennon joinst Menelax, 
Abatu Tôt , navré el vis , 
Mes en son tor fu entrepris ; 
Car Troylus li est gaenchîz« 
Enz el mileu del gros del piz , 

14195 Li a sa lance peceiée , 

Si que la sele en est voidiée. 
Forz fu l'auberc quant ne falsa : 
La grosse lance debrisa ; 
Se lex ne fust la destinée , 

14200 L'ame li fust del cors sevrée. 
Sacheiz , sor le rei Menelax 
Est grant li chaples des vassax , 
Mainte ame i ot de cors sevrée , 
Ainz que departist la meslée. 

14205 Là se resont bien entr*ateint. 

Ne tant ne quant ne se sont feint 
Hector n'Achilles. Cors à cors 
Trop ledement se sont amors , 
n i perdront , gel sai de veir ; 

14210 Ne puot pas anceis remaneir. 
Pris et sesis fust Menelax , 
Mes por la presse des chevax 
Ne porent del champ esloigoier. 
Et sacheiz que lor chevalier 

14215 Le firent si que nule gent 

Nel firent onc plus richement. 
Ne sera oi del champ partiz 
N'en i ait anceis M. feniz. 
Enz en icel destruiment 

14220 Et en icel ociement 

Vint poignant li filz Tidéus 
Qoi'n ot o li trei M. et plus 
De tex qui furent bien armé. 
Si com il vindrent abrivé , 



14225 Si vont les lances peceier 
Et lor proeces essaier. 
Tex i a d*els qui bien en prent^ 
Et tex î a qui s'en repent 
Cil qui se trove hors de sele , 

14230 Et qui traîne sa boele , 

Ne puet muer ne s'en repente 
Qu'il issi oi fors de sa tente. 
Mes neporquant par vif besoing 
Del champ deus traiz et plus en loing 

14235 Chacièrent Griu lor enemis ; 

Molt lor ont de lor gent malmis , 
Molt i perdirent por cel poindre. 
Diomedes est alez joindre 
A Troylus por la pucele , 

14240 Jus le trébuche de la sele. 

Le destrier sesit par la règne : 
Un dameisel molt tost aresne , 
Apelé l'a , si la li lent 
« Va tost, fist il isnelement , 

14245 A la lente Calcas de Troie , 
Et di à sa fille la bloie 
Que gie li envei cest destrier. 
Gaaignié l'ai d'un chevalier 
Qui molt s'est oi penez por lui , 

14250 Et li diras que gie li pri 

Que ne s'iresse de mes diz , 
En li est toz mis esperiz. » 
Cil s'entorne les salz menuz , 
Devant la pucele est venuz , 

14255 Puis est entrez el paveillon , 
Dont de fin or sont li pesson , 
Li estages et li pommials , ^ 

Et li aigles qui fu molt biax. 
Li filz Carin de Pièrelée 

14260 A la pucele saluée 

De par son natural seigpEior. 
« Dame , fist il , cest mikoldor 
Vos envoie par droArie : 
Sachez ne vos oblie mie* 

14265 De Troylus , ço sai retraire y 
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Qui par vos selt tant jostes faire , 
Le gaaigna , n'a se poi non ; 
Jas le trebncha de Tarçon. 
Tel poindre en fist, veiant mes ielz, 

14270 Ne fa de là si granz Torguielz 
C. ne chaïssent tuit envers, 
Li plus faisanz , pales et pers. 
Por vos se peine , ço vos mande , 
Et toz est en vostre comande. » 

14275 Par Tanelet d'or à cristal 
Prent la pucele lo cheval. 
n Di mei, fet ele, ton seignor 
Que ci me porte maie enor ; 
Car se riens le fet bien de mei , 

14280 Par mon gré ne par mon otrei , 
Ne s'alcuns est mis bienvoillanz , 
Tant com vers mei est depréianz , 
Ne deit ledir ne damagier 
Ço qu'iert de mei, anceis Tait chier ; 

14285 Bien sai» s*il m'aime de naient, 
Por moi en ert mielz à ma gent , 
Porter lor deit à toz manaie. 
Mes s'il est qu'il le me retraie, 
Assez orrai , ainz le quint jor , 

14290 Que il en aura tel retor , 

Ou par sa lance , ou par s'espée , 
Que bien iert la perte estorée. 
N'est pas vilains à damagier, 
Car n'a soz ciel tel chevalier. 

14295 Bien quit qu'il rescorra sa preie, 
Si li chauldra poi qui le veie ; 
Et tex li quidera véer 
Qui tost lo porra conparer. 
Va arrière , torne à l'ester , 

14300 Si me salue ton seignor , 
Et si li di que tort aureie , 
Puisqu'il m'aime , si le heieie. » 
Li danzials s'est de li partiz , 
Si torne arrière al feréiz, 
14305 Al merveilles et al mortal , 
Là où fenissent tant vassal , 



Tant conte, tant riche baron. 
Paris et tuit si conpaignon 
Furent tuit à l'ester venu , 

14310 Lo petit pas , lor ars tendu. 
Que direie ? tel feréiz 
Ne si estrange poignéiz 
Ne vit nus hom , ne tel dolor. 
Ne porent Griu souffrir l'estor, 

14315 Puiant s'en tornent de la place. 
Jusqu'as tentes dura la chace. 
S'Agamennon nés secourust 
Malveisement lor estéust. 
X. M. Griu novials et freis, 

14320 Laciez les hialmes pavieis , 

L'ensivent tuit , les escuz pris. 
Cil reçurent lor enemis , 
As buens glaives forbiz d'acier , 
Falsent maint buen hauberc doblier, 

14325 Là derompent costez et piz ; 
Là ot assez des esbahiz 
Qui ne se seivent conseîUier. 
Par le champ vont voit lî destrier , 
Des seles sont li arçon fret 

14330 Que vos en fereie lonc plait ? 
Li Troïen sont resorti , 
Si ont des lor el champ guerpi 
Trois C. si com di li escriz. 
Grant fu la noise , et grant li criz. 

14335 Parmi les destreiz les méissent, 
Ja anceis mes ne resortissent, 
Se n'i venist Polidamas , 
Qui estoit sires de Damas , 
Et reis Pion li prouz , li genz , 

14340 lui avoit molt fières genz 
De hardement bien esprovez ; 
Par els fu li champ recevrez. 
Mes molt i ot anceis celées 
Prises , rendues et douées , 

14345 Que li enchaz fust arestez. 
Anceis i ot perdu assez 
Milliers de genz , ço truis lisant ; 
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Ci ot estor et dar et gi*ant. 
Devant les fossez , près des murs , 

14350 Fu li estors pesmes et durs 

Tôt le jor puis dessi qu'ai seir , 
Mes molt le porent bien veeir 
Les puceles sus de la tor 
Qui mielz se contient en Testor. 

14355 Polidamas molt i josta , 
Chevax assez i gaaigna, 
Molt se pena d'armes porter. 
Assez savoient son penser 
Plosor qui nul plet n'en tenoient , 

14360 Et qui nul senblant n'en fesoient. 
Il et Diomedes jostërent 
Qui tant ne quant ne s'entramèrent 
La joste fu molt aïrose, 
Et à cbascon molt perillose. 

14365 N'i ot un sels qui ne jostast 
Et sa lance ne peceiast ; 
Mes li chevax Diomedes 
Tome de soz lui tôt adës, 
Sor lui chai, molt fu bleciez. 

14370 Ainz qu'il refust sailliz en piez , 
Ot Polidamas lo destrier 
Livré à un sien esquier , 
A Troylus en fîst présent. 
La joste virent plus de cent , 

14375 Qui molt en orent grant envie : 
Et celés qui nel béent mie 
L'ont l'une à Taltre al dei mostré : 
Assez en ont ri et gabé , 
Et molt grant bien retret et dit 

14380 Quant Troylus le destrier vit , 

Grant gré li sot del don si riche ; 
Enz en son cuer jure et affiche 
Qu'il en fera chevalerie , 
Si qu'en orra parler sa mie. 

14385 Et il si fist , ne tarda gaire , 
Issi corn vos m'orreiz retraire. 
Trop les en presseit Achilles 
Et se teneit des rens si près 



Qu'il ne poeit nul d'els desjoindre , 

14390 N'a dreit aler, ne à dreit poindre, 
Que il ne li fust à la chiëre. 
Ja s'espée ne fu tant chière 
Que de granz cols ne lor donasl , 
Et piez et braz lor decolpast 

14395 Troylus sist sor Passelande : 

Fox est qui nul meillor demande , 
Car onc n'ot mes si buen destrier. 
L'escu al col , bendé d'ormier, 
L'ialme lacîé , Tauberc el dox , 

14400 Le buen espié où fu entors 
Li gonfanon que li donna 
Dameisele Briseida , 
Qui molt l'ama de fin amor , 
Les granz salz sor le milsoldor 

14405 A le renc pris , bien esgarda 

Que uns des suens poinst et josta 
Por damagier les chevaliers. 
Mes Achilles sailli premiers , 
Si le feri parmi la chière , 

14410 Qu'il chaï morz en la poldriëre. 
Atant i avint Troylus, 
Ne se que alonjasse plus , 
Devers senestre , enz el costé 
Li a merveilles colp doné , 

14415 Si qu'oltre en est passé le fers ; 
Onc ne se pot tenir haubers. 
Se Achilles ne se bessast , 
James sa bouche ne parlast. 
Cil l'a hurté come vassal 

144â0 Forment de sei et del cheval ^ 
Jus l'envoia del buen destrier. 
Senti a ^i lo fer d'acier 
Qu'il ne fu jor de la quinzaine 
Qu'assez n'éust dolor et paine. 

14425 Ne fu mie trop esbahiz : 

Molt refu tost en piez sailliz , 
Son destrier prent isnelement. 
Mes Troylus , molt egrement 
Sor l'ialme li mist et done , 

26 
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14430 De l'espée qui cler resone , 
Les flors en abat contreval. 
Ci rot estor dur et mortal , 
Ci fet Hector tex escremies 
Dont M. des Grex perdent les vies. 

14435 Si vos di bien que li bastart 
I font de cels de l'ost essart ; 
Là où il vont sont li rené cler , 
Les chiefs en font à maint voler. 
La rescousse ert molt angoissose , 

14440 Et as plosors molt perillose. 
One ham ne vit tel folëiz 
Ne d'espées tel feréiz. 
Entre eus avoient Âchilles 
Cil qui s'en mistrent à grant fes , 

44445 Toz esteit pris et retenuz, 

Quant Tbelamon i est venuz , 
Et U dus des Athéniens. 
Cil ne fussent oimès à tens. 
S'il tardassent ne tant ne quant , 

14450 Ja Acbilies n'ëust garant ; 

Mes il Tout de la presse trait. 
Et si ot maint espié frait. 
De maint hialme li laz rompu , 
fit maint chevalier abatu , 

14455 Et maint escu d'or enboclé 
Tôt detrencbié et decolpé. 
Grant pièce dura la meslée ; 
Trop fu Tescosse conparée , 
Trop let damage i éust fait 

14460 Quant la nuit vint ; li Jorz s'en vait , 
(Bt^por la nuit obscure et neire , 
Ont d'andeus parz guerpi Ibffaire ; 
Parti se sont et trait en sus , 
A «ele feiz n'i ot fet plus. 

14465 A rherberge s'en retomèrent 
Cil qui gaires n'i demorèfiant 
Mon refirent icil dedenz. 
£XX jorz dura li conienz , 
df'oaques tant com li jorz dura 

14470 La meslée ae dessevm 



Devant que départi li seirs 
Et li vespres oscurs et neirs. 
Molt furent li trente jor fort , 
Maint buen chevalier i ot mprt , 

14475 Et affolez , et malbailli , 

Anceis que il fussent failli. 
Dui des bastarz i furent mort , 
Qui douèrent grant desconfort 
Al rei Priant et à Paris , 

14480 Et as meiUors de ses amis. 
En la primeraine bataille , 
Par les mailles de la ventaille 
Fu Hector navrez en la chière 
D'un lonc qnarrel en tel manière 

14485 Que par un poi ne fu ocis. 
Puis avint bien tex" XV. dis 
Que sol l'auberc ne pot vestir 
Ne fors des murs de Troie issir. 
Molt en reçurent grant damage 

14490 Li plus prochain de son lignage ; 
Puis ont grant perte recëue 
Tant com la bataille ont tenue ; 
Toz jorz en furent li peior , 
Molt ert regretez chascun jor. 

14495 Molt en plorèrent tendrement 
Cil qui le grant destruiment 
I vcâent fere de lor genz. 
Par maintes feiz les mistrent enz , 
Par maintes feiz lea réusèrent , 

14500 Et par maintes feiz recovrèrent. 
Molt en avoient lo pejor ; 
Quant ils n'avoient lor seignor 
M 'avoient point de forterece. 
Iloltnegretoienl sa proece , 

14505 Molt en estoient angoisses , 
Et dolent , eit triste , et ploros. 
Tant i furent mort chevalier 
CeT6£t en sont champ et vergi«r. 
iQo dîseient et affioeot 

14510 Cil qui's veulent et esmoent 
Qu'il en i aveit plus assez 
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Que quant il furent ars es rez. 

Ço diseient tuît li plosor : 

N'en i et pas tant l'autre jor. 
14513 Nel poeient plus endurer; 

Car n'i aveit où assenbler. 

L'olors et la puors les chace. 

N'i aveit mes ne cbamp ne place. 

Et por Hector qui est navrez , 
14520 Qui molt les a espoentez. 

Et por les places délivrer , 

Fist Priant trieves demander. 

Ses genz veieit , tesmoing Tauctor, 

A milliers morir chascun jor. 
14525 Molt parceit bien que n'i ert mie 

Cil qui avoit la seignorie. 
Messages prist li noble reis 

Li prouz , li sages , li corteis , 

Agamennon les tramist 
14530 Qui des Grex sor toz s'entremist 

Sis mois requistrent trieve entière 

Que len n'i traie ne ne fière. 

Donée fu ; onc contredit 

N'i ot de grant ne de petit 
14535 D'anbedeus parz fu affiée. 

Adonc fu molt grant l'assenblée 

As rez faire et as cors ardeir. 

Ne finërent ne main ne seir , 

Devant que tôt ont aconpli , 
14540 Et que tuit furent sepeli 

Et mis en cendre et en sarkeilz. 

N'i ot si joues , ne si vielz , 

Qui ne fu liez del lonc sejor. 

En fuerre alërent li plosor : 
14545 Mestiers lor en iert et besoinz , 

Molt lor covient à querre loinz. 

Li fil lo rei furent ploré 

Le jor qu'il furent enterré ; 

Sarkeus orent trop preciox , 
14550 Bien les ont sepeliz andox 

Delez lor frère richement 

Solonc la lei molt haltement. 



EN pës furent et en sejor 
Bien demi an, qu'onques nul jor 

14555 N'i ot josté ne torneië ; 
Gari furent tuit les plaie. 
Goz , li puissanz , li plus eenez 
Qui de mescines fu chasez , 
Ned'oignement freis ne d'enplastre, 

14560 Dedenz la cbanbre de TAubastre, 
Gari Hector si dolcement , 
Que nul mal ne. dolor ne sent. 
Vienent i dames et puceles : 
Tôles les riches dameiseles 

14565 Devant lui sont et nuit et jor, 
Vienent i rei , Prince et Contor , 
Vienent icil qui plus valeient 
Et qui de graignor pris esteient 
Polixena i ert sa suor , 

14570 Et dame Heleine o le franc cuor , 
Qui molt Taime et enore et sert , 
Et sa plaie li lie et tert 
Molt franchement et de bon gré. 
Assez en ont sovent parlé 

14575 Laquelle en tienent à plus bêle 
Ou dame Heleine ou la pucele ; 
Mes n'en seivent que affermer , 
Ne la plus bêle deviser. 
Soz ciel n'a cuer qui purpensast, 

14580 Ne la boche qui devisast 

Les bialtez ne les resplendors 
De la moins bêle d'eles deus. 

En la chanbre de l'Aubastrie , 
Où Tors d'Arraibe reûanbie , 

14585 Et les doze pierres jomeles , 

Que Dex en eslut as plus bêles , 
Quant precioses les nomma : 
Ço est safirs et sardona , 
Topace , brasme et crisolite , 

14590 Bericle , esmeralde , ametiste , 

Jaspes , rubis , chières sardoines , 
Escharbocles et calcédoines , 
De cestes ot , de lonc , de lé , 
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Dedanz la chanbre à grant planté , 

44595 N'i covenait altre clarté ; 

Car toz li plas biax jorz d'esté 
Ne reluist si , n'en tel mesure , 
Gom el feseit la nuit oscure. 
De brasmes vers et de sardines , 

14600 Et de bones alemandines 
I firent listes et chasiz , 
D'or d'araibe tregetéiz. 
Des entailles ne des figures , 
Ne des formes, ne des peintures , 

14605 Ne des merveilles , ne des gens 
Dont molt i a par plosors lens 
Ne quier retraire ne parler , 
Qu'ennui sereit del escolter. 
Mes en la chanbre, es quatre angliax, 

14610 Ot quatre piliers Ions et biax. 
L'un fu d'electre preciox , 
L'autre de jaspe merveillox , 
D'une oniche li tiers enprès , 
Et li quarz fu d'un gagarès ; 

14615 Plus de V. C marz d'or recuit 
Yaleit li muendres d'els, ço quit. 
N'est oi nus bom de tel poeir 
Ne par force ne par avoir 
Qui eslitast les deus menors. 

14620 Trei poète, sages auctors. 

Qui molt sorent de nigromance , 
Les assistrent par tel senblance , 
Que sor chascun ot tregeté 
Une ymage de grant bialté. 

14625 Les deus qui plus en erent bêles , 
Âvoient forme de puceles ; 
Li altre dui de jovencials , 
Onques nus hom ne vit plus biax. 
Et si estoient colorées , 

14630 Et en tel manière formées , 
Qui es chières les esgardast. 
Que vives fussent li senblast. 
Des danzeles à la menor 
Firent tenir un mireor , 



14635 En or assis cler et vermeil ; 
Rais de lune ne de soleil 
Ne resplent si com il feseit. 
Qui conques en la chanbre entreit 
S'i veeit bien isnelement , 

14640 Sanz deceveir veraiement. 
Li mireors n'ert mie fais , 
A toz icels iert comunals. 
Quiquonques en la chanbre entreient 
Lor senblances i esgardeient : 

14645 Bien conoisseient maintenant 
Ço que sor els n'iert avenant , 
Senpres l'avoient afibtié 
Et gentement appareillié. 
Apertemeot sanz deceveir 

14650 Poeient conoistre et savoir 

Les danzeles quant lor mantel 
Lor sient bien et lor chapel ; 
Plus séurement en esteient , 
Et molt meins d'assez en doteient. 

14655 N'en esteit len gaires sorpris 
De fol senblant , ne entrepris ; 
Tôt demostrot li mireors 
Contenances, senblanz , colors , 
Tex que chascuns avoit en sei. 

14660 D'el servoient li altre trei. 

L'altre pucele est molt corteise 
Car tôle jor geue et enveise , 
Baie et tresche , et tunbe et sait 
Desus un pilier si en hait 

14665 Que c'est merveille que ne chiet , 
Et par maintes feiz se rassiet. 
Lance et refiert les quatre angliax. 
C. gens divers riches et biax 
I fet lo jor 9 set feiz ou oit. 

14670 Sor une table d'or recuit , 

Qui devant lie est lée et granz, 
Fet merveilles de tex senblanz , 
Que nés porreit riens porpenser 
Bataille d'ors, ne de sangler, 

14675 De grip , de tygres ,.de lions , 
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Si ne seit len confetement 

Où tant en a , n'où tant en prent : 

14760 Ne dure mie longuement. 
Delez l'image ot un aiglel 
D'or tregeté sor un arcel , 
Qui molt par est bien fez et biais ; 
Oiez de quei sert li oisals. 

44765 A senestre de l'autre part, 
Ra tregeté par grant esgart 
Un satirel , hisdox , cornu , 
En piez desus un arc volu. 
Une masse d'or en sa main 

44770 Teneit roonde com un pain. 

Tôt dreit à l'aigle esme à giter , 
Et quant il let la masse aler , 
Volez s'en est toz et folz , 
Tant que li cols est resortiz. 

44775 La pelote a tost recoiilie 
Li satirals , n'en lesse mie ; 
Car il n'i poeit pas faillir 
Al lancier ne al recoillir , 
Mes tant com en dure li lanz , 

44780 Fuit li aigles et est volanz. 
De ses eles et de sa plume 
Ist vent, que c'est dreit et costume. 
Si tost com il vient sor les Hors , 
Par l'artimaire des auctors, 

44785 Sont si sèches el enelies , 

Ainz que de riens seient ilaties , 
Que riens ne set qu'eles devienenl. 
Après celés altres rameinent, 
Bêles , fresches , d'altre color. 

44790 Issi avint deus feiz le jor. 

Si tost com s'assiet li uiglîax , 
Sa masse ra li satirax , 
Si respant l'image ses Hors , 
Molt bien olanz , et molt meillors , 

44795 Jonc, ne glaiol, n'erbe menue, 
N'i aura ja altre espandue. 
Des Hors tienent à grant noblece , 
Dient que c'est molt grant ricbece. 



La quarte ymage reserveit 

14800 D'une chose qui molt valeit : 

Car cels de la chanbre esgardot , 
Et par signes lor demostrot , 
Que c'iert que plus dévoient fere , 
Et qui plus lor iert nécessaire. 

44805 A conoistre le lor feseit , 
Si qu'altres ne l'aperceveit 
S'en la chanbre fussent set C 
Séust chascuns à escient 
Que l'image li demostrast 

44840 Iço qui plus li besoignast 
L'image saveit bien mostrer 
Quant esteit termes de Taler , 
Et quant trop tost, et quant trop tart : 
De ço se prent sovent regarU 

14815 Car l'image par grant mestrie 
Les gardot toz de vilanie. 
D'un grant topace cler et chier 
Tient en sa main un encencier 
A chaaines d'or entailliez 

44820 De boue ovre menu tregiez. 
D'unes gomes esperitax , 
Dont molt traite li mecinax , 
Fu toz emplis li encenciers. 
Ainz tant d'avoir ne fu tant chiers. 

44825 Une pierre ot enz alumée 

Dont il n'ist tlanbe ne fumée ; 
Sanz descroistre art et nuit et jor, 
Granz est li feus de sa chalor. 
Des gomes qui dedans alument 

16830 Bone est l'olors puîsqu'eles fument ; 
Soz ciel n'est riens qui la receive 
Ja fox corages le deceive. 
Ësperitals en est l'olors. 
Soz ciel n'i a max ne dolors 

44835 Qui ne guérisse qui la sent. 
Ici covint grant escient 
A faire ci qui fust durable 
Et à toz jors fust mes estable ; 
Ici fust il tresqu'al justise 



I 



LB BOMAN DE TROIB. 



207 



44840 S'anceis ne fust la citez prise. 

En la cbanbre n'ot ainz mortier 
Cbauz ne sablon ne ciment cbier, 
Enduit ne moilleron ne piastre ; 
Trestote fu d'un alabastre : 

i4845 C'est une pierre de grant pris, 
Xe n'est si blanche tlors de lis 
Com est defors tote et dedenz. 
Quant il i a aucunes genz 
Veoir puéent tôt cler parmi , 

44850 Mais il ne seront ja choisi. 

Qui dedenz est defors voit cler, 
Si ne set nus tant esgarder , 
S'il est defors , ja dedenz voie. 
Son avoir met bien et emploie 

14855 Qui en tel ovre le despent. 
Li huis furent de fin argent 
A esmauz fet molt bien ovré 
Et li verroil d'or esmeré. 
Li iiz où se giseit Hector, 

i48G0 S'il i aveit argent ne or , 

Ço iert tote la plus vix chose : 
Car qui el lit gist ne repose 
Ne sent dolor , peine ne mal 
Mielz en valoient li esmal 

14865 Que C. mars d'or, ço est la somme. 
En sicle n'a feme , ne home. 
Qu'il n'ennoiast à escoller 
Se del lit voloie parler. 
Ne m'en leist or plus à conter ; 

14870 Car onqor sui en halte mer. 

Maintes ovres sont comencies , 
Qui sovent sont entrelessies : 
Dex me doint si ceste achever 
Qu'à dreit port puisse ancre giter ! 

14875 Quant Paris ot pris dame Heleine, 
Si li dona tote demeine 
Ceste chanbre li reis Prianz , 
Par le conseil de ses enfanz. 
Onques à dame ne pucele 

14880 Ne dona len altre si bêle , 



Ne si bone , ço dit li livres : 
Plus valeit de C M, livres. 
Dedenz les trieves seguraines 
Jut danz Hector bien treis semaines, 

14885 Toz fu respassez et gariz, 

Ainz que li meis fust aconpliz. 

Sovent alot cbacier Paris 
Es granz forez de Beletis ; 
Et cil qui aler i voloient 

14890 Salvazine assez i prenoient , 

Car tote en ert la forest plaine. 
Sovent en tramet dame Heleine. 
Molt en aportent veneison , 
Molt en prennent à grant foison. 

14895 One de X. anz que li oz tint , 
Grec n'i chaça ne n'i avint , 
N 'onques dedanz li chevalier 
Por els n'i laissièrent chacier. 



CIL de Grèce sont en grant cure 
Del siège qui tant tient et dure : 

Chascun veit bien, et set, et pense 
Le grant travail et la deffense 
Qu'il leur estuot mener et fere , 
Si ne s'en puot nul d'els retrere. 

14905 En tel folie se sont mis , 

Dont il ont molt sovent malmîs 
Les gros des cors , bien le savez. 
Si com 01 dire l'avez : 
Li siège pas onquor n'achiëve ; 

14910 Molt les confont et molt les griève» 
Trop a duré , molt lor en peise, 
Tex en rit , el geue , et enveîse , 
Qui en son cuer pense tôt el , 
Estre voldreit à son ostel , 

I4VM5 Ne vendreit mes oan arrière 
Par semonse ne par preière. 

Li jovencel por déporter 
Aiment molt armes à porter. 
Et por faire chevaleries , 
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Qa'en oient parler lor amies; 
Le siège aiment et molt lor plest. 
Mes Acbilles pas ne se test 
D'Hector haïr et manacier. 
Riens nel pnet faire esleecier 

44925 Devant quil voie mort ou pris , 
Vencu et abatu son pris. 

Qui qu'ait joie , repos ne bien, 
Li filz Tidéus n'en a rien : 
Car por amor est si deffreiz , 

14930 Une ore est cbalz , et altre freiz ; 
Ne puet dormir , ne a Toi! clox, 
£1 sein la pucele est enclox. 
Sis cuers , qui nuit et jor sospire , 
Sovent a joie et sovent ire , 

14935 Sovent s'irest, sovent se hete. 
Amors li ot fet une entrete 
Dont la colors sovent li mue : 
Plus est pris qu'esperviers en mue. 
Cil que Amors tient et enlace 

14940 Sovent li fet pâlir la face , 

Altre ore li devient vermeille : 
En amor a mainte merveille , 
Que si tost fet muer un cuer , 
Et tant amer , qu'à nesun fuer 

14945 Ne se porreit tenir ne taire 
De son bien aconplir et faire. 
Trop par sont gries ses chevalchies 
Endurer font maintes baschies. 
N'est mie del tôt à sejor 

14950 Qui bien aime ; car un sol jor 
Ne puet avoir joie ne pès. 
Trop par aime Diomedes ; 
Poor a grant , n'est mie fiz 
Que il ja seit de li scsiz. 

14955 En la fille Calcas de Troie 
Est l'espérance de sa joie : 
Il crient que ja soz covertor 
Ne gise o lui ne nuit ne jor. 
De ço se voldreit molt pener , 

14960 A ço tornent tuit si penser; 



Se ele issi ne li consent , 
Morz est sanz nul recovrement ; 
Molt par voldreit s'amor aveir. 
Mes celé est tant de grant saveir 

14965 Qu'ele aperceit et conut bien 
Que il l'aime sor tote rien : 
Por ce li est treis tanz plus dure. 
Toz jorz ont dames tel nature : 
S'ele aperceit que vos l'ameiz , 

14970 Et que por lie soiez destreiz, 
Senpres vos fera ses orgoilz ; 
James ne vos torra les ielz , 
Qu'il n'i ait dangier ne fierté. 
Assez aureiz ainz conparé 

14975 Le bien que el le vos lest fere. 
C'est une chose molt contraire 
D'amer ço don len n'est amez, 
Et ço avient sovent assez. 
A merveille puet len tenir 

14980 Coment iço puet avenir. 

Cil preie à qui fere l'estuot. 
Forte chose est, car mes n'en puot. 

Preier covient Diomedes 
Qui tant aime que ne puet mes. 

14985 Sovent li vait merci crier , 

Sovent li dit que por s'amor 
Ne puet garir ne nuit ne jor : 
Le mengier pert et le dormir , 

14990 Penser et lermes et sospir 
Le font penser et esmaier. 
Molt est vilains de li preier. 
^ Ne quit (jfte riens qui bien amast , 
Tant dementre com il preiast, 

14995 Que il ne fust alques vilains. 
En sa parole dit motz mains 
Que il ne li sereit mestiers : 
Adonc sereit tenuz plus chiers. 
Ja nus ne s'iert tant porpensiez 

15000 Qu'ai dire ne seit obliez , 

De ço se test qui plus valdreit. 
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Et qui graignor leu li tendreit. 

Diomedes fet altresi , 

Soventes feiz met en oubli 15045 

15005 Ço qui il mielz li vendroit dire ; 

Longuement souffri cest martire 

Aînz que de li éust poeir 

De joie ne de bien avoir. 
Un jor iert aie préier 15060 

15010 Qu'ele remirot le destrier 

Qui Troylas avoit esté. 

Len li ot bien dit et conté 

Qu'à sa mie en esteit presenz. 

Iriez en iert et molt dolenz. 15055 

15015 Bien li requide mètre en leu , 

Avant que départent li geu. 

Se la pucele Tosast faire , 

Qu'el ne creinsist honte et contraire, 

Volentiers li éust tramis ; 15060 

15020 Mes trop en éust enemis , 

Et trop en fnst en Tost haïe. 

Quant celi veit , si'l contralie. 

« Sire , fet ele , grant largesce 

Apovrisl home et gâte et blece : 15065 
15035 Li plosor en sont soffraitox. 

Ne fussez pas si besoignox, 

L'altr'ier , el grant tomeîement , 

Quant cil qui vos het durement 

Vos toli vostre milsoldor , 15070 

15030 Dont onc puis ne vus fist retor , 

Se lors eussiez cest destrier ; 

Il vos éust , ço crei , mestier : 

Trop le partisles tost de vos. 

Gie dot qu'en soiez besoingnos. 15075 
15035 Se séasse vostre estoveir 

Tost le repoîsseiz aveir. 

Ne fet mie malves douer 

A tel qui set guerredoner. 

De grant folie s'entremet 15080 

15040 Qui s'entente et sa peine met 

En cels de là deseriter. 

Ne sont pas legier A giter 



De lor règne ne de lor terre ; 
Ainz en feront molt mortal guerre. 
Chevalier sont prou et vassal. 
Sire , fet ele « lo cheval 
Vos presteraL Car recovrer 
Ne porriez tel ne son per. 
Molt vos en est bien avenu 
Dès que le vostre avez perdu : 
Cestuy aureiz ; prest vos en faz. 
Mes cil sont molt de grant porchaz, 
Se nel gardez il le rauront, 
Molt grant peine anceis i metront» 
Icil qui del vostre est sesiz 
N'est pas coarz ne esbahiz : 
Nel puot aveir nus qui plus vaiUe. » 
« Dame , fet il , ço n'est pas faille 
Que il ne seit molt prouz de sei 
En grant bataille et en tornei. 
Mes ne fet pas à merveillier 
Se chevaliers pert son destrier. 
Qui bien sei velt d'armes pener , 
Et grant proeces démener , 
Gaaigne et pert soventes feiz. 
Trop besoingnos ne trop destriez 
Ne fu gie pas , sacheiz lo bien , 
Mes icestui sor tote rien 
Garderai gie al mien poeir. 
Trop aurai ainz grant estoveir , 
Que gie le lès partir de mei ; 
Ainz lo conparront plus de treL 
Desor vei et conoîs et sai 
Que la grant peine que gie trai 
Por vos où mis cuer tent et tire 
Sans aveir joie ne remire 
Me tornera à joie entière. 
Tant vos ferai longue prière , 
Que vos aureiz merci de mei. 
Iço atent , ico souplei , 
Iço coveitf iço désir. 
Ici fineront mi sospir , 
De tôt remaingne en vostre esgart« 

27 



>2I0 



LE BOMAN DB TBOIE. 



Doice amie , ne vienge à tart 

15065 Vostre secors griement m'estait , 
Se vos n'en prenez altre plet 
S'en y os n'est ma fine espérance , 
Jamais ne quit qu'escuz ne lance 
Fust par mei portez ne sesiz. 

45090 Mielz yaldreit qu'en fasse feniz , 
Qae vivre puis : la mieie vie 
Sereit molt grief, ma dolce amie. 
Tornez vers mei vostre corage. 
Tant estes proaz et bêle et sage , 

46095 Qae gie ne puis gente façon 
A riens entendre s'a vos non. 
Si n'en sai mes altre conrei , 
Mes à vos me renl et otrei. » 
La dameisele est molt hetiée , 

15100 Et molt se fet joiose et liée» 
• De ço qu'il est si en ses laz. 
La destre manche de son braz 
Bone et fresche de ciclaton 
Li done en len de gonfanou. 

15105 Joie a cil qui por li se peine , 
Ja est tochié de la veine 
Dont les altres font les forfeiz 
c Qu'en a sovent diz et retreiz. 
Desor puet saveir Troylus 

15110 Que ja mar s'i atendra plus: 
Devers li est l'amors cassée , 
Qui molt fo puis conparée. 



Agoufli sont toit H sis meis. 
Cil de la vile et li Grezeis 

15115 Rarmèrent bien d'armes lor cors , 
Puis s'en issirent as chans fors. 
Par iloze jors se conbatirent , 
One jusqu'al seir ne départirent 
Molt i ot jofltes et tomeiz , 

15120 Et chevaliers à mort destreiz. 
Molt par i ot d'estrenge gaise 
De çà et de là grant ocise. 



En ieeste bataille oitaine , 
Avant que passast la semaine , 

15125 Ot molt ocis de halte gent , 
Se l'estbire ne nos en ment; 
Maint duc, maint amiral prisié 
I ot oois et detrenchié. 
En- cel termine , en icel meis , 

15130 Molt pins que il n'aveit anceis , 
Morurent cil qui navré èrent 
Saches que poi en eschapèrent. 
Issi avint qu'en cel esté 

I ot si grant mortalité , 
15135 Senpres èrent li navré mort. 

Molt en orent grant desconfort 
Et cil de fors et cil dedenz. 
Tant rot duré icil contenz , 
Que li damages fu si forz , 

15140 Et tant i ot chevaliers morz , 
Qu'il nel porent plus endurer , 
Trieves lor estut demander. 
Agamennon i a tramis 
Par lo conseil de ses amis , 

15146 Al rei Priant les ont requises. 

II lor^dona par tex devises 
Que XXX jor seient sénr 

Cil de la vile et fors del mnr. 
Li trente jor sont trespassé. 

15150 Quant li mort furent enterré , 
Et ars es rez , et sepeli , 
Si refurent alques garni 
Cil de la vile et affetié , 
Lor pas orent bien enforcîé. 

15155 Li reis Prianz par plosor feiz 
Teneit parlemenz molt segreiz 
As plus prochains de son pais 
Et as meillors de ses amis 
De tex choses qui lor nuireient 

15160 Se il garde ne s'en preneienL 
Alas quel perte et quel dolor 
Lor aviendra araz le tierz jor , 
Et com pesante destinée 1 
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Ne se eom «eit par mei oontëe , 

15465 Ne se corn nos la puisse oir. 
Gel jor dénssent toit morir 
* Qu'il lor avint ; ço fust bieo dreîs , 
Si angoissos et si destreiz 
Furent puis tant com il durèrent 

i5i70 Qn'onques joie ne reeoTrèrent. 
Ne gie ne se mie cornent 
Desore orreiz confetenent 
Avint de la bataille enprès. 
Ne quit que nus hom oie mes 

15175 Si grant dolor, si grant damage. 
Ço que disl Cassandra la sage 
Avendra tost desore mèa 
Icele trîeve , icele pès 
Des trente jorz fu trespassée , 

15480 Lor genz fu saine et respassée. 
A Tendemain chascuns s'atent 
D'estre al mortal tomeiement , 
Al desfaë , al perîllox , 
Qui trop fu granz et angoisaos. 

45185 A molt mal ore comença 
Et a plus maie defina* 

Andromacha apek)t on 
La feme Hector par son dreit non. 
Gente dame iert de balt parage 

15190 Franche, corteise, prouz et sage , 
Molt iert leiax vers son seignor , 
Et molt Tama de grant amor. 
De lui aveit deus biax enfanz 
Li ainz nez n'avoit que V anz. 

15195 Landomata ot non li uns 

Qtti ne fu lez , ne neir , ne bruns , 
Qui blans et genz , et blois et biax , 
Et flors sor altres dameisiax. 
Li altre ot mon , ço dit Teseriz 

15200 Astamanles; mes molt pttiz 
Ert li enf^ et aletani^ 
N'il n'avait pas eof tioff trois anz. 

Oiez eom f et deinostromont ! 
Icele Buit demeinemeat , 



15205 Que la trieve fu definée 

Dut bien la dame estre esgarëe. 
Si f u ele , gel se de voir. 
Li Deu li ont fet à saveir , 
Par signes et per visions , 

15210 Et par interpretacions , 

Son grant damage et sa dolor. 
La nuit ainz que venist le jor 
Ot ele molt peine soufferte. 
Mes de ço fu séure et certe 

15215 S*Hector s'en ist à la baUille 
Ocis i estera sans faille , 
Ja ne porra del champ issir, 
Gel jor li estovra morir. 
La dame sot la destinée 

15220 Qui la nuit li fu demostrée. 

S'ele ot de son seignor dotance , 
Grieme , poor et esraaiance , 
Ço ne fu mie de merveille. 
A sei méisme se conseille. 

15225 « Sire » fet el« mostrer vos voil 
La merveille dont molt me doil. 
Tel poor ai et tel effrei , 
Que par un poi li cors de mei 
Ne me desment et ne me &lt 

15230 Li soverain et li plus liait 

Le m'ont mostré , que gie vos die , 
Qu'à la bataille n'ailleiz mie : 
Par mei vos en font defBanee , 
Et merveillose demonstrance. 

152^5 N'en revendreiz James arrière, 
Qu'en ne vos en portast en bière. 
Ne volent pas les Dëitez , 
Ne les devines Poestez , 

, Que vos isseiz oi à l'ester; 

15240 .Gar vos i morreiz sans retor. 
Et quant il vos en font dévié 
N'i ireiz pas sans lor congié. 
Si me créiez , gel vos di bien , 
Oarder devez sor tote rien 

1524$ Que n'enfraingniez lor voleotez, 
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Ne riens qui seit contre lor grez. » 

Hector vers la dame s'irest , 
Que ço lî dit pas ne li plest 
La parole a bien entendue ; 

f 5250 Iriément Ta respondue. 

• Desor, fet il, sai bien et vei, 
Nel dot de riens ne nel mescrei. 
Qu'en vos n'a sens ne escient; 
Trop avez fait grant hardement 

f 5255 Que tel chose m'avez nonciée. 
Se la folie avez songiée , 
Si la me venez reconter, 
Et cbalongier et devéer , 
Qa'armes ne port ne ne m'en isse. 

1 5260 Mes ço n'iert ja, tant com gie poisse, 
Que vers les cuvers ne contende , 
Et que gie d'els ne me défende , 
Qui mon lignage m'ont ocis , 
Et issi assegié et pris. 

f 5265 Se li félon , li deputaire 
Oieient dire ne retraire , 
Et li baron de ceste vile , 
Dont plus i a de VII. C. mile , 
Que d'un songe , se le songeiz , 

45270 Fusse si pris, et esloigniez 
D'armes porter et fors issir , 

^ Gom me porroie mielz honir ? 

Ne voille Dex que ja m'avîenge 
Que por iço dot mort ne crienge. 

f527o N'en parlez mes, ço sacheiz bien 
Que n'en lerroie por vos rien. • 
Andromacha plore et sospire , 
Si grant duol a et si grant ire 
Que la color qu'ele ot vermeille 

15280 Teinst et nerist n'est pas merveille. 
Et par un poi lo sen ne perU 
Al rei Priant mande en apert 
Qu'il le li viet et le detienge , 
Qae lez domages ne li vienge : 

15285 Sôr tote rien gart , n'i ait faille, 
' Qu'à cel jor n'ait à la bataille» 



Crient et dote li reis Prianz 

Qui molt fu bombles.et dotanz ; 

En nul fors li n'a sa fiance, 
f 5290 Cest sis refuiz et s'esperance : 

Set , se il muert , la perte ert lor , 

Sor els revertira lo jor. 

Ensorquetot ne puot muer 

Qu'il nel retienge de l'aler. 
f 5295 La dame set de grant savoir : 

Ne deit l'en mie desvoleir 

Ço que par bien dit et ensaigne. 

Paris a prise sa conpaigne, 

Et Troylus et Eneas , 
15300 Reis Mennon et Polidamas , 

Et Cupesus , li forz , li granz , 

Qui esteit graindre de jaianz, 
• ReisTereplex, reis Alcamus, 

Reis Epistrox , reis Adrastus , 
15305 Reis Eseus et reis Fortins 

Qui sires iert des Filistins 

Philimenis, li granz , li proz , 

Et les altres riches reis toz 

A establiz et devisez , 
i53fO Et les conreis fez et sevrez, 

Qui molt par sont grant et plenier. 

Quant covert furent li destrier , 

Et les enseignes atachiées , 

Et trenchanz lances aguisiées , 
f 53f 5 Et li vassal furent armé , 

Et por bataille conréé , 
. Si comande Prianz li reis , 

Qui molt ert sages et corteis , 

Que s'en issent tuit li conrei, 
15320 Tôt bêlement sans nul desrei. 

.Trop tardeient ; car cil de là 
^^ Sont jusqu'as lices , grant pièce a 

: Dès que ço vit Hector , et sot 

Que sis pères li deveot 
15325 Qu'il n'i alast à celé feiz , 
i Enragiez fa et si destreiz , 

Que par un poi n'a molt. ledi 
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Celé qai ço H a basti. 

Lui et 8*amor à toz jorz péri 

45330 Quant ço a dit et descovert. 

Sor son dévié , sor sa manace 
N'iert jamès jor qu'il ne l'en hace , 
Et par un poi que ne la fiert 
Ses armes li demande et quiert. 

f 5335 La dame les ot destomées ; 

Mes , voille ou non , sont aportées. 
Son hauberc vesi isnelement 
Ândromacha el pavement 
Par maintes feiz estut pasmer , 

15340 Quant el li vit son cors armer. 

Molt fet grant duol et angoissox ; 
Le jor redote perillox , 
Molt li prie que il remaigne 
Et que son corage refraigne , 

45345 Merci li crie molt sovent : 

Riens ne li valt Quant el l'entent , 
Que ni porra merci trover. 
Ne par brere ne par crier , 
Et veit que par nule manière , 

15350 Par dit, par fet , ne par preiëre 
Ne le porra plus détenir, 
Si a les dames fet venir 
Sa mère et ses bêles serors. 
O cris , o lerraes , et o plors , 

15355 L'ont deprié et conjuré , 
Et en maint sen admonesté 
Qu'il ne s'en isse , qu'il n'i aille; 
N'i a prière qui riens vaille , 
Ne lor monte , ne ne valt rien. 

15360 « Filz , fet la mère , or se ge bien 
Que tu n'as mes cure de mei , 
Ne de ta feme , ne del rei , 
Qui voz volentez contrediz. 
Bien devreies creîre noz diz , 

i5365 Biax dolz amis , ne nos guerpir. 
Com porrions sans tei garir 7 
Filz , chiers amis , que ferions 
Se ton cors perdu avions ? 



N'i a cela ne s'océist 

f 5370 Et que li cuers ja ne partis!^ 

Car remanez , filz , amis chiers , 
Gréez les diz de ces moillera. » 
Qui donc véist com en grant peine 
Polixena , et dame Heleine , 

15375 Se meteient al retenir, 

Riens ne lor valt ; car détenir 
Nel porent pas por nule rien. 
Ço lor affiche et jure bien. 
Tant est iriez ne seit qu'en face : 

f 5380 Ândromacha het et manace. 

Quant ele veit que el n'en iert , 
A ses deus poins granz cols se fiert, 
Fier duol demeine , et fier.roartire, 
Ses chevels sache, et rompt, et tire, 

15385 Bien ressenble feme desvée. 
Trestot issi eschevelée , 
Et tôt issi fors de son sen , 
Cort por son fill Asternanten , 
Des ielz plore molt tendrement, 

15390 Entre ses braz le charge et prent , 
A lot vint el paies arrières , 
Où il chalçoit ses genoillières , 
As piez li chiet et si li dit : 
<( Sire par cest enfant petit, 

15395 Que tu engendras de ta chair , 
Te pri nel tienges à eschar 
Ço que gie t'ai dit et préié : 
Aies de cest enfant pitié. 
Jamès des ielz ne te verra , 

15400 Se assenbles à cels de là. 

Oi ert ta mort , oi ert ta fins , 
De tei reraandra orfelins. 
Gruex del cuer , leus enragié , 
A qui ne vos en prent pitié ! 

15405 Por quei volez si tost morir ? 
Por quei volez si tost guerpir 
Et mei , et lui , et vostre raere » 
Et vos serors , et vostre père ? 
Por quei vos lessereiz périr ? 
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15410 Gom porriop^ sans vos garir ? 

JLa8«e , com maie ^lestiaée ! » 
A iceat m08t chaî pasmée , 
. A quaz deavs le pavement 

Cale len drece isnelement 15455 

15415 Qui estrange duel en demeine , 

C'est sa serorge dame Heleine. 
Hector de riens ne s'amolleie 

Ne por Tenfant ne s'asopleie , 

Nel regarde ne n'en tient plet; 15460 

15420 Ja li orent son cheval tret. 

Monter voleit , n'i avait plus. 

Andromacba sait fors de Tus 

Plaint sei , et à si halz criz crie 

Que molt très loing en vait l'oïe 15465 
15425 Si qu'el cbastel premiers de Troie 

N'a un tôt sol qui cler ne l'oie ; 

Plorer lor fet de chaldes termes. 

Alaa com aproche li termes 

Que cbascuns voldreit estre morz ! 15470 
15430 Celé qui riens ne fet conforz , 

Vint andeua les mains detortant 

Tôt dreitement al rei Priant : 

Si grant duol a que mot ne sone , 

A chief de pièce l'aresone. 15475 

15435 « Diva , fet ele, ies tu devez ? 

Trop ledement seras grevez , 

S'Ëctor fenist à la bataille. 

Ocis i estera sans faille ; 

Gie l'ai véu par demostrance. 15480 

15440 Les Deu l'en ont fait deffiance , 

Par mei issi feitièrement 

Que s'il s'en ist o la lor gent 

Il Tociront, gart qu'en feras , 

James de tes ielz nel verras. 15485 

15445 Va, sire, tost, et si'l retien. 

Astemanten son fiU et mien 

Li aportai ore à sez piez ; 

De sa mère a esté préiez , 

De Polixena et d'Eleine ; 15490 

15450 Mes c'a esté parole vaine 



Car onc n'en velt nul escolter. 

Il deveit or endreit monter » 

Quant acorui ici à tei. 

Va tost , sire , retien le mei , 

Molt m'a oi ledie et blasmée. » 

Ne pot plus dire , ainz s'est pasmée 

Devant le rei el pavement. 

Il la relieve molt bonement : 

Molt fu Prianz et fiers et dars , 

Et vers ses enemis séurs , 

Ne fu bardiz, legier?, n'estolz, 

Franc cuer ot molt et sinple et dolz. 

Quant les paroles ot retraire , 

Et veit la dame tel duol faire y 

El cors li prent une freor , 

Et crieme et dotance et poor. 

Sospirs gete et granz et Ions : 

Une pièce fu toz enbrons , 

Lermes li moillent lo menton , 

Et le blialt de ciclaton. 

Son damage sent et aleine. 

Sor un cheval monte à grant peine. 

Si est hors dels paies issuz , 

Dolenz , pensis et irascuz , 

Hector ateint emmi la rue , 

Qui toz de maltalant tressue. 

Molt par l'avoient fet irié , 

Por la noise , por le dévié 

D'issir s'en fors contre Grezeis. 

Desoz le hialme pavieis 

A le vis teint et coloré , 

Alsi com s'il éust ploré, 

Li sont el chief entlé li oill ; 

Vérité dire vos en voill , 

Plus les a vermelz d'un charbon. 

Fierté de lipart , de lion , 

A la soe ne monte rien. 

Por vérité vos di gie bien : 

Nul ne l'osast parmi la chière 

Voieir , tant ert cruex et fière. 

L'auberc vestu , ceinte Teipée 
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Sist toz armez sor Galatëe , 
Qai de dur mestier iert apris. 
Prianz Ta par la règne pris : 

15495 ff Bialz filz, fist il, vos remandreiz, 
Sacheîz que oi là fors n'istreiz , 
Sor ço qu'il a de mei à tei , 
Et des Dex de la nostre lei , 
Te conjur, et te faz dévié 

i5500 Que n'isses fors sans mon congié. 
Ne deiz fere, n'a tort , n'a dreit , 
Chose où li miens plesirs ne seit. 
Sor tei aurai tel poesté 
Que n'istras de ceste cité. 

15505 Oi en cest jor veiz quel criée 
Ont cez dames por tei levée , 
Veiz com chascune crie et brait ; 
Soz ciel n'a riens pitié n'en ait. 
Va descendre, biais filz amis. » 

15510 Molt por fu Hector entrepris , 

Lo vie son père n'ose enfreindre , 
Ne il ne set coment remaindre , 
Honiz en crient estre à sa vie. 
• Sire, fetil, itex folie 

15515 Com fu fête ne porpensée 
Par une foie , une desvée , 
Qui son songe vos a retret ? 
Vos entremetez de fol plet ; 
N'avenist pas , sacheîz de veir. 

!5520 Trop i porrai grant honte aveir 
Se gie remaing por tel aflfere. 
Ne vos devreit mie desplere 
Se à voz genz aloe edier 
Qui encui en auront mestier. » 

15525 De tôt iço n'a Prianz cure ; 
Tant le prie , tant le conjure , 
Qu'il l'en a fet tomer arrière. 
Tant par est fiers emmi la chière 
Que ne l'ose nus esgarder. 

15530 Ne se volt mie desarmer 

Fors solement de la ventaille. 
Prianz envoie à la bataille 



Toz cels qu'il a, ne aveir puet 
Tote la vile s'en esmuet ; 
15535 Toz s'en issent les armes prises. 

Loins as plains chans, fors des devises. 
Cil de l'ost sont moit aprochié 
De bataille prest et rengié. 
Diomedes ot gent conrei , 
15540 Et Âchilles riche endreit sei , 
Et Thelamon et Aïax , 
Agamennon et Menelax , 
Et li sages Palamedes , 
Chevaliers ont prouz et adès. 
15545 L'ialme cler ^ et li blazon , 
Les banières et li pennon 
Resplendissent par la chanpaigne. 
Diomedes o sa conpaigne , 
Et Troylus o les Frisains 
15550 Assenblèrent toz primerains. 

Icil dui com reis s'entrevindreni , 
Qui grant partie del champ tindrent. 
Li cheval meinent grant trepei , 
De molt loing en ot len l'effrei , 
15555 Et la terre soz els bondit. 
Bessent les fuz à l'avenir , 
Brisent lances , percent escuz , 
Et par haubercs mailliez menaz , 
Froissent lances et enastelent 
15560 Et cors de chevaliers desselent. 
Al bien venir, et al hurter , 
En i covint maint à verser 
De tex qui puis ne relevèrent. 
Cil qui as lances eschapèrent 
15565 Traient les branz d'acier toz nuz. 
Là ot estranges cols feruz. 
Troylus escrie s'ensaigne , 
N*aconsielt riens quine s'en plaingne» 
Molt a ses enemis grevez. 
15570 Tant i a des morz et des navrez 
Que toz li chans en est joihchiez. 
Molt est Diomedes iriez , 
Quant vit sa gent issi morir , 
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Et Troïens s'i contenir. 

f 5575 Le cheval point vers Troylus : 
Tote la lance d'ebenus , 
Où la manche ert de ciciaton , 
Passa par Tescu à lion. 
L'auberc en estut desmentir, 

15580 Et lez le flanc le fer sentir. 
Mes Troylus ne refait pas , 
Ainz le refiert en esle pas : 
L'escu li fait fraindre et percier , 
Et le blanc hauberc desmaillier , 

15585 Si qae li sanc del cors li raie ; 
Mes n'i a mie mortal plaie , 
Ne que li face grant noisance. 
A ferir d'espée et de lance, 
Tel gen voleient comencier, 

I551K) les clers trenchanz branz d'acier, 
De quel les testes lor seignassent. 
James anceis ne dessevrassent, 
Mes Menelax i est venuz 
plus de quatre M. escuz. 

15595 Misceres le rei de Frise 
Josta , n'i ot altre devise. 
Ateint se sont li dui seignor , 
Que les enseignes de color 
Se font passer par les escuz. 

15600 Reis Misceres fu abatuz , 

Sor lui f u li trepeiz si granz , 
Et des Menelax i ot tanz , 
Qu'il ne pot avoir aïe , 
De toz cela de sa conpaignie. 

45605 Li reis de Frise ert retenuz ; 
Ja ne fust mes secoréuz , 
Se n'i venist Polidamas , 
Qui esteit sires de Damas. 
Oimôs comment que li plez prenge 

15610 Ne l'en merront il sanz chalenge, 
Secors aura desi qu'a poi. 
• Troylus sire , avoi , avoi ! 
Com estes vos si resortiz ? 
Griu choisissent des geuz parliz ; 



15615 Lessier vos quident le sordeis. 
Tolu nos a Hector li reis , 
Nos n'aurons oi secors par lui. 
Puis celé ore que gie nez fui , 
N'oï mes dire , ne conter , 

15620 Que chevaliers lessast porter 
Armes , por songe el por aine , 
Or cornerons la recréue. » 

Troylus respont : « Biax amis , 
Lo rei de Frise enmeinent pris , 

15625 Veez le là en tel tropel : 
Secorons le tost et isnel. » 
Adonc lessent chevals aler, 
Et sanz nul altre demorer , 
Lor vont les escuz peceier , 

15630 Et les blans haubers desmaillier. 
Si par fu granz li poignéiz 
Li chaples et li hurtéiz , 
Que C. des Grieus i abatirent , 
Ocis, et M. en mehaignierent, 

15635 Si que li feie et li polmons, 

Lor gist devant sor lor arçons. 
Ci ot grant noise et grant efifrei , 
Ci ot trop doleros tornei. 
Polidamas maint en i blece. 

15640 Par vive force et par destrece 
Ont lo rei de Frise rescous , 
Qui molt en esteit beseignous. 
La ven taille li deslaceient , 
Dès que il vif ne l'enmeneient ; 

13645 Jà i perdist por veir la teste , 
Mes Troylus sor lui s'areste , 
Qui lor fist tost des poinz voler. 
Là le véisseiz affoler , 
Al brant forbi , maint chevalier , 

15650 Et mainte teste rooingnier. 
Donc vint Thelamon Aïax 
plus de XX. M. vassax , 
Armez , es chevax arrabeis^ 
armes , o gonfanons freis. 

15655 De dras de seie et de cendals 
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Orent toz coverz lor cbevals : 
A redoter fet H conreis. 
Pas n'est merveille, bien est dreiz ; 
Car molt par sont buen chevalier , 

45660 Prou et bardi , et fort guerrier , 
Et tant par ont vaillant seignor 
Qu'O ne poent avoir meillor. 
N'erent pas Troien partiz 
Del cbaple , ne del poignéiz ; 

15665 Par tant lor en fu molt sordeis. 
CSl vindrent abrivé et fireis, 
Sis vont ferir, molt i perdirent, 
Et grant mescbief i recoillirent 
Ne lor porent pas frois aveir , 

15670 De tex i estut remaneir, 

Qui molt volontiers s'en alassent , 
Se il poissent et osassent 

Molt par ot ci estrange perte : 
Des morz est la terre coverte. 

45675 Vers la bataille s'en tornèrent 

Cil qui a grant mescbief i èrent : 
Vont s'en arrière desconfit 
Et reis Thelamon s'envancit 
Polidamas vait envaïr , 

14680 Par vive force et par aïr , 
L'a abatu de son destrier. 
La véisseiz molt bien edier 
Troylus qui sor lui retorne , 
Cels d'entor lui ocit , aorne , 

15685 le brant d'acier lor toli , 
Et molt grant pris i recoilli. 
Trop gente retenue i fist : 
N'ot conpaignon qui ne guenchist 
Polidamas est remontez , 

45690 D*estrange leu est eschapez. 

Car ço sacheiz , qu'ilec charreit , 
Lor devreit bien estre , perdreit 
D'ilec se furent deronpu , 
Et si'n i ot maint abatu , 

45695 Ainz qu'il encontrassent Perseis. 
Mes cil orent lor ars turqueis 



Et furent bien set M. et mes 
Qui's acoillent de plein eslès. 
Traient saietes et quarrials, 

15700 N'i a d'auberc si forz clavials 
Qui nés descloent et desjoinent 
M. en navrent , et M. en poignant , 
Si que d'ambedeus parz del cors 
Lor en raie li sans clers fors. 

15705 Ci ot ocise de cbevax. 

Paris le fait come vassax. 

Molt les damage à grant manière. 

Retraire les a fet arrière. 

Ci ont Griu tant des lor perdu 

15710 Dont molt deivent estre irascu. 
Si sont il veir ; se il poeient , 
Li Troïen le conparreient 
De la bataille se traist près , 
n et sa gent Danz Acbilles : 

15715 Parmi le champ veit mainte teste, 
Sa gent semont et amoneste , 
qu'il le facent proosement , 
Tuit ensenble comunement. 
Donc ont les enseignes bessies 

15720 Qui là mes n'ierent redrecies , 
S'en seront C. ensanglantées , 
En cors de chevaliers botées. 
Ne porreit rien conter ne dire 
La met*veille , ne le martire , 

15725 Que ci souffrirent cels dedanz. 
Molt se contient bien la lor genz , 
Mes tant fu granz li frois de lances. 
Et tant i ot de mesehaances , 
Que de la place sont getë : 

15730 Fuiant s'en vont vers la cité. 
Et puis qu'il furent esmëu 
Et Acbilles l'a parcéu, 
Al brant d'acier en fet martire 
Que riens ne dote ne revire. 

15735 Molt les acoillent de randon. 
Là ot grant desbarateison. 
Cil de Troie lessent ester 
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La bataille : car plus durer 

Ne poreot mes ; Çré les enmeinent 

15740 Toz descpnfiz : moll par se peinent 
Dq mètre les parmi lo pas. 
Molt s'en vait bel Polidams^s 
l%t Troylus de joste lui , 
Sovent gueuçbissent anbedai : 

15745 Gr^ntiuerveille est com il tant durent 
Mainz dçs lor ilec secorurent , 
Qui tuit i fussent mort ou pqs. 
JLe brant d'acier relient Paris , 
Environ lui départ la presse. 

15750 Molt le fet bien li reis d'Aresse. 
Biau s'en vienent tries lor tropia;^. 
Des gens n'est pas lor li plus biax , 
Quant li bastart les secorurent , 
Qui entr'als afSierent et jurent , 

15755 Que ja le conparront li lor. 
Poignant en vienent à l'estor , 
Parmi Grezeis se sont plongié , 
MoU en i ,9nt de^b^vajcbié , 
Dont li pIu^ à la iport baaiUe. 

15760 ;Ha ^quels cbevaliers en bataille , 
Qg^ls por gr^n? presser départir, 
£t .quels por granz estoiz fornir ! 
.Com vassalment icist s'aiuent , 
Si que ioz les conreis remuent ! 

15765 A l'espée Irencbant d'acier 
i font mainie tesjbe ^aig^ier : 
Jkiir 'als abatent Tbelamon. 
iSesi l'aveitMargarilon , 
Qttftnt i avint daoz AcbiUes, 

15770 Que si le fiert de plein eslës 
D!ane lance par la forœle , 
Qoe detries en sait l'aleixieUe , 
La lance vole en deu3 meitiez. 
Akiz qu'à terae fast tvefbuchiez , 

15775 L'^n f9tA ifors rde la jpr ease trait : 
fla., tant i ot orié et brait I 
Gardai par eateît si vusaiix , 
Si bias , si preux etisi leiax, 



Oiie trop en swt li auep liié. 

15780 Ne li o^t ipas le cors sac^ié^ 
\înz Tenporteni en la cité. 
Ha , jcom grant duol i a entpé I 
Com planent dama^ et ipucetes , 
Ëntot /et tQses ettanceles. 

15785 Sus el paies le mènent dreit 

Et qim^t m frère Hector le veit 
jSi U «esteint li ciie.r8 «t serre , 
Que por un poi ne chiet arrière , 
Sor qne coite tu posez 

15799 D'angoisse s'est treis feiz paçmez. 
Hector demande qui tç'a feit , 

Et Iw li a dit et retrait 
Qui Je navra * où et coment. 
<( Par Dé, fet il » quant il l'entent , 
15795 Bien me devreit li cuers partir , 
Quant encontre els ne puis issir. 
.Gie nel puis mes plus endurer , 
Là m'en estuot par force aler 
Ce^tui vengier , se fere el puis. 

15800 Se gie dedanz del champ les truls , 
.me larrpnt , ço quit ^ lor gage ; 
Gie lor vendrai chier cest damage ; 
Toz jorz mes seroie honiz 

Se li lor estoie guencbiz. 

15805 Mes ja m'en istrai fors de Troie , 
Que qu'en ait duol , ire ne joie, • 
Del cors li ont tret les escliz , 
Et cil est devant lui feniz. 
Doue demande Hector son destrier, 

15810 Et dit que il Tira vengier. 

Monter voleit^ mes li Reis vint. 
Qui à grapt peine le détint. 

JDevant les doves des fossez 
âp (fp li torneiïs arestez. 

15ai{i tQrant pièce lor tindrent lo pas ; 

Car Mno^ji>f^ iKpW^ 
t^x VU. M. chevaliers • 
Qui malt Jost^i^ent volentiprs , 
iSt nu^t ppir s'i edièrent^^n. 
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I58M Mes por veir vos di une riea , 
Granz desconfon lor est à toz , 
Et meins en sent hardiz et proa^ , 
De ce qa'Eetor n'est avee els. 
Quant Achilles le sot, li fels , 

15825 Ne priée puis gaires lor genz , 
Et dît que ja les metreit eiiz. 
Âgaménnon l'est aie dire. 
• Car oheValchiez, fet il, biau sire ; 
Si's aloD loz ècire ob prendre ; 

15830 Ne se pofrroat vers nous detfendre. 
N'ont poiùt d'Bctor; oi lie l'auront, 
Dites por quéi nos eontestfoni 
Sachei^ que oi ne s'en istiiL 
Molt le regretent cil de là 

15835 Ne se sevent sans lui edier. 
Fêtes voz conreiz chevalchier. 
Si soient là si envaî , 
M. en remaignent espasmi. » 
Atant s'esmur(9nt li èonréi , 

15840 L'nns avant Taltre sans deéreL 
Ja i aora lïmrriàls méatrM , 
Ne puôt ainz reitianeîr li jriez. 
Li dus d'Athènes Tint preoàiers , 
bien X. M. cberaliers , 

15845 Sor les chevals les armes prises. 
Puis n'i et fet altres devises ; 
Mes maintenant les vont hurtéf , 
£l les forz escuz estroen 
Mes molt i perdirent des lor. 

15850 Ci comença li fier eâtot , 

Que il n'est se merveille nota. 
D'andeus parz voident li arçon. 
Ilec ot mort maint bon vassal ; 
Par le cbamp fuient li chev^L 

15855 Filimenis de PaUagoine , 
la soe gent sans essoine ^ 
Josta o les Athéniens» 
Si vos di bien qu'en tant dé tens 
N'oï onques nus hom parler 

15860 De tanz chevaliers deeolj^er. 



Granz sont et forz Paflagoneis , 
Et molt redotent poi Orezeis : 
Ne sevent rien de coardie , 
La gent de Grèce ont trop lecBe^. 

15865 Molt le fist bien Filimenis ^ 
De mainz en ot le jor le pris. 
le duc d'Athènes josta ^ 
En la boche si lo hnrta , 
Quatre des deùz li fist voler , 

15870 Et jus del cheval enverser. 

Ne li lut pas sor lui descendre , 
Ne son cors pas sesir ne prendre : 
Trop i aveit des suens asséR, 
Tost fu de la place levez. 

15875 Vers les herberges remportèrent 
Cil 9 qui grant duol en démenèrent 

Palamedes les eneontfa , 
Por un petit ne forsena » 
Et dit que ja le conpaorront, 

45880 Cil qui l'ont fet , ja n'i fdidront 
Les escuz ont pria et sesiz , 
Ja'n i aura de toz marriz. 
N'i ot ônc puis frein retenu , 
A la bataille sont venu , 

15885 Plus tost, ço sacheiz, que lo pas , 
Puis si les vont ferir el tas. 
Froissent et peceient les fbtt , 
Ou en haubercs , ou en es€uz , 
Ou parmi cors de chevalieH. 

15890 Si fu li esters si pleniers , 
Ci ot estrange caplereoe 
Et de Perseis tel traierece , 
Ci ot si fier iomeiemetit , 
Et si mortel destruiemeot , 

15895 Que nus ne'l porreit recontèr. 
Nel porent pas plus éndb^èr. 
Icil dedanz desconfit sont 
Saxîheiz trop lede perte i Mut 
Parmi kiB lices les ont mis , 

15900 Mdt par en ot ilec d'oeis, 
Es doves chient des fossez^ 
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Ainz qu'enz en fust H tiers entrez , 

I orent si grant perte faite , 

Ne porreit pas estre retraite. 15945 

f 5905 Totes les lices dederaines 

Ont cil defors en lor demeines ; 

Es barbecanes se sont rais. 

Là se contint molt bien Paris ; 

le brant d'acier de color , 15950 

f 5910. Lor en ot maint ocis le jor. 

Ha com le fet bien Troylus ! 

Ne s'en aproche de lui nus , 

Que nel conpert molt ledement , 
. Bien mostre ilec son bardement. 15955 
15915 Polidaraas com le refait I 

Icil retient le brant un trait. 

Tant en ocist , tant en mebaigne 

Qu'en sanc vermeil trestoz se baigne . 

Molt se contient proosement : 15960 

15920 S'il a damage , chier lor vent 
Filimenis li biax H proz 

Icil por veir i est sor toz ; 

Ne gete colp qu'il n'en ocie , 

A l'espée d'acier forbie. 15965 

15925 Moltlefontbien,raèsçogu'enchalt? 

Riens ne lor monte , ne ne valt 

Puisque tel gent est resortie , 
, Et de champ sevrée et partie , 
. N'est mie pais chose legière 15970 

15930 De fere les tomer arrière. 

Parmi les portes de la vile 

En sont entré ja tex XX mile ; 

N'i a uns sols qui senblant face 

De retomer arrière en place. 15975 

15935 Li criz lieve par la cité 

. Que li lor sont des champ gité. 

En la vile a si grant effrei 

Que nus n'i prent regart de sei : 

Montent sor murs et sor portais. 15980 
15940 Li criz i est si comunals , 

Que senpres guident estre pris , 

Et tuit detrencbié et ocis. 



Hector entent , et ot , et veit 
La merveille ; si aperceit 
La grant dolor et le martire 
Que nus ne seit conter ne dire. 
La cité veit tote esméue 
Et a la novele entendue 
Que par les portes les ont mis. 
Li sans li est montez el vis , 
Et li cuers el ventre engroissiez ; 
Tant par est desvez et iriez 
Que nus ne s'ose vers lui traire. 
« Molt par me puot, fet il, desplaire, 
Que nus desdit ço que gie voiL » 
Par molt grant ire et par orgoil 
Li sont li oil troublé el vis , 
En son cbief a son hialme assis , . 
Lacié li a uns dameisals. 
Adonc refu li dels novials ; 
Plorent et crient par la sale , 
Mainte gente dame i ot pale 
Por la poor que de lui ont, 
Halas I jamès nel reverront , 
Qu'en oient joie ne leece ! 
Halas I quel perte et quel tristece , 
Qu'il ne poeit cel jour soufifrir , 
Qu'il li devoit mesavenir ! 

Dedenz la sale qui fu painte 
Monte el cheval l'espée ceinte, 
Son escu prent, et si s'en ist 
Andromacha pasmée gist , 
Tel duQl a que n'ot ne ne veit; 
Prianz nel seit , ne aperceit , 
N'i alast mie , sil devient. 
Cil qui ne dote ne ne crient 
Est par les rues avalez. 
De plus de M. fu aorez : 
Quant l'aperceit la gent menue , 
Molt ont grant joie recéue. 
Encontre lui vont tuit et corent , 
Et de pitié braient et plorent. 
. « Sire , font il , bien ont sén 
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£t molt Tont bien aparcéu 

15985 Icil de Grèce tote jor , 

Qae n'eateiez pas à Testor. 
Bien i ont feit toi lor talanl. 
Des noz est la perte si grant , 
Que nos nel porreit reconter. 

15990 Mes or lor covient conparer 

Jnsqn'à petit , sanz nulle faille. » 

Hector en vient à la bataille , 
Mes la presse par fu si granz 
Des desconfiz et des entranz , 

15995 Qu'à peine s'en puet fors issir. 
Senpres maneis à l'avenir 
Lor gite mort Euripilus 
Qui d'Orcomene ert sire et dus. 
Assidus ert quens merveillos , 

16000 Fiers et bardiz, et corajos. 
Â celui a le bras trenchié , 
Si l'a navré et mehaignié 
Que jamès ne ferra d'espée. 
Là ot mainte enseigne escriée. 

16005 Sone tant cor, tanz meenel 
Et tant olifant grant et bel , 
Tuit li murail en retentissent , 
Et totes les genz en frémissent. 
Bien fu Hector reconéuz. 

16010 Tant tost corn fu aparcéuz 
Eneslepas sont resorti 
Trestuit si mortel enemi , 
Polidamas avoient pris 
Al rescore Filimenis , 

16015 Parmi la presse l'enmenoient 

Cil qui grant joie en demenoient 
Car molt les avoit fet iriez , 
Et par maintes feiz damagiez , 
Por ço li donoient de granz , 

16020 Parmi l'ialme , de lor branz. 
Sa rescosse iert tote obliée , 
Jamès n'en fust sachée espée ; 
Sovent fu Hector regretez , 
De cels dont plus esteit amez , 



16025 Mes molt l'on bien reconéu 
Cil qui arrière sont méu : 
Toz lor est li cuers revenuz , 
Polidamas fu secoruz , 
Qu'Ëctor s'ala à cels mesler , 

16030 Qui ledement fist conparer* 
La sesine qu'il en avoient; 
Cels a ocis qui le tenoient. 

Donc les aqiiielt al brant d'acier 
Maint en i a fet trebuchier , 

16035 Parmi le pas les fist passer , 
Trop i perdent à l'entasser : 
Toz desconfiz les meinent fors ^ 
Molt gete Hector âmes de cors , 
Cil dedanz furent recovré. 

16040 A la trenchiée d'un fossé 
Rentassent si lor enemis , 
Molt en i ot morz et malmis ; 
C'est par l'esforz qu'Ector a fet. 
Que vos en feroie lonc plet ? 

1 6045 Loinz as plains chans les on t enpainz. 
Si n'en fu pas lor li gaainz. 

Amirals fu Loetetes , 
Cosins germains Diomedes, 
Riches esteit et alosez 

16050 El de hardement trop osez. 
Celui tresl Hector la coraille » 
Enz el mi leu de la bataille 
Josta à lui , tel coip li done 
Que li escuz toz en estone , 

16055 Où il avoit peint un lipart : 
Soz la bocle parmi li part. 
Le hauberc a rot et falsé, 
Parmi le cors li a passé 
Le gonfanon vermeil de seie , 

16060 Par detries en geta lo feie 

Al fer trenchant , et les reignons : 
Cil chaî morz jus des arçons. 

Hector quant sa lance peceie » 
Il trait l'espée , si essaie 

16065 Coment ele set fer taillier ; 
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Maint hauberc en fist desmaillier. 

Or le refont bien cil de Troie , 

Desore ont il leece et joie, 

Desor resont il par igal; 16440 

16070 C'est par Hector le buen vassal. 

Quant Acbilles veit la merveille 

Qa'Ëctor lor fet et appareille , 

Que toz lor princes lor ocit, 

Â sei méisme pense et dît 46145 

16075 Que , s'il puet vivre longement , 

A duol , à mal et à torment 

Sont tuit livré sans retor prendre. 

Mes molt voldreit à ço entendre , 

Qu'il le poïst desavancir, 46420 

16080 Ou à tel encontre venir 

Qu'il li féist l'ame roter ; 

A ço a mis tôt son penser, 

A ei n'entent ne riens ne fait, 

Tote altre rien por iço lait , 16125 

16085 A iço a toi atorné ; 

Et son corage , et son pensé. 

James n*aura joie , ne ris , 

Dessi qu'à ses mains l'ait ocis. 

La gent de Grèce fet morir ; 16130 

16090 Tant à Hector force et air 

Que tôt ocit et navre et ttie , 

Et de la place les remue. 

Bien le font cil de la cité , 

Forment resont assénré : 16135 

16095 Tuit en issirent fors as criz. 

Puis que li monz fu establiz , 

Ne vit nus hom tel contençon , 

Tel chaple , tel occision : 

A cenz milliers s'entrocieuL 15140 

16100 Par la cité cornent et crient , 

Et as tentes font ensemenf. 

Ço est avis à tote gent 

Que la terre font soz lor piez : 

Toz li cbanz est des morz joinchiez. 16145 
16105 Politenes esteit uns dus 

D'oltre les puis de Calcasus , 



Ço est vers Inde la major. 
Molt ot grant force et grant vaiot, 
Merveilles par iert pronz de sei , 
Et molt aveit riche conrei. 
Nus hom del sicle trespasdé 
N'aveit véu si bel armé. 
D*or et de pierres precioses, 
Resplendissanz et merveiiloses , 
Furent si garnement covert. 
Achilles aime, enore et sert, 
Por ço que doner li deveit 
Une soe soer qu'il aveit 
Il iert chevalier merveiiloXf 
A cels dedanz molt perillox ; 
Le jor lor en ot molt ocis. 
Mes Hector l'a si entrepris 
Qu'il ne li pot plein pié foîr, 
En la place l'a fet morir , 
Tôt le fendi dessi qu'as denz. 
Et quant il vit les garnemenz 
Si riches , et si preciox , 
Molt fu de l 'avoir coveiiox g 
Oster les li voleit et traire. 
Mes Achilles» son aversaire , 
I est venuz qui les 11 vie. 
Là ot mainte sele voidie , 
Ci rassenbla li fier estor 
Dont M. perdirent la color. 
Hector et Achilles s'ateinstrent 
Qui d'elsocire ne se feinstrent. 
Maintes colées se douèrent 
Sor les hialmes qui resonèrent , 
Que tuit en ronpirenl li laz , 
Et tuit lor dolurent li braz. 
Mes Hector sesi un espié 
Cler et trenchant et aguisié , 
A deus poins en fiert Achilles , 
Parmi la coiife de si près , 
Qu'il ne lo pot pas jus abattre. 
Adonc le^sièrent lo conbatre 
GU qui esloient à Testor , 
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Kn sus se retraient li Ion 
Acbilles fu griement navrez , 

16150 Dolor ot grant et ire assez . 

Nus hom n'en ot ainz plus ne tant ; 
Por ço en fera bien senblant 
Sa plaie li ont bien fessiée 
Et d'un pennon estreit liée , 

16155 Pois rest monté , l'ialme lacié. 
Cler et trencbant tint un espié y 
Por sa plaie pas ne sejorne , 
£n la bataille arrière torne. 
Heotor agaite issi navrez : 

16160 Qfielz en vclt estre morz gitez, 
Qq*U ne rocjp , ço dit bien ; 
A ço entent sor tote rien. 
La bataille est molt aîriée , 
Mainte ame i ot de cors sac^iée. 

16165 Li cri i sont grant et li bu. 
Hector a un rei abatu , 
Prendre le volt et retenir , 
Et as lor par force tolir : 
Par la ventaille le teneit , 

16170. Fors de la presse le traeit, 
.De son escu iert descoverz ; 
Eit quant l'aparceit li coverz, 
Vers lui brocbe dreit lo destrier , 
?(el pot souffrir hauberc doublier 

16175 Que le feie et le polmon 

Ne |i espandist sor Tarçon ; 
Molt le trébuche toz envers. 
En poi d*ore est pales et pers. 
Ha las ! Cora pesante aventure ! 

16180 Tant par est pesme et tant est dure ! 
Et com pesante destinée I 
Puis n*i ot altre demorée : 
Vont s'enfuiant sanz nul coprei, 
iUns sol n*i prent regart de sei, 

16185 Çp lor est biau qu'on les ocie, 
Petit prise cbascun sa vie. 
Getent lances , getent escuz , 
La mort Hector les a vencoz , 



jE;t morz et, si descoragiez, 

16190 Angoisçous sont et si iriez 
Que li plosor estre lor gré 
Se sont enmi le champ pasmé. 
Sis ocient sans nul retor , 
Et sans rescosse d'un des lor. 

16195 Par force sont del champ gité , 
Jusqu'as portes de la cité ; 
Les enmeinent molt ledement. 
Là ot maint branl d'acier sanglant, 
Poez saveir , molt en ocistrent 

16200 Et molt en navrèrent et pristrent, 
Tant com il voldrent et non plus ; 
De ço sont il bien al desus. 
Parmi les portes s'en entrèrent 
Cil qui del champ vif escbapèrent. 

16205 Tlec en ocist Àchilles 

V. C ço dit Tescrit et mes. 
Espes les trove et entassez, 
Tant en a mort, ainz que passez 
Fussent , n'en puis esmée faire. 

16210 Mes, si com me reconte Daire, 
Monnon guenchi contre Acbilles. 
Si le feri de plein eslès 
Qu'il le porta jus de la sele. 
Et cil qui sis geus renovele 

16215 Le ra sesi parmi l'escu , 
Qu'à la terre l'a abatu ; 
Puis trait l'espée, si li sait 
Et rei Mennon ne l'en défait, 
Si li dope deus cols ou treis 

16220 Qu'il ue H rende demaneis 
Parmi l'ialme de desus 
Si que del chief li abat jus , 
Le sjBing li fet voler del vis ; 
, Fièrement l'a Mennon requis. 

16225 Fière escrepiie s'ont rendue, 
Dejor sanc la terre enpalue. 
Chascuus d'els est ^i gregi^ 
Qu'a peine puot ester sor piez. 
Plaie se sont si i^i navré 
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16230 Que del champ en furent porté. 
S'éust Mennon un poi d'aïue , 
Si très grant peine fust créue 
A Achillès , que jamès jor 
Ne portast armes en estor. 

f6235 Sor soh escu en fu porlez, 

Treis feiz se fu anceiz pasroez 
Qu'il fu dedans son paveillon. 
Sor un faltre de ciclaton 
Le colchièrent , si'l desarmèrent 

46240 Quant les plaies li regardèrent 
Quidèrent l'ame s'en alast 
Jamès sa boche ne parlast , 
Ne fust uns mires d'Oriant 
Qui de mecine saveit tant 

16245 Que nus hora ne poïst morir , 
S'il i poîst à tens venir. 
Cil l'a fet si assoagier 
Qu'eneslcpas le fist mangier 
D'un chaldel preciox et sain. 

16250 Or sont tuit si ami certain 
Qu'il est à garison tomez. 
Ore ert gariz et respassez , 
Ainz que trespassent gaires jor. 
Grant joie en demeinent li lor. 

16255 Tote la perte qu'il ont faite , 
Que d'els est dite , ne retraite , 
Ne prisent il pas un denier 
Quant vengié sont de lor guerrier 
Et de lor enemi mortal , 

16260 Ja n'auront mes dolor ne mal , 
Ço lor est vis , por nule rien , 
Mes une chose di gie bien, 
Encor auront de tex jomax 
Où BL perdront de lor vassax. 

16265 Gie vos dirai de cels de Troie : 
N'orent onc puis ne bien ne joie. 
Del champ fu li cors aportez. 
Quant en la vile fu entrez , 
Une nel vit nus sor piez estasl , 

16270 Et de dolor ne se pasmast 



Braient femes , braient enfant , 
Toz le poples petit et grant ; 
Florent li rei et li contor , 
Prince demeine et vavassor • 

16275 Les puceles l'ont regretë 
Et les dames de la cité. 
« Sire Hector, dolz nobles guerriers, 
Sire nobiles chevaliers , 
Sire qui toz nos amiez , 

16280 Sire , qui toz nos gardiez, 
Sire , qui tant estiez proz , 
Qui nos deffendiez de toz , 
Quel damage quant estes morz ! 
Tant par est grant li desconforz , 

16285 Jamès nus biens ne nos vendra , 
Jamès nus hom ne nos voldra , 
Jamès jor ne serons rescos , 
Toz lor voleirs feront de nos 
Li enemi , li renéié. 

16290 Ha com seront desconseillié 
Li cheitif chevalier de Troie ! 
La lor detfense iert mes si poie. 
Ja n'i aura mes porte overte. 
Ha lasses , font eles , quel perte ! 

16295 Ja ne serons mes mariées : 
Ghaitives en serons menées, 
Doleroses en lonc servage. 
La vostre mort est si salvage 
Que il n'est pas dreiz , ne resou , 

16300 Que nos ore enprès vos vivon » 
En près li cors est tex li criz 
Que nus si granz ne fu oïz. 
Tuit le sièvent jusqu'en la sale , 
Tuit sont persi et freit et pale , 

16305 Là est li dels si angoisseos. 
Si pesmes et si dolereos 
Que nel porreit riens reconter. 
Sor lui se vait Prianz pasmer , 
Sor lui se gist reides et freiz , 

16310 Sor lui se pasme tantes feiz 
Que il n'en îst fans ne aleine. 
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Osté l'en ont à molt grant peine 

Si fill , si rei et si conter. 

En une chambre peinte à ilor , 16355 

16345 En est portez si corne morz; 

Malvès iert mes li suens conforz. 
Estrange duol refet Paris , 

L'eve li cort aval lo vis , 

De ses deus ielz tendrement plore , 16360 
16320 Sovent maldit le jor et Tore 

Que li tomeiz fu assenblez 

Por qnei Hector li est enblez. 

Molt fet Paris dolente chière , 

Son blialt fent de porpre chière : 16365 
16325 Esteit li dras forrez d'ermine, 

Si Ta fendu , que la peitrine 

Li pert dessi qu'en la ceinture. 

Molt par maldit celé aventure : 

(( Sire , dolz amis , sire chiers , 16370 

16330 Vaillanz sor trestoz chevaliers, 

Qui fera mes les granz esforz 

Et qui vengera mes noz morz ? 

Qui nos sera mes gonfanons , 

Chastiax» estendarz, ne dragons? 16375 
16335 Qui nos saura mes maintenir? 

Li cuer nos devroient partir , 

Quant nos vos esgardons en bière. 

La vostre morz par est tant fière , 

Que nus ne set lo grant damage 16380 
16340 Qu'en receit oi nostre lignage. 

Par vos esteit toz deffendnz ; 

Mes ore est morz et confonduz. 

Et , se Deu plest , cil en morra , 

Ja nus garder ne l'en porra. 16385 

16345 Vengiez sereiz demain sans faille, 

Se trovez est en la bataille. 

Mei ne chalt s'il m'aveit ocis. 

Mes de lui fust vengement pris. » 

Desus lo cors chaî pasmez ; 16390 

16350 Âdonc i ot dolor assez. 

Molt le regrete Troylus , 

Car riens soz ciel n'amot il plus , 



Et si refait Polidamas , 
Et Ânthenors et Eneas , 
Tuit si ami et tuit si frère. 
Âdonc vient Ecuba sa mère , 
Ândromacha et dame Heleine , 
Gbascune esteit et pale et vaine , 
Que ne se fussent ja méues« 
S'eles ne fussent sostenues , 
Ne poissent sor piez ester. 
Qui les oïst braire et crier , 
Ck)m chascune ses dras deront, 
S'ilec fust li plus fels del mont 
Ne poïst muer à nui fuer 
Qu'il n'en éust dolor au cuer. 
Quant sor lo cors chient pasmëes 
Si maldient les destinées 
Qui tant lor par sont felenesses : 
i( Ha Cassandra, les vos pramesses 
Et d'Eleni sont avérées ! 
Molt nos béent les destinées. 
Se andui en fussent créu , 
Ne nos fust pas si meschaû , 
Meschaû , lasses doleroses I 
Com porrons mes estre joioses? 
« Filz , fet Ecuba , quelle atente I 
En qui métrai gie mes m'entente? 
En qui sera mes mis deliz ? 
Li miens solaz est toz feniz. 
Perdue est ma deffensions , 
Où ert toute m'entencions. 
Filz , dolz amis , parlez à mei : 
Vos n'estes mie morz , ço crei , 
Mal fêtes qu'à mei ne parlez. 
Ovrez ces ielz , si m'esgardez. 
Filz dolz , vos nés poez ovrir. 
La granz errors et li sospir 
Que gie menoie cbascnn jor , 
Senefiot ceste dolor , 
Geste angoisse , ceste merveille. 
La terre vei soz vos vermeille , 
Del sanc qui del cors vos dévale. 

29 
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Âbi ! com vei cel clers vis pale , 

16395 Douz, biaz et proz sor toz vaillanz 
Que fera mes li reîs Prianz ? 
Qui li fera jamès la rien , 
Por quei il ait joie ne bien , 
Confortement ne aleiance ? 

16400 Ha ! dolz amis, quele atendance ! 
Com vos départez tost de nos f 
Dreiz est que nos moirons o vos , 
Que nos ne nos veions honir , 
Par force prendre et retenir 

16405 As enemis que Dex maldie , 
Par qui avez perdu la vie. 
Nel verrai ja lasse cliaitive , 
Ja Dé ne plese que tant vive. » 
Li reis de Frise la sostient : 

16410 La Mort maidit que tost ne vient , 
Et tox les Dex ledenge et blasme : 
Desus le cors C. feiz se pasme. 

Ândromacha ot tant plorë 
Et tant le jor brait et crié 

16415 Que parole n'en puot issir; 
Sovent fet senblant de morir , 
Sovent est verte , et pale , et vaine. 
Deli n'en ist funs ne aleine ; 
Mes cil qui de bon cuer Tamèrent 

16420 En nne chanbre Tenportèrent, 
En un lit où il l'ont posée : 
Là li ont la chière arosée. 
Molt s'est malmise et enpeinée , 
Tote lassée et depeciée ; 

16425 Toz ses chevels a esrachiez. 
Se fnst tenuz li suens deviez , 
Onqnor n'éust Troie nul mal ; 
Car Cil, al hardi cuer leial , 
La deffendist vers tote gent. 

16430 Li doleros destruiment 
Sont avenu et avendront ; 
Ja mes gaires ne tarderont 

Dame Haleine ne s'est pas feinte ; 
De dolor a la color teinte, 



16435 Et ses chevox roz et detrez , 
! Et sovent gete criz et brez : 

N*i a nule qui tant en face. 
Lermes li fondent sor la face , 

Si que la peitrine a moilliée. 
16440 Tel dolor a et tel baschiée 

Que son blialt ront et descire : 

Plus devint jalne que n'est cire ; 

Se morte fust ço li fu bel. 

Molt l'en prisent mielz li danzel , 
16445 Et molt l'en sorent puis bon gré 

Tuit li prochain del parenté. 
De Polyxena que direie , 

Quant retraire ne vos saureie 

La merveille que fait de sei ? 
16450 N'i a duc , amiral , ne rei 

Que ne face des ielz plorer. 

Se gie voloie reconter 

La vérité de sa dolor 

Ujo durreit mes tote jor ; 
16455 Mes ne vos voil pas ennoier. 

Desor me covient repairier 

A Tafere continuer : 

Desore i fait buen escolter. 
En la sale qui molt resplent , 
16460 Où tant a or et fin argent , 

Et tante preciose pière , 

Ont mis le cors Hector en bière. 

Premièrement l'ont desarmé , 

Et de blanc vin set feiz lavé , 
16465 En chières espèces boliz. 

Avant qu'il fust enseveliz 

L'orent bien aromatizié, 

Et del cors sovent sachié , 

Ostée en ont bien la coraille 
16470 Feie et pohnon et l'autre entraille , 

Lo cors ont dedenz embasmé , 

Si'n i mirent à grant plenté. 

Et si refirent il defors. 

D'un drap qui iert en lor trésors , 
16475 Qui plus valeit de deus citez , 
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D'or et de pierres iert listez , 

Li plus riches qai onc fust fez , 

Ne qui jamès vos fust retrez , 

De celli firent vestëure 
16480 Bêle et bien fet à sa mesure. 

Avis vos fust que toz fust vis ; 

En un cbaalit Tont assis , 

Fors tant qu'alques se vit arrière 

Toz apoiez à la litière. 
16485 Riches fu molt li chaaliz , 

D'un blanc ivoire toz traitiz. 

Li pecol sont bien entailUé 

Et molt soltilment deboissié , 

A besteles et à oisals , 
16490 Et à petites serpentials , 

De floretes avironées. 

Les ovres sont molt bien dorées. 

Les espondes et li limon 

Estoient des os d'un poisson 
1 6495 Que Plato nome en son escrit 

Onques nus bom de char ne vit 
Si bêle ovre , ne se bien fête. 
De riche soie bien entrète , 
Ftt toz 11 liz desoz cordez , 
16500 A merveille bien atomez. 
Peltre de paile impérial 
I ot mis , nus bom ne vit tal; 
Un grant paile d'Orient freis 
Qu'en son trésor aveit li reis 
16505 Qu'il amot molt de grant manière, 
Icil covri tote la bière ; 
En chandeliers d'or gitëiz , 
Qui n'èrent mie trop petiz 
Ot de granz cierges cler ardanz , 
16510 Ne vos sauroie dire quanz. 
Tait li poète et li ciei^e 
De par trestote l'evesquie 
Vindrent au cors , si vus di bien , 
Que il ne se feinstrent de rien. 
16515 En bien chanter et en bien lire 
Tote la nuit dura à tire. 



Tuit veillièrent et conte et rei. 
Mes il erent en tel efirei 
Parmi la vile li borgeis , 

16520 Que nés traïssent li Grezeis , 

Que tote nuit sont sor les murs; 
Nus n'i esteit dedenz séur& 
Par tôt aveit tel crierece » 
Tel plor , tel noise et tel tristece , 

16525 Que cil de l'ost cler les oieîent, 
Qui durement s'esjoisseient 



Q' 



^UART cele nuit fu trespassée , 
Et resclarzi la matinée « 
Si pristrent conseil li Grezeis. 
16530 Agamennon parla li reis : 

c( Seignor» fet-il» bien nos estait; 
Grant bien nos a cil à toz fait , 
Qui d'Ëctor nos a délivrez. 
Tuit estions à mort livrez y 
16535 S'il vequist un an solement 

Trop par avoit grant bardement 
Bien a cil nostre ovre avandée 
Qui l'a ocis , et espleitiëe. 
Molt en devons avoir grant joie. 
16540 Mort sont et vencu cil de Troie , 
Ne nos poent mes freiz avoir. 
Besoinz ert grant , et estaveir 
Que li envers fust entrepris 
Qui tanz reis nos avoit ocis , 
16545 Tanz barons et tanz chevaliers. 
Se sol deuz ans vequisi entiers , 
Tuit fussons mor^^ pris, et vencu : 
Molt nos i est bien avenu. 
Danz Achilles f u molt bleciez , 
16550 Mes alques est assoagiez ; 

Il garra bien , molt ajbon mire. 
Mes une rien vos voil gie dire. 
Ne lo pas que nos conbatoos 
Desi que sain et sauf l'aions : 
16555 Atendons qu'il seitrespÀssez, 
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Car alsi somes trop lassez. 
Et del conbatre , sai gie bien 
Que cil dedenz n'en feront rien ; 
Trop ont perdu , deheitié sont : 

16560 Ja ore nel se penseront 

Que vers nos issent à bataille : 
Iqo poez saveir sans faille 
Qu'il n'en ont ore nul talant. 
Mandons senpres al rei Priant 

16565 Que trieves nos donge deus meis. 
Si sepelirons noz Grezeis , 
Et il les lor ; ço fet à faire. • 
Issi l'otreient sans contraire. 
Li messagier montent en l'ost , 

16570 A Troie vindrent assez tost. 

Molt ont bien fomi lor message; 
Car li meillor et li plus sage 
De cels dedanz douent la triève. 
Et sachez bien que molt lor grève ; 

16575 Mes nel porent ore escbiver, 
Ne vers cels de l'ost estriver , 
A deus meis l'ont fête jurer 
Et des deuz parz asséurer. 
Cil de la vile font les rez , 

16580 En mainz leus les ont alumez; 
Et cil de l'ost tôt altresi. 
Quant li mort furent sepeli 
Si retornèrent al sejor. 
Troîen plorent lor seignor : 

16585 El riche tenple Junonis 

Le gardèrent bien XV dis. 
Entretandis ont esgardé 
Où n'en quel leu de la cité 
Le porreient ensevelir : 

16590 Alques en orent de leîsir. 
Par le comun esgardement 
Del rei Priant et de sa gent 
Li ont fête sa sepolture , 
Ço me reconte l'escripture , 

46595 Devant la porte de Tinbrëe ; 
Issi ert par non apelëe , 



Deves l'ost des Grezeis esteit 
Un molt riche tenple i aveit 
Fez en l'enor Apollinis , 

16600 De marbre blanc et vert et bis , 
Et molt i avoit granz fetures^ 
Granz merveilles et granz peintures ; 
Molt par esteit bel atomez , 
Et de richeces aornez. 

16605 Très de devant l'autel graignor , 
Firent trei sage enchanteor 
Un tabernacle preciox , 
Riche , et estrange , et merveillox. 
Quatre images firent estant , 

16610 Igals de groisses et de granz : 
Lions assistrent soz lor piez 
D'or esmerë bien entailliez , 
Les images d'or ensement. 
Les deus ierent de biau jovent , 

16615 Les altres deus de grant aage. 
Oiez que firent li trei sage ; 
Si fetement les ont ovrées , 
Et en tel guise tregetées , 
Que les bras destres estendirent , 

16620 Issi que les palmes ovrirent. 
En chascnne ot un pileret 
D'an grant,d'an gros^alques longuet; 
Mes al meins et al plus eschars , 
Valeit li pires V. C. mars. 

16625 Car d'un jagonce grenu chier 
Firent li sage lo premier , 
L'autre d'un brasme verdeiant ; 
D'un gros estoient et d'un grant 
Li altres ert d'une gazaine , 

16630 Soz ciel n'a pierre à si grant paine 
Seit eue ne conqnestée , 
Ne qui plus chier seit achetée. 
Bien vos déisse où l'en la prent 
Et ses vertuz dont elle a cent ; 

16635 Mes por l'interposition 
Avient ici que le lesson. 
Li quarz piliers ert d*un pedoire. 
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Issi com nos retrait Testoire, 
Dedans lo flum de paradis 

16640 A un arbre d'estrange pris : 

Pomes chargent qui al fonz vont ; 
Celés qui set anz i estont 
Sont pierres carrées et dures. 
Tex vertuz ont et tex natures , 

16645 Corne desvé sans escient , 

Qui riens ne set , ne rien n'entent , 
Rameine tôt en son mémoire : 
C'est la nature del pedoire. 
V piez avoient largement. 

i6650 A merveille tienent la gent 
Des images qu'ilec estoient 
Com fetement les sostenoient. 
Des senestres mains s'apoieient 
bastonciax que il tenoîent. 

16655 D'or estoient tuit à neel , 

Bien entaillîé , vermeil et be]. 
Les cimeses des pilerials , 
Qui tant erent riches et bias 
Erent les deus de grisolites , 

16660 Et les altres deus d'ametistes. 
Suz furent voltiz lî arcel , 
Tuit partot dobles et gimeL 
Molt par i ot riche civoire ; 
Car n'esteit de chalz ne d'ivoire , 

16665 Ainz fu d'or fin toz et de pierres 
Molt precioses et molt chières. 
D'i]ec issi granz la clartez , 
Plus ressemblot cielz estelez 
Que nule riens qui fust ei mont : 

16670 Trop ont grant sen cil qui ço font. 
Sor le civoire ont fet mesière 
Molt preciose et molt chière 
De marbre de plosors colors ; 
Vint piez en dure la hautors. 

16675 Volte i ot fête d'or voltëe. 
Quant ele fu tote aprestëe , 
S'ont un sëel dedanz assis , 
Et si n'est hom , ne nez, ne vis 



Qui de si riche oïst parler. 

16680 Car pierres orent fet tribler 
Esmeraldes , alemandines 
Saphirs , topaces et sardines ; 
En or sont de rechief fondues , 
Et treslotes à un venues. 

16685 Li sage poète en ont fet 

Un molle moillié et portret 
De la plus riche ovre qui fust 
Et que nus hom fere séust. 
L'or et les pières i gîtèrent , 

16690 D'estrange chose se penè;rent , 
N'i besoigna ne plus ne mains , 
Que toz li molles en fu plains. 

De la chaere que direie ? 
Ja tant ne m'en porpensereie 

16695 Qu'ele ja fust par mei retrete 

Quels est ne corne ele esteit faite. 
Mes l'enpereres d'Alemaigne , 
Al mien espeir, et cil d'Espaigne 
Ne la poissent tel bastir , 

16700 Ço vos puis dire sans mentir. 
Lo cors Hector ont aporté. 
Quant il issi de la cité 
Donc refreschi trestoz li dels : 
Bâtent palmes , tirent chevels ; 

16705 Petit et grant braient et crient* 
Et lo terme , et lo jor maldient 
Qu'il nasquirent, ne qu'ont véu 
La mort Hector qui tant mar fu. 
N'i a un sol petit et grant , 

16710 Nés les femes et li enfant. 

Qui ne vienge et qui duol ne foce : 
Maint en munirent en la place , 
Li cuer des ventres lor partirent , 
Tel mil et plus s'en esparmirent , 

16715 Qui por mort en furent porté. 
Ne vos puet estre reconté 
La siste part de la dolor. 
Li sage mestre et li contor 
Ont pris lo cors , gie ne se plus ; • 
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16720 ËDz en la voile de desus 

L'ont gentemenl posé et mis 
Et dedanz la chaiere assis. 
Deus vassialx ont appareilliez 
D'esmeraldes bien entailliez 

iH725 Toz pleins de basme et d'aloès. 
Sor un bnfet de gargates 
Les ont assis en tel endreit 
Que ses deas piez dedanz teneit. 
De basme grant plenté i ot ; 

16730 Jusqu'as chevilles i en entrot. 
Deus tueles d'or geteiz 
Merveilles biax et bien fetiz , 
Dessi qu'as nés li ateigneient , 
Et dedanz les vaissiax esteient , 

i 6735 Si que la grant force et l'odor 
Del vert basme , et de la licor 
Li entroient dedanz lo cors. 
Granz fu Taveir et li trésors 
Dont la sepoltnre fu feite. 

16740 Quant la chose fu a cbief trete , 
Si ont l'ovre aïtant menée 
Que merveilles fu esgardée. 
En la chaiere Hector seeit , 
Un brant d'acier tôt nu teneit , 

16745 Grezeis par signe manaceit , 
Ço voleit dire et ço mostrot 
Qu'encor sereit vengiez un jor. 
Et si fu il al chief de tor 
Si asprement , com vos dirons , 

16750 Avant qu'à la fin parveignons. 
Oiez que firent li trei sage ; 
Desor , devant chascune ymage , 
Firent lampes d'or alumer ; 
Onques nus hom nés vit fumer. 

16756 Tex est li feus , ja n'esteindra , 
Ne a nul jor ne desceistra ; 
Si est fez et de tel nature 
Que toz jorz art et toz jorz dure. 
Chier furent molt li pavement , 

16760 Car tuit erent de fin argent ; 



Et si ot d'or plus de set listes , 
Où en Griu ont letres escrites , 
Et disent qo qui les liseit , 
(( Qu'Ector ilec entr'ek geseit , 
16765 Hector qui tant fu proz de sei , 
Qu'Achilles ocist en torneL 
Mes tant nos en ont mis defors 
Nel conquist mie cors à cors. 
Ne nasqui onques chevalier 

16770 Des le derrain jusqu'al premier 
Vers qui n'éust deffension. 
Ne trovon pas ne ne lison 
Que sis pers nasquist onc de merc , 
Si forz, si proz , si conbatere. 

16775 Puisque li mondes comença , 
Ne jamès de là ne dega 
Ne nasqui hom de sa valor , 
Ne jamès ne fera nul jor. 
Des vaillanz fu li soverainz ; 

16780 Molt par ocist reis à ses mains 
Car il ocist Protheselax 
Qui molt par fu proz et vassax , 
Et si ocist rei Patroclus , 
Rei Merion et Scedins , 

16785 Rei Boetes et Prothenor , 

Rei Xantipun , rei Helpinor , 
Et si ocist Archilogus , 
Polîxenart et Yssidus , 
Orcomenis et Dormenus , 

16790 Politetes, Loetetus, 
Philipon et Meriones : 
Et s'il vesquist deus anz , o mes , 
Destruit fussent si enemi ; 
Mes destinée nel soufiErï , 

16795 Ne envie , ne destinée. 

Trop ot as suens corte durée. 
Des riches dus , et des demdnes , 
Des amiralz , des chevetaignes , 
Dont il ocist plus de V. C. 

16800 Ne fait ici remembrement » 
Sis tenple fu si establiz , 
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Que de sains homes et d'esliz 
I a li reis mis un covent , 
Et si auront molt richement 

16805 Lor vivre à trestoz sofisant 

Ne se qu'alasse porloingnant ; 
Mes onques cors de chevalier , 
Dès le derain jusqu'al premier , 
Ne vit el sicle a tel enor , 

i68IO Ne ne fera mes à nul jor. 



E^R la cité sont mu et quoi ; 
i Dreit ont ; car bien i a de quei. 
Tel perte ont fête el recovrée , 
Que mes ne verront estorëe. 

i68l5 Riens n'i giue , ne riens n'i rit , 
N'en i a nul grant ne petit 
Qui pas oblit la grant dolor 
Qu'ont recéu de lor seignor. 
Malade en ont géu assez 

i6820 Tuit cil de qui ert plus amez. 
Onques puis del lit ne leva , 
Que il fu morz , Andromacha. 
Ço li pesot qu'el ne moreit ; 
Tant par aveit son cuer destreit ! 

i6825 Si furent sans avoir joie 

Lonc tens après tuit cil de Troie. 

En Tost de Grèce sont hetié. 
Molt ont lo terme coveitië 
Que la triève fust açonpliz 

46830 Et deronpue et faillie. 

Trop voientiers se conbatronl 
Puis qu'il Hector ne troveront. 
A un jor que furent josté 
Tuit li hait home et li séné , 

16835 Se eonplaint molt Palamedes 
Et dit qu'il ne souffrira mes 
Qu'il ail sor lui seignoriement , 
Poésie ne comandement : 
Ne velt estre en subjection 

16840 A roi , n'a conte ne à baron , 



Se par sa volenlé n'esteit. 
Li plôsor dient qu'il a dreit. 
a One par Dé , fet il , tel ne vi 
Quant prince a sor mei establi, 

16845 Sanz ço qu'en fust parlé à mei , 
Ne qu'en m'en requéist otrei ; 
Ne m'est pas bel , n'en voil mentir 
Por ço nel voil plus consentir. 
N'est or molt bien reson et dreit 

16850 Que danz Agamennon mestreit 

Ne mei ne riens qui à mei teigne, 
Lo vaillissant d'une chastaigne. 
Ne feroie gie pas por lui. 
Ce poise moi que onques fui , 

16855 En leu où sor mei seignorast , 
Ne à ma gent riens comandast. 
n ne sera or plus mis sire. 
De vos et de trestot l'enpire 
Seit or mes soe la mestrie , 

16860 Sor mei n'aura plus seignorie, 
Se celé non qu'il i aveit 
Al tens que sis pères viveil. » 
Agamennon fu proz et sages : 
Oiant les reis et les barnages , 

16865 Respondi tant come senez , 
Dont il ne dut estre blasmez. 
« Sire , fet il , ço se gie bien 
Que pris avez sor tote rien ; 
Se ne fussez , toz fussons morz . 

t687() Nus ne se prent à vostre esforz. 
N'i a nus de nos qui rien vaille 
Vers vos en ester, n'en bataille. 
Molt dotent cil de là vostre ire , 
Molt devez bien aveir l'enpire. 

16875 Tant par estes sages et proz 
Que mestreier nos devez toz , 
Et enseigner et governer. 
Où trovereit len vostre per ? 
Que ferions se n'estiez ? 

16880 Mes liant voil que m'ediez. 
Se ge ai eu ceste baillie , ' 
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Quels damages , ne quel folie » 
Quels hontes , quels avilemenz , 
En est avenue à noz genz ? 

46885 Ai lor gie tet riens comencier 
Ne tex ovraiges enbracier 
Dont nus d'els seit trop malmenez ? 
N'en dei mie estre si blasmez. 
Se gie l'ai fet , ço peise mei. 

i6890 En l'oill me fière de son dei , 
S'il i a prince , ne baron » 
Qui j'aie fet riens , se bien non. 
Et vos qui avez tel envie , 
Anceîs que éussons vostre aïe, 

16895 Orent mestier de mon conseil : 
Et sachez que molt me merveil , 
Que desvolez , ne ça , ne là , 
Ço que volent tex cent i a. 
N'en ai oï nul refusos 

16900 De cest affere , fors que vos. 
A vos desplest et desagrée 
Quant la princie me fu donée. 
Len ne vos i pot apeler , 
Ne querre otrei , ne demander ; 

15905 Car , d'un buen an trestot entier. 
Ne venistes al comencier. 
Maint grant esgart, ço m'est avis , 
Et maint conseil eûmes pris 
Ainz que fusseiz jostez o nos. 

16910 Et, par la fei que gie dei vos , 
Nel porchaçai ne nel requis ; 
Et quant sor mei s'en furent mis , 
Plus me pesa qu'il ne me plot. 
Onques onquore hom tant ne sot 

16915 Que toz sis sens n'éust mestier 
Por qu'en bataille ait tel mestier. 
G'es ai enseigniez jusque ici 
Alques en pès, la lor merci. 
One ne lor fis honte ne let , 

16920 Ne il nel ront vers mei meffet; 

Ne me plaings d'els , ne il de mei. 
Or facent prince , gie l'otrei , 



A lor voleir , et à lor gré : 
Ne l'ai en fieu , n'en erité. 

16925 Gie ne demant sor els mestrie, 
S'amistié non et conpaignie. 
Volentiers les les et guerpis, 
Sanz ço que nul en voille pis. 
Eslisent prince à lor talant , 

16930 Et j'en serai por tôt edant , 
Son mon poeir et ma valor. 
Ja ne m'en defaldra nul jor. * 

La parole remest issi. 
Dolant en furent et marri 

16935 Tuit li plosor et li alquant. 
Que vos iroie porloignant ? 
Lendemain sont tuit rassenblé , 
Et li plus sage et li ains né , 
Et li poples comunement 

16940 Vindrent ensenble al parlement 
Agamennon toz les manda. 
Quant venu sont, lor comanda 
Que se tenissent un petit , 
Emprès lor a mostré et dit : 

16945 (( Seignor , fist il , ço sacheiz vos 
Que onques ne fui coveitos 
D'aveir sor tanz reis la mestrie , 
Ne poesté , ne seignorie ; 
Ne fusse dignes de tel chose. 

16950 Eue l'ai une grant pose ; 

Or n'i a plus , vos la donreiz 
Qui vos plera et vos voldreiz. 
Et gie l'otrei molt bonement 
De veir sacheiz que pas n'en ment 

16955 Une chose me soflOreit ; 

Ja li miens cuers plus ne voidreit, 
Mes que la victoire éussons 
De cels dedanz. Bien devrions 
Querre conseil que destruit fussent : 

16960 Pièce a que estre le déussent 
En ço métrai tôt mon poeir. 
N'ai coveitié d'enpire aveir.» 
Fors de Miscenes et de l'enor. 
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Uec me tient len por seignor , 

16965 Et tendront tant com gie vivrai : 

A mes eirs iert , quant gie morrai. 
Vostre eslection poeiz faire 
Sanz malvoillance et sanz contraire. 
Parolt et die qui voldra , 

16970 Et seit oï que il dira. 

Seit esléuz al lox de toz 

Tex qui molt seit sages et proz. » 

Parlé i ot prou et adès ; 
Mes molt par velt Palamedes , 

16975 Que sor lui tort l'eslection ; 
Tant a sens et discrétion 
En lui , ço dit , que bien eslire 
Le deivent à tenir Tenpire , 
Ço est le mielz qu'il puissent faire. 

16980 Qui qu'il fust ennui et contraire , 
Esléu l'ont , et prince fait , 
Si com l'estoire me retrait 
Si lor en sot merveillox grez , 
Et si's en a molt merciez. 

16985 Mes Achilles molt s'en iraist , 

Molt li peise et molt li desplaist , 
Et dit que il ja n'en jorront ; 
Tel en sont lié qui en morront 
Molt par le tint à grant folie. 

16990 Par son voleir ne fu ço mie ; 
Ainz est contre sa volenté. 
Molt par en sot à cels malgré , 
Qui ço ont fet et otreié 
Sor son defens et sor son vie ; 

16995 Mal lor en volt à toz molt grant , 
Si lor fu bien apparissant. 
Que qu'en ennoiast Achilles , 
L'enpire tint Palamades. 
Les trieves furent aconplies , 

17000 Et deronpues et faillies. 

La nuit jostèrent cil dedenz , 
Et si fu tex li parlemenz , 
Qu'enz en l'aube , de cler matin , 
Se metreient fors al chemin , 



17005 Vers les tentes iront rengié 
Et de bataille appareillié. 
A toz crie Prianz merciz 
Que seit vengiez Hector sis filz : 
a Seignor , fet il , ne se que dire ; ] 

17010 Mes le damage et la grant ire 
Dont nos somes enpli et plein 
Demostron bien à cels demain , 
Qui mal nos ont fet et feront , 
Toz les jorz mes que il vivront 

17015 Soient si asprement requis 
Que gie i aie enor et pris, 
Et que la venjance seit prise 
En tel manière et en tel guise 
Que ne seions trop affebli , 

17020 Ne si del tôt vers els guenchi , 
Ne vencu issi plainement. 
Gie dî , fet il , veraiement 
Que ma grant ire et ma dolor 
Gonparront, se gie puis, li lor. 

17025 Bien dei desore armes porter, 
Quant si me vei descriter. 
Ne sui pas onquor si affliz , 
Que ja mis escuz seit guenchiz. 
Contre lo cors d'un chevalier, 

17030 Demain el grant estor plenier 
Sera mis hardemenz provez , 
Se Achilles i est trovez. » 

Ço plaist as Troïens sans faille 
Que li reis ait à la bataille , 

17035 Plus en valdront el grant besoing. 
Ne fu li termes gaires loing. 
Enz el matin quant l'aube abande 
Ainz que la grant chalors espande , 
Ne furent pas trop endormi. 

17040 Par la cité sont estormi : 

N'orent mie trop grant leisor. 
Armé furent tuit li plosor. 
Issu s'en sont fors de la vile 
Plus de G. et L. mile. 

17045 Primes s'en ist Deyphebus , 
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Paris enprès el Troyius , 
Li reis Prianz et Eneas , 
Reis Mennon et Polidamas , 
S'en issent hors o tex conpaignes 

17050 Où plus ot de XX. M. enseignes. 
Fors des lices , es biax graviers , 
Ont devisez lor chevaliers 
Et lor batailles devisées , 
Puis chevalchent lances levées ; 

17055 Les enseignes el vent balaient ; 

Lo pas vers Tost desGrex se traient. 
Et cil resont appareillié 
Qui matin furent esveillié, 
Palamedes gent les conreie. 

17060 Les fereors avant enveie , 
De bien fere les entalenle , 
Sa cure i met tote et s'entente , 
Molt en est sages et apris , 
Desor velt aveir lox et pris. 

17065 Li un d'els ont requis les altres , 
Lances levées sor les fallres 
S'entrevienent molt aïrox. 
Por ço seront encui terrox 
L'agu des hialmes de M. d'els. 

17070 Desor espeissera li dels. 

Qu'en feroie altre demorée ? 
Là ot si estrange assenblée 
De lances trenchanz et agues 
Et de bones espées nues , 

17075 Parmi escuz , parmi haubercs ; 
A las ! tant en i chiet envers 
Qui jamès n'en relèveront ! 
Dou M, lances tôt d'un front 
I véisseiz enesteler 

17080 Et par lo champ les trois voler. 
Là ot d'enseignes tel traïn , 
Tuit en sont joinchié li chemin , 
Bien ont lor geus recomenciez. 
Puis que li monz fu comenciez 

17085 Ne fu bataille si meslée , 

Ne où tant fust féru d'espée , 



Ne où tant escu estroassent , 
Ne où tant hîalme escartelassent , 
Ne où plus dolerosement 

17090 S'entrabatissent mort sanglent : 
Là n'ot aine joste plaideice. 
Li rei Prianz fu fors la lice , 
bien X. M. chevaliers , 
Les escuz pris , sor lor destriers : 

17095 En sont venu al fier estor , 
Très parmi Tescu peint à flor 
Feri Prianz Palamedes 
Que del cheval l'esloigne adès. 
Parmi l'escu qui d'or rogeie 

17100 Li mist le gonfanon de seie. 
L'espée trait li nobles reis , 
Puis si se fiert entre Grezeis : 
S'il a ire , molt chier lor vent , 
D'Ector son filz prent vengement 

17105 Onques mes hom de son aage 
De sei ne fist tel vasselage : 
Tôt s'est lo jor abandonez. 
Des murs de Troie fu mirez 
De plus de trei M. puceles ; 

17110 Sovent en oent teles noveles, 
Qui lor fet toz les cuers joiox. 
N'i a nul si chevalerox , 
Ne qui tant griet ses enemis ; 
Tant lor en a lo jor malmis , 

17115 Que tôt lo pris li ont doné 
De toz icels de la cité. 
Gardes a bones près de sei , 
Qui de cuer l'aiment et de feî , 
Ce sont cil qui i font merveilles ; 

17120 Lor espées portent vermeilles 

Del sanc de cels qu'il héent tant. 

Deyphebus , li filz Priant , 

Lor a une envaïe faite , 

Dont mainte grosse lance est fraile, 

17425 Et mainz forz escuz desbordez, 
Et maint chevalier desselez , 
Pale et navré , de la mort près. 
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Bien le refait Palamedes , 
Et cil devers lui comunal. 

17130 Sovent lor ont livré estai , 

Sovent les chacent et remuent , 
Sovent les escrient et huent 
La véissiez maint afoler , 
Et maint chief de lor bu sevrer, 

17135 Et maint chier escu parmi fraindre, 
Et maint pennon en vermeil taindre. 

A Testor vint li rei de Lice 
Qui les suens de bien faire entice : 
Sarpedon esteit apelez , 

I7i40 Vassax esteit et renomez, 

Et molt ot gente conpaignie , 
Et bien armée et bien garnie 
D'auberc et d'ialmes et d'escuz , 
D'or enboclez et d*or voluz. 

17145 Les escuz pris alèrent joindre , 

Sor cels de Tost ont pris un poindre. 
Là ot si fait peceéiz 
De lances et d'espiez forbiz , 
Là rot tant chevalier navré , 

17150 Là sont Grezeis molt réusé , 
Ci les ra len alques lediz , 
Ou volentiers , ou à enviz 
Les ont chaciez deus traiz et plus. 
Donc i avint Neptolemus 

17155 Qui de Tisle de Rode ert reis; 
En tout Tenpire des Grezeis 
N'avoit nul meillor chevalier , 
Plus grant, plus large, plus plenier, 
Plus hardi , ne plus vertuox , 

17160 Ne d'armes nul si angoissox. 
Cil amena tex M. Rodeis ; 
Toz li pires valt plus c'uns reis , 
En la bataille se sont mis, 
Irié contre lor enemis. 

17165 Fièrent de lances et d'espées : 
Là ot testes ensanglantées, 
liée ot taint maint gonfanon , 
Et desgami maint chier arçon 



Dont li seignor gisent adenz. 

17170 Enz el mileu del grant contenz, 
S'entr'encontrèrent li dui rei; 
Neptolemus li granz d'Argei 
Feri Sarpedon en Tescu , 
Desor la bocle Ta fendu. 

17175 L'aubers fu fors , ne falsa mie , 
Et la lance , qui pas ne plie , 
L'a fet des arçons dévaler, 
Et enz enmi lo champ voler. 
A denz chaï emmi la place , 

17180 Et cil ne fist altre manace , 
Anceis li corut maintenant, 
En sa main trait tôt nu lo brant , 
Tex quatre cox li done ou set , 
Dont il voide lo sanc aet 

17185 Reis Sarpedon se resvertue , 
Si a^trete Tespée nue , 
Un tel colp fîert Neptolemus 
Que la coiffe jusqu'al braon 
Li a trenchiée : cil rechiet , 

17190 Et si sai bien qu'ainz qu'il reliet , 
Amera poi sa vie et sei. 
Gist affie oimès lo tomei , 
Et cels dedanz que plus nel fière 
Estre lor gré , sanz lor preière. 

17195 La meslée^ la contençon, 

Ainz qu'il chaïst sor lo sablon , 
Dura assez ; mes Sarpedon 
En fu li mieldres , ço savon. 
La bataille est molt aïriée , 

17200 Mainte ame i ot de cors sachiée. 
Li reis Perseis i fu venuz , 
plus de set mil ars tenduz. 
Sa venue fu mult dotée ; 
Car mainte saiete enpenée 

17205 Trenchante , ague et encoschiée , 
Est el sanc des Grezeis baigniée. 
Rei Sarpedon fu secoruz , 
Qui molt s'esteit bien conbatuz , 
Molt ot souffert et enduré , 
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17210 En plosors leus l'orent navré. 
Molt Ta lo jor fet vassalment , 
Mes de la engroissa lor gent , 
Li dus d'Athènes i avint , 
Et Aïax qui les Grieus tint, 

17215 Nestor li vielz et Menelax , 
plus de XX. M. vassax. 
Cels Iroverent molt loing des lor 
Qui trop orent séu Testor. 
Cil furent senpres assailli : 

17220 D'ambedeus parz molt en chaï ; 
Des morz est la terre joinchiée , 
Ci endurèrent grant haschiée. 
Li Troïen ne purent mie 
Des lor aveir socors , n'aie; 

17225 Enclos furent dedenz Grezeis , 
Si fu ocis li reis Perseis 
Et maint des suens, ço fu damage ; 
Molt mainteneit cist lo barnage , 
Grant leu teneit à cels dedenz, 

17230 Molt par en fu Prianz dolenz. 
Por lui del tôt affebloièrent , 
Et durement s'en esmaièrent 
A Testor n'esteit pas Paris, 
Quant li reis Perseis fu ocis , 

17235 Entor lo rei Prianz esteit , 
Avec ses frères lo gardeit , 
Qui molt i font chevalerie. 
Sarpedon et sa conpagnie 
Fu desconfiz , molt i perdirent ; 

17240 Onques mes gent tant ne souffrirent 
Molt fu navrez , trop fu bleciez , 
Parmi lo cors de de us espiez , 
Parmi )o chief de deus espées , 
Et li furent bien enbariées 

17245 Parmi lo bialme jusqu'al test ; 

Tel lo vêlent qu'il molt desplest , 
Et poi en prenent de venjance. 
N'i ot puis altre demorance. 
Par dreite force et par justice 
10250 Les hurtèrent jusqu'à lor lice. 



S'adonc ne fust Prianz li Reis, 
Molt en eussent le sordeis. 
Trop 1 perdist la soe gent. 
Mes il le firent sagement , 
17255 Car trei M. chevalier esliz 

Lor guenchirent enmi les piz , 
les fers trenchanz acerez 
Lor departièrent les costez , 
Tex trei M. lances peceîerent 

17260 Qui en vermeil sanc se baignièrent 
La presse 1 est granz et 11 tas. 
Sor les hialraes ot si le glas 
Des espées d'acier trenchanz , 
S'adonc ne fust li reis Prianz , 

17265 Tel perte i recéust sa gent. 

Dont toz jorz mes fussent dolent 
Sacheiz que grant esforz i firent 
Cil qui devant lo pas guenchirent; 
Tant souffrirent et endurèrent, 

17270 Que li altre tuit s'en entrèrent 
Mes il i furent trop grevé , 
Quant Griu sont sor els retomé , 
Qui parmi lo pas les ont mis; 
Trop par fussent ilec malmis. 

17275 Mes la gelde se fu rengiée 

D'anbedeus parz de la chalciée, 
Qui traient engeignes agues , 
Et granz saietes esmolues , 
Tanz , et à tanz si granz plentez 

17280 Que li ciels en est tôt troublez. 
Navrez i ot V. C vassax 
Et gitez morz trois cenz cbevax ; 
N'i ose hom descovrir la face. 
Se ulques fussent en la place , 

17285 Perdissent i de grant manière ; 
Mes tost se resont tret arrière. 
Porquant si lessent maint destrier , 
Et maint buen cors de chevalier. 
Tornez s'en sont , li chans est lor : 

17290 Molt par l'orent bien fet lo jor. 
Por plosors feiz se conbatirent , 
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D'anbedeus parz molt i perdirent : Mennon sis niés n'a seing de rage, 

Contes, dus y amiralz preisiez Car por un poi que il n'enrage , 

I ot molt morz et detrenchiez. 17335 Molt le regrete , molt le plaint ; 

17295 Prianz li reis, li bien apris, Le vis en ot pâli et teint, 

De cest ester ot tôt lo pris. Nul ne Tesgarde n'ait pitié. 

Molt en navra , molt en ocist , Paris ra molt le cuer irié 

Et de riches prisons i prist. Sor trestoz cels de la cité ; 

Mielz Ta li suens cors fet deus tanz 17340 L'a lo jor plaint et regreté. 

17300 Que treis de toz les plus vaillanz , Kn un tenple l'ensevelirent , 

Qui soient de çà ne de là ; D'enperials dras lo vestirent ; 

Sanz nul desdit lo pris en a. Treis jors et treis nuiz le gaitièrent, 

A merveille s'en esjoïrent Que ne burent , ne ne mangièrent 

Trestuit li suen , quant il l'oïrent ^'^345 Esgardé ont entre tant dis 

17305 Quant ço rot grant pièce duré, 0"e de sa gent li meillor dis 

Ront pris conseil en la cité L'en merront dessi qu'en lor terre ; 

Que trieves querront vers Grezeis, Là sera mis li cors en terre. 

Ne se pas quanz anz ne quanz meis. ^^^^ ^sl que gise à grant enor 

Li messages vindrent en l'osl; 17350 Là où sont tuit si ancessor; 

17310 Ço que quistrent trovèrent tost. C'est lor conseil et lor esgart. 

La trieve ont Griu asséurée , Treis jors lo plorent , et al quart 

D'anbedeus parz l'ont affiée : Se sont à tôt rais à la voie ; 

Si furent sepeli li mort. Estranges poples le convoie. 

Troïen ont grant desconfort , 17355 Com plore al départir Prianz 

17315 Quant perdu ont lo rei de Perse; Et Mennon sis niés et Drianz ! 

Molt par en ont la color perse Paris eslrange duol demeine ; 

Trestuit li plosors de ses genz : Molt en retornent à grant peine, 

Tant par ert biax et prouz et genz , Molt fu angoissox li conveiz. 

Que nel poent mètre en oubli ; 17360 Pasmèrent sei par maintes feiz 

173!20 Molt en sont dedanz affebli. Plosor de ses charnax amis ; 

Car molt mainleneit bien l'estor , Mes sor toz est destreiz Paris , 

Molt i ont perdu buen retor , Car molt l'amot de grant manière. 

Et bon aïde et buen conseil , Icil errèrent o la bière ; 

N'avoient ami si feeiL 17365 Dedanz un curre riche et bel , 

17325 Por tant en mostrent bien senblant ûonl plus valeient d'un chastel 

Au duol que font petit et grant. Sol les pieres et l'or vermeil, 

Del champ fu li cors aportez. Par lor gré et par lor conseil , 

Quant en la vile fu entrez , Ert si fetement enbasmez , 

N'en sont mie trop esjoï ; 17370 Que la chalors ne li estez 

17330 Car onc tel duol nus hom n'oï , Nel porreit fere mal oleir , 

Com tuit en font grant et petit : N'est mie del lot sanz eïr : 

Ço conte l'escripture et dit. Car deus filz a de sa moiller. 
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Qui par tens seront chevalier. 

17375 Meillor nul leu n'estovra querre , 
Bien raaintendront en pès la terre. 
Issi avint à celé feiz. 

En Tost ot assez des destreiz. 
Une chierté i ot si grant, 

17380 Uns peins i valeit un besant , 

La char d'un bof deus mars ou treis. 
Palamedes et li Grezeis 
Pristrent conseil qu'il là fereient 
Et les quels i envoiereient. 

17385 Ne se s'il fu par raalvoillance , 
Mes iço sai bien sanz dolance 
Qu'Agamennon i a tramis 
Cil qui n'esteit pas ses amis. 
Palamedes l'i enveia , 

17390 Et cil de riens nel refusa ; 

Sages hom ert » ne voleit mie 
Que noise en sorsist , ne folie , 
Ne destorbier , ne desacort , 
Meis en fussent hardi et fort. 

17395 chevaliers et o servanz 

Hardiz et proz et conbatanz, 
Fist Agamennon cest affaire. 
Ainz que il fussent el repaire 
Orent à Thesidas tramis 

17400 Por vitaille de lor amis. 
Il estoient à Rarantes 
Où il en trovèrent adès. 
Par Demophon s'en repairierent , 
Ilec vos di qu'il se chargierent ; 

17405 Car la contreie ert plentéive 

De pain, de char , d'oile d'olive ; 
En Messe alèrent , n'en sai plus. 
Gomandé ert que Telefus 
Envoiast en l'ost le froment 

17410 Del règne lot qu'à lui apent , 
Et si fist il sans contredit 
Onques riens tel joie ne vit , 
Com il a à Garaennon fête. 
Quant la chose li fu retrete 



17415 De la princie qu'ert remuée , 
Et à Palamedes donée , 
Com il l'en avoient fort trait 
Par Iraïson et par agait , 
Molt l'en pesa , grant duol en ot , 

17420 Onques riens plus ne li desplot. 
Mes Agamennon li a dit , 
Que ne de grant , ne de petit , 
Ne l'en pesa , ainz en fu liez , 
tf Ja mar en sereiz point iriez : 

17425 A escient demis me sui , 

De riens ne me torne à ennui. 
Molt fu bien fait icist afaires. » 
S'il esturent ço ne fu gaires. 
Lonc tens enprès fu bien garnie 

17430 L'oz de vitaille et replenie. 

Tanz dis se rest appareilliez 
Come sages et veziez 
Palamedes par molt grant sens ; 
Molt a grant visde et grant porpeos^ 

17435 Les nés ont fet appareillier 
Et bien border et chevillier : 
Iço feseit molt bien à faire , 
Et molt lor esteit nécessaire , 
Que qu'avenist , et que que non , 

17440 Ço esteit bien dreiz et raison 
Que lor nés fussent atomées , 
Et garnies et aprestées. 
L'ost garni bien de totes parz , 
Créuz est bien li suens esgarz. 

17445 Avironer a fet les tors. 

Si'n ont assises des plosors , 
Detelsqu'ainz mes ne regardèrent. 
Dedanz molt bien se ratornérent. 
Celé part où meins sont séur 

17450 Font haltes tors et contremur , 
Fossez et vais et desrubiers. 
A force trenchent les rochiers, 
Lor dcffensions appareillent , 
A ço tendent , sovent en veillent , 

17455 A ço entendent chascun jor , 
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Poi ont repox , et poi sejor. 
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^UANT icil anz fu aconpliz , 
Qil'Ector fu morz et sevelîz, 
Si vus puet len por vcir retraîre 
17460 Conques plus riche anniversaire 
Ne fu el siècle célébrez , 
Que li a fet ses parentez , 
Et toz li poples comunals ; 
Molt fu festivez li annals, 
17465 Molt par i chanta li clergiez. 
Molt fu icil jor essalciez, 
Molt par i despensa li reis. 
N'i ot chevalier ne borgeis 
Qui icel jor ne festivast , 
17470 Et qui à son talant n'entrast 
Dedanz la riche sépulture , 
Où li cors gist sans poreture. 
Lo jor le virent bel et freis 
Dames , chevaliers et borgeis. 
17475 One n'enledi , ne n'enpua ; 
Car cil qui laromatiza 
L'engardast bien jusqu'al joise , 
Se si ne fust la citez prise. 
Trestuit Tenclinent et aorent, 
17480 Et de pitié devant lui plorent. 
Ecuba et Polixenain 
Tote la nuit jusqu'al demain 
Veillent a dolor et à peine. 
Ensenble o eles dame Heleine : 
17485 Mainte dame , mainte pucele 
Et mainte riche dameisele , 
Aveit eles de grant pris, 
Issi com gie el livre lis. 
Por esgarder le sacrifice, 
17490 L'anniversaire et le service , 
Et les geus qui sont establiz , 
Que font poètes el esliz , 
Pour les puceles remirer 
I vindrent de Tost esgarder. 



17495 Li ostelain rien ne crcmoient , 
Fermes Irieves entr'als avoient. 
Des plus preisiez de Tost Grezeis , 
Qui fussent amirals ou reis, 
I venoient por esgarder 
17500 L'anniversaire célébrer. 

Nés méismes danz Achilles 
1 vint désarmez de si près 
Que bien poeit o els parler. 
Mes mielz Ten venist consirer, 
17505 Mar i porla onques ses piez; 
Car ainz qu*il en seit repeiriez 
Ne de la feste retornez , 
Se sera si mal atornez , 
Sa mort metra dedanz son sain. 
17510 Véue i a Polixenain 

Apertement enmi la chière. 
C'est Tacheson et la manière 
Par qui sera getez de vie 
Et l'ame de son cors partie. 
17515 Oiez com fet Deslinement ; 
Oimès orreiz com faitement 
11 fu destruiz par fine amor : 
Mar vit onc ajorner le jor. 
Molt est fort chose d'aventure , 
17520 A plosors est et pesme et dure , 
Grant mais vient à poi d'acheson. 
La grant bialtez et la façon , 
Qu'Achilles vit en la pucele , 
Le cuist el cuer de Testencele 
17525 Que ja par lui n'en erl csteinte. 

En son cuer l'a escrite et peinte , 
Ses très clers ielz vers et son front, 
Et son biau chief qui tant est blont. 
Plus que n'est ors fins esmerez , 
17530 Bien resenblot qu'il fust dorez ; 

N'a riens sor lui qu'à lui ne traie , 
Et ne li face mortal plaie. 
La resplendor qu'ist de sa face 
Li met el cors fredor et glace ; 
17535 Sis nés , sa face et sis mentons 
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Le resprennent de tex arsons , 
Dont mes ardra dedanz lo cors. 
Pinciez sera d'amors et mors. 
Sis très biax front et sa peitrine 
17540 Li font prendre tel descipline , 
Que ja n*ert mes ne nuit ne jor 
Qu'il ne sente les traitz d'amor. 
Sovent plus de quatorze feiz 
D'amors sera sovent destreiz 
17545 Qu'il ne se saura conseillier ; 
Sovent li estovra veillier 
Longues les nuiz sans clore l'oiL 
Tost a amors plessié orgoil. 
Poi li valdra raès sis escuz, 
17550 Et sis haubers mailliez menuz ; 
Ja s'espée trenchant d'acier 
Ne li aura ici mestier. 
Force , vertuz , ne hardement 
Ne li valt contre Amor naient 
17555 Achilles mire la pucele : 

Ço li est vis que molt est bêle ; 
Si est ele sanz nul desdit, 
Onques hom plus bêle ne vit , 
Ne ne fera jamès nul jor. 
17560 Plosor se metent el retor , 

Car la grant gent se departeit 
Qui ilec assenblée esteit 
Vers lo paies totes iriées 
Se sont les dames repairiées , 
17565 D'Ector plorent et ploreront 

Toz les jorz mes qu'eles vivront. 
N'est pas damage à oblier , 
Ne perte qu'en puist restorer. 
Avec s'en vait Polixenain. 
17570 Pris est Acbilles de son ain , 
Car de s'amor est aaschiez. 
Onques ne remua ses piez , 
Tant com ele fu en la place. 
Sovent mue colors sa face , 
17575 Sovent l'a pale , enprès vermeille : 
A sei méisme s'en conseille 



Que ço puet estre que il sent , 
Sovent freidist et puis esprent. 
Senpres li esprent si le cuer 
17580 Ne se ménst à negun fuer , 
Tant com il voier la péust , 
Por rien que nus dire séust. 
Quant ne la veit, adonc retorne, 
Cbière fet et pensive et morne. 
17585 Molt vait petit , quant se regarde , 
La place remire et esgarde ,| 
Ou la dameisele ot véue. 
Toz sis estres li change et mue : 
Tant i pense , et tant i entent , 
17590 Que il n'ot mes , ne il n'entent 
Riens nule qui dite li seit : 
Tant l'a Amors el cors destreit ! 
Molt malades , molt dehetiez 
S'est en son paveillon cochiez. 
17595 N'a si privé qui i remaigne ; 

Desore a prou dont il se plaigne , 
Et si fait il que n'en puot mes. 
Amors li a chargié tel fes , 
Qui molt est gries à sostenir. 
17600 Altrui enseigne o li partir 

Qni'l sostienge de l'une part ; 
Gest socors aura il à tart. 
Et de là coment li vendreit ? 
Soz ciez n'a riens^ qui el mont seit» 
17605 Qu'il béent tant com il font luL 
• Alas, fet il, tant mar i mui, 
Tant mar alai voier les lor , 
Tant mar i vi la resplendor 
Dont mis cuers sent mortal dolor l 
17610 Par lui perdrai joie et baldor. 
Et gie de quei la blasmeroie ? 
Gie sai molt bien que tort auroie. 
Se gie m'en plain, el n'en puet mes. 
Altre home la virent ades , 
17615 Dont rien ne fu , ne rien n'en est 
Molt m'a Amors oi trové presL 
Trop m'estoie en sa voie mis , 
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Par tant m'a si laciez et pris 
Que gie ne 11 puis eschaper. 

17620 Desor m'estnet merci crier. 
Et gie à qui la crierai ? 
James des ielz ne la verrai 
Et Dex merci , se lo savoie 
Ja gaires longues ne vivrole. 

17625 N'est el ma mortex enemie ? 
Oil ; mes or sera m'amie. 
Voire ! car bien est à mon cbois ! 
Gie meisme me trichie et bois , 
Gie me deceif certainement ; 

17630 Car gie saî bien verraiement 
Qu'el me yoldreit avoir ocis. 
Trop ledement sui entrepris , 
Qai amer voil ço qui me bet 
Et Dex biax ! por qu'ele ne set 

17635 Lo cuer de moi et le pensé , 
Com gie Tai vers lie tome , 
Com gie mi doing et mi otrei , 
Come est Amors sesiz de mei ? 
Iço me ftist granz reconforz. 

17640 Mes el voldreit que fusse morz. 
Ja n'aurai mal , qu'el ne volsist 
Que C. itant m'en avenist 
Son frère Hector li ai ocis ; 
Si grant duol ai en son cuer mis 

17645 James jor ne voldra mon bien : 
Ço m'ocira sor tote rien. 
Se gie preiasse , et ateadisse 
Que gie à loing riens conquéisse 
Ço me donast confortement 

17650 Gie ne vei pas , ne n'i entent 

Que gie vers li ja riens conquerre. 
One mes ne quit qu'en tel manière 
Amast nus bom. Gie sui desvez , 
Et de mon sens sui forsenez , 

17655 Que gie ne sai que gie mefaz. 
S'alques estreint Amors ses laz , 
Gie sai de veir que gie sui morz ; 
De nul leu ne me vient conforz. 



Narcisus sui , ço sai et vei 

17660 Qui tant ama Tonbre de sei , 
Qu'il en morut sor la fontaine. 
Iceste angoisse, iceste paine 
Sai que gie sent, gie aim mon onbre, 
Gie aim ma mort et mon enconbre. 

17665 Ne plus que il le pot baisier 
Ne acoler , ne enbracier , 
Que rien n'en est , ne riens ne fu , 
Ne que n'en puet estre sentu , 
Plus ne puis gie avoir leisor 

17670 De lie avoir, ne de s'amor. 

Fere m'estuot , gie n'en se plus , 
Tôt iço que fîst Narcisus , 
Qui tant plora criant merci , 
Que Tame del cors li partL 

17675 Ço rest ma mort , que qu'ele tart 
Car gie n'i vei nul altre esgart. 
Narcisus por amor mori , 
Et gie referai altresL 
Decéuz sui en sa senblance , 

17680 Ne rai pas meillor espérance. 
Quant gie ne puis aïde aveir , 
Ne plus qu'il ot, ço sai de veir. 
Et neporquant penser devroie 
Savoir s'en nul sen porverreie 

17685 Cbose qui a prou me tomast , 

Mes trop m'angois, et trop me bast . 
A ço convenist grant leisir ; 
Veire qui tant poïst souffrir. 
Mais gie porroie tant atendre , 

1 7690 Sanz riens aveir et sanz riens prendre 
Que gie ne me porroie edier « 
Ne mei ne allre conseillier. 
Qui le mal veit venir sor sei , 
Si en deit prendre tel conrei , 

17695 Que garir poisse et respasser. 
Tôt altresi dei gie penser. 
Malades sui , s'or ne porquier 
Alcun conseil qui m'ait mestier. 

Morz sui se si voil consentir ; 

'j> — 
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17700 Trop est cist fès gries à soaflfrir. 
Molt en voldroie estre devins , 
Savoir quels en sera la fins. 
Assez la quit, assez la pens; 
Trop sui conquis en poi de tens : 
47705 Trop me dehait, et trop m'esmai : 
Gie n'en puis mes. Car de fi sai 
Que mis joies est ci feniz , 
Et que ci est toz aconpliz , 
Mes gie désir plus Tun que Tal. 
47710 Por ço me fel mis cuers grant mal, 
Que gie remet trestoz , et font ; 
Désespérance me confont 
Or'voil preier sanz altre alonge 
A dam le Dé , que il me donge 
47715 Tel conseil prendre , et tel conrei , 
Porqueiel ait merci de meL » > 

Un suen ami , un suen feeil 
Qui molt savoit de son conseil 
A fet venir de devant sei , 
477â0 Puis li descovri son segrei , 
Tôt li a dit coment li vait , 
Celée nule ne l'en fait 
bien li encharja son message : 
c A Ecuba , fet il ^ la sage 
47725 La feme al riche rei Priant 
Diras tôt ço que gie li mant. 
Salue la de meie part , 
Et di que molt me sereit tari 
Qû'o lui eusse accordement. 
47730 Vers lie me sui trop ledement 
Heslez par pechié et par rage , 
Trop li ai fet pesant damage : 
En grant dolor ai son cuer mis , 
Qu'Ector son filz lui ai ocis. 
47735 Molt m'en peise et en suis iriez. 
Sovent me prent al cuer pitiez. 
Dreit l'en voil faire à sa merci 
Tel, dont me tienge à son ami. 
Sa fille me dont à moiller ; 
17740 Et sel la me fet otreier 



Al rei Prianz et à Paris , 
Gie m'en irai en mon paîs;r 
Menrai en mes Mirmidoneia. 
Ja puiè n'iert si hardiz Grezeis 
17745 Qui s'arest ci enprès meL 
Trestot leialment li otrei 
Que gie ferai l'ost départir , 
En bone pës porront tenir 
Lor cité mes et lor pais. 
47750 Si'n osterai lor enemia. 

Et puis que d'els serai partiz , 
James escuz n'en ert sesiz , 
Home feriz , ne adesé. 
Molt ont riche plet encontre , 
17755 Se il devers els ne remaint : 
Ja ne troveront plus les aint 
Que gie ferai dorénavant 
Lor fille o lo cors avenant 
Sera garie et eaorée , 
17760 Car richement iert mariée. 
SI chief li asserai corone , 
Et se Dex tant vivre me done 
Que g^e de li sesiz me soie, 
Ja riens plus ne demanderoie. 
17765 Tantmeseroie enavanciS|- 
Et aor toz altres enrichiz 
Que del monde que tant est lez 
Seroie li plus asazez , 
Et cil qui graignor joie aurait. 
17770 Comenciez vostre erre or endroit. 
Dex dont que ço seit à bone ore : 
Trop me tarde , trop me demore , 
Que gie vos revoie el repaire. 
A la reine de bon aire 
47775 Direz tôt ço que gie li mant » 
Li mes s'en est tornez atanL 
Geleement et à privé 
Est venuz droit à la cité. 
Cil fn bien sages et bien duiz : 
17780 En sa chanbre entre o bons conduiz, 
A la réine^Baluz redt» 
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De son seignor priveement ; 
Enprës li a dit son message : 
« Ecuba dame » or seez sage , 
17785 Or poez aveir à ami 

Vostre plus mortal enemi. 
Par loi estes trop damagiëe : 
Or TUS fera joiose et liée ; 
Or vos fera enor et dreit 
17790 De quant que il vos à toleit 
Vostre fille à moillier prendra , 
Et à grant enor la tendra, 
Por vos, et por sa grant bialté. 
James en vostre reialtë 
17795 Ne trovereiz chalonge i mètre 
Ne de guerroier s'entremetre. 
Tote est remese , et fait la guerre , 
En pës remandra vostre terre. 
Puisque mis sires bien voldra , 
17800 Ja un toz seus n'i remandra. 
En lor paîs tuit s'en iront , 
James ça ne retorneront 
Ore en pensez sans nul respit , 
Come por vostre grant profit , 
17805 Et por vos vies aquiter ^ 
Ne vos leissiez deseriter. » 

Ecuba fu n^erveiUes sage : 
« Biais amis, fet ele al message, 
Grant chose est molt ço que tu quiers : 
17810 Porquant gel voldrois volontiers , 
Se gel puis trover vers lo rei. 
Dedanz tierz jor revien à mei : 
Âdonc en saurai son talànt 
Ton seignor di que gîe li mant , 
17815 Qu'en moi ne remandra il mie. 
En grant dolor a mis ma vie , 
Gie n'ai leece ne déport ; 
Assez voldroie mielz la mort 
Que vivre en si faite dolor , 
17820 Com mis cors soufire et nuit et jor. 
Trop soi par ton seignor grevée. 
Mes si cestc ovre ert achevée , 



Onquor m'ireit il alques bien. 
D'oi en tiers jor à mei revien» 
17825 Solonc ço que j'aurai apris 
A mon seignor et à Paris , 
Lonc ço respondre t'en saurai. 
S'il lo volent molt chier l'aurai. » 
Li messagiers issi l'otreie , 
17830 Erraument s'est mis à la veie ; 
Sanz ço que fust aparcevance , 
De bien errer molt tost s'avance. 
Repairiez est à son seignor 
Qui molt esteit en grant tremor 
17835 Por saveir que il fet avait 

Joie a molt grant quant il lo veil , 
demande li que il a fait ; 
Et cil 11 a senpres retrait 
Tôt lo respons à la reine. 
17840 Lo jor devise et lo termine , 
Qu'ele li a posé et mis. 
« Se ne s'en faint li reis eschis 
Vostre besoigne iert achevée. » 
Ore ot il qui molt li agrée , 
17845 Or li est li cuers revenuz , . 

c Or font , fist il , li Deu vertnz 
Por moi » ço vei or bien et sai , 
Quant alcun conseil troverfti , 
Par quoi gie porrai aconpiir 
17850 Ço que gie voil tant et désir. 
Se cist consàlz est craantez. 
Donc aurai gie mes volontés 
De la rien que gie plus coveit , 
Par qui gie sui en tel desircit. 
17855 Et se à ço n'en puis venir. 
Donc estot ma joie fenir. » 

En une chanbre peinte à tlor, 
Al rei Priant son chier seignor 
Parole Ecuba la reine : 
17860 « Sire , fet ele , grant haine 

Nos inostrent li Dé chascun jor , 
Molt dedine nostre valor, 
Nostre gent et nostre bamage , 
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Noz filz et nostre grant lignage. 17905 
47865 Nos reis , noz duz , noz chevaliers 

Perdons à cens et à milliers. 

Hector esteit nostre espérance , 

Nostre vie , nostre atendance : 

C'esteit nostre deffensions. 17940 

47870 Puisque nos lui perdu avons 

Molt est ceste ovre perillose 

Et à nostre oes trop damaiose. 

Sans plus souffirir, sans plus atendre, 

En fereit bon conseil à prendre ; 47945 
47875 Mes ne sai quil sache douer. 

Achilles fet à mei parler ; 

Priveement , et à segrei , 

Que nel set hom fors vus et mei. 

Polixenain quiert et demande , 47920 

47880 Et si oiez que il vos mande. 

Corone d'or li assera 

El chief ; et reine en fera. 

Le jor que il iert de lie sesiz 

Sera li sièges departiz : 47925 

47885 Ne serons puis requis par els; 

Si nos sera amis feels » 

nos sera vers tote gent 

Oie n'ai mie grant eschient ; 

Mes del péril en quel nos somes , 47930 
47890 Noz filz , nos filles et noz homes , 

Fereit bien tel plet à receivre. 

•Et si vos voil bien amenteivre , 

Qu'a grantmeschief devezpèsquerre; 

Trop a fort gent en nostre terre. 47935 
47895 Si est péchiez et trop grant mais 

Que tanz homes et tanz vassals 

Morent à si fête dolor , 
En granz batailles chascun jor. 
Perilz i a de tantes parz 47940 

47900 Que mestier i auroit esgarz. » 
Li reis Prianz bessa son vis , 
Une grant pièce , ço m'est vis; 
Pensa que il ne volt respondre 
De la chose qu'il ot espondre. 47945 



Trop li est à fere grief. 

Et ne porquant dreca son chief, 

Si'n dit son buen et son viaire 

A la reine de bon aire. 

a Dame , fet il , ne sai de veir 

Ne conoistre n'apercevoir 

Por riens qui avenir déust 

Ck)ment ço fet estre péust 

Car s'Achilles ert mes amis , 

Si com il est mis enemis , 

Si n'est il pas de mon parage ; 

Trop besseroie mon lignage. 

Pèsera moi , ço sacheiz bien , 

S'il endroit mei besse de rien. 

Et s'il estoit de lie sesiz , 

Com seroie séurs , ne fiz , 

Qu'il féist départir lo siège 7 

Or me quide prendre à la piège. 

Honiz seroie et recréuz 

Se g'estoie ore decéaz 

Par celui que plus puis haïr. 

Maint en i a de grant aîr 

Plus riche de lui contre nos. 

Adonc que quideriez vos 

Que por lui del siège partissent ? 

Ja jor par lui ça ne venissent , 

Ne ja par lui ne s'en iroient, 

Ne ainz ne s'en departiroient. 

Et ne porquant s'il le puet faire 

Que Griu se metent el repaire , 

De lui sera pès et de nos ; 

Ne li serons plus haînos. 

Pardoné seront li meflEàit , 

James ne li seront retrait 

Ma fille aura ; gie li otreL 

Sor toz les Dex de nostre lei , 

Por ço qu'il n'ait vers nos dotance, 

L'en ferai boue séurance. » 

Quant la chose fu porparlée , 
Qui molt fu puis chier conparée, 
Si départirent del conseil. 
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Anceis qae levast li soleil , 
Fu li mes al tierz jorz tornez. 
Molt f a li termes desirez. 
Anceis qne ilfust aconpliz, 

17950 Dedanz la chanbre as ars voltiz 
En est venuz à la Reine. 
CL saluz rent à la meschine 
De par son seignor qni li mande 
A li se done et se comande : 

i79i55 Del tôt velt mètre en son voleir 
Sei et sa terre et son aveir. 
Ni paet longne parole faire ; 
Car la reine de bon aire 
Est de devant qui ne li lait ^ 

17960 Et celé n'en tient altre phit , 
Ne nel receit , ne ne li dit 
Orgoil » oltrage, ne despit; 
Ne fait senblant que li pesast , 
Ne que de riens biau li senblast 

17965 La reine qni molt fu sage 
Parla , si a dit al message 
Tôt lo respons al rei Priant ; 
Bien devise lo covenant, 
Qu'Achilles bien sénrs sera 

17970 Et il altre si refera. 

« Issi,,fet elle, puoz retraire : 
Ci a grant ovre et grant afiaire ; 
Celée seit tant que seit faite , 
Que ne seit dite ne retraite. » 

17975 Gongié a pris li mes atant ; 
De la vile s'en ist atant, 
A son seignor est repairiez , 
Qui de sens est molt dehaitiez « 
Qn'Amors li mostre de ses tors. 

17980 Vers li ne puet valoir trestors 
Que il n'ea face son voleir : 
L'un fait joïr , l'autre doleir. 
A cels où est U suens plesirs , 
Fait giter plainz et granz sospirs y 

17985 Géuner les fait et veillier , 
En mainte guise traveillier , 



Por. estre à la riens ententis « 
Dont il est mornes et pensis. 
Là sont li cner et nuit et jor : 

47990 Qui aime n'est pas à sejor. 
Sovent a joie et sovent ire , 
Sovent se plaint , sovent sospire , 
Espris d'amor et de voleir, 
Sanz bien et sanz repos avoir. 

17995 Cil qui i metent lor entente , 
C'est li services et la rente , 
Qu'Amors pramet mainte fiée 
A cels qui sont de sa mesniée. 
De cels est bien danz Achilles , 

18000 A lui a tret Amors de près; 
Bien li pareist enmi lo vis 
Qu'il est des suens , ço m'est avis : 
Amer le fait oltre mesure. 
• Halas , fait il , quele aventure I 

18005 Si sui destreiz , si sni sorpris 
Que por amor part or mon pris. 
Ne voit que hom parolt o mei. 
S'onc fu sages , desor folei , 
Qui en tel leu me sui douez 

18010 Dont ja n'aurai mes volentez. 
Ges en auroie I et gie coment? 
Ço sai gie bien certainement , 
Puis que li mondes comença , 
Ne jamës tant com il durra , 

18015 N'amera hom plus folement. 
Se mis corages me reprent , 
Ço que me valt bien se de voir, 
Que ici n'a mestier Savoir , 
Ne Hardement, ne Vasselages. 

18020 Qui est qui contre Amor est sages T 
Ço ne fu pas fortins Sansons, 
Daviz li reis , ne Salemons , 
Cil qui de sens fu soveraîns 
Sor toz altres homes humains. 

18025 Qu'en puis gie mes se gie folei ? 
Encontre amor nul sen ne vei , 
N'i a naient del conforter ; 
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Oie ne pais mie contester 
De ço dont li sage anceisor 

18030 Ne porent d'els prendre retôr. 
Or h'i a donc nule altre rien. 
Gie sai , et vei , et conois bien 
Qne À ço me covient entendre , 
Cornent que il me doie prendre. 

18035 Se g'ai en mei point de valor , 
Bien paristra jusqu'al tierz jor 
En penser et en porcfaacier 
D'aconpiir mon grant destrier. 
' El mont n'a riens qne gie n'en face; 

18040 Et puis qni voldra si m'en hace. 
Se totes genz ont lor talant , 
Et gie n'en ai ne tant ne quant 
Ço que me valt gie dei penser 
Coment mon eors puisse tenser. 

là045 Grant joie aurai » se tant puis faire 
Qne de la franche de bon aire , 
La resplendors de bialté fine , 
En qui est tote ma destine > 
Mes buens , ma vie , et ma santez , 

18050 Se gie de lie estoie amez 
Tôt anroie conquis atant 
Ahi ! fine de bian senUant; 
Esperitax enluminée , 
Sor totes altres désirée » 

18055 Celé de totes qui plus valt» 

Gom aigrement Amors m'assalt 
Por Yostre devine senbknce » 
Que mis cuers a en remembrance ! 
Quant là retort , inie sui pas sains ; 

18060 Sovent en sui pales et vains. 
Sovent me refreidist li cors , 
Tant m'a Amors pincié et mors ! 
Sesi me tient et si m'asproie 
Longuement vivre ne porrôie. 

180fi5 Tant m'a destreit et si confus 
De son voleir rien ne reftis. 
En moi n*a mes poi de dtagier , 
Tôt mon corage a fet changier ; 



Et pnis que si me fidt doleir » 

18070 Donc redevreit bien mon voleir 
Acoojdir sanz altre demeure ; 
Por Dé 11 pri que me secor^ , 
Et que me face tel secors , 
Com il selt fere as anceisors. 

18075 Qu'en mei ne perde sa costume : 
La dolçor et la suatume 
Qu'il done as altres me redont 
Cil qui sire est de tôt le mont I 
Tel noveles me dont olr 

18080 Qui mon cuer poissent esjofr. t 
Issi destreiz, issi sorpris , 
Issi en amor ententis , 
Attendi tant et conmra « 
Qne sis messages repaira. 

18085 Qoant il le vit joie ot et crieme : 
Ço est reson d'amanz qu'il «rieme. 
Bnquis li a et demandé 
Savoir qu'en li avoit mandé ; 
Et cil ne l'en a fait celée , 

18090 Tote l'ovre fi a mostrée , 

Toz les respons , les covenanz 
Que li tendra li reis Priuiz, 
Et la requeste que il font , 
Et com il l'en asséurront 

18095 « Pensez, fet il» com l'oz s'en ait; 
Tant sai gie bien , se Dez me sait , 
Ses poez Caire départir 
Et en lor terres revertir 
Sesiront vos de la pncele » 

18100 Qui sor totes altres est belê. 
Ainz ne sereiz vos ja sesiz , 
Devant ques en aiez {wrtîK. 
S'en «este chose dotez rien , 
Il vos en asséurront bien, 

18105 Tôt issi com devisereiz, 

Bt com mielz dire le saureiz. w 

Aehilles ot qn'el n'en sera , 
De molt parfont cuer sospira ; 
Ire a et joie et atendance. 
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48110 Holt par li plest la convenance ; 

Molt est grief chose à aconplir 
. Iço qne lor a fait offrir. 

Et neporquant à Tessaier 

Sera demain , sanz pins tardier. 
18115 Assez trest ainz peine et dolor , 

Qne il véist passé lo jor , ^ 

Molt li fu Ions et ennoios , 

Destreiz est molt et angoissos ; 

La nuit veilla tote sanz faille , 
18120 Destreiz est molt de grant bataille. 

En son lit fait la nuit maint tor. 

Et qnant il aperçut lo jor , 
. S'a pris conseil et engingnié 
. Com si hait home et si preîsié , 
18125 Li duc , li prince , li demeine , 

Li amiralt , li chevetaigne 

Soient mandé al parlement. 

Si sont il toit hastivement. 

Li conciles fa molt plenieis , 
18130 Molt i ot nobles chevaliers » 

Parlé i ot por escience 

En conseil et en audience , 
, De maintes riens i ot traitiez. 

Achilles est levez en piez , 
18135 Bien fd oîz et escoltez , 

Car cremuz ert et redotez. 

Sages fu molt et veziez 

Et enorez et essalciez. 

Si com il sot qu'il Tôt à faire 
181iO Gomence à mostrer son alhire. 

< Seignor , fet il , mostrer vos voil, 

Qne par oltrage et par orgoil , 

Avons assise ceste vile. 

Ja'n i a mort tex trente mile 
18145 Qui molt erent prou en bataille ; 

A ço vertirons tuit sanz faille. 

Par celé fei que gie dei vos , 

Ja n'eschapera nus de nos, 

Qu*il ne seit à la mort aquis , 
18150 Àihz que cist règnes seit conquis, 



Se altres conselz n'en est pris. 
Trop fol plet avons entrepris , 
Qui , por l'acbeson d'une dame , 
Avez ohascun guerpi sa famé , 

18155 Et son reialme , et son paîa* 
Plus de V anz avons ci sis ; 
Onquor n'i avons chose fête 
Qui en bien puisse estre retrete. 
A grant angoisse , à ^rant ahan , 

18160 Somes ici le plus de l'an. 

Nostre gent est molt besoignose , 
Et trop malement soufraitose. 
Molt me merveille estrangement, 
Que tant a ici sage gent, 

18165 Qu'il n'en ont pris altre conrei , 
N'i voient pas ço que g'i vei 
Molt a ci malvese acheson, 
Et nostre grant destruction. 
Cil d'Europe , et cil d'Anfrique , 

18170 Cil d'oltre porz de Salenique , 
Sont ci assenblé mort repeivre ; 
Ço vos voil gie bien ameinteivre , 
Ne fu ainz mes fet tex folages , 
Si granz orgoilz , si granz oltrages, 

18175 Que por une feme moron , 
Et ci ilec tant demoron. 
Mes biau seignor , iço que deit ? 
Se danz Paris l'a , soe seit 
Ja'n remenèrent Griu s'antan , 

18180 La soer son père Tsionain, 

Qui molt fu quise et demandée. 
Se cist en ra ceste amenée , 
Quel tort, quel honte et quel damage 
I puot avoir nostre lignage 7 

18185 Et nos méismes qui ci somes , 
Toz i avons perdu noz homes. 
Maint riche duc , maint rei preisié 
En sont ja morz et detrencbié. 
Sacheiz quant nos reconoistrons 

18190 La folie que faite avons , 

Toz nos enténdiy)ns à moissarz. 
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Se créuz est li miens esgarz , 
Âtant remandra la folie , 
Qui folement fu envaie. 

18195 Riche serons et enoré. 
Trop avons ici demoré; 
Râlons nos en à nos meisnies , 
Qni de nos sont desconseillies. 
Si remariront plosors 

liâOO Nièces et filles et serors , 

Que besoinz est et grant mesb'ers. 
Mielz voil gie estre chevaliers 
En ma terre , que en estrange , 
Gie n'ai mes cure de cest change; 

18205 Mielz aim ma terre que l'altrui. 
En l'ost des Grex ne sont pas dui , 
Qui o damage , et o dolor , 
Et o molt grant perte des lor , 
Ne s'en torgent^ c'est veritéz. 

18210 Ja nés verreiz deseritez 

Gels de Troie , ço sai gie bien. 
Se me£Eait lor avons de rien , 
Si lor amendons ore après. 
Sacheiz , ço est danz Achilles , 

18215 Qui jamès ne s'en armera , 
Ne son hialme ne lacera. 
Desore avant qui que se voille 
Si s'en conbate et si s'en doille ; 
Qui que seit navré et ocis / 

18220 Leialment iço vos pie vis , 

Que jamès n'en serai batuz , 
Ne de cheval jus abatoz. 
Trop poet trover danz Menelax 
Gentes femes a cors leiax ; 

18225 Si'n prenge une qui seit preisiée » 
Et lest ester ceste féiée 
Gesti , dès qu'avoir ne la puot 
Ço m'est vis que faire l'estuot 
N'en aura mie bien por veir , 

18230 Le poez tuit aperceveir. 

Tant com li reis Prianz seit vis , 
Savez que il m'en est avis , 



Altres de moi la conquerra ; 
C'est cil qui ja plus n'i fera • 

18235 Ne gie » ne home que gie aie. 
Qui que velt en mal le retraie ! 
Car par mon chief gie le pris poL » 

Donc dit Thoas : « Avoi , avoi ; 
Danz Achilles , molt dites mal. 

18240 Tant avez franc cuer et leial 
Que ja ne se deit assentir , 
N'ovre loer , ne consentir , 
Où point aiez de desenor. 
Sor toz vaillanz avez valor « 

18245 Et pris , et enor et proece ; 
N'abeisseiz pas votre haltece» 
Ne malmetez ço qu'est en vos. 
Vëu l'ai ja de XX et dons , 
Qui toz jorz l'avoient si fet 

18250 Qu'en bien esteit par tôt retret, 
Puis retomoent à naient 
Et à eschar de tote gent , 
Malvese et vix en ert la fins. 
One mes ne fustes vos devins : 

18255 Or l'avez comencié trop tost 
N'a si hait prince en tote l'ost , 
S'il déist ço que vos oi dire , 
Ne li déussiez contredire , 
Et tenir lo à vil coart 

18260 Trop nos avez doué à tart 
Icest conseil : oiez cornent 
Ci avons ja sis longuement « 
Por la vile que volons prendre , 
Fondre,et ardeir,etmetre en cendre; 

18265 Ou seit folie , ou seit saveirs , 
Fez en ert tôt nostre poeurs. 
els nos somes conbatu , 
Alques avons ja abatu 
Lor grant orguoil et lor grant pris. 

18270 Mes molt i ra et morz et pris 
Et de nos reis et de nos dus ; 
Chevaliers trente H. et plus 
Nos ont il ja en champ toleiz ; 
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Porguant si les avons destreiz 

48875 Qu'il n'ont vigne » ne champ semé, 
Port 9 ne rente» n'arpent de pré : 
Sovent lor fesons granz damages ; 
Dechaant vait molt lor barnages. 
Mes n'avons pas onquor tant fet 

18280 Qu'à nostre enor féissons plet. 
Pois qu'avons l'ovre comencie, 
Se si esteit vilment lessie , 
Com gie vos oi ici loer 
Et à toz nos amonester , 

18285 Ço poons tuit de fei saveir , 
Grant honte i porrions aveir. 
Gie voldroie mielz eslre ocis , 
Ou foijurez de mon paîs , 
Que jamès nul jor n'i entrasse » 

18290 Que gie issi m'en retomasse , 
Vencuz , fuitis » et recraanz. 
Trop par i sont nos pertes granz « 
A guerpir les si desvenchiées ; 
Einz en soufferont grant haschiées 

18295 L. M. chevaliers » 

Que si en voilions repairier. 
N'i somes pas por ço venu. 
Tuit serons ainz mort ou vencu , 
Ou cil de la cité conquis , 

18300 Que nus s'en tort en son pa!s. 
Gie nés tieng mie si affliz , 
Ne de ceste ovre si guenchiz , 
Qu'il en volsissent chose faire 
Qu'en lor poïst en mal retraire , 

18305 Ne reproche fust à lor eirs. 
Il n'ont mie si fols saveirs 
Que ja sol en penser lor vienge. 
Dex seit quis gart et quis mantienge. 
Li vostres amonestemenz 

18310 N'est ore ici ne biax ne genz. 
Ne somes pas en ceste peine 
Ppr Menelax ne por Heleine , 
Que por avoir enor et pris. 
Puisque si bien l'ayez enpris , 



18315 Ja n'en partirons sanz victoire » 
Si que de nos seit feit mémoire. 
Molt est honiz qui recréue 
Torne , tant com d'espée nue 
Poisse ferir en grant bataille. 

18320 Blasmez en sereiz molt sans faille. 
S'en seit qu'a certes l'aiez dit » 

Li dus d'Athènes s'en sozrit 
D'une chape de drap angreine » 
One si buens ne fu fet de laine , 

18325 Traist arrière lo chaperon , 
Puis s'apoia sor un baston 
Que il avoit à terre pris. 
Longuement ot esté pensis , 
Mes ja dira tôt son voleir , 

18330 Qui qu'après s'en doie doleir. 
Iriez fu molt de la parole , 
Sacheiz que trop la tint à foie. 
« Desor , fet il , m'est il avis 
Que conquerrons nos enemis ; 

18335 Senblanz en est , n'en dirai plus. 
Mes par les Dex del ciel là sus , 
Se tuit voleient otreier » 
Dire et loer et conseilUer , 
Que l'oz issi s'en repeirast , 

18340 Ne nus de nos plus ne s'armast » 
Sanz plet avoir tôt à noz grez » 
Mielz voldroie estre desmembrez 
Que eusse esté à cest conseiL 
Et sacheiz que molt me merveil ; 

18345 Dont ceste parole est venue 
Ne déust pas la recréue 
Ja estre cornée entre nos. 
Gist parlement est trop hontos ; 
A nos toz iert avillemenz, 

18350 Sel seivent icil là dedenz. 

Ne fust pas en tel mal escrit , 
S'uns de vos altres l'éust dit. 
Mes, biau seignor, içoque valt ? 
Tant riche rei , tant amiralt , 

18355 Tant riche duc et tant baron 

32 
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A ci en cesle assenbleison , 
Qui mielz voldroienl estre pris , 
Destrenchië, ou mort , ou ocis , 
Qne si s'en fussent repairië. 

18360 N'est pas en tel sen comencië : 
Tôt altrement ne puet muer. 
Covient ceste ovre definer , 
N*! a naient de desconfort : 
Proud'bom ne deit redoter mort 

18365 C!ontre si faite desenor. 

Demain nos conbatrons as lor ; 
les lances d'acier brunies , 
Et les espées forbies ^ 
Sera li aler aprochiez , 

48370 En ferant iert pris li congiez ; 
Demain seient si salué 
Cil qui istront de la cité , 
Qne M. des plus oltrequidez 
Nos otreient noz volentez , 

48375 Et toz noz buens à aconplir. 
Faisons la chose parvenir 
Hastivement à ço que deit. 
James n'iert nus jorz que ne seit 
La nostre gent contre la lor. » 

48380 A ço respondirent plosor : 

c( Bien dit, bien dit ; ço est le mielz » 
N'i a si Jones ne si vielz , 
Qui ço ne lot , quel cuor qu'il ait 
Que Tos en feroie lonc plait ? 

48385 noise , o ire , o tençons , 
S'en revont à lor paveiUions. 
Assez ont or de quei parler , 
Et Achilles de quei penser. 
S'il est iriez vus nel demant, 

18390 Trop par en fait chière etsenblant. 
Nus ne li ose mot soner. 
Sa gent a fet à sei mander , 
Puis lor a dit qu'il gardent bien , 
Sor lor vies , sor tote rien y 

48395 G'uns d'els ne ceigne mes espée , 
En bataille , ne en meslëe , 



Ne à tornei , ne à cenbeL 

« Ne m'est, fet il, ne buen ne bel, 

Que de vos soient secoru , 

48400 Quant sont de mon conseil issu. 
Mostrer lor voil que gie lor vail. 
Molt ai or bien sauf mon travail 
Que J'ai souffert bien a V anz ; 
Ne lor serai or plus edanz , 

48405 Ne mei, ne riens qui a me teigne. 
N'i orront plus crier m'enseigne , 
Devant deus anz , ço sachent il. 
Ainz en auront perdu XX mil 
Et altres vint que gie m'en move. 

48440 Qui orgoil meine orgoil trove ; 
Ço est bien dreiz. Ore iert véu 
Et esprové et conéu , 
Savoir quel conseil lor donoie , 
Et se de riens lor aîdoie , 

48445 Ne s'il m'eussent à oïr 

Ne ma parole à consentir. 
Par els le feront or sans nos. 
Gardez n'i ait uns sols de vos 
Ja s'en move , por riens qu'il oie. 

48420 Ne nuissiez mie à cels de Troie. 
Et qui mon vie en enfraindreit 
J'amès à m'amor n'ateindreit , 
Ne jamès ne sereit des miens, 
Ne par mei ne li vendreit biens. • 

48425 Gest dévié lor fait Achilles 

Et si sacheiz qu'il n'en puet mes. 
Car cil qui toit sens et mesure 
Qui ne garde lei , ne droiture , 
Noblece , honesté , ne parage , 

48430 Qui est qui contre Amors est sage? 
Ço n'est il pas , n'il ne puet estre ; 
En Amor a trop gi*evos mestre; 
Trop par lit grevose leçon. 
Ço parut bien à Salemon ; 

48435 Poi li valut trestoz sis sens. 

De chascun home fet ses buena. 
Craance , fei , père , seignor 
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En ont relinqui li ploBor , 

Et granz terres , et granz pais. 

18440 Qui d'Amors est très bien espris , 
n n'a en sei sens , ne reison. 
Issi par iceste acheison 
Lessa armes danz Achilles ; 
Blasmez en fa lonc tens enprès. 
, 18445 La soe gent et sa meisniée 
En ert coreçose et iriée , 
De dnol les véist lor plorer 
Qn'il n'osoent armes porter. 
Hontos en erent et destreit , 

18450 Mes à lor seignor ne chaleit 

Qui qn'en parlast ne bas ne hait 
Petit Ten^est , petit l'en chalt. 
Mail est bailliz ; car poi espleite 
Ço qae tant velt et tant coveite. 



18455 T A triève fa tote aconplie ^ 

JJ Et des deus parz rote et faillie. 
En pës trespassèrent la nait. 
Cil qui en sont usé et duit 
Se ratomërent par matin. 

18460 £^ grosses lances de sapin 
Sont les enseignes atachiées , 
D'orfreis, de paile, entreseigniées. 
li hauberc sont blanc et saffré , 
Dont li plosor se sont arme ; 

18465 Et li faialme cler et brani , 

Et li buen brant d'acier forbi , 
Trenchant , o les ponz d'or massiz , 
Et li escu et li vemiz , 
Font resclarcir la matinée ; 

18470 N'i ot puis altre demorée. 

Quant les batailles sont rengies^ 
Et de conbatre appareillies , 
De la vile se traistrent près. 
Primerains vait Palamedes , 

18475 Qui bien est sages» et apris 
De molt grever ses enemis. 



Cil de Troie se sont issu 

Prest de bataille» fervestu ; 

Biax conreis ont , et boues genz.» 
18480 Bêles armes » biax garnemenz. 

De ciclatons et de cendax» 

Et de pailes enperiax » 

Sont les destrier covert soz els. 

Oi i aura damage et dels , 
18485 Si grant com gie dirai sans faille » 

Ainz que seît fin de la bataille. 

Li renc sont large et li conrei , 

Et li chevalier mu et quei » 

Fels soz les hialmes et iriez. 
18490 La terre crosle soz lor piez » 

De la freinte del trepëiz 

Qae font li destrier arrabiz. 

La noise par i est si granz 

Del sonéiz des olifanz »* 
18495 Que li grant pui » et li grant val , 

Les haltes tors , et li mural » 

En resonent et retentissent 

D'anbedeus parz s'entr'envaïssent. 

Froissent lances » traient maneis 
18500 Trenchanz saietes d'ars turqueis. 

Tex M. enseignes i besaèrent 

Qui en vermeil sang se baigniërent 

Là ot de lances grant pecei : 

Là assenbla mortel tomei , 
18505 Ci enfondrèrent li escu ; 

Ci se sont il entr'abatu » 

Mort et navré » envers » adenz. 

Ici ot doleros contenz : 

Ci sont les espées sachiées 
18510 Quant les forz lances ont brisiées. 

Sor les hialmes font marteleiz , 

Et sor escuz peint à verniz. 

A rencontre des vis s'ateignent 

Que jus des buens destriers s'enpeignemt. 
18515 One tant dolerose assenblée 

Ne pot voier nus hom jostée. 

Cil crie et brait qui la mort sent » 
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Enz el milea del grant content , 
Là où esteit graindre la presse 

18520 Se conbatoient cil d'Aresse. 
Resa et non ii sires d'els 
Qui trop esteit eruex et fels. 
Reis iert prouz et de grant parage , 
£t molt par fesoit grant damage 

18525 De cels dedanz , ço sai bien dire. 
Deypbebus en ot grant ire , 
L'espée au poing li corut sore , 
Tex trei cols li done en poi d'ore 
Sor le hialme » tôt Ta fendu 

18530 Et del cbeval mort abatu. 

Le destrier prent , crie s'enseigne ; 
Adonc n'i a nul qui se faigne. 
Troïen lor lessent aler , 
As Grezeis font estai muer. 

48535 Tex set conrei toment les dox , 
Où n'en ot gaires de si oz 
Qui d'els i prëissent retor , 
Me qui tornassent vers les lor. 
Effrelée fu molt la chace ; 

18540 Tant en gist mort parmi la place 
Que nus ne puet esmée faire. 
Tant vos sai bien dire et retraire : 
S'adonc ne fust Diomedes , 
Et le conrei Palamedes , 

18545 Desconfiz fussent sans retor ; 
Mes cil avindrent à Testor 
Et furent bien X. M. et mes. 
Les escuz pris , de plein eslès 
Vont encontre les encbaçanz ; 

18550 Li bruiz des lances est molt granz. 
Parmi escuz , parmi chevax , 
Et très parmi cors de vassax 
Passent fust et fer^ et penon. 
Ci ot si fière contençon , 

48555 Que ne s'i seit nus conseillier , 
A peine se puot nus aidier. 
Qui done un cop set en receit : 
Ci furent li coart destreit , 



Et esbaï » et entrepris. 

18560 Mes cil qui ont enor et pris 
Font molt la presse départir , 
Et les verz hialmes retentir 
les branz d'acier esmoluz. 
Rien furent Griu secoréuz. 

18565 Arestez ont lor enemis ,. 
Mes molt par i a des ocis. 
Quant les granz genz furent jostëes, 
Des batailles desmesurées , 
Si firent rens par plosors leus. 

18570 Desore orreiz quels est lor geas^ 
Jostèrent i ; mes bien savon , 
Qu'onc chevaliers n'ôt raençon 
Qui i fust retenuz ou pris » 
Senpres maneis ne fust ocis. 

18575 Reis Tbelamon de Salamine 
les filz Prianz s'acosine ; 
Iriement al brant d'acier 
Son parenté lor vent molt chier. 
Félon le trovent et engrës » 

18580 Molt les requit le jor de près. 
Un des bastarz , Sisiliens 
Qui chevaliers esteit molt bnens , 
A' le bras destre mehaignié , 
Ainz plus ne pnet ferir d'espié. 

18585 Deypbebus en ot grant diiel , 
Le vengera s'il puet son voel. 
Tant atendit que vint à aise. 
Sor un cheval sist de roaise, 
L'escu sesi , la lance prise 

18590 Lo vait ferir par tel devise , 

Qu'escu et briaz li cost al cors : 
D'estrange leu sera estors , 
Se il en vit ; mes neporquant 
Et lui ensenble et l'auferant 

18595 A fait à terre trebuchier, 

Puis met la main al brant d'acier, 
C!ox estranges li done et meist 
Desus li hialme , qui qu'en peist, 
Et dit : • vassax , poi estes sage » 
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18600 Qui si volez vostre lignage 
Deseriter et abessier. 
N'i a mes riens del manacier. 
Ânceis que vienne la vesprée 
Vos donge Dex maie colée , 

18605 Si qui de vos besse li orgoilz 

Et qae ma tante en plort des ielz. ii 

Deyphebns iert molt iriez : 
De poi fust sis frères vengiez ; 
Mes li biax dus Athéniens 

48610 Vint esleissiez parmi les rens , 
Sor un cheval bai d'Arragon. 
Escu et lance et gonfanon 
Ot de l'ovre Sarragoceise , 
Ire a et duol et molt li peise 

18615 De Thelamon qu'il vit ledir. 
Deyphebus ala ferir 
Parmi la targe peinte à flor , 
Si que l'enseigne de color 
li est passée par lo piz. 

18620 Ainz qu'il se fust d'ilec partiz 
L'oreut Griu enlr'als abatu , 
Et maint grant colp i ot féru ; 
Que Troylus et Eneas 
Et Paris et Polidamas 

18625 I avindrent à granz esforz. 
Ici ot molt chevaliers morz. 
Deyphebus volent rescore ; 
Mes las , ço est à si maie ore , 
Nel porent fere remonter , 

18630 Ne de la presse fors giter , 

Entre chevax chiet plosors feiz , 
Si angoissos , et si destreiz » 
Que par la boche sanc li raie. 
Ne li portent point de manaie 

18635 Cil de Grèce quant il l'ateignent , 
les lances detries l'enpeingnent , 
A denz le refont trebuchier ; 
. Sor lui s'en passent M. destrier. 
Parmi les mailles del blazon 

18640 Voide 11 sans sor lo sablon. 



Ço dura molt et nequeden 
Tant s'esforcièrent Troîen 
Qu'il lo traistrent fors de la. presse. 
Sor un cheval lo rei d'Aresse 

18645 Est remontez eneslepas, 

Puis si les vait ferir el tas , 
Del brant d'acier lor fait présent; 
S'il l'ont ledi , molt chier lor vent. 
Le jor i ot mortal bataille. 

18650 Palamedes molt se travaille , 
Com cil dedanz soient rusé , 
Dreit as trenchiées del fossé , 
Les suens semont , sovent s'escrie » 
Et sovent fait chevalerie. 

18655 A lui brocha Deyphebus , 
D'une grant lance d'ebenus 
L'a si féru que toz chancelé 
Et par un poi ne perdi sele. 
Cil ne ra pas à lui faiUi , 

18660 G'une lance d'acier bruni 
Li a mis parmi la forcele. 
Ha com a ci freide novele 
Al rei Priant et à Paris 1 
Ici n'ot pas eschar ne ris , 

18665 Que duol estrange merveiUox ; 
One hom ne vit si angoissox. 
Paris li biax l'en a porté , 
tôt le trois en la cité. 
N'est pas feniz , mes il morra 

18670 Tant tost com del cors li istra. 
Le duol qu'il a ne seit rien dire , 
A l'espée se velt ocire , 
Sor lui se pasme et se dévore , 
Sovent maldit le jor et Tore 

18675 Que il vit tant mes icel jor , 
Se refera ocire al lor : 
« Frère enprës vos ne vivrai plus. » 
Les ielz ovri Deyphebus , 
A lui parla et dist itant : 

18680 « Amis, fait il , gie vos comant, 
Que vos torgeiz à la bataille , 
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Et si gardez que n'i ait iaille. 

De Palamedes me vengiez 

Ainz qne li trois me seit saehiez. 18725 
18685 Tôt i meteiz vostre poeir : 

Car, se gie sa mort puis saveir, 

Sanz ço qa'en fust m'ame marrie; 

Trespasserai de ceste vie. 

Tant retendrai mon esperite 18730 

18690 Que veritez m'en sera dite. 

Hastez vos bien , que poi en fait 

Qne mis espiriz toz ne me fait. 
Paris plain d'ire et de dolor , 

Est remontez el milsoldor, 18735 

18695 L'eve des ielz li file aval , 

A grant peine estait à cheval , 

Plaint et regrete son damage 

Et la perte de son lignage , 

Destinée maldit sovent 18740 

18700 Qui si creit et qui si atent. 

(( Chaitis, fist il, trop m'est pesante. 

Por qu'en tendroie jamès cante? 

Que biens nos vienge ne puot estre. 

Gie me déusse o ma main destre 18745 
18705 Ferir parmi les deus costez. 

Halas ! gie quit qu'il iert assez ' 

Desi qu'à brief terme cil face. 

Vivrai gie ? et ja Deu ne place 

Qne gie enprës mes frères vive. 18750 
18710 Ha , Ecuba , mère chaitive , 

Com grant haschie vos atent 

Tant aureiz vostre cuer dolent 

Quant vos verreiz vostre filz mort 

Biax dolz frères quel desconfort ! 18755 
18715 Bien somes mort et confondu , 

Quant issi vos avons perdu. 

Holt par coveit, molt par désir 

Vostre voleir à aconplir. 

Vengerai vos , n'i faldrai mie 18760 

18720 Ou gie perdrai anceis la vie. 

Enjoint m'avez ma penitance ; 

Mes de fi sache sans dotance 



Palemedes que gel vois querre , 
De l'un de nos sera la guerre 
Achevée jusqu'à petit 
Et si trovon nos en l'escrit 
Qu'il ot un arc de cor faitiz. 
Figor li reis d'Ëléutiz 
L'ot par amor Priant tramis , 
Et il l'avoit doué Paris. 
Forz est li ars , et bien traianz 
N'en préist mie M. besanz. 
Une saiete a encochiée , 
Reide , et trenchante , et aguisiée , 
Donc prie as Dex qne pas ne faille» 
Grant erre en vait à la bataille » 
Qui molt ert grant et perillose , 
Et d'ambesdeus parz damaiose. 
Granz huiz i a et granz criées , 
Et sor hialmes granz sons d'espées. 
Sovent chacent, sovent s'en vont, 
Sovent tornent , sovent estont. 
li un les altres envaîssent, 
A milliers morent et fenissent. 
Palamedes est primerains 
Qui molt damage Troïains ; 
Gels de Grèce chadele et meine. 
Son poeir met tôt et sa peine 
En desconfire cels dedanz. 
A halte voix crie à ses genz : 
« Franc chevalier, alons lor sore, 
Li chans ert nostre en petit d'ore. 
Se vos volez esvertuer , 
Ja lor verreiz les dos torner; 
Ja en sera la perte lor. 
Se un poi maintienent Testor , 
Feson les hurter as destreiz ; 
Ja i remandra M. toz freiz. » 
Un gresle fet lez lui soner , 
Puis lor lessent chevax aler. 
Fièrent de lances et d'espées. 
Adonc i rot de granz meslées. 
Bien se sont Troîen tenu , 
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Ne lor ont pas lo champ tolu ; 
18765 Mes molt i perdent , c'est la fins. 
Reis Sarpedons ert uns meschins 
Et biax , et genz » et affetiez , 
Et molt esteit d'armes preisiez. 
Cil avoit la cité garnie ; 
18770 Molt par ot noble conpaignie , 
Dis anz avoit armes portées , 
S'ot de tex choses achevées 
Par qnil esteit molt conéuz , 
En mainz leus s'esteit conbatuz , 
18775 Maint esforz avoit fait de sei. 
Cil vit le doleros tornei 
Et le damage de si près 
Que lor feseit Palamedes ; 
ses paroles , o ses diz , 
18780 A cels de Grèce resbaudiz ; 
Veit qu'il a mort Deyphebns , 
Iriez est tant que ne pot plus. 
Le brant d'acier del fuerre trait , 
Le cheval broche , si li vait , 
18785 Sor lo hialme le fiert maneis 

Deus molt granz colps^ne se, ou trois. 
Les mailles li sont enbarrées 
Et soz lo hialme el chief entrées; 
En sanc burent tex XV i ot. 
18790 Mes as plus tost qu'il onques pot , 
L'en rend! mortal guerredon ; 
La coiflé o tôt le vif braon 
Li a trenchiée ; et cil chancelé , 
Toz espasmiz chiet de la sele ; 
18795 En poi d'ore a lo sanc voidié , 
Mors est : ço est duol et pechié. 
Molt ert de lui grant renomée , 
Mais itex fu sa destinée » 
Nel la poeit pas eschiver , 
18800 Ne son mortal jor trespasser. 
Quant reis Sarpedon fu feniz , 
Assez i ot noises et criz. 
Cil de Grèce ont joie et baldor 
Et Troîen ire et dolor. 



18805 As cors traire fors des chevax 

Perdent les chiefs mainz buens vassax. 
Molt s'en peinent , mes ne pot estre. 
Palamedes qui d'els est mestre , 
Les damage tôt son poeir : 
18810 Par force et par vif estoveb 
Les remuèrent de la place. 
Gie quit que molt dura chace , 
Des! qu'as doves des fossez ; 
Mes Paris vint toz entesez, 
18815 Bien a choisi Palamedes , 
Sore li cort de plein eslès » 
A lui visa , d'aîr i trait. 
Ici a bien estrange plait , 
Ne li a fet nul altre mal; 
18820 Mes l'os et la veine orguenal 
Li a trenchié par la ventaille « 
Que morz chaî en la bataille. 
Molt par a fet biau tret Paris, 
Damagié a ses enemis ; 
18825 One mes oi si grant ne reçurent 
Cil qui à la bataille furent 
Virent la fière destinée. 
Là sorst tel bruit et tel criée , 
Telz plainz , tels criz , et tel dolor ; 
18830 Quant Griu virent mort lor seignor. 
Et le mestre prince de toz , 
Si s'esmaie toz li plus proz 
Que toz les cors issi perdirent, 
A ço que il bien les ferirent. 
18835 Resbaudi furent Troîen » 
N'i a celui nel face bien , 
Sevent qu'est mort Palamedes. 
Donc brochièrent de plein eslès , 
Les branz nuz traiz , fels et iriez ; 
18840 Là en ot molt de detrenchiez , 
Et de navrez et d'abatuz : 
Maintenant fu li chans vencuz , 
Desconfiz furent li Griu lo jor , 
Molt par i perdirent des lor. 
18845 N'i ot conrei qui se tenist , 
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£t qui lo jor molt ne perdist. . 
Assez i torna Menelax , 
Thelamonius Aîax , 
Tboas li reis , et Ulixes , 
18850 Et si refîst Diomedes , 

Et li buens das Athéniens , 
Cil damage molt Troïens. 
Ne s'en vont pas com esbahiz ; 
les buens branz d'acier forbiz , 
18855 Font rescosses as lor sovent , 
Molt se delfendent vassalment. 
Mes poi ont qui à els s'apoignent. 
As Troïens les dous ne doignent 
Solonc Tauctor, en dire veir, 
18860 Par force et par vif estoveir , 
Les mistrent sans recouvrement 
Parmi les tenles ledeme^t. 
Là se deffendent por la mort , 
Mes molt i a grant desconfort ; 
18865 Car molt perdent de grant manière. 
Bataille souffrent grande et fière. 
Dui M. et plus des citaains 
Que filz et frères , que germains , 
I descendent de lor chevax : 
18870 Et Griu lor ont livré estax. 
Li tref et li buen paveillon 
Lor sont paliz , tor et danjon. 
Fort se deffendent al voir dire. 
Halas quel duol et quel martire I 
18875 Qui onc vit mes si grant ocice ? 
La farine que Ton tamise 
Ne chiet pas si espès d'assez 
Com darz et quarrials enpenez. 
Poi i valent bauberc dobleiz 
18880 Contre les javeloz d'acier , 
Horent , fenissent à tropiax. 
V. C paveillons bons et biax - 
Toz plains d'argent et de vaisselle , 
Molt preciose et riche et bêle y 
18885 I ont gaaignié cil dedenz. 

Tant come dura li contenz , 



Paris 11 biax , et Troylus , 
Et chevaliers trei M. et plus , 
Chevalchièrent dreit à la mer : 
18890 Si ont les nés fet alumer. 

Al port erent les nés sechiées 
Qui al cbalt erent esseviées. 
ço qu'alques ert halz li venz 
En i arstrent plus de V cenz. 
18895 Mar fust venuz icist jomax, 
Ne fut Thelamon Aïax , 
Tote fust arse la navie. 
Mes o trop riche conpaignie , 
L'ala rescore , c'est vertez , 
18900 Les suens a bien amonestez : 
« Veez , fet il, ci n'a prison 
Ne ostage , ne raençon ; 
Nus ne s'i rent , nus n'i est pris , 
Senpres maneit ne seit ocis. 
18905 Cist nos sont mortal enemi , 
Car nos l'avons bien deservL 
Quant tex en est la destinée , 
Seit lor nosire ire demostrée , 
Et que est en nos de valor. 
18910 Morir deit chascuns à son jor. 
Par là nos en covient aler. 
Or n'i ait riens del retorner, 
Mes del fere proosement 
Sacheîz se cil sont mi parent , 
18915 Ja ne s'en sauront aperceivre , 
Que n'en face des âmes seivre 
Toz cels que porrai damagier. 
Vez lo besoing et le mestier. 
Poignons et si's alons ferir ; 
18920 Car n'i a rien de plus souffrir. 
Chascuns deffende son escu , 
Et la teste de sor le bu. » 
A donc lessent chevax aler, 
Soz els font la terre trenbler. 
18925 Là sonent graisle et meieneL 
Qui ot lance , ne panôncel , 
Banière , ou gonfanon de soie , 
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Si'l lesse aler et si'l despleie. 
Qai cest conrei veit chevalchier 

18930 Si puet bien dire et affichier 
Orgoil i a grant sanz mentir. 
Troïens sont aie ferir 
Si durement , qae des plançons 
Volent asteles et tronçons , 

18935 Et que penon d'orfreis bendez 
Lor remaignent par les costez. 
Si s'en enversent tex set cenz 
Qui toz orent les cors sangtanz , 
Qui puis n'ot mestier esperon. 

18940 Ici ot chaple et contençon , 
Et estor fet , et pesme et dur. 
Les feus voient de sor lo mur. 
Et la bataille perillose , 
Qui lo jor fu molt angoissose. 

18945 As criz s'en issent de la vile , 
Sans nul conrei , plus de X. M. 
A la bataille vienent freis , 
Mes molt se deffendent Grezeis. 
Sor toz Thelamon Aïax 

18950 Prouz fu lo jor et buens vassaz. 
Que s'il ne fust , ço dit l'escrit , 
Et Daires qui as ielz lo vit , 
Mort fussent tuit et les nés arses , 
Qui erent el gravier esparses. 

18955 Ja n'en i remasissent treis , 

Ço savons bien que il est veirs ; 
Lo jor fust la guerre fenie , 
Ne fust il et sa conpaignie. 

18960 Troïen partent de l'estor. 
Cornée ont plosor la retraite , 
S'il n'eussent tel perte faite 
Molt eussent bien espleitié ; 
Mes n'i a nul n'en seit irié 

18965 De ço qu'est mort Deyphebus. 

Tome s'en sont , gîe n'en se plus ; 
Par les ostex de la cité 
Sont descendu et desarmé : 



Cil s'aesa qui fere el pot. 

18970 Ço sacheiz bien, grant duol i ot : 
De Deyphebus sont marri , 
Triste), ploros , et amorni. 
N'esteit pas morz , anceis ert vis ; 
Molt coveilot voier Paris. 

18975 II ert amoiz pièce aveit 

Il n'oeit mes ne n'entendeii 
Sor lui se rest Paris pasmez : 
Li dels fu trop desmesurez. 
Et icil, qui la mort demeine> 

18980 Ovri les ielz à molt grant peine » 
De parler tant s'esvertua , 
Que par treis feiz li demanda 
S'il ert vengiez. Quant il lo sot , 
Molt li fu bel et molt li plot. 

18985 « Desor , fist il , m'ostez la lance. 
Ne me fera mes Mort pesance. 
L'ame d'Ector mon cher seignor 
Verrai , si gie puis , ainz lo jor. 
Dreit à la soe ira la moie 

18990 Desor m'est tart que gie i soie. 
Ck)nfortez mei , fet il , mon père 
Et sor tote altre rien ma mère. 
Li Deu lor soient en aïe I » 
La parole li est faillie ; 

18995 Clos a les ielz , morz est entr'els. 
Adonc comença li granz dels. 
Del cors li ont le trois osté , 
Puis l'en portent à la cité. 
Sacheiz que granz dels i entra , 

19000 James nus hom si grant n'orra. 
Tuit lo plaignent et tuit lo plorent 
Cil qui sovent lo cors enorent. 
El cors Prianz est si destreiz , 
Que pasmez s'est L. feiz. 

19005 De la reine que diroie , 
Ne que vos en aconteroie 
La merveille de sa destresce , 
De sa dolor, de sa tristece 7 
En grant dolor et en torment 
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19010 Furent la nuit frère et parent , 

Tant orent doel , ire et contraire , 
Ne vos en sai lo quart retraire. 

Sarpedon fu molt regretez 
Et de tresloz plaint et plorez. 

19015 Trop sont de lui affebloié : 
Dedanz n'a voit plus preisié , 
Plus edable , ne plus vaillant. 

En Tost rot fait un duol si grant 
Que rien nel saurait aconter. 

19020 Qui oïst à toz reconter 

Palamedes , bien poïst dire 
Qu'assez i ot et duol et ire. 
Son grant saveir , sa grant biautë , 
Et s'escience , et sa bonté , 

19025 Et son dolz cuer , et sa franchise , 
Ont regreté en mainte guise. 
La nuit orent assez dolor ; 
Blecié , navré sont li plosor. 
Assez i ot ire et dehait ; 

19030 Dient que malement lor vait , 
Quant Palamedes ont perdu. 
Mort sont » ço dient , et vencu ; 
Ne sevent mes où conseiller , 
Ne qui Tpst sache mestreier, 

19035 El por cest grant dehaitement 
Jostèrent d'els un parlement 
. Nestor li vielz et li senez 
Les a trestot aresonez : 
(( Seignor , fet il , issi vait ore , 

19040 Nos ne devons pas onquore 
Désespérer d'aveîr victoire. 
Ne vos sera mes adjutoire 
. Palamedes qui est feniz ; 
Par tant en somes malbailliz. 

19045 Molt saveit bien Tost governer , 
Et molt riche conseil doner , « 
Merveillos chevaliers esteit , 
Nus de son cors plus ne valeit ; 
Perdu l'avons , ne puot altre estre 

19050 Or savez bien ne poons estre 



Sanz prince> et sanz un chevetaigne, 
Qui tote l'ost ait en demeine , 
A qui nos seions ententif. 
Or n'i ait noise ne estrif ; 

19055 Mes maintenant seit esléuz , 
Et se g'en estoie créuz 
Agamennon i sereit mis. 
Molt est de cest afere apris ; 
Nus n'en seit la tierce partie. 

19060 Tant com de nos ot la mestrie « 
Ne nos vint onques, se bien non ; 
Gie otrei bien que l'eslison , 
Et si reseit prince de nos. 
Car par la fei que gie dei vos , 

19065 Nos n'i poons meillor eslire , 
Qui si seit dignes de Tenpire. 
Ne ait il mes de discordance ; 
Car tuit savez bien sanz dotance 
Qae ne porrions mielz choisir. 

19070 Si'n die chascuns son pleisir. » 
Tuit l'otreient sanz contredit , 
Qui seit de grant ne de petit 
Eslit le ront et fet seignor, 
Ço li fu pris , et grant enor , 

19075 Trestot ala puis par ses mains ; 
Sor toz fu princes soverains. 



D' 



^BSOR porreiz oïr oimës 
La treizième bataille enprës. 
Beneeiz qui l'estoire dit , 

19Q80 Oiez confaitement l'escrit 
La nuit passa et l'oscurtez ; 
Quand del jor parut la clartez , 
Anceiz que levast li solauz , 
Ront fait dedanz lor apparauz , 

19085 Armé se sont el fil del jor. 
Covert furent li milsoldor , , 
Et les enseignes atacbiées , 
Et trenchanz lances aguisiées ; 
Issu s'en sont de la cité , 
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19090 Prest de la bataille conréë ; 
Hardiemeni , ço vos plevis 
Vont requerre lor enemis. 
Et cil de Tost se rappareillent , 
Âgamennon se conseillent , 

19095 Qui les atorne, et qui's enseigne, 
Et prie que nus ne se feigne y 
Del jornal d'ier prengent venjance ; 
N'i ot puis alfre demorance. 
Vestent les haubers doblentins 

19100 Et ceingnent les brans acerins, 
Lacent les hialmes cler bruniz. 
De ciclaton et de samiz 
Sont gent covert li milsoldor. 
De maint chier paile de color 

19105 Sont les enseignes atacblées , 
Qui al vent furent despleiées. 
Li airs est jalnes et vermeilz. 
Molt est riche li appareilz. 
n sont monté es auferranz 

19110 Prouz et aatez et coranz. 

Les escuz pris , chevalchent dreit 
Vers Troîens à grant espleit 
n nés ont mie trop loinz qois ; 
Soz les ormials , as perrons bis , 

19115 Se soQt li primerain ateint : 
Fem se sont si et enpeint 
Que les escu sont estroé , 
Et li hauberc doublier falsé. 
Tel M. en versent sor Tareine, 

19120 Dont puis n'isse funs ne aleîne. 
Griu et la gent al rei Priant 
Sont haïnos et malvoillant 
Portant se requirent de près , 
Et si'n i chiet sovent d'envers , 

19125 Pasmë et freiz , sans esperiz. 
One tex cbaples ne fu oîz. 
Ne tels resons d'espées nues. 
Les batailles sont avenues ; 
Donc comença li feréiz 

19130 Sor les hialmes d'acier bruniz, 



Boivre les font jusqn'as cerveles. 
Espessement i voident seles. 
Las ! qui vit mes si fet martire ? 
Nel saureit nus conter ne dire. 

19135 Persant traient et Arabeis : 

Trenchanz saietes d'ars turqueis 
Plus espès i cbient que gresile. 
Oilz ne clôt pas si tost, ne cille, 
Com chevaliers i chient morz 

19140 D'ambedeus parz à grant esforz. 
Griu perdent molt , et meintes feiz 
Les remainent jusqu'as destreiz , 
Et Troïen jusqu'as herberges. 
Cel jor n'est pas li ciels tenerges 

i9145 Sans recesser venta et plut , 

Ço fu la riens qui plus lor nut. 
Tuit sont moillié jusqu'as orteiz , 
Et ne porquant par maintes feiz , 
Se sont remué li conrei. 

19150 Trop i aveit pesme tomei 

Et trop meslé et trop requis , 
Et trop par i a genz ocis. 
Ja iert del jor passé le plus , 
Quant i avint danz Troyins 

19155 Bien o X. M. chevaliers. 

Les escuz pris , sor lor destriers , 
Vienent as Greus et lessent core. 
Tant en abatent en poi d'ore 
Que cil de l'ost sont resorti 

19160 Et par force ont lo champ guerpi 
Et si les ont mis à la voie. 
Sacheiz que len les en convoie 
vint M. nuz branz d'acier : 
Sovent les fait len trebuchier, 

19165 Mort, et navré de lor chevax. 
Alas com doleros jomals I 
Merveilles firent si dui braz , 
Lo pris en ot d'ambedeus parz, 
Et si deit il très bien aveir. 

19170 Li meillor trei , ço sai de véir, 
Ne firent tant com il toz sous , 
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le brant d'acier perilloas. 
Venquit tex vint esters lo jor 
DoQt Griu orent lo sordeior. 

19175 Mes ço que cbalt? trop sont greg^é, 
Et mort , et navré , et blecié. 
Cil qui nel porent endurer 
Le vont à Âcbilles mostrer. 
Il ert dedanz son paveillon ; 

19180 N'avoit home ne conpaignon 
Qui s'i osast armer lo jor , 
Por tant en orent grant dolor ; 
N'osent enfraindre sa manace. 
Li fllz Heber lo rei de Trace 

19185 Chevaliers biax et conëuz 

Est , sei dismes , à lui venuz. 
Ne senbloient pas chevaliers 
Qui venissent de dogneier ; 
Car des hialmes bruniz d'acier 

19190 Furent fet pièces et quartier. 
N'orent ne lance ne escu ; 
Les buens haubers sont deronpu. 
Parmi les cors ont granz tronçons , 
Pert lor li foie, et li polmons , 

19195 Detrenchié sont parmi les vis , 
Si sont enpirié et malmis ; 
N'i a mie d'els deus ne trois 
Que ja veie la fin d'un meis. 
Un gonfanon a tôt lo fer 

19200 Ot enz el cors li filz Heber , 

Le braz ot trenchié en travers, 
Ensanglanté et pale et pers. 
Si com il pot parler à peine , 
Car il sent la mort , et l'aleine , 

19205 A Acbilles mis à reison : 

• Cuverz , fet il , de traîson 
Devriez bien estre provez , 
Qu'à ocire nos esgardez. 
Tuit somes mort , pris et vencu : 

19210 One n'en préistes vostre escu , 
Ne n'eûmes par vos socors. 
La honte et le grant desenors , 



Que oi receit vostre ligniée , 
Déust par vos estre venchiée. 

19215 Vils, recraanz à toz jorz mes, 
En sereiz tenuz por malvôs , 
Qui endurez por nule rien 
Que si vos meinent Troïen ! 
Failli nos estes al besoing. 

19220 Halas ! que cist très est si loing 
Des primerains de devers els I 
Recraanz et cruels et fels I 
Quel vergoingne deveiz aveir I 
Et si quit que , par estoveir , 

19225 Le vos coviendra à leissier , 

Car molt sont près lor chevalier. 
Bien voi , nés î atendreiz mie , 
Car proece vos est faillie. 
Et si n'avez vos où foïr , 

19230 Qu'as nés n'a rien de revertir , 
Arses ont oi de feu Grezeis. » 

Adonc vindrent messagier treis 
De par Thelamon Aïax : 
(( Sire , font il , nobles vassax , 

19235 Ço te mandent nostre seignor 
Que tant ont conbatu as lor , 
Le mielz de lor gent ont perdue. 
Se or ne lor vais faire aïue , 
Les nés sont arses et perdues , 

19240 Qu'il ont vassahnent deifendues. 
Sire , molt ont perdu Grezeis , 
Mes or, à ço que tu ies freis , 
Si venoient tu et tis genz , 
Ja seroient mort cil dedans 

19245 n n'ont conrei , ne gent sanz faille , 
Ne seit venue à la bataille. 
Vien biau sire , si 's desconfis , 
Si'n sera tuens trestoz li pris. » 
Li filz Heber al rei de Trace 

19250 A respondu : a Ja Deu ne place 
Que jamès chose puisseiz faire 
Que nus hom poisse en bien retraire. » 
Li sanc li ist del cors à fais 
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c Gie ne puis , fist il , vivre mes : 

19255 Toz les Dex pri , et cri merci , 
Qu'ainz que cist anz seit aconpli 
Sieve la soe ame les noz. » 
Ne parla mie puis deus moz , 
Del cors li est li cuers partiz , 

19260 En molt poi d'ore fu feniz. 

Achilles fait chière et senblant 
Qu'il ne Ten seit ne tant ne quant , 
N'il ne respond , n'il ni entent 
A uns esches d'or et d'argent 

19265 Gieue à un chevalier des suens , 
Pense qu'encore aura ses buens , 
Et Griu feront par estoveir 
Trestot son lox et son voleir. 
Les trei li font molt grant preiëre , 

19270 Mais onc sol n'en leva la cbiëre , 
Ne ne fist senblant d'els oïr ; 
Ç'afiche Daires sans mentir. 
S'éust lo jor graignor durée , 
La guerre fust tote finée. 

19275 Fins en esteit , ne fust li seirs , 
Et l'airs del ciel oscurs et neirs , 
Qui covri la clartez del jor. 

Gom fet ovre , com fet pechié I 
19280 Tant règne en sera essillié » 
Dont la gent vait ci à dolor » 
Par grant forfet , et grant folor , 
Et par molt petite acheison. 
Se ne fussent li paveillon 
19285 Et les herberges et li tré , 

Où tant se sont deffendu Gré , 
Tant que solauz fu resconsez , 
Sacheiz qu'il perdissent assez. 
Molt lor estot malveisemeni 
19290 Quant la clartez del firmament 
Se roscura à l'anuitant , 
Départi se sont aïtant. 
A la cité lo petit pas 
S'en retornèrent mat et las 



19295 Blecié , navré , et travaillié , 

De pluie et de sanc sont moillié ; 
Mes de ço lor vait alques bien , 
Qu'esié sont sor tote rien. 
Car ostex ont bons et gamiz 

19300 Et de vitaille repleniz ; 

Marchié trovent grant et plenier 
De quant qu'à cors d'home a mestier. 
Celé nuit ot corte durée , 
A cels qui l'orenl désirée , 

19305 Alques ert de repox mestier , 
Lor voil durast un meis entier ; 
Mes poi i orent de sejor : 

Si tost com il virent le jor 
Enz en J'aube del cler matin 

19310 Se resont mis fors al chemin , 
El chiès ont les hialmes laciez , 
Lor enemis vont querre iriez , 
Trovez les ont , gel vos plevis , 
Ne les ont mie trop loing quis. 

19315 X. M. lances esmolues , 

Gleres , trencbantes et agues , 
N'i a celé où ne pende enseigne 
De drap de soie d'Alemaigne , 
Sont bessies enmi lor ielz. 

19320 D'anbedeus parz est grant l'orgoilz : 
Ferir se vont de plein eslès 
Que des escuz fendent les es , 
Falsent hauberc et auqueton. 
M. enseignes de ciclaton 

19325 Se baignent en cler sanc vermeil. 
La sont chaû en tel trepeil , 
Defolé sont et escbachié. 
Tel ont lo tomei comencié 
Qu'anceis qu'il départent oimès 

19330 En i morront trei M. et mes. 
Poi i a jostes esleissiées , 
Car les espées ont sachiées 
Dont il se vont entre ferir 
Et tex colées départir 

19335 Que des haubers ronpent li laz 
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Trencbent sei chiès, et piz, et bra2, 
Et fendent sei jusqa'ès arçons. 
Lî dels , la noise et li resons , 
En est 01 par lo pais , 
19340 Et par les tors de marbre bis , 
Où les dames sont en error 
En dnol , en lermes et en plor. 
Car chascun jor creist li damages 
Des plus prochains de lor lignages, 
19345 De lor frères , et de lor filz : 

Tant ont sovent les cuers marriz, 
Que tote en ont joie oubliée. 
Ha , tante larme i a plorée , 
Et tant sospir , tant doleros I 
19350 Cist jornal fu trop damaios 
A cels de l'ost , car TtCfjlns 
Lor a ocis contes et dus , 
Et riches amirals preisiez , 
De qnei a molt Grex damagiez. 
19355 Grant ocise a de totes parz ; 
Car por saietes et por darz 
Ne puot nus hom Toil descovrir , 
Trop par en i estut morir. 
En ceste bataille trezaine 
19360 Toz les set jorz de la semaine 
Dura à tire et sanz cesser. 
Nel reporent plus endnrer ; 
Icil de l'ost trieves ont qnises 
Al rei Priant par tex devises , 
19365 Qu'il les dona al loement 
De Troylus et de sa gent. 
Li Troïen et li Grezeis 
Les ont plevies par deus meis. 
En l'ost fu plainz Palamedes , 
19370 Et si n'orra nus hom jamès 
Plus richement cors sepelir. 
Soef fa fet et par ieisir. 
Tel sépulcre ne tel tonblel 
Ne si preciox , ne si bel , 
19375 Ne fu onc fet ne ainz ne pois , 
Issi com gie el livre trais. 



O Ini forent comunement 
Toit cil de Grèce et si parenu 
Tant com li siècles tient et dure , 

19380 Pareistra mes sa sepnltnre ^ 

Tant riche iert , si qu'ai finement. 
Lor dus, lor princes , l'autre gent , 
Ont sepeliz et enterez » 
Et mis en sarqueuz et en rez. 

19885 Ne se que g'en dëisse plas. 
Sepeli ont Deyphebus : 
Mes molt fa plainz et regretez , 
Et tendrement as ielz plorez. 
Mis l'ont en riche monument, 

i9390 Toz fet de piëres et d'argent, 
Et de fin or arrabieis , 
Et alsi Sarpedon li reis , 
A grant enor et baldement , 
Com il plus porent richement 



19395 pBAm* esmai ot entre Grezeis : 

VJ Dedanz la triève de deus meis , 
A envoie à Achilles 
Agamennon danz Ulixes , 
lui Nestor lo viel^ le sage, 

19400 Qui fomi ont maint grant message, 
Et si i tramist o ces deus 
Diomedes le corageua 
Thit trei furent sage à merveille , 
Et Agamennon lor conseille, 

19405 Que ço sera que il diront. 

Dreit à son paveillon s'en vont , 
Qui toz fu fet de pailes chiers , 
O grant planté de chevaliers , 
Si home lige natural , 

19410 Prea , et hardi , et bon vassal 
S'estât dedanz , mornes , pensis , 
Com cil qui est d'amor espris. 
Qu'il ne se set vis conseillier ; 
N'il ne puot boivre ne mengier , 

19415 Qu'il n'a repos ne nuit ne jor; 
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Si lo travaille fine Âmor , 
Qu'il n'en a joie ne déport. 
Riens ne li puot doner confort , 
Qui trait la peine que cil traient , 

19420 Qui por amor sovent s'esmaient , 
Qui en tel leu ont lor cner mis , 
Dont n'ont déport, ne geu, ne ris, 
Ese , voleir , ne atendance , 
Icez ocit désespérance : 

19425 Ço est la riens dont Achilles 

Porte et sostient plus pesant fes. 
Sovent s'esmaie et desespeire , 
Ne seit que quider ne que creire , 
Une feiz pense aveir confort , 

19430 Âlti*e feiz dit que c'est la mort 
Qu'il sent lo jor plus de G. feiz , 
One nus ne fu mes si destreiz. 

Li viel Nestor et li dui rei , 
Devant son paveillon tnit trei , 

19435 Sont des palefreiz descenduz ; 
Gontr'als est Âchilles coruz , 
Toz treis les acole et enbrace ; 
CSar n'i a nul des treis qu'il Lace. 
Sor un tapi frei de color 

19440 Qui vint del règne à l'aumaçor 
Se sont trestuit ensenble assis , 
Ne furent plus, si com m'est vis. 
Primes parla danz Ulixes , 
Et si a dit à Achilles : 

19445 « Agamennon , li vostre amis, 
Nos a ici à vos tramis 
Por vos mosirer et por requerra. 
Venu somes en ceste terre 
Por Troie prendre , et por gaster , 

19450 Et por Troïens déserter. 

Ne ferons mie Ions sarmons , 
Bien en savez les achesons. 
Venu en somes aîtant , 
Perte i avons recéu grant 

19455 Et cil de là trop maie assez. 
Ci est toz 11 monz ajostez« 



Cil nos deffendent lor pais ; 
Mes molt les avons fort requis , 
Toleiz lor avons les passages , 

19460 Et toz les altres gaaignages* 
Bector à la fière poissance , 
En qui ert tote lor fiance , 
Qui de proece ert soverains , 
Vos l'océistes à voz mains. 

19465 Or ront perdu Deyphebus , 

Dont mort sont, et morne, et confus. 
Et chevaliers tex trente mile , 
Dont febli sont moit en la vile. 
Victoire nos en est pramise , 

19470 Bien en avons la chose enquise. 
Certain en estes , ço sai bien. 
Or si vos mostrons une rien : 
Preisiez estes et redotez , 
Plus que nus hom de mère nez. 

19475 Et sacheiz bien, de ceste ovraingne 
Coment qu'à cez altres en preigne, 
Est nostre pris doublez C. feiz. 
Or si gardez que n'abeissiez. 
A l'abeissier estes venuz , 

19480 S'altres consalz n'en est crëuz. 
Pris puot len tost avoir conquis; 
Mes au garder , ço m'est avis , 
Covient grant sen et grant valor. 
En grant pris ont esté plosor, 

i9485 Qui puis bessoient et chaieient 
Et qui els et lor fez perdoient 
Ja nus de pris n'aura tant fet , 
S'alques s'en esloîgne et retret , 
Que jamës jor reiort arrière. 

19490 Ce n'est mie chose legière , 

Qui son pris pert , del recovrer. 
Por ço vos voil dire et mostrer , 
Ne fêtes pas que la gent die , 
Que proece vos est faillie , 

19495 Ne que soiez malveis ne tex 
Que si soiez del tôt remës. 
Sacheiz de veir, parlé en ont, 
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Lor contes en tienent et font , 
S'or n'en prenez altre conreî. 

19500 Ou vos revendreiz al tornei , 
Ou vostre pris ert tôt partiz. 
Recraanz estes et guenchiz. 
Sacheiz que li criz de la gent 
Torra sor vos si faitement , 

19505 Qu'anceis que passez seit li anz , 
Sera de vos maldit set tanz 
Qu'il n'en fu onques jor dît bien. 
Ensorquetot li Troïen 
Vos ont toleit de tex amis 

19510 Dont bien devez , ço m'est avis , 
Al cuer avoir ire et pesance. 
Ënprès deit estre la venjance. 
Si sera ele , se volez. 
Car toz seront deseritez , 

19515 Mort et vencu^ cbacié et pris. 
Quant à tant nos en somes mis , 
Se vos plest, et se vos maintenez 
Ço dont tant estes enorez , 
Et conëuz par tôt le mont 

19520 Tote l'ost vos prie et semont 
Que les maintenez et gardez, 
Com vos avez feit altres feiz. 
Ne les lessiez si damagier : 
Besoinz lor est et grant mestier 

19525 Que de ceste ovre facez fin. 
Trop somes povre et orfelin , 
Quant sanz vos somes en l'estor; 
Si s'en debaitent li plosor : 
Dès qu'il ne voient vostre escu, 

19530 Ja ne seront puis secoru. 

Por Dé , ne malmetez por rien 
Ço qu'est en vos , si ferez bien. 
Molt estes prouz , ricbes et sages : 
Trop par sereit pesmes damages 

19535 Que li pris de vos abessast , 

Mes qu'il crëust et qu'il montasl. 
Seit or la perte restorée , 
Que si grande avons recovrée , 



Despuis que vos n'i plot venir. 

19540 Or nos poez toz resbaldir , 
Et mètre cuer , et faire proz , 
Tant que cil aillent el desoz. 
Sacheiz que gie vos don conseil 
Leial , dreiturier et feeil. » 

19545 Enbronz , et tesanz, et pensis 
Fu Achilles , et molt escbis 
Vers l'ovre dont cil l'aresone. 
Donc grant pièce mot ne sone , 
Puis li a dit : a Sire Ulixes 

19550 Ço sai bien que ja n'orrai mes , 
Jor que gie vive , home parler 
Mielz sache un bon conseil doner; 
Si conoi bien , et sai , et vei , 
Que molt amez l'enor de meL 

19555 Por bien et par fei me loez 

Trestoz le mielz que vos savez. 
Bien oi qu'Agamennon me mande 
Qui me prie et qui me comande. 
Bien sai par conseil naientos 

19560 Povre et malveis , vil et hontos , 
Quidames cest règne conquerre. 
V. ans a durée la guerre ; 
Trop i avons grant perte faite. 
Or ne me plost , ne ne me hete , 

19565 Tant voil gie bien que vos sacheiz , 
Que plus en face à ceste feiz. 
Iriez en sui et repentanz , 
Dont gie onques en fui edanz , 
Ne que gie onques jor i fuL 

19570 Por ço que gie ne me destrui 
Por la feme danz Menelax , 
Dont ja sont fet G. M. malz , 
Maint home en sont mort à dolor, 
S'ai por ço perdu ma valor , 

19575 Mon lox , et mon pris en arrière, 
Est ço par force ou par preière 
Ne port armes , si soi failliz 
Malvès , recraanz et guenchiz , 
Si sui del tôt anaientez. 
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19580 Par les devines poestez , 

Des ciels et par les soverains , 
Sénr soient Grin et certains 
N'i auront plus par moi aïae. 
Seit la folie maintenue 

i9585 Par els , itant com buens lor iert ; 
C'est Achilles qui pas n'en quiert 
Quil méprise , ne n'ai qu'en faire, 
Sacheiz de veir que ne pris gaire 
Toz lor parler , lor gas , lor ris. 

i9590 Vos qui amez enor et pris, 

Vos conbatez por dame Eleine ; 
Car g^e n'en serai plus en peine. 
Vos en morreiz , ço iert enor , 
Si come en sont ja mort plosor. 

i9595 Fet en aureiz que bon vassaz , 
Se la rendez danz Menelax. 
Sacheiz de veir n'en aura mie 
Par moi ne par la moie aie , 
Ne serai por lui morz ne pris 

19600 En fiere ovre vos estes mis, 

Qui sanz saveir et sans reson , 
Et par si malveise acheison , 
Vos fêtes ici detrenchier. 
Se Menelax a sa moillier , 

i9605 Et luit en somes à mort trait 
Molt i aureiz grant gaaing fait 
Or en est Palamedes morz, 
Et bien C. reis riches et forz. 
Dont ne fust mielz , que vos est vis, 

i9610 Que sain fussent en lor pais , 
Por govemer lor riches reignes, 
Et maintenir enfanz et fennes , 
Qui en remainent esgarées 
Et qui en seront désertées ? 

19615 Par cest ovraigne en seront M. 
Deseritë et en eissii. 
Or ait dahë quil comença I 
Car tante gent en périra. 
Et tante gent l'ont conparé, 

i9620 Ja li mont n'iert mes restoré , 



Se de vil gent non et frarine ! 
En dolente tome et décline. 
Cr périssent tuit li meillor , 
Et li leial engendreor , 

19625 Dont li buen eir fussent estrait 
Ici a trop doleros plet. 
Par ceste ovre erent abessiëes , 
Et destruites les granz ligniées , 
Et li lignages soverains. 

19630 De bases genz , et de vilains 
Sera 11 mondes resterez. 
S'en decherront les dignetez. 
Par ce périront les noblesces 
Et les enors et les haltesces, 

19635 Valors et pris, joie et enors; 
Ço est damages et dolors. 
Periz est li monde et perduz , 
Se l'aferes est meintenuz. 
Mes tant estes saige et vassal, 

19640 El tant i conoisseîz lo mal , 
La perte et la destruction , 
Que vos et li autre baron 
Devriez porchacier et querre 
Coment fust pès de ceste guerre. 

19645 Ço vos di bien veraiement 
Dessi qu'ai jor del finement 
N'iert mes la perte restorée , 
Trop a eu longue durée : 
Pechié fêtes del meintenir , 

19650 Tart en vendreiz al repentir , 
Se ço mes alques tient et dure. 
Par leialté , et par droiture , 
Vos lo et pri qu'en veilliez pès. 
Et si ne m'en apelez mes , 

19655 Que g'en aie la teste armée , 

Ne que gie plus en ceigne espée , 
Tant vos en poissez travaiUier ! 
Mes , come sage chevalier , 
Traitiez issi iceste ovraigne , 

19660 Que ceste merveille remaigne , 
Ceste ocise , cest deableis. 
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Si s'en raillent nostre Grezeis , 

Ço sera sen , ce sacbeiz bien , 

Qae mes ne m'en movrai por rien. • i9705 
19665 Enprës parla li reis Nestor 

Qui tint les pais de Libanor : 

c Iço , fet il , sereit granz biens 

Quil trovereit es Troïens. 

Mè|8 en mal point, ço m'est avis, 197i0 
19670 Seroient oi de pës requis. 

Lediz et desconfiz nos ont ; 

Plus fier , plus orgoillos en sont 

La pès bien tost escbiveroient , 

Quant al besoing ne nos verroient : 197i5 
19675 Quident qu'à nos aions failli ; 

Sacbeiz , molt en sont esbaldi. 

Por ço l'avons chier conparé 

N'a pas onquore quint jor passé. 

Mes biau sire , venez o nos^ i9720 

19680 le brant d'acier perillos. 

Si les métrons en tel efiEï'ei 

Nus n'i prenge regart de sei. 

Et quant les aurons effréiz, 

Chaciez del cbamp et desconfiz 49725 

19685 Si'n fera donc meillor parler. » 

Àcbilles dist : <r lessez ester 

Geste parole n'a mestier. 

Se vos revoleiz comencier, 

Sanz moi ireiz , fei que vos dei^ 19730 
19690 Et sanz les genz qui sont à mei. 

Gie conois bien ou vus tendez , 

Que porcbaciez et que querez , 

Qu'en la folie me remete. 

Ja nus de ço ne s'entremete ; 19735 

19695 L'ovre ai guerpie a toz jors mes. 

Parolt en tort et en travers 

Qui se voldra , que moi n'en chalt : 

Tex i ira , toz liez et balt , 

Qui en sera portez en bière. 19740 

19700 Ne m'en fêtes ja plus preière; 

Car c'est la fins , gel vos di bien 

Ne m'en entremetrai de rien. » 



Diomedes ne set que dire , 
Mes ço sacbeiz qu'il ot grant ire 
De ço qu'il ot , ne s'en puot taire. 
« Par Dé , fet il , hontos affaire 
A ci , se bien i gardiez . 
Sire Âcbilles, molt nos besseiz 
Et molt i recevreiz grant bonté. 
Bien sai et vei que riene ne monte 
Nostre sarmons , ne nos conseiz ; 
N'en fereiz riens à ceste feiz. 
Si vos en lest len tôt ester. 
Je n'en quier ore plus parler. 
De folie s'entremetreit 
Qui plus de vos vos amereit 
Mar aiez vos lo pris conquis 
Ci ne en tanz altres pais ! 
Se ne l'osez prendre ou leissier 
N'estes mes mie h chastier ; 
Bien vos apert à la color , 
Qu'aillors pensez que à l'estor. 
Cil qui en meinent tant grant phtit 
Ne sevent pas que vos estait 
Cbascuns juge ço que il velt : 
Altre est li cuers que il ne selt , 
Ni a naiant del porforcier. 
Or nos en poons repairier , 
Ço m'est avis , dore en avant ; 
G'en Savoie bien altretant. 
Or recevrons , sans vostre aïe , 
Et lo savoir et la folie , 
Lo pris , lo los , et lo damage. 
Celui deit len tenir à sage 
Qui son cors garde et por vasal 
Vos n'i avez plus cbier chataL 
Gel ostereiz , ço m'est avis 
De la voie a vos enemis. • 

Quant Acbilles s'oi ramponer 
Si a cofflencé à penser. 
S'il ne séust Diomedes 
Si ententîs , et si engrès , 
Ja li déist qui li pesast* 
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fiinz que d'ilec se remoast. 

i9745 N'en a mie fait grant senblant , 
Et ne por tant , si dist itant : 
« Sire, gie ne me merveil mie 
Se vos amez chevalelie. 
Si fêtes vos , ne poez plus. 

19750 Mar fussiez vos filz Tidëus , 

Se par vos n'est bien meintenue. 
Si est il bien chose sëue , 
Por lui sont terres désertées , 
Qui ja ne fussent regardées , 

i9755 Ne asises » se par lui non. 
Quis en ot il tel guerredon , 
Que un malvès garz le gita mort 
A grant pecbié et à grant tort , 
Fist maint riche règne essillier, 

i9760 Dont les barons fist detrenchier , 
Al siège où il les assembla. 
Jusqu'à mil anz lo conparra 
Li siècles qui à venir est. 
Or estes ci garni et prest 

i9765 De fere autretel ou sordeis. » 
Lors respondi Nestor li reis 
« Sire tôt ço puot bien remaindre. 
Dès que nos ne poons ateindre 
Vers vos ço que nos voldrions , 

19770 S'il vos plest , si nos en irons. 
Sacheiz que nos amons tuit trei 
Le bien de vos, par bone fei. » 
S'ensenble les léust parler, 
Bien tost poîst à mal tomer ; 

i9775 De tex paroles se déissent , 

Dont bien tost mal s'entre volsissent ; 
Mes cil îssent del paveillon 
Qui n'orent cure de tençon : 
Ne distrent j^us à celejeix 



i9780 muiT deheiiië , et toz desireiz , 
-L Sont à lor mestre repairië ; 
Tost li orent dit el noncié 



Ço qu'ont o Achilles trové ; 
Molt en furent desconfortë. 

i9785 Ainz en méisme la semeine 
Furent mandé là chevetaine : 
Agamennon lor a retret , 
Savoir cornent l'avoient fait 
Achilles semondre et preier , 

19790 Mes ni poent riens espleitier. 

*( Séu avons por veir sans faille , 
Ne vendra plus à la bataille ; 
Ço li est vis que trop perdons , 
De faire pès nos a semons. 

19795 Or si gardez que vos voldreiz 

El quel conseil vos en prendreiz ; 
Ghascun en die son plaisir , 
Prest sui del fere et de l'oir. 
Bien en sivrai voz volentez 

19800 Toz vos voleirs et toz voz grez. » 
Primes respont danz Menelax : 
(( Par Dé , fet il , molt est vassax 
Danz Achilles ; bien deit l'en faire 
Tôt son talant et son viaire : 

19805 Mes gie ne sai pas , ne ne vei , 
Coment tant prince ne tant reî 
Se bénissent si faitemeni 
Desi qu'ai jor del jugement 
En seron nos damé vencu , 

19810 Depuis que ci somes venu , 

Se nos en tomons sans victoire. 
N'a pas son sen , ne son mémoire. 
Qui tel conseil receit ne done. 
Ghascun deit garder sa corone , 

19815 S'enor, son pris et sa haltece. 
Par estoveir et par destrece , 
Les devons toz deseriter , 
Et fors de la terre giter , 
Les tors abatre et les danjons 

19820 Et les paies et les mesoos. 
Bien nos en ont asséurez 
Les soveraines déitez. 
Ne nos devons pas esmaier 
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Por ço , s'il ne nous velt edier. 

19825 Mes semonge chascun sa gent , 
Si qa'al premier tomeiement 
Les aions issi conrëez 
Qa'il en î ait dui mil pasmez. 
Mort soient auques ateignons. 

19830 Qoi ont il mes qae nos dotons ? 
Et don n'ont il Hector perdu 
Par qui il erent maintenu? 
N'î a mes nul qui granment raille ; 
Ja contre nous n'auront bataille. 

19835 S'un poi vos en volez pener , 
11 ne nos poent plus durer. » 

A ço respondi Ulixès 
Qui de parole sot adès : 
« Mal dîtes , sire , ço sacheiz. 

19840 Se estes par moi conseilliez , 
Ja n'i donreiz nul loement. 
Or quident tuit comunement 
Por vostre moiUier l'aiez dit. 
Ki a un sol , grant ne petit, 

19845 Qui por Achilles ne s'esmait , 

Dreiz est que chascun s'en dehait. 
De mei sai bien , sanz nulle faille , 
Mielz l'ameroie à la bataille , 
Qui que m'en tienge por bricon , 

19850 Que aveir plus que n'en avon 
M. chevaliers. As suen esforz 
Ne se prent uns toz sens des noz : 
Bien i pareist et paristra ; 
Ja ainz li geus ne remaindra. 

19855 Se nos a lui avons failli , 

Poi nos tendront nostre enemi. 
Senblant vos en font chascun jor. 
Trop en somes li sordeior , 
Quant son cors n'i poons aveir. 

19860 Par besoing et par estoveir , 

L'en coviendra sont talant faire. 
Car par mon chief , ço m'est viaire , 
Dès que nos ne l'i aurions , 
Se plus l'ovre maintenions , 



19865 Honte et damage et desenor 
Perrons aveir en cest sejor , 
Et el conbatre , et en l'ester. 
Por ço sereit bien à loer 
Que cest ovre fust si traitiée , 

19870 Et si faitement conseilliée , 
Que si noz cors ne donisson 
A mort et à destruction. 
Totevoies i a enor 
Qui dedans mais prent le meillor. m 

19875 c Seignor, feit sei Diomedes, 
Molt avons enbracié grant fez , 
Plus perillox et plus mortax. 
Que ne quide danz Menelax , 
Qui ci vos somont à ocire » 

19880 Et a livrer toz à martirs. 

Lui que chaldroit qui fust feniz 
Mes de sa feme fust sesiz ? 
A cez altres en lest parler; 
Ne deit pas tele chose loer » 

19885 Que len ne voille oîr ne faire. 

Si com moi senble et m'est viaire, 
Ne conoist mie bien les lor. 
N'ont mes ne force ne valor , 
Ço dit , vers vos , ne grant vertu , 

19890 Dès que il ont Hector perdu; 

N'i a mes nul qu'à creindre face. 
Mais tant voil gie bien que il sache, 
En tôt lo mont qui molt est grant , 
N'a chevalier de nul senblant , 

19895 Qui plus del cors Troylus vaille 
En dur ester ne en bataille. 
G'en ai essaie ne sai quanz; 
Trop par est cist prouz et vaillanz. 
N'est pas meins forz d'Hector son frère. 

19900 Trop est vaillanz et conbatere ; 
Molt est de grant proece pleins , 
Ne quit qu'il vaille de riens meins. 
One n'oï chevalier nomer 
: Que plus volsisse ressenbler. » 

19905 Antretel dist danz Ulixes 
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Ci dai YolBissent bien la pès : 
Menelax ont molt contredit , 
Nel souploient grant ne petit. 
Lo conbatre ont molt desloé , 

19910 Senpres fîist altrement aie, 

Quant Calcas sait li vielz de Troie 
A balte voix dist qae len Toie. 

« Seignor, fait il, que volez dire? 
Ci a fol plet et fol concire , 

19915 Quant vos d'aler avez porpens , 
Ne de pès fere as Troïens. 
Sor lo dévié as Dex sereit 
Sacbeiz , tant lor en pesereit , 
Qu'en mer vus feroient périr; 

i99â0 Naîent sereit del repentir: 
Aconplir estuot lor esgart 
Tant vos di bien de la lor part 
Que vos veintrez vos enemis , 
Ainz que voiez mes voz paîs. 

19925 Ne puet estre destruit ne soient. 
Il sevent bien que il porvoient. 
Lor providence et lor segpreiz 
Et les lor balz devins conseiz 
Sont molt rebouc à cuer bumain. 

19930 Et neporquant soyez certain 
Que de ceste ovre aurez enor. 
Et , s'il en sont or li meiUor, 
Ja ço ne vos tort à esmal 
Par lo devin conseil lo sai , 

49935 Qu'il seront mort et essillié 
' Et de cest règne fors cbacië. » 
Par l'amonestement Calcas, 
Ço truis lisant^ ne voldrentpas 
Parler de pès à ceste feiz : 

19940 Issi départi li conseiz. 

En trièves furent li Grezeis 
Vers Trolens toz les deus meis. 
N'i ot trait ne féru d'espëe ; 
Bien fu tenue et fu gardée. 

19945 Entre tant dis se sont garni. 
Quant li mois furent aconpli , 



Si n'i ot que de l'assenUer ; 
Celé nuit font baubers roUer ; 
En grosses lances de sapin 

19950 Sont mis li buen fer acerin 
Et les enseignes de color. 
Si tost com il virent lo jor , 
S'armèrent trestuit comunal ; 
Cent furent covert li cbeval 

19955 De cendax , d'audre , et de bofuz , 
Et de pailes à or batuz. 
Ses conreiz fet Agamennon , 
Reis Aîax et Tbelamon 
Met toz premiers as fereors , 

19960 Cist ne sont mie des peiors ; 

Sacbeiz molt a buens chevaliers 
En icez deus conreiz premiers. 
Diomedes et Menelax 
Ront grant planté de buens vassax, 

19965 Qui molt sont prouz et aduré , 
Et ricbement sont tuit armé. 
Et d'armes sëvent quant qu'en est. 
Quant il furent garni et prest , 
Si cbevalchent vers cels dedanz , 

19970 Qui ne refurent mie lenz. 

En la champaigne sablonose , 
Qui n'iert desigals ne taiose 
S 'entrecontrèrent li conrei : 
X. M. gonfanon desplei 

19975 I bessièrent à l'assenbler. 
Là covint baubers estroer , 
Là volent lances en asteles , 
Là guerpissent chevalier seles , 
Là falsent hauberc et blialt , 

19980 Que li trenchant fer de gomalt 
Passent par piz et par forceles. 
Oi en sordront freides noveles. 
Là ot M. branz d'acier nuz traiz. 
Et sor bialmes oscbiez et fraiz , 

19985 Là s'entrefont les chiefs voler , 
Là oïssiez braire et crier 
Halz criz , mortax et dolerox. 
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Tait font sanglant le champ herbox, 
Pleins est de lances et d'escuz. 
i9990 M, en i gist des abatuz , 
Qui ne se poent redrecier. 
La vont tnit voit li buen destrier 
Qu'il n'est que nul en bail ne prenge. 
Et Troylus ses frères venge , 
19995 Qui tôt detrencbe et tôt ocit. 
Si faitement , ço dit l'escrit , 
Là où plus veit la force d'els , 
S'eslesse molt vers cels et fels. 
Nel puet tenir presse ne foie ; 
20000 Entr'als s'enbalt, entr'als se cole, 
Dont fiert et chaple environ sei. 
N'i a si orgoillos conrei , 
Qu'il ne remut , quant il i vient. 
Tant lo dote cbascun et crient , 
20005 Que si plus mortal enemi 

Li ont cel jor lo champ guerpi. 
Jusqu'as tentes les convoièrent 
Onques anceis nés lessiërent. 
A ço fere a boncs aîues , 
20010 Plus de XX. M. espées nues. 
De la bataille de cel jor 
Furent Troïen li meillor. 
Sacheiz por veir , lo vos plevis , 
Trop lediërent lor enemis , 
20015 Molt lor tolirent de lor gent , 

Qui el champ jurent mort sanglent. 
Et plus assez lor en tolissent ; 
Mes par la nnit se départissent. 
De dens cenz mile chevaliers , 
20020 Se Daire n'en est mençongiers , 
Ot le jor li pris Troylus. 
Ne se que alonjasse plus. 
Estreit et serré et rengië 
Sont en la ville repairié. 
20025 Li mort sont plaint , et li navré 
Furent la nuit bien ostelé. 
Volentiers lor fet len tel rien 
Qui's assoage et fet grant bien. 



En Tost sont morne et mu et quel : 
20030 Chascnns i a regart de sei. 
N'i ot la nuit n'oise n'estrif. 
Molt sont irié , molt sont pensif. 
Sovent perdent et poi gaaignent , 
Oient M. navrez qui se plaignent , 
20035 Dont ja ne garra la meitiez , 

N'escu n'iert mes par els bailliez. 
Cil qui poent armes porter , 
Ne lor seivent conseil doner, 
Fors tant que li prochain parent 
20040 En plorent des ielz tendrement. 
Issi avient de tele ovraingne : 
C'est dreiz que len en rie et plaingne. 
Sans triève qui entr'als fust prise, 
Ne demandée , ne requise , 
20045 Josta la bataille quinzaine. 

Âinz que trespassast la semaine. 
Merveilles fu granz à desrei ; 
Molt i muèrent et conte et rei , 
Et amiral et duc preisié; 
20050 Ont Troïen lor mort vengié. 
Vassalment se sont contenu , 
Et chierement lor ont rendu 
La conqueste qu'il deivent faire. 
Deu mile en ont lessié à braire, 
20055 Qui el champ gisent pale et freit: 
Sacheiz , granment furent destreit 

Troylus vint à encontrer, 
Mes ne vos sai pas deviser 
Qui le feri ne qui ne quant. 
20060 A lui s'arestent li fuiant. 

D'enseignes et de gonfanons 
Et de lances et de tronçons 
Fu tote la tere joinchiée. 
N'ot pas sa lance peceiée , 
20065 Qu'au grant del renc, el plus espës, 
Ala ferir Diomedes 
D'une lance grosse et poignal 
Si que l'enseigne de cendal 
Li remesl parmi les costez , 
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20070 Por mort en fu la nuit portez , 
Et si li dist en reprovier : 
« Or sejornez o la moiUier, 
Avec la fille an viel Calcas 
Qui ne vos het , ço dient pas. 

90075 Por soe amor vos manaiasse , 

Se plus par tens m'en apensasse. 
Et ne porquant sa corte fei , 
Sa tricherie , et sis boufei , 
Et ço gu'ele a vers moi boisiez, 

20080 Vos a tôt ço appareilliez. 
Sis pecbié vos a enconbré , 
Et ço que m'a d'amor falsé. 
Par vos li mant : or somes dui^ 
Savez estes là où gie fui. 

20085 Molt i aura des acoilliz , 

Ainz que li sièges seit failliz ; 
Molt avez à eschalgueitier , 
Se si l'avez sans parçonier. 
Ne s'est pas onquore arestée , 

20090 Dès que li mestier li agrée. 

Car s'il avient qu'un poi li plese, 
Li ostelain i auront aise. 
Ce sera sens , s'el se porpense 
Dont ele traie la despense* » 

20095 Cist affit furent bien oï : 
Nés ont mie mis en obli , 
Ne cil dedanz , ne les Grezeiz. 
Ne fu puis jor de tôt li meis 
Qu'en G. leus ne fussent retrait. 

20100 Assez ot là crié et brait, 
Où Diomedes fu navrez. 
Onques nus hom de mère nez 
Ne vit plorer tant chevalier , 
Et trop se peinent del vengier. 

20105 X. M. lances i croissirent, 

Qui maint chevalier abatirent , 
Et allretant espées nues , 
Qui sor hialmes furent férues. 
Conparée fu la venjance , 

20110 Maint cors i fist d'ame sevrance. 



Agamennon , ço truis lisant , 
Por la perte qu'il vit si grant , 
Quida Diomedes fust morz , 
Atant com put avoir d'esforz » 

20115 Ala Troïens envair. 

Et si vos di bien sanz mentir » 
Estranges estorz ont rendus, 
Dès que sis cors i fu venuz. 
Molt le fist bien il de sa main : 

20120 De G. n'en sont pas li vint sain , 
Qu'il a toz ocis et navrez. 
Mes trop les a chier conparez. 
Car Troylus l'ala requerre , 
Entre les suens li mut tel guerre , 

20i25 le buen brant forbi d'acier 

Que del hialme trenche uncartier; 
Plaie la molt el chief griement 
Tuit cil de l'ost en sont dolent. 
En perillons leu est la plaie , 

20130 Durement s'en crient et esmaie. 
S'a dreit i ferist Troylus , 
N'i covenist recovrer plus ; 
Mes beslivant ala li cox. 
Por quant del test pareist li ox , 

20135 A grant péril est il tailliez. 
Enprès iço qu'il fu plaiez , 
En furent Griu li sordeior , 
Ne se tindrent onc plus lo jor; 
Molt en a Troylus ocis. 

20140 Ne truis le terme ne les dis 
Que ceste bataille dura. 
Mes cil dedanz et cil delà , 
Ço dit Daires qui par tôt fu , 
Milliers de genz i ont perdu. 

20145 Mes la perte fu assez maire 

A cels de l'ost , ço sai retraire : 
Perdu ont eu contre un trois , 
Nel porent plus souffrir Grezeis 
Agamennon vit lo martire , 

20150 Et lo plus de ses genz ocire , 
Et la perte sur cls torner 
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Qa'il ne lor porent contrester , 

Ne champ tenir ne frois aveir. 

Par besoing et par estoveir, 20495 

Mi55 Por Tafaire qui tant les griève , 

Requièrent demi an de trièva 

Ses messages i a tramis 

Sages , corteis et bien apris , 

Qui bien fomirent lor messages. 20200 
20460 Prianz qui molt fu prouz et sages , 

En prist conseil o ses norriz » 

ses barons , et o ses filz. 

Tnit li ont dît comunalment 

Qu'à ço ne s'acordent naient , 20205 

20465 Que il si grant la preigne o els ; 

Mes par lor lox et par lor vels , 

Se conbatront tant o les lor , 

Qu'il en seront li sordeior 

Et que il perdent tuit les vies , 20240 

20170 Et que toz seit ars li navies , 

Qu'il ne s'en poissent eschaper. 

Ne en lor terres retomer, 

Que tuit ne soient mort et pris ; 

Trop ont grant termine requis. 20245 

20175 Sacheiz que molt fu contendue,^] 

Mes ne se par la qui aîue, 

Fu totes voies otreiée ; 

Sis meis dura celé feiëe , 

Ne fu malmise ne enfraite. 20220 

20480 Quant la chose fu a chief traite 



Des cors ardeir et sepelir , 
D'els sejomer et porchacier 
Et cil dedanz d'els enforcier. 

20485 Diomedes et Menelax 

Cil ont plaies granz et mortax ; 
En grant peine et en grant soupeis 
En est Agamennon li reis. 
Mires ont buens à lor talant ; 

20490 Porquant si jurent longuement. 
Secors orent bon et aîue , . 
Qu'ainz que la triève fust ronpue , 



20225 



20230 



Les ont gariz et respassez. 
Quant Diomedes fu navrez , 
Et la fille Calcas le sot , 
Conforta s'en al mielz que pot ; 
Mes n'en puet pas son cuer covrir. 
Que plor , et lermes , et sospir , 
N'issent de li a negun fuer. 
Bien fet senblant que de son cuer 
L'aime sor tote rien vivant. 
N'en aveit ainz fet grant senblant , 
Jusqu'à cel jor, de lui amer , 
Mes adonc ne se pot celer. 
Molt a grant duol et grant pesance, 
Ne lesse pas por reparlance 
Que nel voie dedanz sa tente. 
Desore est tote à lui s'entente , 
Desor l'aime , desor l'en tient ; 
Mes de lui perdre trop se crient : 
Molt fu perillose la plaie ; 
Li oz des Griex molt s'en esmaie : 
Et ele en plore o les deus ieiz. 
Ne remaint por Calcas li vielz , 
Ne por chasti , ne por manace , 
Ne por deffense qu'il l'en face, 
Que nel l'aille sovent veeir. 
Desor puet l'en aperce veir 
Que vers lui a tôt atome 
S'amor, son cuer et son pensé. 
Si seit l'en bien certainement 
Qu'el se meffet trop ledement ; 
A grant tort , et à grant boisdie , 
S'est si de Troylus partie , 
Qui trop est biax sages et prouz 
Et qui d'armes les veint trestoz. 

A sei méisme pense et dit : 
a De moi n'iert ja fet bon escrit , 
Ne chantée bone chançons. 
Tex aventures , ne tex dons 
Ne volsisse gie pas aveir. 
Malveis sen oi , et fol savoir , 
Que gie tiichai vers mon ami 
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Qui onc nu] jor nel deservî. 

S0235 Ne Tai pas fet si corn gie dui , 
Mis cuers dëust bien estre o lai 
Si atachiez et si fermez 
Qa'altres n'en fust ja escoltez. 
False sui , et legière , et foie , 

â0240 Là où g'en entendi parole. 
Qui leialment se velt garder 
N'en deit ja parole escolter. 
Par parole sont engingnié 
Li sage et li plus vezië. 

20245 Desore auront prou que retraire 
De moi cil qui ne m*aiment gaire. 
Harront mei mes , et dreit auront 
Les dames qui à Troie sont : 
Honte i a fait as dameiseles 

20250 Trop lede , et as riches puceles. 
Ma tricherie et mis meffait 
Lor seront mes lonc tens retrait. 
Peser m'en deit , et si fait el ; 
Trop ai le cuer muable et fel , 

20255 Qu'ami avoie lo meillor , 

Qui mes pucele dont s'amor. 
Gels qu'il amast dëusse amer , 
£t cels haïr et eschiver 
Qui porchassassent son damage. 

20260 Ici pareist com gie sui sage , 
Qui a celui quil plus haeit , 
Ck)ntre raison et contre dreit , 
Ai ma fine amor otreiëe ; 
Trop en serai mes mespreisiëe. 

20265 Et que me valt si m'en repent 7 
£n ce n'a mes recovrement 
Serai donc à cestui leiax 
Qui molt est prouz et bons vassax. 
Gie ne puis mes là revertir , 

20270 Ne de cestui mei resoiiir : 

Trop ai en lui ja mon cuer mis. 
Por ço ai fet ço que g'en fis ; 
Et n'ëust pas issi este 
Se fusse onquore en la cite. 



20275 Ja jor mis cuers ne s'en pensasl , 
Qu'il tressaillist , ne qu'il chanjast 
Mes ci estoie sanz conseil , 

N Et sanz amis et sanz feeiL 

Si m'ot mestier tele atendance , 

20280 Qui m'ostast d'ire et de pesance. 
Prou poisse ci désirer , 
Et plaindre , et mei desconforter « 
Et endurer jusqu'à la mort, 
Ne me venist de la confort. 

20285 Morte fusse pièce a , ço crei , 
Se n'eusse merci de mei. 
Sanz ce que j'ai faite dolor , 
Des gens partiz ai lo meillor ; 
Tel ore aurai joie et leece 

20290 Que mis cuers fust en grant tristece. 
Tex en porra en mal parler, 
Qui me venist tart conforter. 
Ne deit len mie por la gent 
Estre en peine et en torment 

20295 Se toz li mondes est haitiez , 
Et mis cuers seit tristes , iriez , 
Iço ne m'est nule gaaingne. 
Mes molt me deit li cuer et saigne 
De ço que g'en sui en error. 

20300 Car nule riens qui a amor 

Là où sis cuers seit point tirans , 
Troubles , dotos et repentanz , 
Ne puet estre sis geus verais. 
Sovent m'apai , sovent m'irais , 

20305 Sovent m'est bel , sovent le voil , 
Sovent resont ploros mi oiL 
Puis que si est, gie n'en sai plus : 
Dex donge bien à Troylus ! 
Quant nel puis amer , ne il mei , 

20310 A cestui me done et otrei. 

Molt voldreie aveir cel talent , 
Que n'eusse remembrement 
Des ovres faites d'en arrière ; 
Ço me fait mal à grant manière. 

20315 Ma conscience me reprent 

35 
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Qui en mon cuer fait grant torment. 
Mes or m'estuoi à ço torner 
Et mon corage et mon penser, 
Voille ou ne voille desormès , 

20320 Confetement Diomedes 

Seit d'amors à mei entendanz, 
Si qu'il en seit liez et joianz , 
Et gie de lui , puisque si est. 
Or truis mon cuer garni et prest 

20325 De fere ço qui lui plera : 
Ja plus orgoil n'i trovera. 
Par parole l'ai tant aitienë , 
Qu'or li ferai sa volonté 
Et son pleisir et son voleir. 

20330 Dex m'en dont joie et bien aveir ! » 



DEDANZ l'espace de sis meis 
Pristrent maint conseil liGrezeis, 
Maint concile , maint parlement , 
A esgarder confaitement 

20335 Trairaient de lor ovre à chief. 

Trop par lor tome à grant meschief 
De ço que il n'ont Achilles ; 
C'est cil qui sosteneit lo fes, 
Qui les granz estorz mainteneit, 

20340 Et qui les grar^z esforz souffreit , 
Qui aveneit les aventures , 
Qui les batailles forz et dures 
Feseit à cheval et à pié ; 
Molt ont perdu , poi gaaingnié , 

20345 Puisqu'armes lessa à porter , 
Et els secore et aïuer. 

Par la sentence et par l'esgart , 
Que chascons fait de soe part , 
I ont Agamennon tramis ; 

20350 

Nestor i meine ensenble o sei , 
Qui molt ert sages de la lei. 
Icil dui l'ont mis a raison , 
Sol à sol , en son paveillon. 



20355 L'ovre li ont tote mostrëe : 
Mes poi li plest et 11 agrée , 
Preié li ont molt et requis 
Qu'ai grant besoing Idr seit aidis ; 
Molt lor tarde , molt lor demore , 

20360 Molt li prient qu'il les secore , 

En maint endreit l'en aresnièrent 
Mes onc vers lui riensn 'espleitièrent, 
N'onques nel porent amener 
A ço qu'il voille armes porter. 

20365 « De ço , fist il , mal parlereiz , 
Sacheiz , jà el n'i trovereiz ; 
Pès fêles , si ferez que sage. 
Car trop a ci pesme damage , 
Et trop i sera grant et fier , 

20370 Ainz que veiez un an entier. 
Or en est mort Palamedes 
Et trente reis riches et mes , 
Dont granz dois est et granz martires, 
ï!t dont toz li mondes est pires. 

20375 Ja tant com li monde ait durée 
N'iert mes la perte restorée. 
Et sacheiz bien , gie nel les mie 
Par poor ne par coardie , 
Mes por ço que si faiz hontages 

20380 Ne fu mes faiz , ne tels oltrages , 
Ne tel forfait , ne tel orgoil : 
Ne vos aiderai ; que ne voil 
Que vos en atendeiz à meL 
Gie n'en énfraindrai pas la lei , 

20385 Les voz qu'en ai fez et jurez. 
Mes tant nos somes enlr'amez 
Que gie ne puis issi del tôt 
De vos mei deffendre del tôt. 
Al grant damage maintenir , 

20390 Dont vos verrai molt repentir , 
Vos baillerai mes chevaliers. 
Et si nel faz pas volentiers; 
Mes tant vos aim , que ne sai mie 
Cornent del tôt vos escondie. 

20395 Desor mon cuer et sor mon peis , 
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Enmerreiz mes Mirmidoneis , 
Sanz mei les i porreiz mei^r. 
Et si vos poez bien vanter 
N'est oi hom vers qui gel féisse , 

20400 Ne por qui ges i traméisse. » 

Agamennon merciz l'en rent , 
Et li reis Nestor ensement ; 
Tuit joios en sont et tuit Hé. 
Issi ont pris de lui congié. 

20405 La trêve dura tant et tint 
Que li termes et li jorz vint , 
Que d'ambes parz fu demandée. 
Quant resclara la matinée , 
S'orent il bien lor cors armez , 

20440 Et lor conreis feiz et sevrez , 
Prez de conbatre et d'assaillir , 
Et des granz estors maintenir. 
Achilles fait le su en conrei : 
Armer les fait dedevant sei , 

20415 Gent les ordonne et appareille. 
D'une porpre cbiëre vermeille 
Les a toz fet entreseignier 
Et dist lor : a seignor chevalier 
Sanz chadel et sanz cbevetaingne 

20420 Sera oi la vostre conpaingne : 
Gardez por riens ne facez faille , 
Quant vos vendreiz à la bataille. 
Por QO vos entre conoistreîz , 
Et por ço ensenble vendreiz. 

20425 Molt me griève , par bone fei , 
De ço que i alez sanz mei. » 
Li oil li fondent de pitié , 
Et il ont pris de lui congié. 
Joie ont si grant, riens nel set dire, 

20430 Molt par lor a bien fait lor sire , 
Qui lor en a doné congié. 
Mort estoient et engingnié 
De ço qu'il ne portoent arjnes. 
Encui lor fera len tex charmes 

20435 Dont lor seiognerontli costé 
Lo petit pas estreit , sarré , 



Laciez les hialmes verz bruniz , 
Sor les buens destriers arrabiz , 
En sont venu al grant tornei , 

20440 Qui comencié ert el gravei. 
Ja i aveit M. jostes faites , 
Et M. lances par escuz fraites , 
Et M. enseignes despleiées » 
En sanc de chevaliers baignées • 

20445 Et M. blans haubers effondrez. 
Et M. hialmes escartelez , 
DQnt parmi saillent les cerveles ; 
Plus de dui M. arçon de seles 
Ja délivres , sanz lor seignor , 

20450 Qui à denz gisent par l'estor , 

Freit , et pasmé , et pale , jet pers. 
Cil les abat sovent envers , 
Qui enmi els lor rent estais , 
C'est Troylus , li buens vassals. 

20455 Bien Sert de lance et d'espée , 
Molt est cremue et redotez , 
Poi en ateint qu'en deus ne fende , 
Et qu'à la terre ne l'estende. 

le duc d'Athènes josta , 
20460 Qu'à la terre le trébucha , 

Partant en retint le destrier , 
Qui C livres valeit d'ormier. 
Li granz , li prouz Filimenis , 

1 ot lo jor d'armes le pris. 
20465 Et si ot en Polidamas. 

Pris avoient lo rei Thoas , 
Quant la gent Achilles i vint ; 
Guerpîr l'estut celui qui'l tint 
Qu'il furent freis , et désirant , 

20470 Hardi , et prou , et conbalant. 
Plungié se sont es Troïens , 
Ocis en ont en poi de tens 
Tant que n'est se merveilles non ; 
Bien en sont teint li gonfianon 

20475 En sanc vermeil. Molt i ont fait , 
Si les Persant n'eussent trait , 
Qui lor depercent les costez , 
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les tienchanz darz enpenez. 
Trop chier lor vendent lor sejor , 

20480 M. lor en tolissent le jor. 

Mes il les ont molt damagiez 
Et en mainz leus les cors plaiez. 

Troylus fu molt entrepris 
£n la bataille Nestoris , 

20485 Trop s'est en els abandonez. 
Sis chevax 11 fu mort gitez , 
Cent colées a recëues , 
De lances et d'espées nues , 
Ainz qu'il poîst avoir secors. 

20490 Paris , o ses frères memors , 
Li buen bastart , li fil lo rei , 
Le secorent par bone fei. 
Morz ou pris esteit Troylus , 
Se li secors li tardast plus. 

20495 Mes bien vos di certainement , 
Cil l'estostrent si faitement 
Que C. de cels qui lo tenoient , 
N'oent puis gote , ne ne voient ; 
Par estoveir lor ont tolu. 

20500 Mes trop lor est mal avenu. 
Car Magarra i est ocis 
Un des bastarz , frère Paris. 
Molt en fu irié Troylus 
Et dit qu'il nel souffrira plus , 

20505 Ce champ lor coviendra guerpir , 
N'i a naient del plus souffrir. 

Soner a fet deus olifans : 
Là où la bataille est plus granz. 
Où estoient Mirmidoneis , 

20510 Les est alez ferir maneis. 
Uec ot estor grant et fier , 
Car cil estoient chevalier , 
Que tex n'aveit en tote l'ost. 
Filimenis si est apost 

20515 Avec ses Paflagoniens ; 

Paris i est avec les suens , 

Li bastart et Polidamas ; 

Là ot maint escu freit et cas , 



Là ot tel estor comencië , 

20520 Dont VIL C. remestrent irië. 
N'i a un sol qui seit en sele 
Qui n'appareisse la boele. 
Sacheiz que la gent Acbilles 
Souffri ici estrange fes. 

20525 Ensenble sont en un trepel , 
I ont d'els fet mur et chastel, 
Et si ne sont mie legier 
A desconfire , n'a percier. 
Molt le font bien ; mes sovenet 

20530 Les redamage et les malmet 
Troylus qui molt les asproie. 
A poi que nés met à la voie. 
Ne se sont si serré , ne clox , 
Que ne lor trencbe et char et ox. 

20535 Au secors vint Agamennon , 
Reis Menelax et Tbelamon , 
Li duc d'Athene et Ulixes , 
Et o les suens Diomedes. 
Cil vindrent abrivé et freîs , 

20540 Ci fu joster mis en deffeis. 
Ici lor morent li corage , 
N'i ot tant hardi , ne tant sage : 
Ici troublèrent li coart , 
Ci volèrent saiete etdart, 

20545 Et grosses lances en tronçons. 
Ci ot train de gonfanons : 
Ici ot hialmes decerclez , 
Et blanz baubers ensanglentez ; 
G ot de chevaliers train, 

20550 Ici moillièrent le chemin 

Del sanc qui des cors lor dévale , 
Ci en ont M. envers et pale ; 
Ici ot mortal assenblëe , 
One tant fière ne fu jostëe. 

20555 Ici ot brait et plaint et cri , 

Ici sont Griu del champ parti. 
Mes ne fu pas chose legière , 
Tant en gist mort par la poldrière 
Que tuit en sont li champ covert. 
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20560 Ço dit li livres en apert , 

Qoe Griu forent lo jor cpnfus , 
Par lo grant esforz Troylas ; 
Par la grant force de ses braz 
Sont desconfiz , venca et maz. 

20565 I ont perdu Mirmidoneis 

C chevaliers prouz et corteîs. 
Ne fust Thelamon Aïax , 
N'en eschapassent mie à tax ; 
Cent paveillons en aportassent , 

20570 Des plus riches que il trovassent. 
Mes ço lisons qull recovra. 
Tant souffri , et tant endura , 
Que puis fut dit assez lo seir 
Qu'il en deveit lo pris aveir ; 

20575 Ço fu bien chose conéue. 
Par loi et par la soe a!ue , 
Et par son grant esforcement , 
A bien deffendue la gent 
D'estrange perte avoir lo jor. 

20580 U ne volt onc guerpir Testor , 
Desi qu'à balte relevée , 
Qoe la bataille est dessevrée. 
Lié et hetié , et venqneor , 
Sont mis Troïen el retor 

20585 De cesle bataille sezaine. 
01 Troylos en son demeine 
Cent chevaliers riches prisons 
Et cent chevals eslis et bons : 
Arrivé sont al malvès port , 

20590 Mielz lor venist qu'il fussent mort 
Molt s'esjoïst li reis Prianz 
Del damage qui est si granz 
Le jor desus ses enemis. 
Senblant li est bien et avis 

20595 Qu'il sont tuit livré à torment , 
Se Troylos vit longuement. 
Molt le chérit et molt l'enore ; 
Toz li poples comuns l'adore , 
Sacrefices et oreison 

20600 Font , que de mort et de prison 



Le garissent li soverain , 
Qui tôt lo mont ont en lor main. 
Sa mère , ses bêles serors , 
deus C filles de contors , 

20605 Dedenz la chanbre de l'aubastre, 
Où onques n'ot jonc ne metastre , 
Le désarmèrent icel seir , 
Le cors blecié et pers et neir. 
En deus C. lens ont fet lor merc 

20610 Les dures mailles del hauberc , 

Sanc en ont trait en plosors lens : 
A lui pareist quels est lor gens. 
De darz trenchanz et acerez 
Est sis cors toz despointurez , 

20615 Gros et enflé a tôt lo vis. 
Un mantel d'escarlate gris 
Li gitèrent sor les espalles. 
« Filz , fet la mère , à cortes aines 
Nos vendent Griu nostre pais : 

20620 Aveir en ont eu et pris 

Tel , dont li cors de moi acore. 
Morir m'estuot , gie ne gart l'ore. 
Ço est honte que gie tant vif , 
Ne que gie vers la Mort estrif. 

20625 Trop ai perdu à vivre en pès ; 
Ja feme tant ne perdra mes. 
Morte fusse se por tei non. 
Or ai en tei m'entencion , 
Tu me sostiens , vivre me fais. 

20630 Mes li miens cuers n'est pas en pès, 
De tei se crient , de tei se dote : 
Filz , en tei est ma vie tote. 
Si gie te pert , gie te di bien 
Que gie ne vivrai plus por rien. 

20635 Sol la paor que g'en alein 

M'estreint lo cuer C. feiz el sein, 
Si feitement que gie nel sent , 
Ne qu'en moi n'ai aspirement , 
Si com est besoinz et mestier. 

20640 Si te gardent sain et entier , 
Et si com il lo poenl faire , 
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Cil qui el ciel ont lor repaire , 
Si com gel quier, si com gel voil. • 
Adonc plorèrent si doi cil , 

20645 Ses braz li met au col et lace ; 
Les ielz et la boche et la face 
Li a beisié plus de C. feiz. 
Halas ! com iert sis cuers destreiz ! 
De lui desi que à brief terme , 

30650 Ou prendra ele tante lerme , 
Com li coviendra à plorer 7 
Molt la set bien reconforter 
Et gentement et à bialz diz. 
Enprès est assez escharniz 

20655 De sa mie qui l'a guerpi 
Et a amé son enemi. 
Les dames claime tricberesses 
Et les puceles menteresses , 
Dit : • mal fier se fait en eles ; 

20660 Car molt en i a poi de cQles 
Qui leialment seient amies , 
Sanz falsetez et sanz boisdies. 
Qui que s'en lot , ne m'en geu pas. 
Tricbié m'a la fille Calcas. » 

20665 Ele aprent or sovent noveles , 
Holt s*en rient les dameiseles , 
Molt la béent , grant mal li volent, 
Ne l'aiment pas tant com il soient 
Honte lor a à totes fait ; 

20670 Partant li sera mes retrait 
Celé nuit furent Troïen 
Hetië ; alques lor esteit bien. 
Molt ont ledement damagiez 
Grezeis qui trop en sont iriez. 

20675 Sacheiz que cbier le lor vendreient 
Molt Yolentiers , se ils poeient 
Molt ont entr'als ire et debait , 
Et fient malement lor vait. » 



QUANT Achilles vit sa meisniée 
Morte , leidie et enpiriée , 



De C. n'en est uns repairiez , 
Qu'ai cbamp sont mort et detrenchiez, 
Des vis i a plosors navrez , 
Qui ont les cors ensanglantez , 

20685 S'il ot ire vus nel demant , 

Puis en mostra assez senblant, 
Que qu'il tardast , iço sacbeiz. 
Celé nuit fu il molt destreiz. 
Bien se sont acointié en lui 

20690 Amors et Meffez anbedui. 

Amors li dit : c que vels tu faire , 
Ne a quel chief en vels tu traire 
D'avoir Polixenain t'amie ? 
Issi ne me servent il mie 

20695 Li mien sozget et mi amant. 
Tu as mostré et fait eenblant 
Que tu te vels partir de mei ; 
Mes molt conois poi mon segrei. 
Oie te fesoie estre atendant 

20700 La bêle fille al rei Priant , 

Qui de bialtë est resplendors , 
Et d'altres dames mireors. 
Et tu as enfrëté ma lei. 
Ne dëusses pas al tomei 

20705 Envoler tes Mirmidoneis. 

Celé qui plus blancbe est que neîs 
S'en est griement à mei clamée , 
Ceste ovre sera conparée. 
Dreit en aura à son pleisir : 

20710 Grief le t'estuot «spanéir : 
Forz en sera la penitance. 
De sa forme et de sa senblance 
Quit Uen qu'il t'estovra morir. 
Ne me vels mie si servir 

20715 Qu'o genz respons, et o biax diz, 
Et o estre toz jorz garniz 
De fere mon comandement , 
El si grant bien qu'à tote gent , 
Seit large, et frans, et sinple, et dolz, 

20720 Et que les suens enort sor toz. 
Que tel sont cds de ma maisniée. 
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A cels ai ma joie otreiëç ; 
Icels seivent de qael savor 
Oie sai enprès la grant dolor. 

20725 Mes tu n'en ies pas à trei deie 
Que tu sentes mei ne la meie. 
Gie n'en sui pas à guerroîer • 
Mes hunblement mei preier , 
Et tôt ieissier et tôt guerpir 

20730 Par ma volenté aconplir. » 

« Remembre tei que tu atenz. 
Dont n'est ta mie là dedenz ? 
Ne 11 as tu ses frères morz ? 
Damage li as fet et torz. 

20735 N'avoies tu en covenant 
A la reine al cors vaillant 
Que jamès nés guerroireies, 
Ne lor mal ne porcliaceroies ? 
N'es tu de covenanz issuz 

20740 Et de parole deronpuz , 
Là où tu ta gent traméis 
Els damagier? Mes ço m'est vis 
Qu'il se sont molt bien deifendu , 
De C. n'en est uns revenu. 

20745 Sez or com tu as espleitié ; 

Bien t'a en trois sens damagié. 
Tes homes perz ; si m'est avis 
Que tu n'i as enor ne pris , 
Quant il si faitement sanz tei 

20750 Vont à estor ou à tomei. 

Tu perz ton pris et ta valor ; 
Et si perz t'amie et t'amor. 
N'en auras aïue ; si morras , 
Jamès par lie secors n'auras. 

20755 Et si n'en iras pas à tant : 
Ge voil qu'el face son talant 
De tei ocire et crucier , 
Quel te toille boivre et mengier , 
Dormir , repos et aleiance , 

20760 Sanz buen espoir, sanz atendance , 
Desor li appareil et faz 
Com el te destreinne en ses laz. > 



Issi faitement a parlé. 
Crucefié et tormenté 

20765 Fu Achiiles desi qu'ai jor. 

En duoJ , en lermes et en pior 
Est por Amor , qui lo destreint ; 
Molt est iriez et molt se plaint , 
Molt a peine , molt a travaille , 

20770 Ne sont pas soen li enviaille. 

« Des gens partiz n'ai pas lo chois, 
Gie méismes me triche et bois. 
Nus ne me fait mal se gie non , 
Molt ai lo cuer pesme et félon , 

20775 II me traïst , il me deceit , 

Mes mais couoist et aperçoit , 
Ne m'en esloigne , ainz m'i atrait. 
Ahi bêle , tant mal m'i vait ! 
Tant sui par vos desavoiez, • 

20780 Et de joie desconseilliez. 

Rien ne me pu et fors vus valeir ; 
Iço me tome à desespeir, 
Que gie ne puis à vos parler , 
Ne vostre face remirer » 

20785 Ne conter vos ma grant dolor. 
Ha dolce , fine fresche flor, 
Sor les bêles esperitax , 
Et sor totes angeliax , 
Come gie pert par vos la vie , 

20790 Sanz avoir secors ne aïe. 
Ovre de nature devine , 
De trestotes bialtez reine , 
A vos s'en vait mis espiriz ; 
Mes las ! il n'iert pas recoilliz. 

20795 Qu'Amors me nuist , ço sai et vei, 
Ne s'en tient mie devers mei. 
Polixena , a vos m'otrei. 
Se n'en prennent li Deu conrei , 
G'en ferai ço que gie ne dei ^ 

20800 Ne se qu'en dire, mes muir mei. » 
As laz où ont esté plosor , 
Fu Achiiles issi maint jor , 
Tant que Grezeis et Troïens , 
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Ainz que passast gaires de tens , 

30805 Rassenblèrent à la bataille , 

Où ot molt gent morte sanz faille. 
Geste fut la dissesetaine , 
Qui plus dura d'une semaine. 
Trestuit li prince et tuit li rei 

20810 Agamennon ot devers sei ; 
I furent , ço se gie deveir 
quant que chascuns pot aveir. 
Icil dedanz joios et lié 
De riens ne se sont esparnié ; 

20615 Ainz se requistrent mortalment. 
Por ci parut estrangement ; 
D'anbedeus parz ot tel damage 
Que li plus prou et 11 plus sage 
D'els i furent en tel esmai. 

20820 Mes gel vos di , qui bien lo sai , 
Que Troylus i fist merveille. 
Enprès lui est Terbe vermeille. 
Onques lo cors d'un cbevalier , 
Dès lo derrain jusqu*al premier , 

20825 Ne fu plus cremuz ne dotez. 
Molt a lediz et malmenez 
Et apeticié lo tropel 
De cels , qui n'en ert mie bel. 
Et Acbilles vis en enrage ; 

20830 Par maintes feiz a grant corage 
D'aler les secore et vengier, 
Mes ne s'en set vis conseiller , 
Qu'Amors le li defent et vie , 
Por qui souffre mortal hascbie. 

20835 Et sa proece li renvie 

Que tex ore est que toz s'oublie. 
Si est desvez , si est iriez 
Que ne li menbre d'amistiez : 
Aler i velt ; mes en poi d'ore 

20840 Li est Amors si coruz sore 
Qu'il n'i ose lo pié porter. 
Proece et sen li toit amer^ 
Et hardement et vasselage ; 
Molt est destreiz en son corage. 



20845 11 n'est de riens sire de sei : 

Amors le tient pris en son brei , 
Que ne li laissa gent edier 
Qu'il veit ocire et detrenchier. 
Ço fet li filz Prianz li proz , 

20850 Qui en bataille les veint toz , 

Quis desconfit et qui les chace , 
A qui ne poent tenir place. 

Quant ceste bataille ot duré 
Oit jorz , es plus lonz jorz d'esté, 

20855 Si vit Agamennon l'ocise , 

Et sa gent navrée et malmise , 
Molt par en fu sis cuers dolenz. 

Trieves ont quises et demandées 

20860 Mes molt furent cortes donées , 
Sol tant que soient enterré 
Li mort , et li champ délivré. 
Issi l'ont fet, sepeli furent 
Solonc iço qu'à lor lei durent 

20865 Ne remest cors à enterrer , 

Ne champ ne place à délivrer. 

Enprès revint ovre cruex, 
Molt dolerose et molt mortel , 
Dont mort furent M. chevaliers , 

20870 En sol les quatre jorz premiers. 
Le jor de cest assenblement 
I ot molt grant tomoiement. 
De cels dedenz i fu la flor , 
Et li plus riche et li meillor , 

20875 Balt et hetié , ço lor est vis. 
Poi dotent mes lor enemis , 
Lediz les ont et desconfiz , 
Et si les ont molt malbailliz. 
Sor les chevax sont arabeis , 

20880 Laciez les hialmes pavieis. 

En X batailles granz et fieres , 
Et redotées et plenieres , 
Sont dessevré et départi. 
Molt luisent li hialme bruni 

20885 Et li verniz et l'ors d'Espaine , 
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Uria vienent parmi la plaine ; 
En vint conreiz fiers et dotez , 
El menor a trei M. armez ; 
Lor cheval ne sont pas pontrel , 

20690 Ainz sont corrant, fort et isnel ; 

Haubers ont blans , durs et sarrez, 
Et fors escuz à or bendez. 
Li hialme , et li ors fins vermeil 
Resplendist contre lo soIeiL 

20895 Librantsonttrenchantd*Alemaigne. 
Ne m'est mie avis que remaigne 
Oimès que cors de chevaliers 
Ne cbient morz de lor destriers. 
Les conpaignes s'entraprochièrent, 

20900 Qui par grant ire se requièrent 
D'anbedeus parz s'entrenvaïrent 
X. M. lances i croissirent. 
Mainz buens escuz i fu perciez 
Et maint hauberc blanc desmailliez, 

20905 Et mainte enseigne ensanglantée, 
Verte , vermeille , à or bendée ; 
Molt par en sont grant li train : 
Joinchié en sont tuit li chemin , 
Sentier et voies et herbous. 

20940 Li chevalier sont aïros , 

Et deffensable et fort et fier ; 
Partant i a des branz d'acier 
Sor les hialmes tel feréiz 
Qu'il i en a M. espasmiz , 

20915 Qui des cors issent les boeles , 
Et qui pareissent les cerveles , 
Qu'il ne poent ester sor piez ; 
Car toz les cors ont detrenchiez. 
Avenu sont li grant conrei. 

20920 Donc par i ot si fier tomei , 
Si fort estor et tex meslëes , 
Qu'il maintienent o les espëes , 
Grant merveille est et iert toz dis 
Com chevaliers en estort vis. 

20925 Paris josta o Menelax , 

Qu'il s'abatent jus des chevax , 



Polidamas etUlixes, 
Celé ne fu mie de près , 
En estrange marche fu faite. 

20930 Mainte bone espée i ot traite, 

Teinte et oschiée en sanc vermeil ; 
Mainte ovre i fist len sanz conseil. 
Par ço pareislra ainz lo seir , 
Ne puot la chose remaneir. 

20935 Menesteus li reis preisiez 

Vint par les rens toz esleissiez , 
Par les enarmes l'escu pris. 
Vers Antenor s'est ademis , 
Ne failli mie à lui ferir , 

20940 Les deus arçons li fist guerpir , 
Al meins i perdi son destrier , 
Et si i fu maint chevalier 
Féru por son cors délivrer. 
Filimenis d'oltre la mer , 

20945 Li forz , li vertuos , 11 granz 
Qui esteit maires que jaianz 
Ql josta à Agai;pennon , 
Et se ne fust reis Thelamon , 
Ocis l'éust senpres maneis. 

20950 Cil fet martire des Grezeis. 

Devant son colp n'a riens vertu 
Hauberc, ne hialme , ne escu. 
Altresi les detrenche et tue , 
Com la falz feit l'erbe menue. 

20955 Reis Thelamon Ta si sorpris 

Qu'un gonfanon vermeil et bis 
Li a passé molt près del cors , 
Et cil ne li est mie estors , 
Qu'il ne li donge tel colée 

20960 Qui molt par fu desmesurée. 
Voidier li a fet les arçons. 
Mes cil ot vassax conpaignons 
Qui tost le firent remonter. 
Et si ne se sot onc garder 

20965 Filimenis , qu'en treze leus 
Ne li fust pareissanz li geus ; 
Deus C. colées i a pris , 

36 
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Dont nas altres n'eschapast vis. 
Antilog^s fa filz Nestor , 

M970 La chière ot brune, et le chief sor, 
Dreiz fa , et Ions, et biax^ et grani, 
Et chevaliers prons et vaillanz ; 
Jones esteit de poi d'aage , . 
Mes molt i aveit vasselage. 

20975 Son père aleit fere secors , 
Mes an des bastarz li est sors 
Qui avoit non Bruns de Gimials , 
Chevaliers esteit prous et biais. 
Enmi Tester se sont ateint , 

20980 Des chevax se sont jns enpeint. 
Antilogas en esta bien , 
Qa*à celé feiz n'i perdi rien. 
Mes féru a Brun de Gimele 
Trestot à dreit par la forcele , 

20985 Si qu'en la place est morz remès. 
La sont jostë X. M. Grès 
El altretant de Troïens , 
En poi d'ore et en poi de tens, 
I ot mainte espée sacbiée, 

20990 Si fu la place si johicbiée 

Des morz et non pas d'altre flor. 
Id aveil si Ber estor , 
Qnant Troylns li pronz i tîhI , 
Mes onqaes pais Griu ne se tint 

20995 De son frère set la novele ; 
Por iço li moille la maissele 
De chaldes lermes , grant daol fait, 
Mfcs le brant qu'il a mi trait 
En prent venjance ; ire a et daol , 

21000 Maint en fendi jasqa'al braiol; 
One mes cbevaliers ço ne fisl 
Ja pois uns sol ne se tenist , 
Ne ftissent la gent AcbiUes ; 
Mes cil forent dni mil et mes , 

21005 Sor lor destriers d*armes garniz , 
Avenu sont al feréiz. 
Ne se qoe plus vos «n devis ; 
Recéaz -ont lor enemis 



As trenchanz lances acerëes. 

21010 Là ol tant seles déchirées , 
Dont li seignor sont départi , 
Et en molt poi d'ore feni. 

Bien i fièrent Mirmidoneis , 
les verz branz d'acier maneis ; 

21015 Sacbeiz que molt ont cbier vendae 
As Troïens lor avenue. 
Tant les entassent en la chace 
Qae recovrée fu la place. 
Trop i perdissent cels dedenz , 

21020 Mes ne réusa pas lor gens. 

Droit vers les tentes s'en alèrent 
Trop sai que cist i demorèront , 
Par poi que n'eschapa uns sols : 
IVop par i furent angoissols. 

21025 One chevalier ne s'aîdièrent, 
N'est merveille s'il i perdirent , 
Car lor gent ne rocovra mie , 
Bt cil qui de mort les deffie 
C'est Troylus qui's en envoie , 

21030 Auprès les autres les convoie; 
Doleros est trop li conveiz , 
Mainz en i a à morz destroiz. . 
Li criz et la noise est levée , 
NI ont onc puis règne tirée , 

21035 Parmi les tentes les ont rois , 
Et si*n i ot il tant de pris 
Que nas ne set h) conte dire. 
Por la noise et por lo martiro , 
Et por la grant desconfiture , 

21040 Qui jusqu'al tref Achilles dore, 
Tel M. s'en passent par devant , 
Qai ne font chière , ne senblant , 
Qa*en els ait plus deffensions. 
Noise font grant as paveiOoDS , 

21045 Sovent s'escrient : « Achilles 
Yofrtro e&emi sont ja ci près , 
Bt se oi les volez atendre , 
Ja n'i verreiz H. desemdro , 
N ^ a celai qai ne vos meisso , 
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24050 Tant que damages Toe i creisse. 
Perdue a?ez oî voatre geat : 
Detrenchië sont, mort et sanglant 
Al besoing nos estes failliz , 
Mes cil vos en rendront mercîz 

21055 Qoi n'ont à vos ne pes ne trièye. » 
Molt li desplet , et molt li griève 
Ça que il ot ^ et ce qull tq&. 
Angoissos est et si destreit , 
Qu'il n'en a sens, ne rememlirance. 

24060 Isnelement y sans demonuice , 
Gete son hanberc en son dous : 
Molt a le cuer el ventre grous. 
El chief li ont son hialme assis ; 
Ne se que plus vos en devis. 

21065 Mes montez est el milsoldor 
Prist son escu peint de color , 
Une lance grosse poignal 
A une enseigne de cendal 
Li a baillié uns dameisials , 

21070 Puis £iit soner deus meieniax. 
Ne li sovient, tant a iror , 
Adonc d'amie ne d'amor , 
Ne fait senblantqu'onc l'en fùst rien. 
Desor se gardent Troïen : 

21075 Desor dot gie que li choisiz 

Ne seit pas lor deus geus parliz. 
Altresi fait com fait li leus, 
Entre les aignialx fameilleus, 
Qui destreiz est de géuner 

21080 fit qui ne puet plus endurer, 
A qui ne chalt qui que lo veie , 
Quant il velt acoiUier sa proie. 
Tôt altresi fait AchiUes ; 
Il ne li chalt qui'l voie mes. 

21085 Fels et desvez et d'ire espris , 
Sailli entre ses enemis , 
Eissil fait d'els com leus d'oeilles , 
Plus de deus C. testes vermeilles 
Lor i a fet en petit d'ore , 

21000 n est li leus qui tôt dévore. 



Es graignors presses se treslance , 
Fiert de l'espëe et de la lance. 
Molt resi féru , mes ço que chalt ? 
Riens ne monte, ne riens ne valL 

21095 Lea granz presses part et dfsseivre, 
Son brant d'acier faU sovent beivre 
En eerveles et en coraillea; 
Totes remue les batailles.. 
Tant fu dotez li suens esci» \ 

21400 Dès que il fureconéuz , 

Tote est sa gent resvigorëe , 
Par lui est tote en champ tomée, 
Par lui resont tuit esbaldi , 
Et Troïen sont resorti , 

21105 Sor els granz est levez li huz , 
Molt i chiet morz des abatuz. 
En l'ester sont Mirmidoneia , 
Par lor seignor novel et freis , 
Lor ire vendent et lor perte : 

21110 Des morz est la terre coverte. 
En poi d'ore et en poi de tens , 
Ont molt grevé les Troîens, 
Loins as plains chans sont réusez , 
Et si i ot perdu assez. 

21115 Trop vent Aehilles son sejor. 
Conparé l'ont ja M. des lor , 
Et conparront Mes Troylus 
Ne pot soufi^ n'endurer plus , 
D'ire desvez prent un esiné 

21120 Trenchant et der et aguisié , 
Par les enarmes l'escu tient , 
Les menuz salz al renc en vient. 
les bastarz , o les vailiaoz , 
Gie di avec les filz Prianz, 

21125 les nobiies chevaliers, 
S'esteit meslez li aversiers , 
Ja i aura merei mesirait ; 
Car Troylus les salz li vait 
Bien le ra choisi AchiUes. 

21130 Ne s'entrevindrent pas de près , 
Que de plus loing d^une versaine, 
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Dure est la terre , igals et plaine , 
Et li cheval fort et corsier. 
Aduré sont li chevalier , 

31435 Molt se hëent de mortal guerre , 
Par grant ire se vont requerre. 
Tost les portent li aufferrant , 
Des lances toment li trenchant , 
Parmi les escuz se ferirent , 

24440 Si que les lances i croissirent 
As cors lor sont jostë 11 braz ; 
Si se hurtent des talevaz 
Que n'i a tenple ne s'en doille , 
Ne nus d'els deus, tant le desvoille, 

24445 Qui lo hialme n'en ai terros. 
Andui chaïrent en l'erbos ; 
Sor els versèrent li cheval , 
Assez en furent par igaL 
Mes Achilles fu molt navrez , 

24450 Par lo hauberc qui fu falsez , 

El gros des braz , et par les deiz ; 
A grant merveille fu destreiz. 
One puis cel jor ne l'endemain 
Ne reçut nus colp de sa main 

24455 Ne chevalier , ne home à piè ; 
De grant manière fu blecié. 
Sesi l'avoient li bastart , 
n éust ja rescosse à tart , 
Ne fussent si Mirmidoneis. 

24460 Mes cil o les verz branz maneis 
Ont d'entor lui deffait la presse : 
Et Troylus naient n'i lesse 
Delbuen destrier; anceisl'enmeine. 
De tant dure mes la semaine , 

24465 Ne se verra il en i'estor , 
Desor li a mestier sejor. 
Mostrer en puet très bien l'essoigne, 
Parmi les mailles de la broine ; 
Por lui départi li tomeiz , 

21170 N'i ot plus fet à ceste feiz. 

Holt par i ot morz chevaliers. 
Tôt les altres set jorz entiers 



Se conbatirent , ço dit Daire 
Et si puet len bien retraire 
24475 Que Troylus lo pris en ot 
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ES quant li reis Prianz lo sot , 
Que Achilles coctr'als esteit, 

Molt l'en pesa ,. et si ot dreit , 

Qu'il n'i entent riens de son prou. 
24480 Son serement fist et son veu 

Que jamès sa fille n'aureit , 

N'a bien, n'a mal, n'a tort n'a dreit 

Dures paroles en parla 

Avec la reine Ecuba. 
24485 (( Dame , fet il , poi saviez 

Quant vos le ouvert si créiez 

Le de&ë , le reneië , 

Qui nos par a tant damagië , 

Qu'il pès ne trieve nos tenist, 
24490 Ne qu'il Polixena prëist 

Or poez conoistre et saveir 

Que si nos quidot deceveir. 

Et se g'en crëusse voz diz 

Trop ledement fusse honiz : 
24495 A toz jorz mes m'en repentisse, 

Se vostre conseil en fëisse. » 
c Sire , fet ele , issi est ore ; 

Mes chierement volsisse onquore 

Que il nos en mostrast senblant. 
24200 Bien a este aparissant 

Qu'il n'esteit pas as granz meslëes ; 

Plus de M. testes a salvëes 

La parole qu'en a esté ; 

Cil de là l'ont chier conparë 
24205 Par set batailles ou par dis , 

En a sor els este lo pris , 

Que par poi ne s'en sont aie. 

Or ra altre conseil tome. 

Ço peise moi , dolente en sui ; 
24240 Molt dot qu'il ne nos face ennui. 

Dex nos en gart, ne sai el dire , 
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bsi com mis cuers le désire. » 

Polixena sot ces noveles. 
Sacheiz , ne 11 furent pas bêles , 

21245 Tant en avoit parlé sa mère , 
Qu'il H pleseit et biau li ère, 
Qu'il la devoit prendre à moillîer. 
Oî aveit del messager 
Qu'il esteit molt por li destreiz , 

21220 Et saveit bien qu'es granz tomeiz 
Ne veneit pas , tant quidot faire 
Que l'ost se mëist al repaire ; 
Essaiez s'i esteit ionc tens. 
Quant ore a pris altre porpens , 

21225 Molt l'en poise, si deit il faire. 
Desor poez oîr retraire 
La bataille dis et novaine , 
Et la dolor et la grant peine 
Qu'en avint puis à cels dedenz. 

21230 Molt par fu AchiUes dolenz , 
Molt fu angoissons et iriez ; 
Voit que trop par est engingniez , 
Demorez s'est d'armes porter , 
Por la fille Priant amer y 

21235 Sofierte en a mortal dolor , 

Sanz bien avoir ne nuit ne jor , 
Sanz ço que ja li vaille rien ; 
N'en aura mie , ço set bien , 
Desor ne s'i atent il mes. 

21240 Por quant si sou£Ere si grant fes, 
Qu'il n'a repox joie ne bien ; 
Destreiz en est sor tote rien. 
Quant l'en remembre toz s'oublie; 
Mes mis se rest en la folie , 

21245 Ne set cornent il se retraie. 
Ire et dolor li fait la plaie ; 
Pense s'il en esteit gariz , 
Se celui trove al feréiz , 
Chier li fera trop conparer ; 

21250 Parmi les mains l'estuut passer ; 
Ou seit à droit , ou seil à tort 
Séurs puct estre de la mort. 



Vers lui a moll lo cuer enûë , 
Par itant sera bien mostré , 

21255 C'iert grant damages sanz mentir ; 
Mes issi iert à avenir. 

Gel jor qui fist à redoter 
Vint li termes sanz demorer 
Qu'armé se sont dedanz la vile. 

21260 Plus s'en ist de LX. mile. 

N'i a cel n'ait cheval corrant , 
Fort et legier et remuant y 
N'i a cel n'ait escu et broine , 
Hialme , espée de Sessoine , 

21265 loherenge , ou d'Alemaigne : 
Es lances parut mainte enseigne 
Et maint penon ovré d'orfreis ; 
Trestuit s'en issent demaneis. 
Fors des lices es plains graviers 

21270 Ont devisez lor chevaliers. 

Contr'als revienent cil de l'ost » 
Serré lo pas , non mie tost : 
Achilles tu cruex et fiers . 
Qui atome ses chevaliers 

21275 Et les doctrine à son voleir. 

« Tant, fet il , vos faz à savoir 
Que n'alliez pas al feréiz , 
Tant qu'il aient les nostres partiz 
De champ , de bataille et de place : 

21280 Issi voil que chascuns lo face. 
Car gie ne hé nul home tant , 
Que Troylus lo filz Priant ; 
Trop m'a ledi et enpeirié, 
Et de ma gent molt damagié , 

21285 Lo sanc m'a fet del cors issir ; 
Si l'en devreit bien repentir. 
Si fera il , ne puet remaindre : 
A vos m'en dei clamer et plaindre. 
Quant les vos en verreiz venir » 

21290 N'i ait naient de plus souffrir. 
Donc chevalchiez estreit serré , 
Et quant vous l'aurez encontre , 
Si gardez bien qu'il ne s'en ralt: 
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Ja n'iert mes longues respeitiée. 
Trop est granz dels que vos vivez, 

21460 Ne que vos tant armes portez. 
Hector et cestni avez mort , 
A grant pechié et à grant tort , 
One tex damages ne fn faiz. 
Desore en estes loinz de paiz. 

21465 A cist miens branz vos en deffie. » 
A halte voix s'enseigne escrie , 
Lo cheval fiert des espérons ; 
Parmi l'escu as deus lions , 
Et par l'auberc lez la peitrine 

21470 Li fait passer Tanste fresnine. 
A poi venjance n'en a prise , 
Pais a la main al buen brant mise, 
Li vait la preie chalongier. 
Sor lo hialme bruni d'acier , 

21475 Treis cols i fiert desmesurez 
Que li cercles en est volez : 
Li sans del chief li file avaL 
Volsist ou non, de son cheval 
Chaï pasmez, à poi n'est moi*z. 

21480 Par grant proesce et par esforz 
Fu li cors Troylus rescous. 
Mes molt i ot des angoissons , 
Qui furent navré et blecié , 
Et qui i furent detrenchié. 

21485 Molt i fu bleciez Achilles , 

Bien le requist Mennon de près. 
Chaûz fu , mes sans demorer 
L'ont fait si home remonter , 
Qui mainte colée i reçurent , 

21490 Molt par i sofirent et endurent. 
De la bataille l'ont fors trait , 
Et il vers ses tentes s'en vait. 
Et Reis Mennon li est guenchiz , 
bien trei M. fervestiz , 

21495 A lui s'est de rechief meslez. 
Puisque li monz fu esterez , 
Ne vit nus hom plus fier estor , 
Plus sanz merciz , et sanz dolçor. 



Grant los en ot Mennon li reis. 

21500 Molt l'ot bien fait o ses Perseis. 
Granz envaïes fait sovent 
A Achilles et à sa gent , 
Et quant il plus nel pot souffrir , 
Et vit Mennon si contenir , 

21505 Et la soe gent damagier , 
11 n'ot en lui que corecier , 
Contre lui tome , en hait l'escrie. 
Lors i rot fait chevalerie. 
Il et Mennon se sont ateint 

21510 Qui ne se sont de naient faint. 
Molt iriement se requièrent , 
Desmesurez cols s'entrefièrent ; 
Mes la presse les départi , 
Qu'il ne porent plus fere icL 

21515 Oit jorz dura li feréiz , 
Si com reconte li escriz , 
Qne Achilles pas n'i veneit 
Por ses plaies dont il giseit 
Mes ainz que fust la trieve prise , 

21520 Si com l'estoire me devise , 
Fa il gariz et respassez , 
Si qu'en l'estor vint toz armez ; 
Mennon haeit à grant merveille , 
As suens le dit et le conseille , 

21525 Qu'il gardent qu'il seit entrepris , 
Et que pas n'en estorte vis. 
a Ledi m'a , fet il , et meffiait . 
N'est merveille se m'en dehait 
Mes se gie puis , il i metra 

21530 Des plus chiers membres que il a. 
Car ne eusse hauberc vesti , 
Jusqu'à un meis tôt aconpli , 
Se por lui non , qu'ocire voil , 
Et si abesserons l'orgoil 

21535 De cels dedanz poi et petit. » 
Trestot issi , com il l'a dit , 
Le font le jor à la bataille. 
Onques de riens n'i firent faille. 
Mesler s'alerent as Perseis 
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21540 Comunement Mirmidoneis 
Ainz tex estorz ne fa véaz , 
Ne où tant éust d'abatnz , 
Et sacheiz que poî en i chiet 
Qui en estorte , ne qu'en lîet 

21545 AchiUes et Mennon jostèrent, 
Des chevax jus s'entreportèrenti 
Enprès traient les branz moluz 
Lors i ot de granz cols feruz. 
Mirmidoneis s'esvertuèrent , 

21550 Tant i ferirent et chaplèrent 

Qu'as Perseis tolent lor seignor. 
Halas 1 tant i ot duol et plor I 
Tôt le detrencha Achilles. 
Mes vos n'orreiz parler jamès 

21555 De si angoissose escremie. 
S'ëust Mennon un poi d'aïe 
N'i morust pas , ço trovon nos. 
Orant dels est qu'il ne fu rescos ; 
Car onc en cest siècle vivant 

21560 N'ot un chevalier plus vaillant^ 

Plus large , plus franc , plus hardi, 
Ne plus aidant à son ami. 

Quant li envers , li enemis 
L'ot issi vencu et ocis, 

21505 Si'l detrencha tôt par morsials. 
Desore a il toz ses avials ; 
Mes ne porquant en XV leus 
Li est apparissanz li geus. 
Li sans li cort jusqu'al talon , 

21570 Parmi les mailles del blazon , 
Tant en a perdu que sovent 
Li fait li cuer et li desment 
Porté l'en ont sanz plus atendre 
Plusverz, plus pale que n'estcendre, 

21575 Li un dient qu'il en morra , 
Et li altre que non fera. 
A plaindre a assez veirement , 
Que de son cors et de sa gent, 
Dont a perdu plus de V. cenz , 
21580 Puis qu'il alerent al contenz. 



En l'ost n'a ne prince , ne rei « 
Que tant ait perdu endreit sei : 
Non pas por ço qu'estrangement 
N'aient perdu comunement ; 

21585 Si com en l'estoire irovon , 
N'i ot mes tele occision. 
Puisque li reis Mennon fu morz 
Qui mainteneit les granz esforz , 
Et Troylus H prouz li sages , 

21590 Si s'esmaia toz li bamages , 
Toit furent mort et acoré , 
Ësbaï et désespéré , 
Et si durent il estre bien. 
Onc puis n'i ot fet altre rien , 

21595 Mes de la place haïnose , 
Pesme, mortal et perillose, 
Se partirent plus tost que porent , 
Tôt sagement al mielz qu'il sorent 
Mes se ne fust Filimenis, 

21600 Et Polidamas et Paris , 

Malveisement lor estéust , 
Ja uns sols eschapez ne fust ; 
Trop par i souffrirent grant faiz ; 
Tant com li siècles dura mes 

21605 N'en sofferront chevalier tant. 
Ici fu bien apparissant 
Quels vassax fu Filimenis , 
Et Polidamas , et Paris , 
Quels reis Fion , et quels Esdras ; 

21610 Cil deffendirent tant lo pas, 

Que lor genz s'en fu tote entrée. 
Parmi la vile fu levée 
La granz noise , et la granz dolors. 
Es murz batailliez et es tors, 

21615 De M. dames , de M. puceles^ 
. De maintes riches dameiseles » 
Qui halz criz getent et granz braiz : 
Jamès tels dels ne sera faiz. 
Molt se dotent que li Grezeis 

21620 Prengent la vile de maneis. 

Cil qui fors furent as trenchiées 
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I souffrirent morials hascbiëes. 
Car Thelamon et Âîax , 
Menesteus et Henelax , 

21625 Thoas li prouz et Ulixes, 
Et desus toz Diomedes , 
Les en chacent et les destreignent, 
Fièrent , ocient et mebaignient. 
Par estoveir les ont enz mis. 

21630 Mes assez i en ot d'ocis. 

Lor maltalant lor ont mostrë. 
Cil s'en sont en la vile entre, 
Les portes clostrent et fermèrent 
£t cil de Tost s'en retornerent ; 

21635 Car la nuit esteit ja venue. 
Estrange perte i ront eue ; 
Molt vont regretant li plosor , 
Qui son ami , qui son seignor, 
Son frère , ou son cousin germain , 

21640 Ou alcun suen parent prochain. 
Ainz virent lo ciel estelé 
Que il se fussent désarmé. 
Molt par ont la nuit regreté, 
Et grant duol fait , plaint et ploré ; 

21645 Mais ço lor est grant reconforz 
Que Troylus li proz est morz , 
Et Mennon cil de graignor pris 
Qui lor seit remës el pais. 
Por ço dient que molt s'apaient , 

21650 Et li mire pas ne s'esmaient 
Qu'Achilles ne garisse bien. 
Ces conforte sor tote rien. 
Celé nuit sont en la cité 
Morne , pensif et abosmé , 

21655 Nus hom n'i but , ne n'i menja , 
Ne se desvesti , ne cocha ; 
Dès que Troylus sevent mort , 
Riens ne lor puet doner confort. 
Et por Mennon lo rei Persant 

21660 Prianz i fait on doel si grant 

Que nul nel veit qui bien ne die 
Qu'il ne puet pas dur«r en vie ; 



Ne parole , ne rien n'entent 
Onquor vait il plus malement 

21665 A la reine cent itanz 

Qui a perduz ces très enfanas 
Morir Testnot , ne vivra plus : 
« Biax filz , fet ele , Troylus, 
Tant par a ci freides noveles. 

2i670 Por qu'aleitastes mes mameles , 
Porquei nasquistes vos de mei « 
Quant devant mei ocis vos vei 7 
Biax sires dolz , biax sire amis , 
Por quel vif gîe aneeis languis ? 

24675 Fu mes mère qui ço souffrist 
Que à ses mains ne s'océbt? 
MoU me peise que tant siii vive. 
Fu onc mes mère si chaitive 7 
Ahi lasse , quel portéure, 

21680 Et com dolerose aventure I 
Ahi reis Mars, reis Jupiter, 
Ahi Pluto , li Deu d'enfer, 
Quel merveille , quel cruelté f 
Tant par m'avez coiliie en hé. 

24685 Quant il issi l'estoveit estre , 
Porquei me feistes vos nestre ? 
Porquei soffristes vos que fusse , 
Ne que onques enfanz eusse ? 
Porquei les mes avez toleizT 

21690 Ne deffendoient il lor dreiz 
Mei et lor père et lor amis ? 
Porqu'amez plus nos enemis ? 
Quel parenté ont ils vers vos. 
Ne quel vaillance plus de nos 7 

2169/> S'il ont dreit mostré lor avez. 
A grant tort nos deseritez. 
Molt par a ci doleros plaît 
Tant sacrefice vos ai fait , 
Tant riche tenple preciox. 

24700 Par ço m 'estes si hainox , 

Que plus ne me poez grever , 
Ne me poez mes bien doner. 
De mortal geu , de plorement , 
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De bret , de cri , de ollement 
21705 Avez enplies mes entrailles; 
Ici a trop dores batailles I 
Pilz Troylos , por vos lessoie 
Qae por Hector ne m'oceioie. 
Par vos m'estore assénrée , 
UlMi Pièce a ma vie fust finée ; 
Mes mon pensé se deliteit 
E¥ mis e^eirs se reposeit 
Or n'i ai mes attendement ; 
Pilz, ço sacheiz certainement, 
SM7t5 Qu'ele s'en ira après vos, 
Lo cors gnerpira perillos ; 
Oie voidroie qu'ele fast fors. » 
Adonc se pasma sor lo cors ^ 
Si que n'en ist fons ne alrâie , 
24720 Mes porter Ten a fet Heleine , 
Dedanz la cbanbre qui resplent. 
Ilec vit assez longement : 
Onques de treis jorz n'en issi , 
N'a rien vivante n'entendL 
21725 Dames , borgeises et puceles , 
Et les preisies dameiseles , 
Pont si grantdoel, qu'a riens vivant 
N'oï nus bom fere si grant 
Trop l'amoent , trop ert preisiez, 
21730 Dolz et franz et bien enseigniez. 
Ne se que die de Paris , 
Mielz volsist eslre morz que vis. 
C. feiz se pasme de dolor , 
En une nuit et en un jor. 
21735 Ne vos auroie reconté 

Le duoi que font par la cité. 
Sovent le plaint Poltdamas , 
Qu'il ne s'amoent mie à gas. 
Ne quit que de deus chevaliers 
21740 Pust li uns à l'autre plus cbiers. 
Oiez que si faitièrement 
Purent en peine et en torment 
Tote la nuit li Troîen ; 
Ottd nus ni ot repos ne bien , 



21745 N'ont point del cors Mennon lo rei, 
Morz esteit remës al tomei , 
De doel s'en ocit sa mesnîe , 
Trop par en ert desconseillie. 
Et tuit cil qui a Troie sont 
21750 Comunalment grant doel en ont; 
Dreiz est , car molt i ont perdu. 
James n'auront tant bon escu , 
Si riche , ne si defiensable , 
Ne si vaillant , ne si edable. 
21755 Li jorz vient , la nuit est fenie , 
Et quant l'aube fu esclarcie , 
A pris Prianz ses messagiers, 
Sages , corteis et bons parliers , 
Par lo conseil de ses amis 
21760 Les a à Gamennon iramîs : 
De ço lo requiert et semont 
Que trieves lor otreit et dont. 
A son conseil en a parlé , 
Et il ont tuit très bien loé 
21765 Que XXX jorz seit affiée ; 
Tôt issi l'ont acrantée ; 
Affîé sont li trente jor. 
Adonc n'i ot point de sejor , 
Ainz douent as cors sepolture : 
21770 Lor leis lor font et lor dreiture. 
Lo cors Mennon ont assenblé , 
Qu'Achilles avoit decolpé, 
N'en fu à dire pié ne braz : 
Altre conte ne vos en faz. 
21775 Mes onques puis ne fu bons nez 
Dont si faiz dels fust démenez. 
Plosor, ço sai , de sa meisnie 
En morurent à tel haschie 
Qu'onc puis lor bocbe ne menja. 
21780 Prianz li reis appareilla , 
Et fist à ses engtngneors ^ 
Et à ses plus mestres doctors , 
Fere à cbascun son monement. 
Or cuit et pières et argent 
21785 Lor livra , tant com il en quistrent. 
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Se disoie corn il le mistrent , 
En quels sarkeus , de quel façon, 
Trop vos feroie lonc sarmon, 
Mes gie ne quit pas , ne ne crei, 

21790 Qu'amiral, ne conte, ne rei 
Géussent mes si richement. 
Si biau , si preciosement. 
Quant bien les orent sepeliz , 
Et li services fu feniz , 

21795 Si reporent donc sejorner 
Els , et lor armes atorner. 
Ço firent ils molt volontiers , 
Car il lor esteit grant mestiers. 
La reine ne f u pas saine , 

21800 Por lo grant doel qu'ele demeine. 
Ne s'apaie ne tant ne quant , 
Ne fait de vivre nul senblant 
Rien ne li puot confort doner. 
Un jor comença à penser , 

21805 Com seroient si fil vengië 
Del traïtor , del reneië , 
Qui les a si morz et toleiz. 
Pensé i a a maintes feiz , 
Si engingnié par traîson 

21810 Sa mort et sa destruction 

Com de lui se poisse vengier. 
Nus hom ne s'en deit merveiller 
N'a grant mal n'a blasme tomer. 
Paris a fait à sei mander , 

21815 II ert de ço toz conéuz 

Qu'il ert de covenanz menuz ; 
A li vint mornes et pensis. 
Qu'en lui n'avoit ne geu ne ris. 
Sa mère conforte et sarmone , 

21820 Mais poi de baitement li done. 
« Filz , fait Hecuba la reine , 
Tu veiz qu'à grant dolor define 
La vie qui el cors me dure ; 
De si dolerose aventure 

21825 N'oî onc mes nus hom parler. 
Gie ne puis mes longues durer ; 



Morir m'estuot , tu le veiz bien. 
Mes preier te voil une rien. 
Done à m'ame confortement 

21830 Et à ton chier père ensement, 
Done à ma vie sostenance , 
Et alege un poi ma pesance. 
Saches que malement me vait 
Done confort à mon dehaiL 

21835 En cest lit me plaing et sospir, 
Cochiée m'i sui por morir. 
Saches jamës n'en lèverai , 
Ne de mes ielz ne te verrai , 
Se tu n'aconplis mon voleir. 

21840 Iço saches tu bien de veir , 
Garde que tu en respondras , 
Si me di que tu en feras. • 

Paris respont : « Dame , porquei 
Avez de ço doté vers mei , 

21845 Seit mais ou biens , sens ou folie , 
Que de riens nule vos desdie ? 
Comandez mei , prez sui del faire, 
A quel que chief g'en deie traire. » 
« Filz, fet la mère, granz merciz. 

21850 Or entent un poi à mes diz. 
Vez , tu sez bien , cist enemis 
T'a tes frères issi ocis. 
Par lui perdon nos eritages 
Par lui perist nostre lignages ; 

21855 Bien a mort ton père Priant 
Car , se si fil fussent vivant , 
ta. de guerre ne fust affliz : 
Trop nos a malement bailliz , 
Trop nos a let damage fet. 

21860 N'enquor de riens ne se retret 
Molt nos a malement mené : 
Pramis nos a et afiSé , 
Que ta serors prendrot à fenne , . 
Et delivrereit nostre règne 

21865 De toz nos mortels enemis , 
Molt a esté de lie espris , 
Amëe l'a de gr^nt manière , 
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£t molt m'en a fet grant preière , 
£t molt en a fet son poeir , 

24870 Ço sai gie bien tresiuit de veir. 
Que il nés en puel fere aler : 
S'il nos a fet chier conparer. 
En pes, et en tele atendance 
Que ne m'en ot fait deffiance , 

24875 M'a mort mon fils le prou le sage. 
Gie li voil trametre un message , 
Que il yienge parler à mei , 
Celeement et en requei , 
Fors de la porte de Tinbrëe « 

21880 Par nuit oscure et a celée, 
Dedenz le tenple Apollinis : 
Et tu te seies dedenz mis , 
A tant de gent que ne t'estorce : 
Garde que toe en seit la force. 

24885 Filz , fai le desirrier ta mère , 
Si que soient vengié ti frère. 
Gie ne crei que riens le retienge 
Que Yolen tiers à mei ne vienge. 
Des qu'il orra le covenant, 

24890 Que manderons mei et Priant 
Et tu garde qu'il seit ocis , 
Et por riens nule n'eschat vit 
Issi m'auras reconfortée , 
De mort à vie retomée. » 

24895 Paris respont : c de deuz periz 
M'avez estranges geus partiz 
Morir nos vei , ne se cornent 
Gie ne face vostre talent. 
N'os desdire vostre pleisir. 

24900 Bien sai que vos dei obéir. 

Mes ci a molt grant mesprison , 

« 

Puis que il tome à traïson. 
Si a bonté cil qui l'a fait , 
Trop me sera en mal retrait 
24905 Abessier en criem mon valoir. 
Ensorquetot n'os desvoleir 
Nule riens, mère , qui vos place. 
Por ço vos otrei que gel face. 



A qui que tort , prest m'i aureik , 

24940 Ja por mei mar i demorreiz. • 
Si fu ceste chose enprise. 
Maintenant , sanz altre devise , 
Prist la reine un messagier , 
Car n'ot cure de plus tardier» 

24945 Ses paroles et son pensé 
Li a enchargié et mostré , 
Et cil a pris de 11 congié. 
N'esteit pas onquore anuitié , 
Vers Tost s'en vait grant aléure. 

24920 Nuit fu , quant il i vint , oscure. 
El paveillon soltil ovré 
De pierres et d'or esmeré , 
Et où li aigles d'or resplent , 
Trove Achilles avec sa gent. 

24925 Li messagiers fu veziez , 

Devant lui s'est agenoilliez , 
En un cbier lit turkeis , feitiz 
De pierres toz et d'or massiz 
S'esteit, n'aveit gaires, cocbiez, 

24930 Alques pensis et dehaitiez. 
Cil li raconte son message, 
ff Sire , Ecuba , fet il , la sage 
M'envoie à vos : si vos di bien 
Que ne leisseiz por nule rien 

24935 Que ne viengiez à li parler; 
Car sa fille velt vos doner. 
Demain à seir sanz demorée , 
Ainz que la lune seit levée. 
Vos mande et dit que vos vengiei , 

24940 Et que de fi la trovereiz 

Dedenz lo tenple Appollinis ; 
Et Polixenain au cler vis 
Donra à vos en mariage : 
Li reis Prianz qu'en tient à sage 

24945 Le velt de bon cuer et désire. 
Entr'als et vos n'aura mes ire. 
Ço sevent , et de ço l'ont fi; 
Dès qu'il vos en auront sesi , 
Que porcbacereiz loi*s lor bien , 
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21960 Et lor enor sor tote rien. 

De vos qaident bon ami fere. 
Et c'est le mielz qu'en qaident traire. 
En vos restorront lor enfanz , 
Ainz que d'elz seiez departanz 

24955 Sereiz tuit un par seremenL 
Sacheiz par cet ajostement , 
Aureiz joie et bone aventure. 
Car tant com li monz tient et dure , 
N'a deus femes , tant seient bêles , 

21960 Soient dames , soient puceles « 
Se lor bialtez esteit en l'une , 
Qui ne fust pale et lede et brune 
Avers celé dont la sesine 
Vos fait sa mère la reine. 

21965 Bien est qu'à el vos acordez ; 
Rar trop domagiez les avez. 
Or avez oï que j'ai quis , 
Et por qoei sui à vos tramis ; 
Responez mei vostre pleîsir , 

21970 Car molt m'est tart de revertir. » 
Un poi s'est téuz Achilles.' 
Or a joie , si grant n'ot mes ; 
Oï a ço que plus voleit , 
Et que sis cuers plus coveiteit 

21975 « Amis , fet il , ço puez retraire 
A la reine debonaire 
Que gie l'en rent molt granz merciz : 
Dore en avant serai sis fîlz , 
Leials amis , et sans boisdie , 

21980 A toz les jorz mes de ma vie. 
Par mei aura la terre quite , 
N'aura guerre grant ne petite , 
Ço li afl , et jur » et vou. 
Ja ne voldra mes tant mon prou , 

21985 Que allretant le suen ne voille. 
A tel ovre voil qu'el m'acoille , 
Qoe ses enfanz restort ea mei. 
Qd ipi'ele mande bien otrei, 
A li irai demain à seir. 

21990 Dex m'en doint bien et joie avoir , 



Enz el tenple , si com el mande ; 
Quer einz que l'aube se respande» 
Referai ci ; kar ne voil pas 
A joos n'acertes ne à gas , 

21995 Que ceste chose seit sëue, 
Ne par nul bome aparcéue. 
Ne porreie pas puis si bien 
Querre lor prou por nule rien. 
Va t'en et si me la salue ; 

22000 Di à ma dame et à ma drue 

Que toz sui suens et serei mes , 
Et par li iert fête la pès. * 

Cil prent congië , si s'en repeire« 
Bien a espleitië son affeire : 

22005 A la reine vient tôt dreit. 

Molt li est biau quant elle le veit , 
Molt li est tart qu'ele ait oi 
Se il vendra parler o li. 
Et cil li dist confaitement 

22010 n a enpris lo parlement , 

Et com il s'en fait bauz et liez. 
« Pensez , fet il , et espleitiez 
Com vos en voldrez à chief traire. 
N'i ait naient mes que del faire. • 

22045 La reine fu angoissose 
Et de ceste ovre coveitose , 
A sei a fet venir Paris. 
Ne sëi que plus vos en devis. 
GoDtë li a , dit et retrait 

22020 ÙMà sis messages l'a veit fait , 
Et si com il joiosement 
Vendra sanz faille al parlement 
« Demain , fét ele , t'apareille : 
A tes en parole et conseille , 

22025 Qui bien t'aident el besoing , 

Li termes n'est m&s gaire» loing : 
Conpaignons pren des plus esliz , 
Des plus vaillanz , des plus hardiz. 
Car cU est si proz et si for^ 

22030 Qu'à peines iert ja pris ne morz. » 
Paris respont : • D'el ne me dot 
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Mes qa'il ne remaigne de bot 
Car se tant est , ne estre paisse , 
Que devant la vile lo truisse , 
El me lera que lo mantel , 
Ço iert del sanc et de la peL 
Prez en sui d'aller à l'essai 
Demain , ja plus ne tarderai. » 
Quant celé nuit fu trespassëe « 
Et l'endemain à la vesprëe , 
S'est bien Paris appareilliez « 
Pris a XX chevaliers preisiez , 
Tex dont très bien esteit certains 
Qu*il n'i aveit plus segurains. 

22045 A l'anuitant se sont tuit mis 
Dedenz le tenple AppoUinis. 
Crotes et voltes et chancials 
I ot assez et genz et biais. 
Hector i esteit sepeliz , 

2S0S0 Por c'esteit li leus plus cheriz. 
En quatre parz se deviserait « 
Tex entreseinz s'entredonërent « 
Si tost com il iert tens et ore 
Tuit ensenble li corront sore. 

22055 Bien ont les repostals garniz ; 
Bien puet estre séurs et âz 
Achilles , que s'il s'i enbat , 
Que il renverseront tôt plat 
Et il i a si son porpens , 

22060 Qu'il n'i quide ja estre à tens^ 
Molt le désire , molt le velt , 
Or est espris plus qu'il ne selt 
Amers li a li sen toleit , 
Qu'il ne seit rien , ne aperceit , 

22065 Ne dote mort , ne l'en sovient : 
Ço fet Amors que riens ne crient , 
Leander fist tôt altresi , 
Cil qui en mer en est péri , 
Qui tant ama Ero s'amie 

22070 Que , sanz balel , et sans navie , 
Se mist en mer par nuit oscure , 
Ne redota mésaventure. 



Tôt altresi Achilles fait , 
Ne redote nul félon plait 

22075 Ne dota péril , n'enconbrier , 

Qu 'Amors li font lo sens changier. 
Qui home fet et sort et mu , 
Si l'a sorpris et decéu , 
Que nule riens plus ne désire , 

22080 Qu'aler au doleros martire 
Et à sa pesant destinée. 
Polixenain mar vit onc née , 
Bien se traï , bien se tua 
Lo jor que il voier l'ala. 

22086 Sa resplendor et sa senblance 
Le font ester en ceste errance , 
Que ne pot onc puis avoir bien. 
Or désire sor tote rien 
Que li termes fust avenuz. 

22090 Uns chevaliers esteit sis druz, 
Antilogus aveit à non » 
Jones sans barbe et sans grenon. 
Al vielz Nestor esteit cil filz , 
Et sacheiz qu^ ert molt hardiz , 

22095 Et prouz et sages et corteis , 
Et molt preisiez entre Grezeis. 
A cestui a s'ovre gehie ; 
Ou seit saveir , ou seit folie , 
Otreie li qu'o lui en ait , 

22100 Toz en est prest , pas ne l'en fait 
Ja començot à anuitier , 
Et la lune cler à raier, 
Quand des herberges départirent: 
Molt fist oscur , petit i virent 

22105 Ne fust ço que raioit la lune , 
Molt fu la nuiz oscure et brune. 
Dreit al tenple tenent lor voie , 
Nus ne les sieit ne nés convoie. 
N'ont escu ne aubère doublier, 
' 22110 Fors solement lors branz d'acier. 
Tant ont erré qu'el tenple vindrent, 
Onques anceis règne ne tindrent. 
Li leus IHi oscurs et segreiz , 
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Hisdors lor est prise et efiEreiz , 
tSiiS Descendu sont li doi vassal, 
Ghascuns aregne son cheval , 
Li sans lor monte amont es vis. 
Dedenz lo tenple Appollinis 
S'en entrèrent; merveille ont grant 
28120 Qu'il n'i trovèrent rien vivant. 
Ësbaî sont en lor corage : 
Ja i parra com il sont sage. 
De quatre part sont assailli. 
A une voix et à un cri , 
22125 Li vint qui erent enbuschié 

XX darz d'acier lor ont lancië { 
De plus de X. en sont féru 
Par les costez et par le bu. 
Ëscrië sont et assailli 
22430 Et dé totes parz envaL 

Quant Achilles set et entent 
Qu'il est traïz tôt plainement , 
Son bras molt tost et molt isnel 
A bien entors de son mantel , 
22135 S'espée trait et lor cort sore , 
Maint lor en ocit en poi d'ore. 
Antilogus fort li aîue , 
Mainte colée i a férue , 
Parmi lo tenple les dechace. 
22140 Et Paris molt les suens manace : 
c Porquei fuiez , franc chevalier ? 
Ne veez vos trois darz d'acier 
Qu'il a parmi lo cors toz dreiz ? 
RassaiUons le une altre feiz 
22145 Comunalment , ja l'aurons mort » 
A toz donne cuer et confort : 
Tuit l'assaillent et tuit i fièrent , 
Et tuit vassalment le requièrent 
Icil se sont molt deffendu , 
22150 Mes de lor armes sont tuit nu. 
S'eussent les haubers vestiz , 
Mal les eussent assaiUiz , 
Quar ja d'els n'en eschapast piez. 
Mes en mainz leus les ont plaiez : 



22155 Li sans lor ist des cors à fais , 
Qui molt lor done grant esmais. 
N'est merveiUes s'il affebleient 
La mort sentent et la mort veient , 
Mes neporquant trop chier se vendent, 

22160 Fort bataille et dure lor rendent. 
Des cors ont fet chastel et mur. 
Mes malement sont asséur; 
Nus nés ateint, n'i face plaie. 
Por lo sanc qui des cors lor raie « 

22165 Fait lor li cuers et espasmist 
Antilogus princes s'asist , 
Ne poeit mes ester sor piez , 
Qu'en XV leus esteit plaiez. 
En {dorant dist A Achilles : 

22170 « Biais sires dolz , ne vos puis mes 
Edier : itant poez saveir 
Asis me sui par estoveir. 
Quant or vos fail, Dex, quel damage 
Quant perdons ci lo vasselage 

22175 Et la grant haltece de vos ! 
Iriez en sui et angoisses. 
Vostre mal sens nos a traîz. » 
A cest mot rest en piez sailliz , 
Qu'Achilles esteit trébuchiez , 

22180 Que Paris l'ot de deus espiez 
En lançant féru mortalment 
Del redrecier i ot naient» 
Quant Antilogus lor cort sore : 
Deus lor en ocit en poi d'ore, 

22185 De sus lui les a réusez. 

Achilles est en piez levez , 
Un des espiez lance à Paris : 
Féru l'éust parmi lo vis , 
S'il nel véist vers lui venir , 

221 90 A grant peine li pot guenchir. 
Antilogus se rest pasmez 
El pavement qui fu listez , 
Et Achilles molt longuement 
Sor lui s'estait et si'l deffent ; 

22195 Pitié en a plus que de sei : 
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<c Ami , fist il, (o peise mei 
Que de mort vos sui acheson. 
Se gie dotasse traïson , 
Il î alast tôt altrement 

S2200 Decéoz sui trop malement 
Icest plet m'a basti Amors , 
Souffrir me fait mortex dolors. 
Ne somes pas li primeraiu , 
Ne serons nos li dederain 

22205 Qui en morront ne qui sont mort 
Biax dolz amis , n'i a confort 
Delez vos , ou me peist ou place , 
M'estuet morir en ceste place. 
Ne me puis mes gaire aïdier. 

22210 Ne porquant à cest brant d'acier 
Vos vengerai , se onques puis. 
Se gie Paris ateins , ne truis , 
Gie li rendrai lo gnerredon 
De ceste mortal traïson. * 

22215 Li tenples ert cler alumez, 
Et molt i ert grant la clartez , 
Mes la vëue li troubleit 
Del sang qui dei cors li coreit. 
Faite lor a une envaîe 

22220 A l'espée d'acier fourbie , 
Deus en a morz, XV navrez. 
Et Paris li est sore alez , 
Si'l fiert que lo braz en vola , 
Lez Antilogus s'en râla : 

^225 Dec se rest molt deffenduz , 
Mes a force fu abatuz. 
A genoillons, et en gisant, 
Dessi que ne pot en avant, 
Deffent son conpaignon et sei. 

22230 Paris li dist : « or vos otrei 
Que conparreiz cez drueries. 
Mar ont par vos perdu les vies 
Hector et Troylus mon frère. 
Par lo comandement ma mère 

22235 Les vengerai de vostre cors. 
Trop par vos estiez amors 



A nos ledir et damagier , 

Mes or lo conparreiz molt chier ; 

Car ci morrez à molt grant joie 

22240 A trestote la gent de Troie. » 
Desus lo pavement liste 
S'esteient andui pasmé : 
N'i aveit mes deffension. 
Ne trovon pas ne ne lison 

22245 Qu'onc chevalier tant se tenissent, 
Ne que lor cors tant deffendissent, 
Qui tuit esteient desarmé. 
S'ai en l'escrit Daires trové 
Que il les a toz detrenchiez : 

22250 Issi a ses frères vengiez. 

Fors del tenple les a gitez , 
Aioz qu'il parust dcl jor clartez. 
Et, quant il prist à esclarzir. 
Si fist les suens ensepelir 

22255 En biax vaissax et en beau leo ; 
Car molt erent hardi et preu. 

Ceste novele fu séue, 
Tost se fu partot espandue. 
Quant Griu le sorent , ço sacheiz 

22260 N'i ot uns sens n'en fu destreiz. 
One si grant dels ne fu vënz , 
Com fu en l'ost de toz rendnz. 
Desor sont il desconseillié , 
De duol plorent et de pitié : 

22265 Desor n'ont il mes nul espeir 
De la cité par force aveir ; 
Desor s'en voidreient aler , 
N'i a naient de plus ester ; 
Desor sont il tesant et mu, 

22270 Traî sont tuit et confondu ; 
Et se ne fust par celé alée , 
Qu'il aveit fête en recelée , 
De qu'il l'ont molt enir'als blasmé, 
Molt l'éustent plus regreté. 

22275 De sa mesniée que diroie , 
Quant reconter ne vos sauroie 
Le dol que font por lor seignor t 

38 
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Horir se sont lessë plosor» 
▲1er volent qaerre lo cors ; 

3S280 Ja esteient des tentes fors , 

Qu'il ne lor cbalt qai les ocie. 
Chascuns i plore et brait et crie, 
Et al retomer met grant peine. 
Agamennon qui les enmeine 

22S85 Dit lor que senpres maintenant 
Querra lo cors al rei Priant : 
Et si fist il , ne tarda gaire. 
Mes ore oiez que quidot fiike 
Paris ; il n'aveii del cors cure , 

23290 Que il fust mes en sepoltuve ; 
Tant par lo het , ne pot sotrffrir 
Que Griu k> facent sepelir. 
Venu ï sont toit cil de Troie, 
Sotlfii cors demeinent grant joie. 

22295 Quant voient qu'Achilles est morz, , 
Ne quident mes par uni esibrz. 
Que Grwitor poisseobl gramment nuire , 
Ne la noble cité destruire. 
MoU sont joios et moU sont lié. 

22300> De tûz esteît bien otceié 

Ço que Paris en voleit bire. 
Mes Helenus prist à retraice 
Qu'il n'esteit pas reisons ne dreiz , 
Lesàer lor fait à celé feiz. 

22305 Issi furent lî cors rendu. 
Onques tex dels oï ne fu> 
Com firent Griu quant il les virent , 
Molt baltement les sepelirent. 
Mes Nestor est si angoisses , 

22340 Si destreiz , et si dolerox^ 

Quant il veit mort Antilogus , 
Qu'il n'avoit filz ne fille plus ; 
11 l'amot assez plus que seL : 
Al rapeirier le féist rei. 

22315 Si home l'ont molt regreté „ 

Et longuement plaint et ploré ; 
Molt i eussent bon seignoc 
Nestor se muert por sa. dolor : 



Tant s'est pasmezque riens n'entent 

22320 Ne puet mes vivre longuement; 
Car molt est vielz , si li dunra 
Toz les jorz mes que il vivra. 

lÀ dels fu trop et granz et fienk 
Agamennon prbt chevaliers , 

22325 Bt si manda al rei Priant 

Qu'il li plese et que il comant 
Qu'Achilles face sepolture ; 
CSar resons est bien et dreiture; 
. Tant a esté vaiUanz et proit, 

223130 Mestres et sires de sor toz , 
Ta«t par i ot buen chevalier 
Que il lor deit bien otrder S 
Fet en a son pfeisir K reis , 
Trieves lor a doné un meia. 

22335 Or ont assea terme et leîsir 
D'els enterrer et sepelir. 
Une semaine U>t entière 
Tindrent les cors andeus.en bière 
Snodiiz et aromatiziez 

22340 Et richement apareiUiez. 
PWé estoient come rei ,. 
Et perchante solonc la \ek 
Li soveraiit engiagneor 
Bt cil qui sont mestre doctor 

22345 Ont fet de marbre coloré , 

Diode et de vert menu goté, 
Une ovre issi très merveillose 
Et si riche^ et si preciose 
Que nus^peinturiera à pincaf 

22350 Ne formast beste ne oisel 
Ne fiors , ne laz avironex^, 
Mielz que li marbres est ovvez. 
Soff ciel n'i a deboiseéure, 
Ne ovre qu^en face en peinture , 

22355- Qu'il n'i forment si parissont , 
Q«e'toz^jorz mèsisera durant 
Tantes fais come moilleront , 
Pair tantes feiz eaclariront. 
De fin betum et de ciment 
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2S360 Oui dnrra jusqa'al finement 
Pu Tovre si en hait levée 
Qu'a merveilles fa esgardée , 
Hom qui la voit ne die mie 
Qu'onques tel ovre fust bâtie. 

2S365 Une ymage d'or tregeterent , 

Et sachez bien , molt se penerent 
Que Polîxenain fust senblant 
Ne fu ne mendre , ne plus grant ; 
Triste la firent et plorose , 

2S370 Et par senblant molt angoissose , 
Por Achilles qui mort esteit. 
Qui à feme la demandeit 
Formée l'ont en tel manière , 
Que molt en fait dolente chière. 

22375 Si fist ele , ço vos di bien , 
Qu'il l'en pesa sor tote rien: 
S*osast, qu'en mal ne fust retrait, 
Merveillos duol en éust fait ; 
Vers sa mère en fu molt iriée , 

22380 Qui l'ovre aveit apareilliée : 

Por li est morz , et si l'en peise. 
Mes n'est pas foie, ne borgeise ; 
Sage est , si n'en velt fere mie 
Riens qui li tort à vilainie. 

22385 Por ço s'en tut , si fist que sage : 
Grant mal l'en volsist son lignage. 
En son cuer ot puis grant iror 
De ço qu'il ert morz por s'amor ; 
One puis ne fu ne l'en pesast , 

22390 Et que sa mère n'en blasmast. 
L'image fu de sa senblance 
Formée , o ire et o pesance : 
Entre les braz tient un vaissel , 
De rubi preciox et bel 

22395 Por ço que li cors ert plaiez 

Et par mainz leuz toz detrenchîez, 

N'i poïst aveir sepolture , 

Qui ne tomast à poreture; 

Por ço l'ardent, la cendre ont prise, 

22400 Dedenz lo chier vaissel l'ont mise. 



Ja hom l'hnage n'esgardast 
Qui o les deus ielz ne plomst. 
Bien plest à toz comunalment , 
Dient bien est à lor talent 

22405 Levée l'ont sor Voytb en haït 
nec où ele achevé et fait 
Assise l'ont sor nn pomel 
Fait d'un topace riche et bel 
De Troie fîi tôt cler véue , 

22440 Fiere parole en ont tenue. 

Dient qu'onques si richement 
N'ot chevaliers enterrement ; 
Rendu li ont à la detreoe 
Lo guerredon de sa proece. 

22415 Quant la chose fu achevée, 
Si ont l'entrée saélée 
Que riens ne séust porpenser 
Par quel leu len i deit entrer; 
L'estopéure ne l'entrée 

22420 N'iert mes jusqu'à la fin trovée : 
Bêle fu trop l'ovre defors. 
Son fil ra pris li reis Nestors , 
Si l'a tramis en son pais , 
Là velt que seit en terre mis , 

22425 Et si fu il si richement 

Que nus plus preciosement 
Ne vit el siècle trespassé. 
Longuement l'ont plaint et ploré. 
Toz Jes jorz puis de sa viellece 

22430 En fu sis père en grant tristece. 



EN l'ost ot grant dehetement 
Josté i ot un parlement , 
Conseil pristrent qu'il là feroîent , 
Et cornent il se contendroient 
22435 Agamennon lor mostre et dit : 
ff Seignor n'i a grant ne petit 
Ne deîe aveir ire et pesance. 
Tant par est grant la meschaance 
Que riens ne la puet restorer. 
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22440 Se vos en vei desconforter , 

Sacheiz que pas ne m'en merveîl. 
Or si prenez si hait conseil 
Qui a toz nos seit enorables , 
Preiz , et leials , et profitables. 

22445 Josté estes ci tant vaillant , 

Et tant rîcbe home et tant poissant, 
Ja se Deu plest , ne feron jor 
Riens qui nos tort à desenor. 
Ici a grant esgart mestier. 

22450 Qui or nos saureit conseiUier 
Si ne seit pas tesanz ne muz : 
Bien seit oïs et entenduz ; 
Qui mielz saura , mielz i ament 
Car ço sacheiz certainement 

22455 Ne somes pas tuit ci à ese. 
Poi i en a qui ne desplese. )> 
Téu s'en sont tuit li plosor , 
Et li plus sage et li meillor : 
Ne volt chascuns choses loer 

22460 Qui bien ne face à craanter. 

Cist parlemenz granz et pleniers 
Dura trois jorz trestoz entiers. 
As uns esteit molt à pleisir 
En lor contrées revertir , 

22465 Et as altres de trere a chié 
Ço qu'il avoient comencié. 
De divers cuers diversement 
Furent trois jorz , onc altrement 
Ne porent traire à un acort, 

22470 Tant que li sage et li plus fort , 
Et li comuns a esgardé , 
Et establi , et devisé , 
Qu'ore envoient prendre respons ; 
Ço fu tôt li bries et li Ions. 

22475 Esléuz ont cels qui i aillent 

Que il quîdent qui plus i vaillent ; 
Gie ne truis pas escriz lor nous. 
Mes ço lor distrent 11 respons 
Que il facent querre et cercbier, 

22480 Sans demorer et sans tardier , 



Lo germe Achilles et son eir ; 
Car ço sachent enfin por veir , 
Par lui iert fins de la bataille , 
A ço ne puet pas avoir faille ; 

22485 Issi en est la destinée , 

Que par lui seit l'ovre achevée. 
Li segreiz fu à toz retret. 
N'i a celui qui ne s'en hait. 
Et qui ne seit joios et liez. 

22490 Aîax est saiUiz en piez : 

< Seignor, fet il , desore est bien. 
Or lo que facez une rien. 
Soient tramis vostre message 
Al rei Licomedes lo sage ; 

22495 Car il fait norrir un vallet , 

Filz de sa fille , alques grandet : 
Porquant si puet avoir XV anz ; 
A chevaliers est assez grant. 
Neptolemus est apelez , 

22500 Cil fu d' Achilles engendrez. 

Forme et ymage et contenance , 
Sanz un sol point de messenblance, 
A autel com sis père aveit : 
Qui onques vit l'un l'autre voit. 

22505 Ja ne dira que riens vivant 

Puisse estre à altre si senblant 
Cil qui ont lor seignor perdu, 
Dont tels dels est onc tel ne fu , 
Facent de cestui lor chadiax , 

22510 Qui molt ert sages prouz et biax. 
n est lor eirs , gie lor di bien , 
Si ert hardiz sor tote rien : 
Son père vengera , ço creL » 
N'i ot baron , prince ne rei , 

22515 Qui bien ne voille qu'il seit quis. 
Cest afiaire ont posé et mis 
Sor Menelax , qui volentiers 
En fu qoerrere et messagiers. 
Il i ala ce truis lisant 

22520 Et si sacheiz bien qii'entretant 
Qu'il demora à repairier , 
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I ot toraei estrange et fier. 

Et bataiUe grant et plenière , 

Tex dont set M. jurent en bière. 22565 
22525 Que qu'il tardast , li termes vint 

Que celé Irieve plus ne tint 

Donc i ot fait granz apareiz : 

Desore i en aura de freiz. 
En juing que sont plus lonc li jor, 22570 
22530 Que li solauz rent grant cbalor» 

Se rassenblerent par grant ire , 

Et par orgoil , ço sai bien dire. 

De Tost partissent li conrei : 

XX. M. gonfanon desplei 22575 

22535 I véist len , vert et vermeil, 

Contre la raie del soleil. 

Resclarcist tote la champaine 

De cler vemiz et d'or d'Espaigne. 

Reis Aiax i vint primerains , 22580 

22540 Tant par est d'estoltic plains 

Qu'armes ne prent, ne nés i baille, 

Toz nuz en vînt à la bataille. 

S'il ne se garde , il fist que fox , 

Que molt i dourra len granz cox. 22585 
22545 Fort pel aura , si len l'ateint , 

Qu'ele ne perst et navre et saint. 

Diomedes vînt enprès cez , 

De bataille garniz et prez. 

Li dus d'Athènes vînt enprès , 22590 

22550 Et Tbelamon et Ulixes , 

Tuit li prince , et tuit li rei. 

Agamennon lor tint conrei , 

plus de XXX. M. armez , 

Forz , séurs , et bien adurez. 22595 

22555 Lo pas chevalcbent vers la vile. 

D'els î a tels L. mile 

Qui ainz auront grant estoveir , 

Iço vos di gie bien por veir , 

Qu'oimès soient del champ gîté. 22600 
2256Q Troien s'arment par la cité , 

Et quant il n'i ont Troylus , 

Ne Hector , ne Deyphebus , 



Molt en sont triste et angoissox ; 
Le jor redotent perillox. 
Paris s'en ist l'ialme lacié : 
Molt a le cuer el ventre irié 
De ses frères qui sont ocis : 
L'eve li file aval lo vis. 
Bien seit qu'il en aura besoiug , 
Ne quit qu'il en seit gaires loîng. 
Halas ! com fiere destinée 
Li ert cel jor déterminée ! 
Enprès lui vient Polidamas , 
Fîlimenis , li reis Hesdras , 
Danz Eneaz et tuit li lor. 
Ainz que bien fust prîmes de jor 
Furent tuit prest enmi la plaingne. 
La véist l'en mainte conpaingne , 
Preste , et garnie , et bien armée, 
Tant fer , tante enseigne orfresée , 
Tant buen cheval baucent et sor, 
Et tant cbier garnement d'or , 
Tante coverture entaillie , 
De dras de seie entreseingnie y 
Tant bruîl de lance de sapin. 
Onquore esteit assez matin , 
Quant il s'entr'alèrent ferir. 
Senpres maneis , à l'avenir , 
I ot si merveillos estor , 
Que X. M. targes à fior 
I fendirent et dequassërent , 
Et M. haubers i enfondrèrent. 
Très enmi les ventres s'ateingnent. 
Si que les lances i enpeingnent. 
Et que li sans lor sait del cors. 
A estrange geu sont amors. 
Sovent lor en croist li bacins , 
les fers d'aciers peitevins , 
Si qu'il en trebucent des seles , 
Et lor pareissent les boeles. 

Paris o la soe conpaingne , 
Perde ou gaaint, com que l'enpreingne, 
cels de Logres s'est meslez. 
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Là ot tanz fers ensanglantez , 22645 Li fort escu peint à color. 

22605 Tanz darz d'acier, et tanz quarrials, Si comença li fier estor , 



Parmi costez et par boials , 
Parmi chieres et parmi ielz , 
N'i a si Jones ne si vielz 
Qui vivre paisse une loée ; 
22610 N'i a broine , si dur safrée , 
Par où li sans ne raie à fil. 
El champ en gesoent tex mil, 
Dont li plus sains est refreidiz 
Qu'en els n'a ame , n'esperiz. 
22615 Diomedes i est venu : 
Féru se sont et abatu 
Entre lui et Filimenis , 
les branz nuz se sont requis : 
Dure escremie se rendissent 
22620 Se lor deus genz nés départissent 
Ci rot pecéeiz de lances 
Et deronpues conoissances , 
Et grant retentéis d'espées 
Très parmi les testes armées. 
22625 Ci desjoingnent cercle et nasal , 
Et ci trébuche maint vassal , 
Mort et freit desor son destrier : 
Ci falsent li hauberc doublier. 
Grant et fort sont Paflagoneis , 
22630 Fiere ocise font des Grezeis , 
Nel pot souffrir Diomedes : 
Quatre arcbiées ou V bien près 
Les ot cbaciez et remuez 
Si'n ot à cent les chiès colpez. 
22635 Adonc i vint Menestéus 

M. chevaliers ot bien et plus : 
N'i a cel n'ait lance planée , 
G enseingne d'orfreis bendée. 
Sor les chevax toz abrivez , 
22640 Ont Pallagoneis encontrez , 
Lor enseingne crient en hait , 
Ci vos di bien que nus ne fait. 
L'espeisse i est granz et li tas : 
Ici sont desboclé et quas 



Que hom mortals ne vit son per, 
Ne tant féist à redoter, 
Trenchent sei chiès et braz et piez. 
22650 Menestéus vint esleissiez , 
L'escu al col , lance levée , 
Sor la bocle d'or nouelée 
À si féru Polidamas , 
Que d'or en altre est frez et quas. 
22655 L'auberc li trenche et le samiz ; 
Ne l'ateinst pas el gros del piz , 
Morz fust senpres de maintenant ; 
Porquant si fu l'auberc sanglant. 
Polidamas ra lui fera 
22660 Desor la pêne de l'escu ; 

Sa lance froisse et enastele. 
Al par hurter guerpi la sele : 
S'espée traist Menestéas , 
De lui fust senpres al desus, 
22665 Maintenant l'éust mort ou pris , 
Quant le rescot Filimenis , 
Qui Grius ocit, et qui's requiert. 
Et qui estranges cols les fierL 
Bien lor mostre qu'il est vassals , 
22670 A mainz en trenche les nasîals^ 

Les nés, les mentons et les boches; 
Ne geue pas à els as toches. 
Paris tandis se conbateit , 
cels de Logres contendeit. 
22675 l'arc les berse demaneis , 
Et l'espée treis et treis. 
Maint en ocit, maint en mehaingne, 
Maint en ocit enmi la plaingne , 
G la force des suens les chace : 
22680 Grant perte i a d'els en la place. 
Se ne fussent Athenieis , 
Molt par i perdissent Grezeis ; 
Mes secoruz les ont sanz biïïe% 
Ici comença tel bataille 
22685 Dont set C. chevaliers vaillan 
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Orent testes et piz sangJana. 
Alàx vait par la bataille , 
Qa^l n'a hîalme ne n'a ventaille , 
Hauberc vestu , n'esca al col : 

23690 Bien se devreit tenir por fol , 
Qui en tel leu s'est enbatuz, 
Le piz et les costez toz nuz. 
C'est merveille corn il tant dure. 
Oiez quels esteit l'aventure. 

23695 Molt par damaiot Troïens , 

Et moJt aleit cercbant les rens; 
N'est chevaliers si bien armez. 
Que plus s'i seit abandonez. 
Sovent i fiert , sovent i maille , 

22700 Sovent tresperce la batailla 

Sor un cbeval sist merveilleûs , 
De besanz valt un moi ou deus , 
En Grèce n'ol onc son pareil^ 
Covert l'ot tôt d'un drap vermeil. 

22705 Sovent le poinst , tôt se remue , 
Maint en ocit , et navre , et tue. 
Quant Paris veit que li desvez 
S'est si entr'als abandonez , 
Sa gent li veit forment ledir , 

22740 Ne l'ot cure de plus souffiir. 
Une saiete a encoschiée , 
Reide, trenchante et aguisiëe , 
Enteise bien et trait d'aïr; 
Fera l'a bien et sanz faillir, 

22715 Parmi les deus costez l'enpeint , 
Si que l'escbine li desjoint. 

Cil a sentu le colp mortal ; 
Adonques broche lo cheval, 
Fiers et cruels , desvez et felfe , 

22720 ffi fiert parmi la presse d'els , 
Fiert et done cols perilleus , 
Morz en a plus de XX et deus , 
Paris a quîs tant qu'il lo trove. 
Si vos di bien qu'ainz qu'il se move. 
22725 S'entredonront de granz frestiax 
Desus parmi les hateriax , 



Si que les tedtes lor seingnierent 
Felenessemént se requièrent , 
Fet Aïax : « Sire Paris , 
22730 G'espeir qu'ore estes entrepris. 
Se trait avez à moi de loinz . 
Vers vos me suî serrez et joinz. 
Ocis m'avez, gel voi et sent. 
Porquant ja iert premièrement 
22735 Vostre ame en enfer que la moie; 
Oie voil que se mette à la voie. 
Ja ne traireiz mes d'arc d'ailbor. 
Ici dessevre vostre amor 
Et l'Ëleine , qui mar fust née , 
22740 Que tante gent l'ont conparëe. 
Por li morreiz , et gie si fa£r » 

Aïax le sesist as braz , 
Qu'il a plus forz que nus jaianz , 
Molt li done fiers cols et granz. 
22745 Sa mort li veit paier et soldre. 
Ne se puet de lui esioldre. 
Parmi la chière l'a féru , 
De la pointe del brant molu , 
Senpres maneis l'estut morir , 
22750 Et de cest siècle départir. 

En la place chiet morz Paris , 
L'espée ot dreite par le vis : 
Et cil par est si detrenchiez , 
Qu'il n'a entier ne mains ne piez, 
22755 Teste ne piz , costez ne braz; 
Plus fo vermelz que un cendaz : 
Dex ne fist home , s'il lo veit. 
Que toz li cors ne l'en esfreii 
Vers les tentes l'en ont mené 
22760 Cil qui molt l'ont plaint et ploré , 
Co est sa meisniée demeine* 
A grant travail et à grant peine, 
Li est l'ame del cors issue : 
A poi que as denz nés menjue. 
22765 Si tost com il orent saehiée 
La saiete qu'ert entoschiée 
Sanz sanc, toz freis, pales et vains. 
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Fenist tantost entre lor mains. 
Paris fn morz^ 11 prouz , li sages 

22770 Ço fu as Troîens damages. 
Molt en furent descoragié , 
Desconforté , et esmaië. 
Tel daol en ont qu'onc puis le jor 
Ne tindrent place ne ester. 

22775 Diomedes a fet soner 

Un cor d'olifant hait et cler , 
Ses genz restreit et ses batailles. 
Desor veit len les devinaiUes 
Que Cassandra ayoit pramis. 

22780 Porté en ont lo cors Paris 
En la cité sor son escu , 
Et Griu orent levé le hu 
Sor Troîens qui les acoillent. 
Tant en ocient et esboillent , 

22785 Com il lor plest et naient plus. 
Sacheiz que li filz Tidéus 
En fet à mil les dos tomer, 
N'i a naient de plus ester. 
Menestéus fort s'i aîue 

22790 A la trenchant espée nue. 
Entre lui et Diomedes 
Les en font entrer si adès , 
Que M. en lessent defors clox , 
Qui n'ont entier ne pel ne ox ; 

22795 Parmi la porte les ont mis , 
Ço lor a fet la mort Paris. 
Li filz Tidéus les aquielt , 
Qui les ateint et les consielt ; 
Parmi la vile o els s'est mis , 

22800 Quatre archiées ou V ou sis , 
Très parmi la rue demeine. 
James par force ne par peine 
N'en fust sevrez ne deronpuz , 
S'il fust des suens bien percéuz. 

22805 Arrière le convient tomer. 
Sacheiz por fol i dut entrer , 
Car li bastard l'en mirent fors. 
En maint leus ont plaie son cors. 



Les portes clostrent cil dedenz , 

22810 Lasse et matée est molt lot genz. 
Agamennon que fera al 7 
Devant l'entrée del portai , 
A fet la nuit Grezeis logier. 
M. d'els a fet la nuit veillier. 

22815 Bien sont assis li pan des murs ; 
Dedanz n'a gaires des séurs , 
Ne des heitiez , ne des joios , 
Car duol i a trop angoissos. 
La nuit se sont eschalgueitié 

22820 M. chevalier riche et preisié. 
Sepeliz fu 11 cors Paris 
Dedenz lo tenple Junonis , 
Si fetement que filz de rei 
Ne fu plus richement , ço crei , 

22825 Ne n'iert jamès jusqu'à la fin. 
Tuit 11 poète et li devin 
I sont al mestier dire et faire. 
Oie ne vos porroie retraire 
Les merveilles dels et les granz 

22830 Que de lui fait li reis Prianz , 
Et la reine qui s'en muert. 
Andeus ses mains sovent destuert, 
Sovent li velt li cuers partir , 
Sovent se velt lessier morir , 

22835 Sovent s'escrie et sovent brait , 
De veir sacheiz que mal li vait 
Grant duol fait molt Polidamas , 
Grant Anthenor , grant Eneas , 
Grant li estrange et li privé. 

22840 Sacheiz qu'onc mes en la cité 

N'ot si grant duel, puis que fu fête. 
Tote riens vivant s'i dehete. 
Qui veit Heleine bien puet dire 
Que sor toz d'els est la see ire ; 

22845 One mes n'ot riens si grant destrece. 
Sovent regrete sa proece , 
Et sa bialté et sa valor ; 
En duel , en lermes , et en pler , 
Fet el : « biau sire amis, morrai , 
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Sâ850 Qaant gie issi perdu vos au 
Plas vos amoe que mon cner. 
Ço ne puet estre a negun fîier 
Qne enprès vos remaigne en vie. 
À Mort pri qne ele m'ocie. 

22855 La terre plus ne me sostienge » 
Ne jamès par feme n'avienge 
Si granz damages que par meL 
Tant riche duc , tant riche rei , 
Et tant riche amiral preisié 

22860 En sont ocis et detrenchié ! 
Lasse ! à quele ore fu or née I 
Por quei oi gie tel destinée 
Que li monz f ust par mei destruiz ? 
Molt engendra estrange fruiz 

22865 Mis père en mei, quant gie conçui. 
Granz dolors est que onques fui. 
ma nessance vint sur terre 
Ire et dolor et mortal guerre. 
Ja tex feme ne nesse mes I 

22870 Del monde chaçai joie et pès. 
Li cuers me partireit mon vol I 
Ha ! tante dame ai mise à dol , 
Dont li seignor et li ami 
Sont ja par mei enseveli. 

22875 Por mei n'iert ja fête oreisons» 
Sor mei torront les maldiçons 
De cels qui sont et qui seront , 
Et qui el siècle mes nestront 
Lasse I porquei serai haie ? 

22880 Ço peise mei que sui en vie. 
Ja ne volsisse estre engendrée. 
Ço peise mei qu'onques fu née. 
En maldite ore començai , 
En plus maie defQnerai. 

22885 M. muis de sanc de cors vassaz , 
De chevaliers prouz et leiax 
Sont espandu par m'acheson. 
. Qui me fera benéiçon 7 
Ço n'iert ja nule riens vivanz. 

22890 Que ne m'ocit li reis Prianz , 



Qui par mei est vis confonduz , 
Et qui gie ai sqs filz toluz ? 
Par mei se veit deseriter ; 
Molt me devreit bien desmembrer. 

22895 Ecuba , dame , que fereiz ? 

De moi coment vos vengereiz ? 
Toleiz vos ai voz biax enfanz , 
Les prouz , les riches , les vaillanz^ 
Dame ne fist tel portëure , 

22900 N'a si dolerose aventure. 

Jamès jusqu'à la fin del mont 
De cors de feme tels n'istront. 
Comandez, dame, en quel manière 
Ma mort sera plus pesme et fière , 

22905 Venez vos tost vengier de mei ; 
Ne voil plus vivre ne ne dei. 
Del cors me traient les mameles 
Dames , meschines et puceles , 
Qui par mei ont perdu lor joie , 

22910 En la noble cité de Troie. 

Lasse ! mar m'i virent venir : 
Ja nel déussent consentir 
Les Deu , ne la mer , ne li vent 
Bien me déust neier torment ! 

22915 Ço fust granz joies, et granz biens, 
Et granz profiz as Troïens. 
Sire Paris , biax dolz amis , 
Ne seit vostre esperiz eschis , 
Del mien voille la conpaignie : 

22920 Ja sui gie vostre dolce amie , 
Celé qui por vos se forsane , 
Que riens ne conforte , ne sane , 
Celé qui por vos sent la mort , 
Celé qui onc ne vos fist tort , 

22925 Ne qui , onques jor de la vie , 
Vers vos ne pensa vilainie , 
Celé qui ne désire rien , 
N'altre confort , ne altre bien 
Ne mes m'ame o la vostre seit. 

22930 A la Mort pri qu'ele en espleit. 
Si la sivra ainz que seit loinz , 

39 



me 



r.B fiOMAn DE TROIB. 



Iço est or toz mis besoinz , 

Et ço sont tuit mi desirrier. 

Ha ! por Dé , Mort , ne retardier, 22975 
22935 Vien plus ahait et si sivrai. 

Mon chier ami , trop tardië ai. 

Atendez moi , biax dolz amis , 

Tant que gie bese vostre vis , 

Vos ielz , voz faces, yostre boche. » 22980 
22940 Altresi tost com ele i toche , 

S'espasmist si que à grant peine 

En issi puis funs ne aleine. 

Reide por morte en fu levée ; 

En un chier lit l'en ont portée. 22985 

22945 Par maintes feiz se resperist , 

Par maintes feiz se respasmist , 

Par maintes feiz se feit mener 

Al cors, por plaindre et por plorer; 

Sovent lo prent entre ses braz , 22990 
22950 Soyent rechiet sor lui a caz. 

De lui a len graignor pitié 

Que de Paris l'une meîtié. 

M. lermes fist la nuit plorer , 

Ne la poeit riens esgarder, 22995 

22955 Hom ne feme , jones ne vielz , 

Qui ne féist lermer les ielz. 
Tote la nuit à ço duré : 

Quant del jor parut la clarté , 

Si fet Prianz apareillier 23000 

22960 Dedenz un tenple riche et chier 

Fondé en Tonor de Minerve : 

Al cors veit que len chante et serve ; 

Car molt par i a grant covent , 

Et molt i a de sainte gent 23005 

22965 Li reis aveit en son trésor 

Un chier sarqueu qui n'ert pas d'or, 

Ainz ert d'un jaspe vert goté : 

One en cest siècle trespassé 

Ne fu véuz si chier vaissel. 23010 

22970 Al cors en a len fait tonblel. 

A son cors Testoiot li reis : 

Aillors girra , se li Grezeis 



Poent aveir de lui sesine. 
Devant l'autel à la devine , 
A la déesse , à la poissant , 
Firent quatre lions d'un grant , 
D'or esmeré tregeteïz , 
Et si ne furent pas petiz. 
Sor cez ont lo sarqueu assis , 
Puis i metent lo cors Paris , 
Bien enbasmé et richement : 
Molt ot preciox monument , 
One filz de rei n'en ot plus bel. 
Li reis Prianz prist son anel , 
El dei li mist de la main destre , 
Et sa corone et son esceptre , 
El chief li assiet la corone , 
Benéiçon à s'ame done , 
Ne volt que Griu en fust sesiz. 
Là ot assez et braiz et criz , 
Et uUemenz et pasmeisons. 
Ciment fet o sanc de dracons 
Ont pris li sage et deslenpré , 
Si'n ont lo sarqueu seélé , 
En une molt chière plataine , 
De pierre qu'en claime egiptaine , 
Plus preciose et plus riche , 
Que calcédoine , ne oniche. 
Ne sai dire ne reconter 
Lo duol qu'il font al enterrer. 
Tant li a dame Heleine fait , 
El tant i a crié et brait , 
Que Prianz et li parentez 
L'en surent puis merveillos grez. 
Molt en f u puis de toz amée , 
Et molt l'en ont tuit enorée. 
La reine , ço vos di bien , 
L'en ama puis sor tote rien , 
Corne sa fille la teneit , 
Et merveilles la cfaerisseit , 
Por ço qu'onc n'avoient vëu 
Que ele éust lor mal volu , 
Ne fet regret de son paîs , 
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N'amé le prou lor enemis , 

93015 Por ço Tamoent altretant , 

Com se fust fille al rei Priant 

Ç'avez oï que j'ai conte , 
Que si furent en la cité , 
N'osoent les portes ovrir y 

23020 Ne por conbatre fors issir. 

Cil de Tost ont la vile assise ; 
Mes les murs ne sont pas de glise 
Ne de palu , ne de terrace ; 
De marbre sont plus plain que glace. 

23025 Vert sont et pers , jalne et vermeil, 
Molt reluisent contre soleil 
Hait sont et dreit et bataillié 
Ni ateindreit lance n'espië. 
Cargié sont de chaillox comuz , 

23030 Et de grandismes pels aguz. 
S'a dedanz tels XX. M. tosiax 
Qui defifendront bien lor kemiax , 
Molt volentiers et sanz preière , 
Se il trovent qui's i requière. 

23035 Mes onc n'i ot doné assalt ; 

Trop sont li mur espes et hait ! 
Les tors , 11 mur et li dai^on , 
molt poi de deffension , 
Se tendroient jusqu'à M. anz. 

23040 Li oz des Grius fu fiers et granz : 
Agamennon les fist armer , 
Et par eschieles deviser. 
A cels dedanz mandent bataille ; 
Mes celé feiz lor en font faille. 

23045 Ne let Prianz c'uns sols s'en isse 
A celé feiz, desi qu'il puisse 
Aveir esforz à cels souffirir , 
Si qu'il les face revertir 
As herberges et as cbans plains. 

23050 Oiez dont il esteit certains 

D'un secors merveillos et fier , 
D'un grant, d'un riche, d'an plenîer, 
D'un plus biax qui onc fu fet ; 
Oiez que l'estoire en. retrei 



23055 riO que terre et mer avirone , 
l^ Si com la letre dit et sooe , 
Est oceanz dreit appelez. 
En quatre parz est devisez 
Li mondes toz ; est orianz 

23060 Méridiens , et occidanz , 

Septentrion ; en ço contient 
Li cercles qu'abismes sostienL 
Julius César li senez , 
Qui tant fu sages et discrez, 

23065 Fist tôt cerchier et mesurer. 

Soz ciel n'ot ne terre , ne mer , 
Isle , province , pui ne flun , 
Ne pople en tôt le mont nesun , 
Que il ne méissent en letre : 

23070 Grant chose fu de l'entremetre ; 
Trente et set ans i demorèrent 
Cil qui grant peine i endurèrent 
Trente mers distrent que aveit , 
En tant com li mondes teneit ; 

23075 N'en i a plus , ne plus ne distrent , 
Et ço sacheiz, plus n'en escristrent* 
Devisez sont , et tôles un , 
D'eles renessent grant li flun , 
Qui par les terres sont corrant 

23080 Et qui en eles sont rentrant 
. L VL tant solement , 
En tant com tient lo firmament , 
N'en i ot plus que cels nomez, 
Qui aient principalitez. 

23085 Maint eves sont et mainz ruissails 
Qui ne sont mie principals ; 
N'i a ne mes L. et sis , 
Issi com g'en l'estoire lis. 
LX. et doze isles resont, 

23090 Si n'en a plus en tôt le mont , 
De quei seit fête remenbrance , 
N'où riens vivant prenge naissance. 
XL. pui tôt par igal 
Resont qui soient principal 

2309& Plosor et maint en sont assez ; 
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' Mais n'en est traite aactoritez , 
N'en fu en la description , 
Ne mes XL. mis par non. 
Les provinces furent contées , 
23100 Et à LX. et X. nombrées; 

Sacheiz que plus n'en i trovèrent 
Cil qui par tôt le monde alèrent , 
En treis parties devisées , 
Qui arrière vos sont nomées. 

23105 Ço est en celé d'Oriant 
Et en icele d'Occidant , 
Et en Septentrion trovèrent , 
VI. vinz et V. genz i nonbrèrçnt. 
En la partie de Midi , 
23110 Ne pot estre séu n'oï 
Des genz nule diversité , 
Par le grant chalt desmesuré. 
Por les deserz , por les vermines 
Granz, orribles et serpentines, 

23115 N'i voldrent pas les piez porter; 
One n'el l'osèrent sol penser , 
N'en distrent rien, ne il ne porent, 
Car onc la vérité n'en sorent. 
Se gie fusse alques lesantis. 

23120 Dreiz fust, et bien ço m'est avis , 
Que cestes terres vos nommasse , 
Et que les choses devisasse , 
Dont ci est faite mencions , 
Mes n'est or leus , ne ne poons , 

23125 Trop grant estudie covendreit 
Qui de trestot parler voldreit 
Trop par i est grant la matire , 
Que qui comencereit à dire , 
N'en sereit pas senpres à fin , 

23130 Molt i covendreit parchemin ; 
Ici covient que gie m'en taise. 
Mes s'aveir puis et leu , et aise , 
Tel ovre voldrai embracier, 
Et envaïr et comencier , 

23135 Qu'en tôt lo mont n'aura partie , 
Où qu'ele seit , que gie ne die , 



Quels est, com granz, com bien el tient. 
Ne qu'il i a , ne qui aviént, 
Quel nature ont li élément , 
23140 Quel les contrées, quel la gent; 
Tôt i dirai se j'ai le tens , 
Qu'a ço soujBSst bien nostre sens. 

En la partie d'Orient , 
Dont gie parlai premièrement , 
23145 A sol Vm. mers : c'est Caspiton, 
Et l'autre mare Persicon ; 
La tierce a non , ço m'est avis , 
A droit , mer Tyberiadis , 
La quarte rapelent après 
23150 La mer ^r non Alfatenes, 
Et la quinte mare Hubrum , 
La siste mer Arabicum , 
La sepme mers a non Caforte, 
Et Toime apelent la mer morte. 
23155 Icil auront assez affaû'e 

Qui bien voidront dire et retraire 
Com eles sont , de quels manières. 
Et dont eles sont plus plenières. 
Nof isles ra en Orient , 
23160 En totes nof conversent gent , 
Ypopodes la plus loingtaine 
En appelent la primeraine. 
Tàpiobanes est l'autre enprès , 
Qui deus tens est plus granz et mes. 
23165 La tierce a non Selephantine , 
Maint chiere espèce et medicine 
Creist en lie bons et precioz. 
La quinte isle ra non Herox , 
Chypre, Rodes, Cytharea , 
23170 Crète la grande et Calphata : 
Qui les merveilles vos direit , 
Qui sont es isles qu'en i veit , 
A merveilles le tendriez , 
Tant volontiers riens n'orriez. 
23175 Set puiz i ra : c'est Carcasus 
Syna , Cametes , Libanus , 
Armenius et Boidan 
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Et li sepmes mont Gassian. 
Qui direit les descriptions , 
33180 £n qaels leus , n'en quels régions 
U sont , ne quels floves en sort , 

A grant merveille vos tendreit 
Com faitement ço avendreit, 

23185 En icels leus orientais , 

XX et deus floves principals 
A solement : ço est Ganges 
Sigoton et Tberiocles 
Erox , Gamestes , Sigota , 

93190 Eûphrates et Carmanta ; 
Armodius , e'est 11 noveins 
Qui de meinte merveille est pleins, 
Suse , Cortace , Ydaspes , 
Cisora 11 trezeins enprès , 

23i95 Diopagite et Pactolus, 
Alibeta et Taxius , 
Elëuter et Azonis, 
Et li vinteins a non Tygris , 
Gisons, Jordains , cist sont derrier. 

23200 Qui sor icez voldreit traitîer , 
Et dire de quels leus il vienent , 
Et en quels mers ils se contienent , 
Quels viles sont sor els assises , 
Ne de quels terres sont devises , 

23205 Qu'il a en els , ne qu'en i prent , ' 

Bien sai de veir certainement 

Que volentiers i entendroient 

Gil qui retraire le m'orroient 

En cest oriental partie , 

23210 De ço ne redotons nos mie , 
A treze provinces contées. 
Oiez com eles sont nomëes : 
Perse , Inde , Ysaure et Azonis 
La quinte Armon , ço m'est à vis , 

232f 5 La siste a non Apamena , 
L'antre Mesopotamia , 
Phenice , Sire , Comantine , 
L'onziesme apelent Palestine , 



Syre la plus chalde, l'ardanz, 

23220 Et Mede qui molt par est granz. 
Toz Orienz trestoz entiers ^ 
Qui del monde est l'un des quartiers» 
Est en icez choses conpris , 
Et des altres trois parz devis. 

23225 Gie n'en voil ore plus traitier , 
A ço me covient repairier , 
Por quel gie ai de ço tocbié. 
Ço nos recontent li treitié 
Et li grant livre bistorial 

23230 Qu'en la partie oriental 

Est Azoine province grant 
Oiez que nos trovons lisant : 
De femes est tote babitëe , 
De tant com dure la contrée , 

23235 N'aura ja home à negun jor. 
Mes si com dient li auctor 
Delez lor terre près assez 
A une isle qui molt est lez 
L lieues tient al meins. 

23240 D'erbes precioses est pleins 
Et de pierres espiritax. 
Plains est li isles , et igax , 
Et delitable , et riche et bel. 
Là vont contre lo tens novel , 

23245 Biau s'atornent et noblement , 
Molt sont riche lor vestement , 
De drap de soie à or batu 
Richement sont lor cors vestu. 
Dès qu'est li meis d'Avril entrez , 

23250 De si qu'ivers s'en est alez, 
I sont à joie et à baudor. 
Li home des règnes entor 
Vienent à eles , c'est lor us. 
Trois jorz i sont , et naient plus. 

23255 A molt grant joie les reçoivent , 
Adonc enpreignent et conceivent 

Les plus bêles, les plus preisiées, 
N'i sont eues ne atochiëes 
Se de cels non qui ont valor , 
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23260 Bt qui plus ont pris et enor , 
Li plus vaillant as plus vaillanz. 
Hoc aportent les enfanz , 
Qui masle sont et d'eles né. 
As pères sont adonc liyré , 

23265 Que ja un sol n'en retendront , 
Ne plus d'un an nel norriront. 
Les meschines celés norrissent , 
£t quant ço vient qu'il départissent 
Tôt l'an sont , puis ja de lor ielz 

23270 Ne verront ne jones ne vielz. 
S'en la terre meteit ses piez , 
Senpres sereit toz detrenchiez. 
D'eles i a molt grant partie , 
Qui ja à nul jor de lor vie , 

23275 Ne seront d'omes adesées , 
Ne ja n'ièrent despucelées. 
Armes portent , molt sont vaillanz , 
Hardies , prouz et conbatanz. 
Et en toz leus en sont preisiées. 

23280 Avenu est maintes fiées 
Qu'eles issent de lor pais 
Armes porter por avoir pris. 
En icels tens , en icels anz , 
Que cist sièges esteit si granz 

23285 A Troie , esteit en lor contrée 
La reine Pantesilée , 
Proz et hardie , et bêle et sage , 
De grant valor, de grant parage. 
Molt iert preisiée et enorée ; 

23290 De lie esteit molt renomée. 
Por Hector que voleit voeir , 
Et por pris conquerre et aveir , 
S'esmut por venir al secors. 
Molt f u riches de granz ators , 

23295 Molt amena noble conpaigne , 
Et fière et hardie et grifaigne , 
M. dameiseles bien armées , 
Forz et edanz et adurées , 
les buens destriers arabeis : 

23300 Molt par orent cointe harneis. 



Tant trespassèrent des conftnées , 
Tant errèrent par lor jomées , 
Qu'à Troie vindrent; c'ert mestîers. 
Deus meis et plus trestoz entiers , 

23305 Avaient Griu sis as portai , 
Que n'en esteit issuz vassax. 
Prianz ne lessot porte ouvrir 
Qu'il les atendeit à venir. 
Quant noncié fu Pantesilée 

23310 La dolerose destinée 

Qu'Ector ert morz, molt l'en pesa , 
Un si fait duol en démena , 
Que riens ne vit onc si grant faire, 
Par poi ne se mist el repaire. 

23315 Bien fust séu qu'ele l'amast , 
Se fust qu'en vie le trovast 
Troïen sorent sa venue : 
Contr'als s'en est la genz issue. 
Li reis Prianz lor fait grant joie , 

23320 Et tuit icel qui sont à Troie. 
Pantesilée a grant duol fait , 
Quant li reis li dit et retrait 
Son duol, et son grant desconfort, 
Et com si fil estoient mort 

23325 « Sire , fait la franche reine , 
Trop a ci fiere destinée : 
Onc mes tel perte ne fu faite. 
Sacheiz de veir , molt me debaite 
Que gie Hector ne truis en vie , 

23330 Toz jorz mes en serai marrie. 
Plus l'amoie que riens vivant , 
La perte de lui tieng à grant 
Mes en ço n'a mes recovrier. 
Faites vos genz appareillier , 

23335 Si irons as Grezeis parler. 

Gie lor voldrai par tens mostrer 
Quels puceles j'ameing o mei » 
Ne qu'eles valent en tornei« 
Duol ai d'Ector sor tote rien , 

23340 Par tens s'en aparcevront bien , 
Sa mort lor ferai conparer , 
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Ja si ne s'en sauront garder. 
Que vos iroie porloignant î 
Semons sont toz del reis Priant 

23345 Et tuit bani , nus n'i remaigne. 
La et alachië mainte enseigne , 
Et maint penon en fust planez : 
Tote s'estormist la citez , 
Tuit s'arment mainte comunal. 

2335() Là ot covert maint bon cheval , 
Là ot eschieles devisées , ^ 
En unes places granz et lées , 
Delez unes tors anciennes 
S'armèrent les Âmazonienes. 

23335 Un hauberc vest Pantesilée 

Plus blanc que neis desus gelée. 
Onques nus hom , ço sai de veir , 
Si bel arme ne pot voeir. 
Deus puceles molt enorées , 

23360 Et de la dame molt amées , 

Li ont el chief son hialme assis : 
Riches dut estre et de grant pris ; 
Car li cercles et li nasals 
Pu toz a pierres principals, 

23365 Plus resplendissanz que nul rai. 
En un destrier d'Espaigne bai , 
Plus grant, plus fort et plus vaillant 
D'altre cheval , et plus corant , 
Est montée delivrement , 

23370 Pleine d'ire et de maltalent. 

Coverz fu toz d'un drap de soie , 
Qui plus que flors ne neis blanchoie. 
C escheletes cler sonanz , 
Petites d'or, non gaires granz 

23375 I atachent. Sans plus tardier 

A ceint le brant trenchant d'acier, 
Dont el fera granz cols maneis. 
L'escu qui plus est blanc que neis , 
une boucle de fin or 

23380 Orlé de pierres tuit li bor , 

De buens rubis clers et ardanz , 
fit d'esmeraldes verdeianz , 



Par la guige d'orfreis l'a pris : 
Si l'a au col sarré et mis. 

23385 One lance de fust fresnin , 
un trenchant fer acerin , 
Li a baillié une pucele , 
Et enseigne fresche et novele. 
Hastivement , sanz demorer , 

23390 A fet sa mesniée monter. 

M. sont et plus , n'i a pas diz 
Qui bien n'aient armez les piz, 
Les chiës , les braz et les costez. 
Sor les haubers doubliers safrez, 

23395 Vont les biaus crins toz destreiez , 
Si reluisanz et si peingniez , 
Qu'ors esmerez senblast oscurs. 
hardiz cuers , et o séurs , 
Chevalclient dreit vers les portax, 

23400 Les escuz pris , sor les chevax. 
Puis que li mondes comenca , 
Ne jamès tant com il durra, 
N'en iert véue tel conpaingne. 
N'i a celé qui n'ait enseingne , 

23405 En grosse lance et fer d'acier. 
Molt oîssiez les Dex preier , 
As gentix dames enorées , 
Qui de la vile esteient nées. 
Que les defîendissent lo jor 

23410 De mal , de perte et de dolor. 
Armez se fu Filimenis 
Qui iert prochains de lor pais. 
Cil lor voldra estre en aïe , 
Tant com aura el cors la vie. 

23415 lui sont si Paflagoneis , 

Qui onc jor n'amerent Grcâseis. 
Li rei , li prince , li demeine , 
Chascuns de s'atorner se peine , 
Com le puissent le jor si foire, 

23420 Et tuit lor enemis forfeire , 

Porquei des portax les desjoingnent. 
Et enmi les chans les esloingnent. 
Sor le mur hait et crénelé 
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Sont li arbalestier monté , 23465 

23425 £t cil qui les chaillox cornaz 

Et les granz pesanz pelz aguz 

Oeteront si , que mort seront 

Tuit cil qui d'els s'aprocheront. 
Qu'iroie gie lonc plet fesant ? 23470 
23430 Par lo congié le rei Priant 

Est dit li quel istront premier , 

Li quel enprës , li quel darrier. 
Toz primerains, ço m'est avis, 

S'en est issuz Filimenis , 23475 

23435 sa soe gent enorée , 

Qui molt est fière et redotée. 

Dardanides ont fet ovrir : 

Donc poissiez temolte oîr 

Granz sons,granz noises et granz criz, 23480 
23440 Tost ont lor cors d'armes gamiz. 

Cil de Grèce sanz demorier 

Resont monté en lor destrier. 

Cil qui s'en issent del portai 

Sont aduré et buen vassal ; 23485 

23445 Hors s'en issent isnelement , 

Puis les requièrent egrement , 

Que sor haubers et sor cuirées, 

Lor ont lor lances peceiées. 

Des ateinz chiet sor lo sablon 23490 

23450 Maint qui ne dit ne ou ne non. 

Les mains ont mises as espées. 

Si en donent de granz colées 

A cels de fors que mare virent 

Si faitement les recoillirent 23495 

23455 Que bien lo tierz ou la meitié 

En ont senpres deschevalchié. 

Se donc ne fussent li archier, 

Et des murs li arbalestier , 

Malveisement lor en fust pris. 23500 

23460 Molt le fait bien Filimenis , 

Molt rescot bien les abatuz , 

Et chier lor a les morz venduz. 

L. morz lor a rescous , 

Qui pasmé gisent en l'erbous. 23505 



A la rescousse des premiers 
S'en issi bien M. chevaliers. 
Sor les chevax , pris les escnz , 
les buens espiez esmoluz, 
Envaîr vont lor enemis , 
Et aîuer Filimenis. 
Polidamas li prouz les guie , 
Qui haltement s'enseigne escrie. 
Un rei ateinst , ne failli pas , 
Mort lo gita enmi lo tas. 
Ici reffondrent mainte broine , 
Et si vos di que grant essoigne 
Lor i crut quant icil dedenz 
S'en issirent o lor granz genz , 
X. M. et plus sarré estreit 
Qui icele assenblée veit , 
Dire puet bien qu'onc tel dolor , 
Ne si desmesuré estor 
Ne vit, ne ja nel verra mes. 
Là trenchent des escuz les es , 
Et des hialmes les coinz aguz. 
Del sanc i est granz la paluz , 
Qui de M. cors chiet et avale , 
Si que tuit sont et freit et pale. 
Icist contenz dura assez 
Sor la trenchiée des fossez , 
Tant que li prouz Diomedes , 
Li dus d'Athene et Ulixes , 
Thelamonius Aîax , 
Agamennon et Menelax , 
Lor firent un envaîement 
Et si vos di certainement 
Que cil de fors enz entrisseient 
Molt volentiers , s'il poïsseient. 
Mes de poi de gent fu l'entrée 
De la porte si estoupée , 
Que n'en i pot la disme entrer. 
Por ço les covint atomer. 
Si firent il com por la mort. 
La ot si redotée sort, 
Que n'i ot nul , tant fust bardiz , 
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Qu'ilec ne fust toz effireiz : 
Damage a grant d'anbedeuz pan. 
Mes saietes et o darz , 
Et o qnarrials que cil lor traient» 
98510 Qui trop en ocient et plaient , 
Ont fet les Grius retraire en sofi. 
V. G. de lor homes et plus 
Lessent dedenz les granz fosses ; 
Sor els fu toz li criz levez. 
23545 Fort s'i aident cil dedenz , 
Recovrée fu bien lor genz. 
Âdonc i vint Pantesilée 
sa gent estreite et sarree , 
Qui molt fiëre est et conbatanz. 

23520 Li bruiz des lances est si granz» 
Hait s'escrient à l'avenir. 
Mes dreiz naienz est à oir 
Envers eles lais de breton ; 
Harpe , viele , n'altre son 

23525 N'est se plors non envers lor criz. 
Sor les escuz peinz à vernis 
Les vont ferir tôt sans demore. 
Tant en abatent en poi d'ore 
Que toz en covre li herbeiz. 

23530 Desor engroisse li torneiz. 

Enmi les ventres les ateignent » 
Si que des arçons les enpeingnent 
Et si que li gros f uz planez 
Lor remaint parmi les costez. 

23535 Quant les lances sont debrisiëes» 
Si ont les espëes sachiées , 
Puis en fièrent granz cols et fiers, 
es ot train de chevaliers » 
Ci ot si fet abatéiz , 

23540 Et si angoissons trepëiz » 

Que liens nel poent pas soufBrir. 
Ço puis bien dire sanz mentir 
Que cil de fors sont si branlé , 
Qu'à peine sont puis retomé. 

23545 Merveilles foit Pantesilëe , 
J^ nul colp n'i ferra d'espée , 



Que n'en ocie. Mes griment 
Remalmetent cil de sa gent 
Menelax josta la bêle , 

23550 Qu'envers le porte de la sele. 
Al meins en ot le milsoldor » 
Maint en i gaaigna lo jor. 
Lie et Diomedes jostèrent , 
De plein eslex tex se douèrent » 

23555 Que les lances en astelèrent» 
Et que les escuz estroèrent 
Jus le fit voler la reine , 
Mes el n'ot pas de lui sesine. 
Conéue a cil sa vistece , 

23560 Et sa valor , et so proece , 
Redotée est en petit d'ore. 
Es graignor presses lor cort sore » 
Sovent lor fait muer estax » 
Et guerpir seles et chevaz. 

23565 Bien li aident ses puceles » 

Sanc i respandent et cerveles. 
Toz les conreis fet traire arrière» 
Si vos di bien que la poldrière 
Est en sanc vermeil destenprée , 

23570 Rei Thelamon molt desagrée 
Ço que il veit , nel pot soufflrir. 
Pantesilëe vait ferir, 
Souprise l'a , ne le vit pas » 
Jus l'abati enmi lo tas. 

23575 Puis met la main al brant d'acier, 
Enmi eles se vait plungier , 
A treis en fist les chiès voler. 
Mes mielz l'en venist consirer , 
Qu'abatu l'ont de son destrier. 

23580 Par XV. leus li font raier 

Lo sanc du cors parmi la broine. 
Si li dut creistre grant essoine , 
Qu'o l'aide Filimenis , 
L'enmenoient entr'eles pris^ 

23585 A peine pot secors aveir ; 

Mes par force et par estoveir 
Le tor toli Diomedes , 
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Qui d'armes i souffri tel fèd , 
Conques puis Tore qu'il fu nez , 

23590 Ne fu en estor si grevez. 
Anceis que 11 fust departiz , 
En i ot tanz des espasmiz 
Que nus n'en sot lo nombre dire. 
One si fait duol , ne tel martire , 

28595 Ne vit riens née de ses ielz : 
Desore abesse li orgoilz. 
Pantesilée se rescrîe , 
Ses puceles o sei ralie , 
Puis si chevalcbe maintenant. 

23600 Lors i ot il feréiz granz , 
Et grant bataille tote jor. 
Mes , si com gie truis en l'anctor , 
Par l'esforz des Âmazoneises , 
Des franches puceles corteises , 

23605 Furent Griu si estolteië , 
Et si navré , et si plaie , 
Bt tant perdirent de lor genf 
Que , sanz altre recovrement , 
Lor estuot les murs à guerpir , 

23610 Et as herberges revertir , 
Moh ledi et molt desconfit. 
Se la nuit ne prëist respit 
De la bataille mal estast : 
Sacbeiz , ja piez n'en eschapast 

23615 La reine Pantesilée 

Lor a le jor l'ire mostrée 
Qu'ele a d'Ector. Conparé l'ont , 
Et plus s'el puet le conparront 
Sacbeiz , issi com nos lisons , 

23620 Pris les éust es paveillons 

Morz , et ocis, et detrenchiez , 
Que ja n'en estortist nus piez , 
Bt les nés arses tôt lo plus , 
Ne fust sol li filz lldéus. 

23625 Mes il si le lor destoli 

Que grant fez d'armes i souffiri. 
Jkmès n'en auront tel laisor. 
Ainz qu'il partissent de Testor , 



Fu vespres bas et nuit prochaine , 

23680 Assez orent trest mal et peine. 
Li Troïen font lor conrei& 
Serré , lo petit pas , estreiz , 
Si'n entrèrent , molt l'ont bidn fet 
De trestoz fu dit et retret 

23635 Que la reine , sanz desdit , 

Que fust de grant ne de petit , 
Avoit lo pris de oel jomal , 
Si que li dui meillor vassal 
N'avoient d'els fet tant d'esforz , 

23640 Ne tant des lor ocis ne morz , 
Corne ele avait fait solement 
La nuit li firent maint présent , 
Molt fu joie et enorëe , 
Celé nuit l'ont bien celebr/te 

23645 Et fez ses buens et ses talaiiz. 
Toz quide estre rescouz Prianz 
Par lie et par la soe gent 
Entre ses braz l'acole et prdnt , 
Merciz li rent , tôt sei li doue , 

23650 El quant qu'il a li abandons 
Molt li fait grant pitié li vielz ; 
Car tendrement plore des iélz 
Por ses filz et por son damage. 
Bt cde, come prouz et sage , 

2386(}> Le conforte molt bonement. 
La nuit furent séurement 
Eit< la cité ; mes U Grezeis 
Furent en crieme et en soupeis 
Qu'il Mé soient l'endemain j^is , 

23669i Bt par assalt del tôt conquis. 
Esgardé ont qu'as paveillons 
Sera tant lor deffensions , 
Que Menelax seit repairiez 
Se là y où il est envolez , 

23665 Bt que li fibs Acbilles vieng^ ; 
N^i a cdl d'els qui ne se crienge. 

Tote la nuit se sont garni. 
Quant virent le jor esclarzir , 
Si se rarmèrent cil dedenz , 
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33670 Fors s'en is^î tote lor geni , 
; En biax conreia bien devisez : 
Âinz que H solaoz fust leirac , 
Purent molt près des paveillons. 
Quant ils virent les gonfànons , 

9M15 Et les conpainies venir , 
Lor armes sont aie sesiv ; 
I>efifendront sei , ou ahremenl 
Lor ira ja trop malement 
Devant les tentes se rengièrent , 

23680 Et cil de Troie s'aprochièreot 

Qoi's vont ferir sanz altre esgart 
Là volèrent saietes et dar». 
Là ot assalt dur el mortal » 
Là ot detrenchié maint vassal , 

âSWft Là furent Griu requis à mort , 
Molt par se deffendirent fott 
n perdent molt , mes nequedei^ 
Ghier lo conparent Troiaiu 
Cil assalz fu et durs et fiers, 

23690 Tant corn li jorz dura entiers. 
La reine de Femenie 
Lor i a fet mainte envaîe^ 
Entre iie et ses dameiselsQ 
Lor font oir fredes novele9 ; 

23695 Par maintes feiz les deroopoient 
Delà où il se defendoiont^ 
Une tel dolor gent ne souflHroiil, 
Ne si faite perte ne firent 
9t cist assalt , et cist martire » 

23700 Lor ont duré trestot à tire , 

Que uns sols jpra; n'en defiBoUi , 
Tant que Menelaz reverti». 

Tant ont aie et tant ont ^t, 
Si com l'estoire me retrait i 
Que Menelax en sol d,eu0 meis 
Fu repairiez en Tost Grésils. 
14; dameisax fo molt jolz^ 
Btia^grairt joie recoiUiz* 
Eu Tost. n'en ot si orgoiUot , 

23710 Si^riehes , ne si desdeigiuos , 
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Qui encontre ne li alast , 
Qui nel joïst , qni nel besast , 
Et qui ne li ait fet enor. 
Recëu l'ont com lor seignor 

23715 Mirmidoneis joiosement , 

Del père ont buen restorement , 
Et tel com vos porreiz oîr , 
Anceîs que vienge al départir. 
Neptolemus ta recoilliz 

23720 En Tost de granz et de petk. 
Des armes son père Achilles , 
Ço nos reconte et dit Dares, 
Le firent en l'ost chevalier. 
Et si li ceinst lo brant d'acier 

23735 Thelamon Aîax plorant , 
Par otrei et par covenant 
Qu'il venge son père s'il puet 
Ja demander ne vos estuot 
Se il festivèrent cel jor. 

23730< Tuit li firent joie et enor : 
As Damledex ont sacrefices 
Fez et renduz en maintes guises. 
For ço qu'il les ont conseilliez. 
Aste les vos appareilliez 

28f735 De conbatre vers Troïens : 
A ço n'a mes gaires de tens. 

Ciele nuit font en l'ost Giezeis 
Et grant enor et grant hemeis 
D'els reconbatre l'endemain ; 

23740 De ço sont bien fi et certain , 

Qu'or reseront tuit mort ou pris , 
Ou il veintront lor enemis. 
Tote lot ovre iert mes à uk. 
Que ço est en l'esgart conmn. 

23745 N'atendront mes, ço dient bien , 
Qu'es assaillent li Troïen ; 
Des. herberges contr'als iront. 
Près des lices les troverontk 
Si firent il , (o &i vertez , 

23750 Quant del jor paruila dartez. 
Si s'armèrent, et cil isnel, 
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Pais sont devise li tropel , 
Et li grant conrei merveillox , 
Fier , et doté , et periUoz. 

23755 Bien ordené et bien assis , 
Se sont tait à la voie mis , 
Troîens guident devancir , 
Mes bêlement et par leisir 
S'en sont issu de la cité , 

23760 Prest de bataille et conreé. 
De ço molt efforciement , 
Pantesilée d'Orient 
S'en est cel jor molt entremise. 
Tôt issi com il lor devise , 

S8765 Issi est tôt tenu et fait 

Ne vos en quier faire lonc plait 
' Mes ainz que fust prime de jor 
Furent josté li nostre al lor , 
Et si très dolerosement , 

23770 Que li escu envols d'argent 

Sont freit , et quas , et desboclé , 
Et li hialme tuit decolpé. 
Parmi lor perent les cerveles , 
Et par les baubers les boeles. 

23775 X. M. darz i ot lanciez , 

Enteinz , et en sanc cbalt moilliez. 
N'i a si fort hauberc doublier 
Qui ne desmente vers l'acier 
Des trencbanz quarrials enpenez : 

23780 Li sans lor raie des costez. 
Ci aurait assez à faire , 
Qui voldreit conter et retraire , 
A dire com faitierement 
S'entrerequièrent mortalment , 

23785 Com li conrei , sanz plus soufiBrir , 
S'entr'alèrent entreferir 
Des lances d'acier esmolues , 
Sor les granz targes d'or volues , 
Issi que li peceéiz 

23790 Et li estrange abatéiz 
En est oîz par la cité , 
Et par le grant paies Usté. 



M. dames i ot pooroses , 
Ploranz, pensives et dotoses; 

23795 CSar cbascun jor creist lor damages. 
Pirrus li prouz , li forz , li sages , 
Vint al tomei o sa conpaigne , 
Armez , sor un cheval d'Espaigne, 
Le plus très bel et le meillor 

23800 Qu'éust onc filz d'enpereor. 

Molt li siet bien l'ialmes el chief ; 
Dur enemi et for et grief 
I ont recovré Troîen : 
Jusqu'à tierz jor le sauront bien. 

23805 Ne senbla pas tousel n'enfant , 
Ainz f u à toz de molt biau grant 
Molt resenble bien chevalier. 
D'un drap de soie riche et chier 
Ot en sa lance penoncials ; 

23810 Armes ot a deus lioncials. 

Bien le doctrinent , bien Tenseingnent 
Icil qui de riens ne se feingnent , 
Go sont si home dreiturier. 
Ço ne vos quier plus alongier. 

23815 Devant trestoz ses conpamgnons 
Plus affilez qu'esmeriUons , 
Yait joster à Polidamas , 
Que li escuz est freiz et quas. 
Se sa lance ne pecéiast , 

23820 James sa boche ne parlast. 
Polidamas grant U redone , 
Si que li forz espiez tronçone , 
Et qu'en volent hait li esclat 
Et neporquant Pirrus l'abat , 

23825 Si que li coinz del hiahne agu 
Feri enz el chemin herbu. 
Sor lui s'est arestez Pirrus , 
Veiant M. chevaliers et plus , 
L'a sesi parmi la ventaille , 

23830 De lui fust senpres fait sanz faille, 
Quant le rescost Filimenis. 
Parmi l'escu al lion bis , 
Vait ferir lo filz AchiUes , 



LE aOMAN DB TROIE. 



817 



S3885 



Que de Tescu partent les es : 33875 

93835 Très parmi lo cors à bandon , 

Li mëist tôt lo gonfanon , 

Se il n'éost haaberc si dur. 

hardi caer et o séar , 

Le refiert si, qa'enmi la plaingne 23880 
33840 L'abat de son cheval d'Espaigne , 

Pais met la main al brant d'acier, 

La mort son père lor vent chier. 
Paflagoneis sont molt irië , 

Quant veient lor seignor à pié , 
33845 Et abatu si ledement 

Gels vont ferir isnelement, 

Qui lo prennent devant lor ielz. 

D'anbedeus pavz fu grant l'orgoilz. 

Hirmidoneis sont en rivel , 33890 

33850 Joie ont de lor seignor novel , 

Qu'il voient si bien contenir , 

Ne li ont talent de faiiUr , 

Tant com il soient dui ne tret 

Dec assenbla tel tornei , 33895 

33855 Et tel ester et tel meslëe , 

Dont la terre est ensanglantée , 

Et joinchie de detrenchiez , 

Et des navrez , et des plaiez. 

PÛTus s'est en grant peine mis 33900 
33860 De retenir Pilimenis , 

Et si home de lui raveir. 

Mes par force et par estoveir 

Les ont rusez Mirmidoneis. 

Ici n'ot eschar , ne gabeis , 33905 

33865 Que duol estrange , et braiz et criz. 

Par nof foiées ou par diz 

Recovrèrent sorlor seignor. 

Mes si grant force î a des lor 

Que tant ne se sevent pener 33910 

33870 Quil puissent faire remonter. 
Por lui se livrent à martire , 

A detrenchier et à ocire : 

Bien l'eussent , c'est veritez , 

On ainz fust trop chier conparez , 33915 



Quant Tbelamon i est venuz 
plus de quatre M. escuz. 
Gels vont ferir come vassal , 
Là remoistrent voit li cheval. 
Là lor covint les dous tomer. 
Si n'oî onc nus hom parler 
De gent qui si se défendissent 
Trop sai que cil dedenz perdissent, 
Sanz recovrer, vencuz et las. 
Les méissent parmi lo tas 
De maintenant sans plus atendre , 
N'i ëust riens de plus deffendre, 
Quant i avint Pantesilée, 
La prouz , la franche , la senëe, 
La plus vaillant qui onc nasquist 
Ne qui el siècle plus valsist , • 
Et celé qui plus ot enor. 
Dameiseles de grant valor , 
Armëes sor chevaz braidis, 
Forz , et corranz , et maltraitis , 
Granz et genz , n'en i a pas treis 
Qui n'aient hialmes pavîeis , 
Escuz , haubers blans et tresliz* 
De ciclatons et de samiz 
Sont les enseignes es espiez , 
Qu'els ont trenchanz et aguisiez , 
Et es granz lances acerëes. 
Molt les a bien amonestëes 
Lor dame totes , n'en sai al ; 
Mes tôt lo pendant d'un costal 
Sont avenues al tornei. 
Hait s'escrient solonc lor lei ; 
Mes riens ne fu , ço sai conter 
El mont si bel à escolter. 
Ne senblent pas voiz féminines 
Mes d'espiritals riens divines. 
Adonc lessent chevax aler, 
Toz cels de l'ost vont encontrer. 
Des lances reides de sapin , 
Dont li buen fer sont acerin , 
Lor vont doner par les forceles , 
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Et es ventres , que les boeles 

Lor espandent sor les arçons ; 

Asteles volent et tronçons. 

Ci a escaz perciez et firez , 23960 

S392Q Ci a mil branz d'acier nuz trez, 

Oschiez et teinz en sanc vermeil , 

Ci ot si doleros trepeil 

Que rien n'i quide avoir durée. 

Thelamon et Pentesilée , 239|S9 

23925 Jostèrent, et si s'eaU'ateignent ^ 

Que des cbevax corranz s'enpetngiient 

Molt ressaillirent tost en piez , 

Enmi la plqi^e toz iriez. 

Sore li cort Pentesilée , 23970 

23930 Tel colp li done de s'espée 

Parmi lo hialme de desus , 

Quç de son chief li abat jus. 

Forz fu , et de molt grant air , 

Des deus paUnes le fist venir 23975 

23935 A Isi terre , volsist ou non. 

Ilec ot si grs^nt contençon 

Que du! mil chevalier preisié 

I sont ocis et detrencbié. 
Bien s'i aident les danzeles » 23980 

23940 A cels de Tpst font voidier seles , 

Lor dame ont fête remonter, 

Hastivement , sans demorer. 

A tant vindrent Paflagoneis 

Mort et navré , vencu et freis. 23985 

2394^ c Dame , fpnt il, no.stre seignor 

Nos ont tolu el champ 11 lor ; 

Veez , cil là Tenmeinent pris. » 

a Est ço , fpt el , Filimenis , 

Cil qui est nez de mon pais ?» — 2399Q 
23950 a Oil , dame , li vostres amis. » 

Dameiseles, fet el, poingnez^., 

Cardez que si seit ostagiez 

Que G. d^s plua oltre quidanz 

En aient ja les piz sanglaaz. » 23995 

23955, Atant lessent chevax aler. 

Np vos sai pliig que deviser ; 



Mes maintenant sans plus tardier 
Lor vont lea forz escuz pefçior « 
Et les haubers des dous desgoinâre. 
Ici ot bien estrange poind<^ 
Que riens vivant ne vit onc mes 
Si dur ester ne si eiigrès. 
Mirpiidoneis sont buen yassal, 
As donzeles livrent estai : 
eles sont Paflagoneis, 
Ici reperdent li Greze^s. 
La reine de Femenie 
Vos di que nés esparne nûç » 
Les chiès lor tronche et les costez , 
Li suens brant est moU restez. 
Voie U font li orgoUlos , 
Et tuit li plus chevi^lfiros. 
N'est merveille s'ele est 4otéd ; 
Bîeafiert de lance et mielz d'espée. 
Por Tescosse Filimenis 
Sorst si grant noise et tex estris , 
Dont G. chevalier trebuchièrent , 
Qui onques puis ne redrecièceoti^ 
Li filz Achilles veit Tovraingne, 
Et la bataille qui engraingne , 
Celi guerpit qu'il teneit pris. 
D'ire et de maltalant espris , 
Reprent l'escu par les enarm^ : 
Ja lor fera , ço quit tel charmes. 
Dont 11 costé lor seigneront 
Toz les suens escrie et semont : 
c Tornez, fet il , franc chevalier , 
Trop par vos laissiez damagi^iv 
Ci sont femes , ço m'est avis , 
Qui ci vos tolent vos amiii , 
Vos conpaîgnons, les biax, les proz ; 
Mes s'or ne revont al deso^ 
James ne quier armes porter* 
finnoier nos deit et peser 
Dont femes vers nos tienent place. » 
Pantesilée ot la manace : 
A poi l'en est , petit l'en crient 
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< Tousel , fet ele , ses devient 
Tq tinides que nos seions tais 

24000 C!om altres femes comunals , 
Qui les cors ont gais et legiers. 
Mes ço n'est pas nostre mestiers. 
Poceles somes , n'avons cure 
De malvestîë , ne de luxure. 

24005 Le renne qui nos apartient 

Defifendons si que riens ne crient , 
N'est peceiez , ars , ne malmis. 
Porter armes , por avoir pris , 
Somes à cest secors venues. 

24010 N'est mie del tôt sanz aïues 
Qui mes conpaignes a et mei ; 
Et si , corne gie pense et crei , 
Tu sauras, ainz que gie m'en aille, 
De quoi nos servons en bataille : 

2401^ À tei et à la toe gent 

Voil que seit fet bien conuissent 
Por Achilles , qui tu ies filz , 
Qui à Prianz a mort ses filz , 
Hector le prou et lo vaillant , 

24020 Qui de son cors par valeit tant , 
Qu'en tôt le siècle trespassé 
N'en fu onc nus de sa bonté , 
Dont ai dolor ire et pesance , 
Te deffie de mort ma lance. 
24025 Ja sauras bien , se gie t'ateing , 
S'est à certes , ou se me feing. » 

N'i ot puis fet altre devise. 
L'escu al col , la lance prise , 
Ghevalche de molt grant eslès ; 
24090 Et Pirrus le filz Achilles 
De graignor ire la reçoit 
Très parmi les escuz à dreit 
S'entrefierent par si grant aîr , 
€om li-cheval poent venir. 
24035 Escn fendirent et percièrent , 

Et li fort bauberc desmaillièrent. 
^ Lez les costez passent les fers , 
Si sont apparissanz^ les mer^ 



Qui sont de sanc cbalt et vermeil , 

24040 Qui lor file jusqu'à l'orteil. 

De l'autre part deus grant cotées 
Passèrent bien ensanglantées 
Les enseignes de dras de soie ; 
Et la lance Pirrus arcboie , 

24045 Sus vers le ciel en sont volé 
Li grant esdat del fust plané. 
Bien le renpeinst Pantesilée , 
Si que de la sele dorée 
La sorlevé et porté jus. 

24050 En piez ressalt Neptolemud, 
le brant nu li corut sorey 
Treis cols la fiert en petit d*bre , 
Et celé ra si ateint lui , 
Que ço sacbeiz , si com gie qui , 

24055 Se la presse nés despartist 
Legierement l'en meschaïst. 

Por la joste sorst grant meslée , 
Grant contençon , grant assenblée. 
Mirmidoneis ont remonté 

24060 Pirrus lo nouvel adoubé , 
Lor natural seignor novel. 
Molt sont joios , molt lor fu bel 
De ço que si bardiement , 
Si bien et si proosement , 

24065 Fait , veant els , chevalerie. 
Ci ot mainte lance croissie 
En vassals cors de chevaliers^ 
Ci fu li estors si pleniers , 
Qu'Agamennon i est venuz , 
24070 plus de XXX. M. escuz , 
Et Diomedes ensement , 
Qui molt T amena grant gent. 
Lor duc , lor amiralt , lor rei , 
Lor batailles, tuit lor conrei , 
24075 Tote lor force s'i aune , 

Mais ore iert bien l'ovre comune. 
La reine de Femenie 
Ra ajosté sa conpaingnie. 
Hastivement ot fet monter 



320 



LE ROMAN DB TROIB. 



24080 FUimenîs d'oltre la mer. 

Grant gré l'en sot, molt l'en mercie, 

Dit que li a rendu la yie. 

Ses genz restreint environ sei , 

Ja i aura pesme tornei. 
24085 Polidamas i est venuz 

Qui longuement s'est conbatuz 

Contre Thelamon Aîax. 

Grant plenté ot de bnens vassax. 

Remus li reis de Cisonie 
24090 Fn en ceste conpaingnie : 

Eneas ot riche cpnrei ; 

Car cels de l'Ancoine ot o seL 

Prianz revient à la bataille , 

tex qui ja n'i feront faille , 
24095 Ne ja en champ nel guerpiront 

Dès que Dex comença lo mont 
Ne fu ovre plus ahatie » 
Plus cremue , ne plus haïe. 
Li feréiz est comenciez» 
24100 Grant bruit i a des forz espiez , 
Puis s'effondrent ventres et piz : 
Des plus preisiez , des plus esliz 

1 chiet sovent pasmez et treiz , 
nec en ot molt de destreiz 

24105 Li fiJz Achilles s'esvertue « 
A la trenchant espëe nue : 
Se plunge es presses molt sovent , 
De son père prent vengement , 
Maint en ocit, maint en mehaingne, 

24110 Enprès lui moille la chanpaigne 
De sanc , de cors de chevaliers : 
Tant com dura li jor^ entiers, 
Fu la bataille si meslée 
Que ne pot eslre dessevrée. 

24115 A pié se conbatent plosor, 

En plosors leus parmi l'estor. 
Pantesilëe o ses puceles , 
Loi fet oîr firedes noveles « 
Près se tienent des fers des lances : 

24120 As Grezeis sont les meschaances. 



Glancus esteit buens chevaliers , 
Filz Anthenor, hardiz et fiers » 
Enfes esteit , jounes tousiax » 
Mes molt par esteit genz et biax : 

24125 Cel a Pirrus mort de sa lance ; 
Ço fu as suens duol et pesance. 
Por la venjance , vo di bien , 
I brochièrent maint Trolen 
Et M. puceles enorées : 

24130 La rot molt seles délivrées , 
Dont li seignor jurent envers , 
Parmi l'areine , pale et pers. 
S'ire et son maltalent lor vent 
Pantesilée d'Orient 

24135 Al filz Achiles qn'ele trove ; 

Ainz que chevax des lor se move, 
Se sont il trenchié les escuz , 
les yerz branz d'acier moluz, 
Et des hialmes ronpent li laz , 

24140 Si qu'as deus envers et toz plaz 
S'entr'abatirent el sablon. 
Longues dura la contençon. 
A ceste feiz de ceste estor 
En ot Pirrus lo sordeior « 

24145 Le chief , le vis , et la poitrine 
Li ensanglanta la reine ; 
Scsi l'aveit par la ventaille , 
Quant sor els versa la bataille 
Quis a partiz et dessevrez. 

24150 Polidamas fu si desvez 

De son frère qui est ocis , 
Que par un poi n'enrage vis. 
Molt le plaint et regrette et plore , 
Es graignors presses lor cort sore, 

24155 Fiert et chaple , molt en adente , 
Maint en ocit » maint en cravente* 

Par la merveille que il fet « 
Et par l'esfrez Pantesilée « 
24160 Quant vint le seir à la vesprëe f 
Les deronpirent si a fes » 
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Que plus de M. arpenz et mes , 
Les chacièrent à tel desreî , 
Que nus n'i preut regart de sei. 

24165 Griu i perdirent mainz des lor 
Et perdissent molt plus le jor , 
Se ne fust H filz Achilles , 
Thelamon et Diomedes : 
Cil recovrèrent de la chace , 

24170 Mes à peine en tindrentplus place, 
Molt en orent puis le sordeis. 
Si ne fu jorz de toz lo mets , 
Qu'il n'en fussent en altretant , 
Et si com nos trovons lisant , 

24175 Molt s'ocistrent des deus parties, 
X. H. i perdirent les vies , 
Ainz qu'i éust parlé de trieve. 
Pantesilée molt les grieve , 
Molt destruit Griu et leis mebaingue 

24180 Par la force de sa conpaingne ; 
Sôvent repert de ses puceles , 
Des plus nobles et des plus bêles. 
Molt se béent ele et Pîrrus : 
Por ço lor est sovent en us 

24185 D'els conbatre, d'els envaïr, 
Et d'els sovent entreferir. 
Sovent se sont entreplaié 
Tant à cbeval et tant à pié 
Qu'el derrain jor s'entrencontrërent 

24190 En maldite ore s'assenblèrent ; 
Parmi les escuz se ferirent, 
Si tost com il s'entrecboisirent. 
La joste fu molt esleissiée ; 
Sa lance i a Pirrus brisiée, 

24195 Et la reine le rassane 

Qui se desve , qui se forsane ; 
Dont il de lie tant se defifent , 
Parmi lo cors , tôt plainement , 
Li met s'enseigne de cendal , 

24200 Mes ne l'abat pa§ del cbeval. 
La lance est parmi troncenée : 
Ainz que del cors li fust oslée , 



I ot assez ploré et plaint. 

Por lui vengier brochiërent maint. 

24205 Li.sanc li troble lo cervel : 
Se il or muert, ço li est bel , 
Ne vivra plus se ne s'en venge. 
Lo tros el cors, que que l'en prenge^ 
Vait envaïr Pantesilée. 

24240 Oiez com faite destinée ! 

Quant el lo vit vers sei venir 
Première lo quida ferir ; 
Mais Pirrus tant s'esvertua , 
Qu'un colp merveilles li dona ^ 

24215 Entre lo cors dreit et l'escu , 
Lo braz li a sevré du bu , 
Tôt le li trencha en travers y. 
Ensanglantez, pales et perz , 
Et de M. morz la ra sesie. 

24220 resfoi*z de sa conpaignie , 

Qui des danzeles le defifendent^ 
Et o les Troïens contendent, 
L'a trebucbîe del destrier. 
Molt a le cuer cruel et fier , 

24225 Granz cols mortals li paie et done 
Del brant d'acier qui cler resone y. 
Sor l'erbe vert fresche et novele 
Li espant lote la cervele , 
Toz les membres li a trenchiez -^ 

24230 Issi se rest de li vengiez : 

C'est damages , tex ne fu mes. 
Pirrus voide lo sanc adès , 
Enmi'la place cbiet pasmez. 
Adonc fu plainz et regretez , 

24235 Grant noise i font et grant criée ^ 
Dotent que l'ame en seit alée ; 
Porté l'en ont as pavcillons. 
Et des danzeles que dirrons ? 
Voient que lor dame ont perdue ^ 

24240 N'i ot onc puis règne tenue : 
Fors de lor sen et pleines d'ire 
Se volent totes faire ocire , 
As ploBors est li cuers partiz : 
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lleques sorst grant feréiz 

24245 D'eles envers Mirmidoneis , 
De Troïens contre Grezeis , 
Que riens nel vos saureit conter ; 
Tait se volent à mort livrer. 
Mesle mesle s'entrefereient 

24250 Et si espes s'entrocieient 

Que soz les morz erent li vi£ 
Demi jor a duré Testrif , 
Que il n'orent où ressortir, 
N'où eschaper ne où foïr , 

24255 Ne ne savoient qui veintreit , 

Ne as quels d'els li chans sereit , 
Tant que ço truis el livre lisant : 
Por la perte qu'il ont si grant , 
De la reine qui fu morte , 

24260 Dit que chascuns se desconforte , 
Et por la mesniée enorée , 
Qui tant s'est puis abandonée 
De lie vengier , que mortes sont 
Qu'eles n'ont piz, ne braz, né front, 

24265 Qui de sanc vermeil ne décore. 
Sanz plus ester , et sanz demore 
Prennent le branle vers la vile ; 
Ço dit l'escriz , plus de X. M. 
En ocistrent à l'entasser : 

24270 Ja nus hom n'orra mes parler 
De si très doleros jomal. 
Ne sont si large 11 portai 
Qu'espessement ne s'i estreingnent. 
Et cil de Grèce ne se feingnent 

24275 D'els ocire , d'els detrenchier ; 
Jusqu'as ventres sont li destrier 
En sanc vermeil. Nus ne puet dire 
La merveille , ne lo martire , 
Qui lo jor fu sor cels dedenz. 

24280 Morte et vencue est si lor genz , 
Que jamès des portes n'istront , 
Ne cil de fors nel souffriront. 

Cil qui de l'ocise escbapèrent , 
Glostrent les portes et sarrèrent. 



24285 Assez i ot duol et debait ; 
Et cil par si estrange plait , 
Rassistrent les murs environ , 
Ne trovons pas ne ne lison 
Que puis en fust arme sesie 

24290 Prise bataille ne bacie : 
Dite vos en ai la darrière. 

Mes or orreiz en quel manière 
En fu la fins ; et quellement 
A vint lo grant destruiment , 

24295 Qui cil firent qui'l porcbacièrent 
Et coment il en espleitiërent « 
Toz lor diz et lor parlement , 
Et tôt lor grant decevement 
Si com Ditis le dit et Daire, 

24300 Le me porreiz oïr retraire. 

Riches cbevaliers fu Dithis 

Et ricbes clers et bien apris , 

Escientos de grant mémoire » 

Gome Daires escrit s'estoire; 

24305 Gist fu de fors, en l'ost Grezeis, 
Ghevaliers sages et corteis. 
Les ovres , si com il les sot , 
Mist en escrit com il mielz pot 
Icist Ditbis nos fist certains 

24310 Saveir lequel des citaains 
Porparlèrent la traïson , 
Et coment le Palladion 
Fu del tenple Minerve enblez , 
Et as Grezeis de fors livrez , 

24315 Et coment par séduction 
De nuit sesirent Yiion , 
Gom la citez fu enbrasée , 
A feu et à flanbe livrée , 
Li quel furent mort et ocis , 

24320 Et li quel d'els mené cbaitis. 
Enprès iço porreiz oïr 
Com Ditis les fait revertir 
En lor contrées dont il vindrent , 
Et les merveilles qui avindrent 

24325 As plosors d'els et les dolors ; 
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Tôt ço que conte li auctors , 
En retrairai sanz demorer : 
Desore i fait buen escolter. 



EN la cité ot grant dolor 
Grant perte, grant esmai, grant plor, 

Nule riens n*i prent haitement : 

N'i voient mes confortement , 

Com aient secors ne aïe. 

La reine de Femenie 
Ï24335 Fu plainte molt et regretée , 

Et tendrement as ielz plorée. 

Cil de fors ont lo cors miré , 

Et dient que de sa bialtë 

N'en virent onques riens vivant 
24340 Parlé en ont petit et grant , 

Saveir que del cors sera fet 

Dient que grant bonté et grant let 

Lor fist de venir encontre els ; 

Si lor a fet damage et dels. 
24345 Par lie, et par lo suen esforz, 

I a des lor X. M. morz , 

Par maintes feiz les a vencuz ; 

Tex guerredons Ten seit renduz 

Que ja ne seit ensevelie. 
24350 Neplolemus n'agrée mie , 

Anceis velt qu'el ait sepolture. 

Et son servise et sa dreiture. 
Tôt ço desvelt Diomedes , 

Sor toz en est fels et engrès ; 
24355 A trestoz vell faire otreier 

Qu'à chiens seit donée à mengier, 

Ou en un des floves gitée. 

Ço est la vérité provée 

Qu'en Acbandre la tramèrent, 
24360 Ilec savons qu'il la gitèrent : 

C'est une eve grande et parfonde. 

Damledex trestoz les confonde I 

Car molt i firent que vilain. 

Quant de Pirrus furent certain 



24365 Qu'il garreil , molt lor en fu bel. 
Desor resont lor geu novel : 
Li pan des murs et li portai 
D'entor et d'amont et d'aval , 
Furent assis et cel de près. 

24370 Ja Troïen n'en istra mes ; 

Trels jorz furent si abosmé , 
Qu'ome n'i ot aresoné. 

Entre Anthenor et Eneas, 
Ancbises et Polidamas , 

24375 Ont pris conseil et demandé , 

Qui qu'il desplace, ou vienge à gré, 
Rendront Heleine son seignor. 
Si n'i lerront aveir n'ator , 
Drap de soie , ne or molu , 

24380 Que tôt ne seit o li rendu , 

Trop lor ont Griu por li meifait 
Ici n'en ot nul altre plait ; 
Mes venu sont al rei Priant : 
Veiant sa cort qu'il ot molt grant , 

24385 Li dient tuit que desore creie, 
Prenge conseil et si porveie 
Goment des maies aventures » 
Qui tant par sont pesraes et dures ^ 
Traira à chief , qu'en voldra faire, 

24390 Car tuit li Deu li sont contraire. 
Tuit conuissent et voient bien 
Que son prou ne volent de rien. 
Mostrée li ont bien la fin , 
Et la promesse d'AppoUin, 

24395 Et tût lo propbetizement , 
Et lo parfont devinement 

Prianz plain d'ire et de manace 
En sospirant maldit fortune , 
Chaitis se claime et dolerox , 

24400 Et à toz les Dex baïnox , 

Dit lor que s'en conseillera , 
Et enprès lor en respondra. 
(c Sire , font il , si vos pleseit , 
Dreiz et resons très bien sereit 

24405 Que tu nos conseilz en oïsses, 
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Et s'il sont buen , si les féisses. 
Porquei nés feroies tu bien ? 
T'enor volons sor tote rien. 
Sacbeiz , cbascuns de nos se crient 

24440 Del grant damage qui te vient. 
Là où tu perz , là perdons nos , 
De ton prou somes corios. • 
k ço respondi Priamus : 
« Voslre conseil pas ne refus. 

^415 Dire poez , et nos orrons : 

S'est bien à faire, sil ferons. 

Donc leva Antbenors en piez , 
Qui sages fu et enseigniez ; 
«L Sire , fait il , bien est séu, 

24420 Et esprové et conéu 

Par tôt le mont , tant com il dure, 
Que, se ne fust mésaventure, 
Vengié nos fussons des torz fez 
Que cil de Grèce avoient fez 

24425 A vos et à voz anceisors : 
Et c'a duré et anz et jorz » 
Tant que cist règnes est detruiz , 
Ne n'avons blez , ne vinz , ne fruiz. 
Tant nos en somes conbatu 

24430 Que nostre fil nos sont tolu , 

Li biax , li prou , et li vaillant , 
Dont nos avons damage grant. 
N'avez mes qui por vos contende , 
Ne qui vostre cilé deffende. 

24435 De vostre gent ont mort la flor : 
N'i avez mes aïueor , 
Qui gaires seit crienz ne doté , 
Ne qui d'armes seit renomez. 
Fort sont encontre nos Grezeis, 

24440 Onquore i a L. reis , 

N'i a celui mal ne nos voille , 
Qui ne plaigne , et qui ne doille 
• De lor perte qui molt les griève : 
Desor nos sont molt près à siège. 

24445 Onquore i est reis Menelax , 
Tbelamonius Aïax , 



Diomedes li corageus, 
Et Ulixes li engingneus, 
Menestéus qu'en tient à sage, 

24450 Et Nestor cil de grant aage , 
Agamennon li prince d'els , 
Et Pirrus , li cruels , li fais , 
Et des autres milliers et cenz. 
Qui valors font et hardemenz , 

24455 Qui ça dedenz nos ont assis , 
Et morz et vencuz et ocis , 
Qui talant n'ont ne volenté , 
De nos guerpir , ne la cité , 
Jusqu'il l'aient par force prise, 

24460 Et de nos toz fête justise. 

Se vos pleseit , s'avendreit bien , 
Que nos porcbacisons tel rien , 
Por quei nos poissons garir , 
D'estre destruit et de périr. 

24465 Cist damages et ceste peine 

Nos est venuz par dame Heleine. 
Seit desormès rendue al lor. 
Puis qu'ele a perdu son seignor , 
Quel bien sereit d'el retenir? 

24470 Quel bien nos en puet avenir ? 
Rendue seit, morz est Paris, 
tôt l'aveir qu'o lie fu pris. 
Si seit parlé et engingnié. 
Et fet , et quis , et porcbacié , 

24475 Coment poissons pes avoir : 
Il le covient par estpveir. » 

Atant se tôt, ne parla plus. 
Donc sait en piez Anfimacus , 
C'ert li mieldres des filz Priant , 

24480 S'en nel tenist à mesdisant 
Anthenor a molt contredit , 
Molt ledengié et molt despit. 
Et molt ledi , et molt blasmé. 
« Ahi , fet il , quel séurté 

24485 Poons aveir en vos desore ? 
Assez sera véu onquore 
Ço que cuers pense et qu'il velt fere. 
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Gentil sarmon nos savez trere ; 
Mes vos n'en serez ja créu. 

24490 Ainz en seront X. M. escu 
Percié et fret et desbouclé , 
Que cest plet aions craanté. 
Ou tuit morront , ou tuit morrons , 
Ja d'altre pès ne parlerons. 

24495 N'est pas ceste ovre ici alée 
Que pez en deie eslre parlée, 
Ne fins , s'o les branz non toz nuz , 
Que mort en soient et vencuz , 
Ou nos deçà , ou il de là. 

24500 Issi crei gie qu'il avendra , 
Et avienge d'ore en avant 
Ûrant pecbiez est qu'il tarde tant. 
A ço n'ait mes longue durée. » 
Mainte parole a cil parlée , 

24505 OrgoiUose , lede et vilaine ; 
£t danz Eneas molt se peine 
De lui blandir et chastier, 
Et de mostrer et d'enseignier 
Qu'en ço qu'il dçsire et coveite 

24510 N'a se folie non reverte : 
De conbatre n'i a mes rien , 
Iceste cbose set len bien , 
Ne d'els en bataille souffi*ir , 
Ne d'encontre els portes ovrir. 

24515 Devers nos est fête la guerre ; 
Altre conseil nos co vient querre. 
C'est de pë^ fere , n'i a plus. » 
Adonc respondi Priamus 
Iriement as de us vassalx : 

24520 a Seignor , molt senblez desleiax 
Et estranges et desleiez , 
Qui tel chose nos conseilliez. 
Por poi gie ne me desespeir : 
Orant honte i porrîez avoir. 

24525 Par vos consalz , ço m'est avis , 
En ai gie fet ço que en fis. 
Danz Anthenor que gie vei ci» 
Quant il de Grèce reverti , 



D'Ysiona qu'il ala querre , 
24530 Dist Griu venoient en ma terre 

Meî destruire , mei essillier ; 

Il me loa à envoier 

En lor terre Paris rober. 

Ja ne me venist en penser 
24535 Qu'il , ne altres , par mon envei , 

Lor méust guerre ne efifrei , 

Se il ne le m'éust loé , 

Et fet fere et amonesté. 

Par lui le fis , or sui vencuz , 
24540 Mes filz , mes homes ai perduz; 

Or velt que pez reface o els : 

Sache que trop a dit que fels. 

Gie ne sai mie porpenser 

Gom il tel chose m'ost loer, 
24545 Et vos , sire , et sire Eneas. 

De ço ne vos reso vient pas 

Que fustes a Heleine prendre , 

Qui bien le poissiez deffendre. 

Se volsissiez , ja jor Paris 
24550 Ne l'amenast en cest paîs. 

Ço qu'en fu fet vos en féistes, 

Et vos méismes la tolsistes ; 

Or si volez que gie m'acort 

cels qui m'ont vencu et mort, 
24555 Et qui mes buens filz m'ont toleiz. 

Angoissous dei estre et destreiz 
Se as lor pès nos covient faire. 
Mes il n'aura saiete à traire , 
En ceste vile , ne quarrel , 

24560 Ne tor entière , ne crenel , 

Quant gie à ço serai trovez. » 
A merveille les a blasmez. 
Vers lui s'irest most Eneas , 
Et, sacheiz bien , ne s'en test pas ; 

24565 Grosses paroles et enflées 

1 ot retraites et parlées. 
Il retornèrent as ostals ; 
Conparez fu puis cest jornals. 

Li reis Prianz ne seit qu'en face» 
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24570 L'eve li cort aval la face. 

CSels dote et crient , et si a dreit ; 
Car bien conoist et aperceit 
Qu'il n'aura plus aïde d'els, 
Bien seit qu'il sont cruex et fels. 

24575 En une chanbre peinte à flor , 
le vallet son filz mener 
Parole , et dit li reis Prianz 
Que sovent a poors molt granz 
De ces vassax qu'il nel traïssent , 

24580 Qui si faitement l'envaissent 
De pez fere : ne dote mie 
Que il n'i pensent félonie. 
« Fort sont et bien enparentë. 
Trestot le mielz de la cité 

24585 Porront aveir à lor pleisir , 
Et à lor ovre consentir. 
Gie sai , s'il ne sont davanci , 
Que nos serons por els traï ; 
Gie lo qu'en lor trenche les chiés. 

24590 Porquant s'est cist afferes griès ; 
Mes de deus mais deit l'en eslire 
Li quels est mieldre et li quels pire. 
Ço iert granz mais qu'en les ocie : 
No alz sereit que fust traie 

24595 Geste citez , ne nos par els : 
Trop sereit let damage et dels. 
Por ço , fet il , le te concrei , 
Que n'ai plus chier ami de tei. 
Tis pères suî , et tu mis fiz. 

24600 Gar que soies prouz et bardiz , 
Et seit celée ceste ovraigne , 
Que n'en poissent voier enseigne. 
Demain à seir seront mandé « 
Si com il ont acostumé , 

24605 Por prendre o els conselz estreiz , 
Los et paroles , et segreiz , 
Et por faire un devinement 
Et un grant sacrefiement. 
Enprès les ferai conjurer 

24610 Que il remaignent au souper , 



Et tu te seies bien armez , 
de tes conpaignons privez. 
Garde que nus ne s'en ait vi& 
Se tu les avoies ocis , 

24615 Holt porrions poi puis doter ; 

Qu'es murs ne puet riens habiter , 
Ne assaillir , que trop sont hait : 
Se sol vitaille ne nos fait » 
Jusqu'à M. anz ne ci^emon rien. 

24620 Or gar que tu le faces bien. » 
Ço li respont Anfimacus : 
c De ço , fet il , rien ne refus. 
Car cist conselz est molt salvables 
Et buens, et dreiz, et profitables, i 

24625 Issi remest ceste parole. 

Mes Renomée , qui tost vole , 
Lor fist saveir de maintenant 
Tôt le pensé lo rei Priant. 
Ne vos puis dire chose certe 

24630 Com ceste ovre fu descoverte , 
Mes bien lo sot danz Eneas , 
Anthenor et Polidamas, 
Et Anchises et quens Dolon, 
Et li sages Eucalion. 

24635 Hastivement pristrent conseil ; 
En crieme erent et en esveil , 
Com faitement s'aîuereient , 
Ne coment il se deffendreient. 
Que vos en feroie lonc conte ? 

24640 Si com l'estoîre me reconte , 
Plevi se sont et affîé 
Que il traïront la cité , 
ço que lor possessions , 
Et lor aveirs et lor mesons , 

24645 Et lor ami et lor parent. 
Eussent pez tôt quitement 
Ço sera parlé as Grezeis , 
Que ço jureront sor lor leis. 
Enprès ont esgardé coment 

24650 Vendront al fin del parlement 
Anthenor dist qu'il soufferoient » 
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Et que tait ensenble atendroient 
Que les mandast li reis Prianz ; 
Donc fust lor conpaîgne si granz 

24655 Qu'il nel dotassent ne ses filz. 
« Puis resera tant acoilliz 
De pës fere , qu'oltre son gré 
Nos sera dit et comandé , 
De sa boche demeinement, 

24660 Qu'en Tost aillons à parlement 
Dès qu'il nos trovera gamiz 
De son agait , est desconfiz : 
Il n'en sera ja altre rien« 
Quarante anz a gel conois bien , 

24665 Et dès que nos aurons leisir 
D'aler en l'ost et de venir » 
Si porrons donc apareillier, 
Faire , parler et porchacier 
Gom ceste ovre seit achevée , 

24670 Que nos avons ci porparlée. •> 
Issi se resont départi , 
Mes bien se sont entr'als garni , 
Que qu'avienge , ne que que non ; 
Car molt redotent traïson. 

24675 Issi com gie vos ai conté » 

Furent en Tendemaîn mandé. 
Ço puet l'en bien creire et saveir 
Que molt avoient grant poeir 
Josté ; car les chiès celé nuit 

24680 Qnidoent perdre sans respit 
Li reis Prianz est afifebliz 
De ses homes et de ses filz. 
Quant il sor ço à cort aloient , 
Poeiz savoir, grant gent menoient, 

24685 Et tel qui bien s'entraïdast , 

Al grant besoing , s'il lor tomast. 
Tost conut Prianz lor corage , 
Qu'il estoient garni et sage 
De traïson d'estre entrepris , 

24690 Veit que ne porront estre ocis , 
Ne engingnié por nule rien. 
Angoisseus fu , ço vos di bien , 



Veit que n'est leus de comencier, 
Anfimacus a fet lessier 

24695 Ço que il apareillié ot ; 

Ne lor fist riens , car il ne pot. 

Ses genz manda li reis Prianz^ 
La cort josta plenière et granz. 
Adonc i ot assez parlé , 

24700 Et maint conseil pris et doné. 
Poi se tienent à un acort 
Li un dient : a li reis a tort » 
Qui toz nos veit fere morir , 
Et faire destruire et périr. 

24705 Son rengne veit à force prendre , 
Et si n'a mes de quei defifendre. « 
Eneas tença li reis ; 
Mes comandé a sor son peis : 
« Alez, fet il^ quant mes ne puis, 

24710 Et quant altre conseil ne truis, 
Si engingniez , et si querez , 
Et si sachez lor volenlez , 
Que ço sereit qu'il requerroient , 
Ne que il nos demanderoient. 

24715 Puis le me saureiz à redire. 
Alas com doleros concire ! 
Com me devreit li cuers partir ! 
Plus hé mes vivre que morir. » 
La cort se départ aîtant : 

24720 Lermes issent des ielz Priant , 
Poor a grant d'estre engingniez. 
Et cil s'est tost apareilliez : 
Sor les murs monte et sor l'esclive, 
En sa main tint un raim d'olive , 

24725 Pour mostrer as Grex séurrance ; 
Et cil li ont fait demostrance , 
Qu'à els s'en aille toz séurs : 
Et Anthenors s'en ist des murs. 
Benignement fu saluez , 

24730 Et recéuz et enorez. 

Entor lui est grant gent venue , 
Chascuns lo joîst et salue , 
De lui font lox et dient bien , 
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Qu'il est sages sor tote rien. 
24735 Par lui si ont amentéu , 

Ne lor sont pas cil mal venu : 
Prient qu'il die et qu'il espande 
A toz qu'il quierl et qu'il demande. 
« Seignor , fist il , une merveille 

24740 Que nus ne vit onc sa pareille 
Avient toz jorz à cels de Troie , 
Qui ja n'auront repox ne joie , 
Ne grant prospérité ne pès. 
Bien oîstes com Hercules 

24745 Destruit cest règne et cest paîs , 
Com Laomedon fu ocis , 
Com ceste citez fu fondue , 
Robée, et arse, et abatue. 
Sanz grant forfez , sans achesons 

24750 Fu icele destructions. 

Prianz icest qui est sis fiz, 
Chevaliers vaillanz et hardiz 
Refist la vile noblement , 
Enprès ot conseil de sa gent , 

24755 Qu'il enveiast sa seror querre 
Ysiona en altre terre , 
Que Thelamon de Salamine 
Teneit vilment com sa meschine. 
Gie méismes i fu tramis. 

24760 Mes molt trovai toz' ces escbis 
A qui g'en fis requerrement. 
Il fust aie tôt altrement , 
Iço sacbeiz , s'el fust rendue ; 
Ja puis guerre ne fusl méue. 

24765 Li reis aveit filz merveilles , 
Et bardiz , et cbevaleros ; 
Distrent ja ço ne souifreroient , 
Lire et lor honte vengeroient. 
Assez en furent destorbé , 

24770 Et par mainz desamonesté. 
Mes ne lor pot estre toleit , 
Qai qu'éust tort , qui qu'éust dreit. 
Fet en sont puis li fier damage : 
Tanl buen chevalier prou et sage 



24775 Et tant fort rei en sont ocis , 
Et déserté de lor païs. 
James desi qu'ai finement 
N'en aurons nos restorement ; 
Tôt issi l'estoveit à estre. 
24780 Nostre seignor et nostre mestre 
M'ont ci endreit tramis à vos , 
De la pès fere desiros. 
Gie sui venuz à vos parler, 
Se vos i voldreiz atorner. 
24785 Bien deit aveir ceste ovre fin. 
Gl qui erent jone mescbin 
Sont or tuit viel et tuit chanu. 
Seient de vos tant esléu 
Com vos plera à ço traitier ; 
24790 Car issi a oes et mestier. 

Puis nos trairons à une part , 
Et si prendrons itel esgart , 
Por quei remaigne cest contenz» 
Et que pès seit entre nos genz. » 
24795 Ceste parole fu graée. 

Senpres n'i ot plus demorée , 
Ne pris ne trieve ne respit 
Agamennon i ont eslit 
Lo rei de Grèce , et Ulixes , 
24800 Et avec els Diomedes : 
Issi com reconte Ditbis , 
Sor ces quatre fu l'esgart mis. 
En un paveillon riche et bel , 
Dont l'egle iert d'or et le pomel , 
^4805 Et li pesson d'ivoire chîer , 

S'en entrèrent por conseillier ; 
Longues paroles i ot faites, 
Qui ailloi*s ièrent bien retraites. 
Porparlée ont la traïson , 
24810 Issi com nos a vos dirron , 
Qu'Eneas ait tôt quitement 
La rente qui à lui apent , 
Et son aveir sans perdre rien ; 
Issi li asséurent bien : 
24815 Que l'aveir comunalment pris, 
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Quant sera partiz et devis , 

Aara tel don et tel partie. 

Que toz les jorz mes de sa vie 

Sera d'aveîr enmanantiz , 24860 

24820 Riches , conblez et repleniz. 

A Anthenor offrent et dient , 

El bien li jurent et affient , 

Que si aveir seront garde, 

Et que cil li auront quité 24865 

24825 Quil voldra et qui li tendront 

Et qui riens li apartiendront. 

Demi lo reîalme Prianz , 

Tant corn tient, et com il est granz, 

Aura sis filz Polidamas , 24870 

24830 Qui maintes feiz les a fet las. 

Puis plevîrent tôt lor affaire , 

A bien celer et à bien faire. 

Danz Anthenor enprès lor dit 

Que une trieve et un respit 24815 

24835 Prengent entr'els et cels dedenz , 

Tant qu'enterrée seit lor genz. 

Car s'avient bien , si est mesere 

Que li mort aient sepoltnre. 
Enprès ra fet tôt son poeir 24880 

24840 Del cors Pantesilée aveir. 

Molt en furent anceis prëié 

Que li eussent otrëié ; 

Mes li hait prince et li demeine 

Douent la trieve à quelque peine , 24885 
24845 Tant qu'en terre seient les cors. 

Merciz lor en rent Anthenors ; 

Ck)ngié prent d'els, gie n'en sai plus. 

Mené en a Taltibius , 

Un reî qui ert de grant aage 24890 

24850 Et qu'il tenoienl molt por sage. 

Por sei eovrir lor a requis , 

Et cil de l'ost li ont tramls 

En son conduit que riens ne crienge. 

Et que damages ne l'en vienge. 24895 
24855 Quant cil furent andui entré 

Dedenz les murs de la cité , 



Chevaliers , dames et puceles , 
Li ont demandé quels noveles 
Il ont aporté des Grezeiz ; 
Nel saura pas Prianz li reis. 
« Seignor , fait il , leissiez ester ; 
N'est or pas leus de reconter. 
Car vespre est bas et nuiz prochaine. 
Ainz que demain seit meriane , 
Porreiz oïr , se buen vos est , 
De quei il sont garni et prest , 
Qu'il requièrent , ne qu'il feront. » 
Issi départent , si s'en vont. 
Gelé nuit fu bien herbergiez , 
Bien enorez , bien essalciez 
Taltibius o Anthenor : 
Sacheiz , molt li fist grant enor. 
Longuement sistrent à sonper. 
Donc comença à sarmoner 
Danz Anthenors toz ses enfanz 
Et ses prochains apartenanz 
Qu'il gardassent sor tôle rien 
Qu'à cels de Grèce fussent bien , 
Ci seienl lor entendement. 
Dit lor que soz ciel n'a tel gent , 
Grant séurté , grant atendance 
A en aveir lor bienvoillance. 
c Toz me sui , fet il , esbahiz 
Del bel apel et des biax diz, 
Et de l'enor que il m'ont faite. » 
Mainte chose lor a retraite, 
Por son oste faire esjoir, 
Et por lui plus à gré servir. 
Comande lor que l'endemain 
Soient el champ tuit primerain 
Son fil querre ; car pez auront 
Tuit cil qui aler i voldront 

La nuit passa ; le jor enprès 
Se rassenblèrent el paies 
Comunalment cil de la vile. 
Granz fu la corz , et al concile 
Anthenors et Taltibius , 

42 
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Ne se que j'alonjasse plus , 
En vienent ci Polidamas ; 

24900 Enpres râla danz Eneas. 

Grant pièce furent mu et quei : 
N'i a baron , prince ne rei , 
En qui n'ait ire ne dehet. 
Que vos feroie plus lonc plet ? 

24905 Li reis Prianz a comandé 

Que ço qu'Anthenors a trové 
A cels de Grèce , conte et die. 
La parole fu bien oïe. 
f Oieiz , fet il , riche seignor , 

24910 Qui tant avez eu enor , 

Et ricbeces lotes vos vies , 
Possessions et mananties , 
Or estes tant de guerre afiQit , 
Plain de dolor et si despit , 

24915 Que n'i a cel qui ne s'en doille 
Et qui la pës , ço quit , ne voiUe. 
Par Tacheison d'une moillier 
Avons eu cest enconbrier , 
Et ceste grant destruction. 

24920 One mes par si feite acbeson 
N'avindrent issi fet damage. 
Seignor nos somes del lignage 
Pelepis et eslreit et né , 
Trestuit somes d'un parenté 

24925 Tuit descendons d'une lignée, 
Noble et sor totes essalciée , 
Tuit venismes d'un anceisor. 
Molt déust aveir grant amor 
Entre Grezeis et Troïens. 

24930 Seignor, qui verra mes le tens 
Que un soi jor poissent cesser 
De faire duol et de plorer ? 
Las I se gie n'en avoie plus 
Ne mes ! de mon biau fil Glaucus 

24935 Si'n avoie gie trop en tant ! 

N'aurai mes joie en mon viv&rl 
Mort sont li frère et li neveu. 
N'avons encore perdu prou. 



Désire tant li reis Prianz 

24940 Perdre ces cbaitis remananz. 
Tost les porra aveir perduz, 
S'altres conselz n'en est créuz. 
L'angoissox resaziement , 
Et li mortax destruiment , 

24945 Dont tant par somes ennoié , 
Mort et navré , et traveillié , 
Nos deit parforcier à pez faire : 
Itant vos sai gie bien retraire. 
Molt par sont Griu de grant saveir, 

24950 De grant force , et de grant poeir : 
Molt gardent bien ço qu'il affîcnt , 
Et ço qu'il pramettent et dient. 
Molt ont les trieves bien tenues , 
One par els ne furent ronpues ; 

24955 Onques onquor ne fu oïe 
Lor traïsons , lor tricherie. 
Véritable sont et leial , 
Large, poissant et comnnal. 
Gie ai parlé ensenble o els , 

24960 Nés ai trovez cruels ne fels , 
Ne de conbatre ataïnos , 
Come gent qui si est sor nos , 
Et de si grant chose al desus. 
Seignor , tendreiz vus onquor plus 

24965 En ceste cité dame Heleine ? 

lert mes toz jorz por lie en peine » 
Et en dolor et en misère ? 
Il n'a soz ciel fille ne mère, 
Ne riens vivant qui or seit née, 

24970 Qui por lie ne nos blasme et hée. 
Por lie auroit toz li monz joie. 
Se arse ou fondue esteit Troie. 
S'il ne la volsissent baillier , 
Sis en déusseiz vos preier , 

24975 Car eii dolor vos a toz mis : 
S'estes haï de vos amis , 
Et esloignié de lor amor. 
Que se mais non por ceste enor , 
Et por çest règne restorer , 
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24980 Nos devrions bien racorder 
els , el réconcilier. 
Sacheîz qu'il nos en est mestier , 
De ceste grant occision 
Ne m'aura len plus conpaignon. 

24985 Que que faciez d'ore en avant. 
De moi vos di gie bien itant , 
Qu'en tel leu m'en voldrai aler , 
Ou gie n'en oie ja parler. 
Qui porreit si lonc duol souffrir? 

24990 Mielz vos vendreit à un morir 
Que languir à si grant dolor. 
Alas I ja vi gie ja tel jor , 
Tex tens , tex termine et tex anz 
Que la joie par ert si granz 

24995 En cest règne et en cest païs ! 
Nus n'i ert mornes ne pensis , 
Ne debaitiez ne dolerous. 
Toz li poples ert joious. 
Et assaziez et repleniz. 

25000 Mes las , ore est si apovriz 
Et si del tôt anaîentez I 
Ahi ! Troie noble citez , 
Qui vos vit , et or vos verreit , 
Ha com poi s'i reconoistreit I 

25005 Ja ne direit ço fussiez vos : 

Tant sont destreit et angoissos , 
Cil qui en vos estent et maingnent ! 
Ne voilque ja plus m'aconpaingnent 
N'i ai cure de tant ester, 

25010 Que gie véisse craventer , 

Fondre abalre, ne trebuchier. 
Li tenple preciox et cbier 
De sanc sont teint et margoillié. 
Li Deu n'ont mes de nos pitié, 

25015 Miséricorde ne merci : 

Leissiez nos ont et relinqui. 
Sacbeiz de veir que nos n'auron 
James par els deffension. 
Que porrious nos donc plus faire 

25020 Dès que li Deu nos sont contraire ? 



Ne poons pas contr'als aler : 
Seit ore iço lessié ester , 
Et si seit uns tex esgart pris y 
Par qui reraaingnent cist estris , 

125025 Que ne soient déseritë 

Li eir de nos cstreit et né. 
Ricbes mesons et bien garnies , 
Et conblées de mananties , 
A en ceste cité assez : 

25030 Prou i a d'ornes assazez 

Qui ont grant trésors et pleniers, 
Et molt ont or cuit et deniers. 
Cil se traient à une part , 
Et si prennent si fait esgart , 

25035 Que cbascuns tant offre et promete^ 
Et cbascuns tant i donge et mete. 
Que raainz en seit cist païs 
Des mains as mortals enemis , 
Noz et nos vies racbatées 

25040 Qui molt auront certes durées » 
Se ço tient longues, ne ço dure. 
Li tenple sont à desmesure 
Preciosement aomé : 
S'il nos torne à nécessité. 

25045 Si'n soient pris li ornement, 

Si'n prenge len l'or et l'argent , 
Si seit doné sanz dcmorance, 
Por pez aveir et acordance. 
Des granz trésors qu'a nostre reis, 

25050 Ne li suen citaain borgeis , 

Ne de ce qu'ont si cbevetaigne 
N'i ait ja riens, tôt li remaigne. 
Tôt seit quites li lors aveirs. 
Or pareissé ci sis savoirs , 

25055 Sis sens , et sa discrétion , 
Et voille nostre garisen , 
Nostre rescosse et sa salu. 
Qui mes ne puet , senble vertu. 
Ja set toz noz segreiz et veit^ 

25060 Affebli somes et destreit , 

Tant que n'osons mes fors issir ^ 
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Ne les portes de Troie ovrir. » 

Ço dist, puis fist assez senblant , 

Que angoisse et duol éust grant : 25i05 

25065 D'andeus les ielz plore griement 
Li poples dit comunement 
Que molt a buen conseil doné. 
Si ot maint grant sospir gité , 
Et des ielz mainte moillie face, 25140 

25070 A Priant prient que il face 

Ço que Ion por bien li conseille , 

Si que seit fins de la merveille , 

Et de Tocise et de Tessil , 

Et del torment et del péril. 25145 

25075 Ço feront tuit qu'Anthenors dit. 
Ja n'i aura grant ne petit, 
Qui son aveir por ço repoigne , 
Que tôt por pez fere nel doigne. 
Quantlagrantnoiseesttrcspassée, 25420 

25080 Et la cort fu rasséurée , 

Prianz li reis fist duol estrange , 

Si qu'il pert tôt le sens et change. 

Ses Ions chevox blans et cbanuz 

A à ses deus mains deronpuz , 25125 

25085 Et si angoissosement plore » 
Si se maldil , si se dévore , 
Que ço dit bien , d'ire et de duol 
Li partireit li cuers son voL 
« Las, fet il, malaventuros ! 25430 

25090 Ne me sont mie baïnos 
Solement li Deu soverain. 
Car or n'ai ami tant prochain , 
Qui de riens plaingne mon damage. 
Eschif me sont tuit et salvage. 25435 

25095 N'a onquor pas treis anz passez. 
Se cist consalz me fust donez , 
Ainz qu'Ector mis filz fust ocis , 
Troylus li prouz et Paris , 
Qu'il me fust grant profil de faire. 25440 

25400 Mes or quant ne puet estre maire 
Ma honte ne ma desenor , 
Si me rachèterai des lor ? 



Fîère ovre a ci à endarer. 
Gîe ne puis pas sols contester 
Vers vos ne vers els , ço vei bien : 
Go peise mei sor tote rien. 
Las or n'ai mes ou gie m'apui. 
Dès or conuis bien où gie sui. 
Ahi ! fortune dolerose , 
Com estes pesme et tenebrose ! 
Tant me fustes ja liée et bêle ! 
Sor le pins hait de la roele 
M'asséistes et me posastes , 
Mèfi quant vos vos î atornastes , 
Trop ledement , sanz demorer , 
Me ravez fait jus dévaler , 
Qu'ore sui gie desoz vos piez , 
Povres , vils et desconseilliez » 
Sanz atente , sanz espérance , 
D'aveir mes joie ne leiance , 
Sans resordre , sans redrecier. 
Portant me covîent otreier 
Ço que cist seignor volent faire ; 
N'i auront plus par mei contraire , 
Com puet si hait, quantmès ne puis» 
Et quant altre conseil ne truis. 
U mien aveir prengent premier : 
Ja mar en i leront denier. 
Paeent , mei l'estuot consentir » 
Por ço que gie nel puis oîr , 
Mes nois il lor dongent sanz meL 
Facent la pez : gie lor otrei. » 

Ploros , pensis , muz et tesanz , 
Ist del paies li reis Prianz : 
Duol a « ne puet pas aveir maire. 
Et cil traitiërent lor affaire : 
Esgardé ont comunement 
Qu'Anthenor ait premièrement 
A cels de Grèce , si enquière 
Tôt lor voleirs et lor manière , 
Que ço sera qu'il requerront , 
Et que iert que il lor donront 
Koeas ont avec tramis , 
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Issi com AfithcDor a quis , 

25145 El par son enging porcbacié. 
Par les ostex sont repairié. 
Vespres iert bas et nuiz prochaine, 
Lo jor orent trait moit grant peine 
Cil qui as cors furent aie : 

25450 Et quant furent tuit amassé , 
Et ars et en la terre mis , 
Glaucus li fiz Anthenoris 
En aportërent si ami. 
Gelé nuit l'ont enseveli » 

25455 Et plaint , et ploré jusqu'al jor. 
Et cil qui Tamoent d'amor , 
G'ert sis père et Polidamas, 
Li firent fere un riche vas 
De marbre vert et inde et pers , 

25160 Là le cochièrent tôt envers : 
Sepolture ot bêle et bien fête. 
Pantesilëe refu trete 
Del flum où ele fu gitée , 
En la vile fu aportée. 

25165 Ja si grant duol n'erent retret, 
Com ses puceles en ont fet « 
Et com en firent Troien. 
Enbasmée fu bel et bien. 
Puisque li monz fu establiz , 

25170 Ne fu mes cors enseveliz 

Si richement, n'a tele enor , 
N'où tant ëust ire ne plor. 
Portée en ert en son pais; 
Car ne velt pas Filimenis , 

25475 Se la pès est , qu'il ne Taraeint : 
Molt la regrete et molt la pleint 
Le cors a fait tant demorer , 
Qu'iJ oie à quei voldra torner 
Celé ovre , s'il iert pès ou guerre , 

25480 Qu'o lie s'en ireit en sa terre : 
Ne por vivre ne por morir. 
Ne la voldra ja ainz guerpir. 

Ciat parlement furent retrait 
A dame Haleine , qui duol fait 



25485 Estrange et pesme et doleros , 

Par nuit, quant Taers est tenebros. 

Preier , crier merci de sei 

Vait bêlement et à requei 

A Anthenor ; dit bien espeire , 

25490 Et plosor H ont fait acreîre, 

Qu'ele iert rendue son seignor. 
Vilment , à honte et à dolor 
Crient qu'il la face desmenbrer : 
Por ço li vait merci crier. 

25495 a Sire, se parlez à Grezeis , 
les princes , et o les reis , 
Si les preiez , por Dé , de mei. » 
Fet Anthenor : « Oie vos otrei 
Que gie en prou vos en estace , 

^5200 Kt que tôt mon poeir en face. » 
Cil ne voldrent plus demorer, 
Si tost com virent lo jor cler , 
Vindrent en Tost, cels demandèrent 
qui lor ovre porparlèrent. 

25205 Des comunes choses dedenz 

Fa grant entr'als li parlemenz , 
Tote la some de Tafifaire 
Ont porparlée sanz contraire. 
Granz preières ont fet enprès 

25210 Coment dame Heleine énst pès, 
Et pardon envers son seignor, 
Et séurance entre les lor. 
La traîson, com ele iert faite , 
Ont dite , parlée et retraite , 

25245 Enprès l'ont bien asséurée. 
Puis n'i ot ^Itre demorée , 
Ne altre parole ne font. 
Congié ont pris , et si s'en vont ; 
els enmeinent Ulixes , 

25220 Son conpaignon Diomedes , 

Par l'esgart del comun conseill : 
Ici n'ot fet altre appareill. 
£n la cité sont repairié , 
Molt se firent Troïen lié , 
25225 Quant il ont les deus reis choisiz ; 
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Sëurs guident bien estre et fiz , 
Que del ovre seit pës et fins. 
Onquore esteit assez matins 
Quant li conciles rassenbla 

25230 Et que toz li senez josta. 

Par le porchaz Anlhenoris , 
Issi com reconte Ditis , 
Firent il dire à Ulixes , 
Que ja els n'auroient pës , 

25235 Ne pluz n'en sereit escoltez. 
Se del règne n'esteit gitez 
Anfîmacus si failement 
Que mes n'éust repairement : 
Ço volent Griu et ço requièrent 

25240 Euprès parlèrent et traitièrent 
Cornent il fussent bienvoillant 
La où li conseil erent grant , 
Lors sorst uns envaïssemenz , 
Une noise , et uns criemenz 

25245 Grant , et merveillos à deslei , 
D'amont del grant paies lo rei. 
Cil qui erent al parlement 
Qnidèrent tôt certainement 
Que ço fussent li fiU Priant , 

25250 Si chevalier et si servant , 

Qui les deus reis venissent prendre. 
Sanz plus ester, sanz plus atendre , 
Saillirent mainte comanal. 
Grant poor orent li vassal 

25255 Des testes perdre maintenant. 
Icil effreiz remest atant : 
Molt en quislrent que ç'ot esté. 
Et quant tôt ço fu trespassé , 
S'a pris Antbenors les deus reis : 

25260 N'i ot plus d'omes fors el treis. 
En un arcvols peint soltilment 
Se sont assis loinz d'altre gent 
« Molt me travail , fet ils , seignor, 
Com avoir poisse vostre amor , 

25265 Voz bienvoiUances , et voz grez. 
Conoistre et savoir le poez. 



Une chose vos voil gehir , 

Et tôt le segrei descovrir 

Qui ceanz est, qui nos sostient , 

25270 Qui nos garde , qui nos maintient , 
Por quel nos avons atendance. 
Dépensions et segurance. 
Ylus li reis des primerains 
Qui fu apelé Troîains , 

25275 Qui fonda Troie et Ylion , 
Et qui li enposa son non , 
Un jor quant il establiseit 
Tenplum Minerve qu'il feseit , 
N'orent onqor desus covert , 

25280 I vint del ciel tôt en apert 
Uns signes fiers et precioz , 
Et sor toz altres merveillox. 
Pallas , nos nel mescreons mie , 
Déesse de chevalerie , 

25285 L'i envoia per segurance , 

Que ja ne fussent en dotance 
Li eir de perdre cest pais. 
Sacheiz del ciel i fu tramis. 
De fust est ; mais ne sai à dir 

25290 Ne la façon ne la matire 

Com faitement fu manovrez , 
Et entailliez et conpassez. 
El tenple s'assist de cler jor 
Veiant toz sor l'autel grainor. 

25295 Onques puis ne fu remuez , 
Ne atochiez , ne adesez. 
Appelez est Palladion , 
En si grant vénération 
Est tenuz , qu'en nule manière 

25300 Riens en terre n'avons si chière. 
C'est le confort as Troîens , 
C'est lor refuiz et tôt lor biens. 
Bien est promis , bien est sorti , 
Bien ont tuit li Deu establi 

25305 Que por ço sera deffendue 
Ceste vile , ja n'iert perdue , 
Ne la Troïene ligniée 
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Nul jor ne sera essilliée , Tornez vos en ore aïtant , 

Qu'il aient lo Palladion. 26350 Et gie irai al rei Priant , 

25340 Ço savon bien et ço creon , Parler de ço qu'en requérez , 

Qui l'adesereil de sa main , Et de l'avoir que deraandez. 

Que li céleste soverain A covrir vers lui nos covient : 

Le destruiroient demaneis. Car molt se dote et molt se crient » 

Mes s'en erent sesi Grezeis, 25355 En l'ost des Grex joios et lié 

25315 Qu'il fust sol fors des murs de Troie, S'en sont li dui rei repairié , 

Aveir porroient si grant joie , Et Anthenor a ajoslé 

Com cil qui tôt avoient fet Les halz homes de la cité. 

N'i aureit ja puis altre plet , Al rei Priant tôt en oiance 

Ne mes d'aconplir lor voleirs. » 25360 Fu retraite la covenance , 

25320 Fet Ulixes : « puet estre veirs Et la requeste que font Gré : 

Qu'il seit issi?»— «oïl sanz faille. » • V. M. besanz d'or esmeré 

« Donc ne sai gie que ço nos vaille, Et X. M. d'argent sanz leis , 

Quel parlement tiendrions nos , Bien esmeré , et à buen peis , 

Ne o les autres , ne o vos , 25365 Et par X anz tôt ensement 

25325 Quant naient ne porreit valeir. X. M. charges de froment. 

Mes tant estes de grant saveir, Velt et requiert Diomedes , 

Se volez estre nt)stre amis , Reis Thelamon et Ulixes , 

Et nostre bien volentéis, Agamennon et rei Nestor 

Ne fere riens que as Grex place , 25370 Tant requièrent , n'i a trésor 

25330 Sanz ço que ja granz genz lo sache, Si grant un sol , qui que lo gart. 

Le nos donriez ; don saurions bien Que il n'en aient la lor part. 

Qu'à nos estes sor tote rien , A effondrer le nos estuet , 

A porchacier com biens nos vienge Malgré en ait qui mes ne puet 

Et coment cist affère avienge. 25375 Com poons nos, n'en poons mes : 

25335 Li grez par i sera si granz Ne poons plus souffrir tel fës. 

Que tok referons voz talanz Nos les avons tant deffenduz, 

Et vos voleirs , n'en dotez mie. » Et tant vos estes conbatuz 

Diomedes bien li affîe , Que vos ne poez mes avant » 

Qui molt le prie et le losenge. 25380 « Donc n'i a plus, fet sei Priant , 

25340 DistAnthenors: «com que m'en prenge Ne meins: seit toz li aveirs pris 

Ja seit iço que des meschies Demandez , porcliaciez , et quis , 

Seit icelui toz li plus gries. Et de totes parz amassez. 

Gie le ferai se fere el puis, Mes anceis qu'il lor seit livrez , 

Et gie Theano le truis. 25385 Nequ'ilsraient,nequ'illetiGngnent» 

25345 Tbeacs le guarde nuit et jor , Scions séur que pës nos tiengnent. » 

Preslres sagrez , de grant valor ; Issi fu li plez agraez 

Ja n'iert éuz por nule rien Qu'il ne pot estre destomez. 

Se par li non , ço sai gie bien. Par granz esguarz ont fait la mise 
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25390 Quant el fu aûnée et quise , 

Si granz aveirs ne fa vénz. 

Un jor qu'Ulixes fu venuz 

Et lî filz Tidens o lui , 

Parler à Anthenor andui , 25435 

25395 Enz el tenpie Minerve estoient , 

La traïson establissoîent 

Com a cliief la porroient traire : 

Car molt esteit grief chose à faire. 

Danz Eneas là devisot, 25440 

25400 Qui engingnos fu , et molt sot. 

Une merveille fiëre et granz 

A vint ilec , lor ielz veianz , 

Qu'un devin sacrefiement 

I voloient faire la gent 25445 

25405 Granz i esteit li apparelz , 

Molt i aveit jones et vielz ; 

De saintuaires molt preisîez 

Fu li autex pleins et chargiez : 

Les sacrefices i posèrent , 25450 

25410 Par maintes feiz les alomèrent , 

Mes onques li feus n'i dura , 

Ne rien n'î arst^ ne n'i tocha, 

Si com il soleit faire avant 

Ici ot signe fier et grant , 25455 

25415 Et molt grant noises et granz criz : 

Tôt li poples fu esbaîz. 

Por conoistre que ço mostrot 

Et que tex riens senefiot , 

Et por saveir certainement 25460 

25420 Tote la fin del parlement , 

Gorent sanz eschar et sans ris 

Dreit à Tautel Appoilinis. 

Les entrailles et les boeles 

Des bestes masles et femelles 25465 

25425 Ront desus posé humblement , 

Et fait lor sacrifiemenL 

Le feu ralument de desoz ; 

Mes quant qu'il font n'est bien ne prouz, 
La flamme esteint, riens n'i adeise: 25470 
25430 Gels qui ço voient forment peise ; 



A terre chiet , pas n'i remaint , 
Gbascnn sospire et plore et plaint» 
Ne se sevent vif conseîllier. 
Oiez un signe pesme et fier , 
Estrange , orrible et perillox, 
Qu'uns aigles granz et merveillox , 
Griant , braiant un si hait cri 
Que loinz et près l'a len oi , 
Veiant tôt le pople , sesi 
Ço que de sor l'autel chai , 
Le sacrefice porte o sei , 
Ici par ot estrange effirei » 
As nés le pose en l'ost Grezeis. 
Troïen ont crieme et soupeis, 
Dehaitement et esmaiance ; 
Ges mist en tel désespérance , 
Gom puis ne fu, ne lor fust vis, 
Que tuit erent traï et pris. 

Entr'als devinoent sovent 
Que ço mostre destruiement 
Lez , et hastis , et molt prochains. 
Séurs erent bien , et certains 
Li quatre vassal sans doter , 
Qtie ço voleit senefler. 
Bien disoient que nule rien 
NI conoissent ne mal ne bien. 
Grant senblant font que molt s'effreient 
De ço qu'il oent et qull veient. 
Molt par ont, oiant toz, loez 
Les leus devins sainz et sacrez , 
Où si faites choses avienent. 
Merveillose parole en tienent 
Li Griu entr'als que ço puet estre. 
Mes danz Galcas, qu'il ont à mestre. 
Dit que li aigles a mostré 
Que seignor sont de la cité : 
A ço n'a mes grant demorance. 
Gil de TVoie sont en errance , 
Et en dolor , et en débet. 
Ëcuba la reine i vait 
Por lire as Danledex bessier. 
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Fere lor velt sacrefier , 
Maiesmement AppoUini, 
A Minerve tôt altresi. 

S5475 Fet lor a granz oblations , 

Molt lor offre de riches dons. 
Desor l'autel est toz estainz 
Li sacrefices , corne ainz. 
Li Deu mostrent , chose provëe , 

25480 Que lor desplest et desagrée , 

Ne receivent riens qu'en lor face. 
Cassandra prient que ne tace , 
Geste merveille enseint, et die 
Que si faite ovre senefie. 

25485 Dit a à peine et enseignië 
Qu'Apollo ont molt corocié , 
Por son ienple qn'ert violez 
Et ledement ensanglantez , 
Por ço refuse , c'ert raisons, 

25490 Lor sacrefices et lor dons. 
« Alez , fet ele , si portez 
Là où Hector fu enterrez : 
Sis alumez , ilec ardront 
Et li Deu se rapaieront. 

25495 Ne seient or plus ennoié. » 
Fet ont ce qu'ele a enseignië : 
Li Deu n'ont pas le feu esteint , 
Anceis art tôt quant qu'il ateint 
Quant ço fu fet et aconpli , 

25500 Par les ostex sont départi ; 
Alques se sont rassëuré. 
Grant joie ont quant li Dampledé 
Se sont vers els apaïé. 
Celé nuit n'i a plus tardié 

25505 Danz Anthenor : oiez que fet , 
Et que Ditis conte et retret. 
£1 tenple Minerve est entrez , 
Ja ert li ciels clers estelez. 
Theanz lo prestre soverain , 

25510 Qui en garde avoit et en main 
Le tenple et le Palladion , 
A li envers mis à raison. 
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• Gie sui, fet il, venuz à tel ; 
Si te descovre mon segrei. 

25515 Li Griu m'x>iit prié et requis , 
Et tant dodé et tant promis 
De lor chiers avoirs preciox , 
Que ne serai mes soufifraitox , 
Ne tu meismes apovriz , 

25520 Sor toz seras enmanantiz , 

Riches et mananz et conblez. 
Mes il prient que seit enblez 
Et livrez lo Palladion. 
Geste chose sor els meton. 

25525 N'iert ja quidé que l'aions fet , 
Ne ja n'iert sol dit ne retret 
Sor Ulixes sera tôt mis , 
Ja n'en iert demandé ne quis. 
Raaint seront et pain querant , 

25530 Por ceste pës , tuit li manant , 
Et soufireitox et apovri , 
Et nos serons enmanantl 
Gie n'en aurai ja deus deniers 
Dont tu ne soies piirçoniers. 

25535 Gist ne te sert , ne ne te valt ; 
Que te griève , ne que te chalt , 
S'il l'ont dès que la pës est fête î 
Ja n'en ert mes espée trete. 
Gie l'ai si quise et porparlée 

25540 Que lor genz s'en iert tote alée , 
Desi qu'a XV jorz al moins ; 
Et tu seras conblez et pleins 
De ço , dont ja , jor de ta vie , 
Ne te vendreit force n'aïe. » 

25545 Theanz s'en fait molt ennoiox, 
Molt estrange , molt desdeignox. 
Tote la nuit se fist preier , 
Ainz qu'il le volsist otreier. 
Mes tant parla cil losengié, 

25550 Tant li a dit et tant preié 

Qu'a molt grant peine li otreie. 
Ses ielz repont que il nel veie. 
Quant Anthenor i'ala sesir , 

43 
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Bien ren déust mesavenir ; 

25555 Si féist il par tel endreit , 
Mes Minerve le consenleit , 
Que senpres perdist les deas ielz. 
En Tost des ûrex fu ainz li vielz 
Que il fust gaires esclarci. 

25560 As reis le dona et offri , 

Qui mainteilant bien escoussë , 
'Et bien estreit enveloppé, 
L'ont tramis par leials messages , 
Par tex que l'en teneit à sages , 

25565 A Ulixes qui'n ot grant joie ; 

Car desor seit que lor est l'roîe : 
Toz est certains , ne dote mie 
Que dësoi*e est l'ovre fenie. 
molt grant vénération 

25570 'Estoia lo Palladion : 

Ne i^etraireit nus hom humains 
Lo joie don il esteit plains. 
Quant il virent Ib biau jor cler 
S'ont lor conseil fet assenbler. 

25575 Grant et pleniér font lo concire. 
Donc lor prist Anthenor à dire : 
' a Seignor , fet il , ço vos di bien 
Que haïz sui sor tote rien 
Del rei Priant et de sa geiil, 

25580 De ço que vos tieng parlement , 
A îço met tôt itiôn pôeir 
' (yu^énplî soient vostre voleir; 
'Et jpar mei et par mon pôlrchaz 
Vos aparéil à toz et fâz 

25585 Cqm chascun ait ço qull demande. 
Âinz qu'altre novele s^eispande. 
Vos prierai que me gardèiz, 
Et que'leiaiment vos tengeiz 
En ço que nos avons pairie , 

25590 Paît, et promis, et devisé. » 
bist Ulixes : c sénremeÀt 

'■s i 

Estez si , n'en dotez nâiènt 
Sacheiz, si vos iserons aini , 
Ja de riens ne vos iert menti , 



25595 Que vos aïons en cdvenant. 

Tuit vos serons mes biëtïvâiUant 
Chascuns de nos par bdne^fei 
Vos jgardei^ itiés come seL 
'Pensez de ceste ovre achever : 

25600 Si^fabs reitietrions en mer; 
Si ririons Ters noz pais : 
Car trop par avons ici sis. 
Dites la deffinition , 
IBt enprès si repénserbn 

25605 Com ço seit aconpli et fet. » 
Et Ulixes dit et retret 
Que cil qui moins aureit dés reis 
Déus C. M. besanz de peis 
*Et altretant de ^n argent. 

25640 Seignor, îssi fertierement 
Fu li palladions ehblez. 

Onant Anthenors s'en fli alez , 
Si'l^fist aporter li comuns , 
Si que lo pot'voîer chascuns. 

25615 Parlé en ont et grant lox fbt 
Et dient ttiit )que bien lor veit. 
Grant joie ont fête et festiVé. 
"Et Calèiâs a^ihbbesté 
11 et Crises que saCriéBènt. 

25620 Enprès lOr èomàhdent \8t dient 
Por le tenple qu'eH violez 
Doilt il Pallades ert enblez , 
Qàe Miiierve n'en fufst irie, 
Fust' iltoe chose appareilUe , 

2S(K2S 'Grant enséUblance'de cheval : 
Ço vôldrent tuit , gie n'enrsaî al : 
Et comande, quant il ierfiéz, 
Qifà force seit menez et tràz, 
Taiit qti'ef ïënple ^eit'|>re^ntez , 

256aO^0b'iltirPaliadè8 fu eiiblez. 
A ço fu qQis'danz Epius. 
l^refé li ont, gie ti'eh'Éài^^as, 
'(yuHf tràié à èhièf décèftët^i^i^^^ 
Bt' Grisés li' dit et eil^éin j^e 

256^ Coria ele'értlléle eteertablie. 
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Et cil a si Tovre eovaïe 
Qne pai$ ne aînz ne fu tel, fête : 
Quant la chose vos iert reir^te , 
\ grant merveille vos torra. 

35640 Li grant conciles rassepb!^ 
Ijln Tendemaîn defors les ipurs : 
Là volt estre Prianz séurs 
Que^ pès li tiennent ferm^ et seine. 
Li duc , li prince , li demeij^^^ 

25645 Qui de mort furent eschapé 
Virent que cil de la cité 
l^eseient plet vil et hontox, 
Et a lor oes trop vergondox. 
Dçl rei Priant pristren^ cojfgié 

2565p Aie s'en sont et repairié : 
Ne voloient estre apelé 
Al jor qu'orent déterminé 
Que del jurer ert establiz , 
Que Ten les tenist por honiz. 

25655 Cil s'en portent , com qu'il çstace 
A cels que l'ost des Grex manace, 
Qui remaingnent en la cité^ 
Icist lor sont mes eschapé , 
Totes ont de gaaing lor vies. 

25660 S'il sejomassent les treis dies , 
Griu les eussent detrenchiez» 
Ja n'en escbapaçt nus piez. 

Vait s'en li reis Filimenî^ , 
Molt angoissQs et molt pensis : 

25665 De set M. chevaliers esliz , 

Ne meine que deus C. et d|iz. 
Gist en conduit Pantesilée 
Qui tant fu prouz et enoréç. , 
Que des! qu'à la fin del mofît 

25670 Sor tôles celés qui nestront 
Sera retraite sa haltece , 
Et sa valor et sa proece. 
En un biau curre inperi^l , 
D'or çt de pierres , et d'esmal , 

25Ç|;[5 Qui pli^ vale^ de deus citez , 
^ïi^ li Ç9^ molt bie^ enbasmez : 



Ijlp por esté , ne por clialor 
N'en puf^t pas issir maie oloi;. 
De ses puceles enorées , 

25680 Dont ele avoit M. amçn^ , 

N'en tornërenjt que quatre cent 
Et trente set , mon escient 
Celés font dupi desmesuré : 
En un des plus lonc jorz d'esté 

25685 Nel, porreit len pas reçonter , 
Ainz qu'il venist al enterrer, 
Del cors ço que len ot osté , 
Çom ne fu nus tant regret^ , 
Ne plaint si dolerosement. 

25690 Sepolture ot et monument , 
Tant que se Plenius fust vis , 
Oii cil qui fist Apocalis , 
Nel vos sauroient il retraire : 
Por ço si m'en dei gie bien kair^. 

25695 N'en dirai plus , que n'osei;Qie ; 
Trop halte chose envaïroi^t 
Filimenis qui l'ot gardée , 
Et en son reialme amenéi^ 
En ot loier et guerredon 

2570p Tôt itel com nos vos diroa , 

Qu'il , et sis eirs , et sis lignages , 
Treis puceles cointes et sag^s 
Aura mes par cin del païp :. 
Issi fu puis et ieii[t toz dî,s. 

25705 Nç voil la chose porLpjnj^ier. 
Eq Tendemaii^ sanz plu3 t^aijdier 
Ont fait porter l^js saintuaii;çs , 
De fors les murs , ea unes ^ires. 
Là sçat aûné li Girezeis ,- 

25710 Là est issuz Pi:^a^^ l\ rejs , 
U et sa gent coiaiio^ment. 
Là sont eslit li sere^m^çiit 9 
Ifé^ soflt retret li covei^gçt. 
Edc^edes jura avan^ , 

257J5 Et en ajprès si co;çijp|ainoij., 
si fait^ çonditign 
Q^ç ÇQ tieugn^pt ^t en ^o çiaingnent 
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Que il ne cassent ne n'enfraingnent 
Ço qu'Anthenor ot porparlë : 

25720 Issî l'ont plevi et juré. 

Enprës jure Idomenëus , 
Thoas li reis , Emelîus , 
Jura Nestor et Menelax, 
Et reis Thelamon Aîax. 

25725 Jura Neptolemus li proz , 
Enprës les firent jurer toz. 
De ço iert Jupiter garanz, 
Et Apollo li Dex poissanz , 
Soleil , et lune , et terre et mer. 

25730 Dec orent fet alumer 

Deus sacrefices departiz ; 
Fez les orent et establiz , 
Por ço que tnit cil qui juroient , 
Par entredeus se trespassoîent : 

25735 C'esteit signes et demostrance 
Qu'il tenissent la covenance. 
Si firent il, car Eneas 
Et Anthenors li vielz Judas , 
L'orent en tel sen porparlë , 

25740 Que pas ne s'en sont parjure : 
Ço quident bien , ço lor est vis. 
Enprës , si com Grin l'ont requis , 
Ont fet à cels dedanz jurer 
Qu'il sivront iço aanz falser : 

25745 Ico firent joiosement 

Quant fet furent li serement , 
Trestuit ensenble s'en font lie , 
Jol s'en sont et enbracië : 
Li uns vers l'autre s'umilie. 

25750 Prianz li reis n'oblia mie 

Que d'Heleine , dont molt fist bien, 
Ne les preiast sor tote rien , 
Et dit que sor celés del mont 
Qui sont nëes et qui nestront , 

25755 La tient il à la plus senée : 
A merveilles lor a loëe , 
Merveilles a bien dit de li. 
« A toz y fait il , requier et pri 



Qu'or ne li facez desenor. » 

25760 Li rei , li prince et U contor » 
Li ont preié , dit et requis , 
Ainz qu'il torgent en lor pais , 
Lor lest Minerve présenter 
Un don qu'il li font aprester. 

25765 c Nostre evesque, font il, nos dient, 
Et bien nos jurent et affient 
Que toz noz neiera à tormenz , 
Se ne li est fez cist presenz. 
Nos sera proz et à vos maires ; 

25770 Car c'est tele ovre , et tex afifaires , 
Por quei Troie ert mes enorëe. 
One des l'ore quel fu fondëe , 
N'i entra riens qu'à ço montast. 
Ne dont ele tant s'essalsast. 

25775 Minerve quiert et velt cest don. 
joie , o procession 
Lo recevez : car ço li plest. » 
Li reis Prianz à ço se test , 
Ne respont rien , ne mot ne sone. 

25780 Mes Eneas l'en aresone , 

Et Anthenor , qui li font faire. 
Otreié lor fu sans contraire. 
. Issi departisent lo jor : 
Grant joie font li traïtor. 

25785 Li poples tôt comunalment 
Quide de veir certainement 
Que , par lor diz et par lor faiz , 
Seit la cite de Troie en paiz. 
Halas com fiôre l'ont parlée I 

25790 Griu ne firent plus demorëe ; 
Mes la merveille , n'en se plus , 
Qu'ot fête et dreciëe Epius , 
Sor roes forz et granz et dures 
Ont sus levëes les faitures , 

25795 Les laz et les entravemenz. 
Adonc s'i prist tote la genz 
Comunalment qu'nns ne s'en faint : 
Chascuns i trait , bote et enpeint , 
A molt grant peine ont l'ovre traite. 



LE ROMAN DE TEOIE. 



3&i 



35800 En forme de cheval fo faite: 
Si est halte , si par est granz , 
Que ne Tesgarde riens vivanz , 
Qui n'ait merveille , et qui ne die, 
Com si faite ovre fnst bastie. 

S5805 sons d'estrumenz et o baus 
Fu amenez jusqn'as porlaus. 
Et cil dedanz se festivoient , 
Qui lor grant joie i esperoient. 
merveillox dediemenz , 

35810 Et o grant sacrefiemenz, 
Li alërent encontre fors. 
Mes tant ot hait et lonc lo cors , 
Que portes n'i valurent rien : 
Et quant ço virent Troïen , 

35815 Conseil pristrent que des terralz 
Abatroient les granz muralz , 
Les biax , les granz , que Neptunus 
Ot fet; H. anz aveit et plus, 
Et qu'Apollo ot dédié. 

35830 Halas ! com se sont engingnië ! 
Com sont malement decëu ! 

Quant li mur furent abatu, 
S'a Ulixes parlé as suens : 
« Desor , fet il , est il bien tens , 

35835 Sanz tardier et sans demorer , 
Des aveirs querre et demander. 
Dementres que si est Taffaire , 
Ne lor lesserons mes retraire 
Les murs , n'enz iïref lo cheval , 

35830 Dessi que tuit nostre vassal 
Aient lor dons et lor loiers , 
Que ja n'en faille uns sols déniera » 
Ço fu crié , ço fu requis ; 
Cil qui sont mort et entrepris 

35835 L'ont tôt livré : c'est dels et mais. 
Adonc fu enz trez li.chevals 
si granz vénérations , 
Et o si granz processions , 
Qu'en ne set pas conter la joie , 

35840 Que de lor mort font cil de Troie 



Entre tandis fu li navies 
Raffeitiez , et les nés garnies. 
Li granz aveirs, H granz tréuz 
Qui de Troie lor est renduz , 

35845 I est portez , chargiez et mis. 
. Un estrange conseil ont pris , 
Que Heleine pas ne prendroient 
Dessi que la cité auroient 
Prise et gastée , arse et fondue. 

35850 Car s'il Tavoient recéue , 

Puis sereit let , s'auroient tort 
Que il la livrassent à la mort ; 
Et il volent qu'el seit dampnée. 
Ço desplest molt et desagrée 

35855 A Menelax , ço vos di bien ; 

Mes il n'en puet fere altre rien. 
Por lui n'en sereit plus ne moins : 
Vers els en fu molt d'ire pleins. 
Acreire ont fet par covreçon 

35860 Al rei Priant qu'à Sigeon 

Conduiroient lor conpaignies , 
Totes lor genz et lor navies : 
Donc trametront por dame Heleine; 
Car ne volent li chevetaingne 

35865 Que li poples comuns la veie. 
N'i a nul haiïr ne la deie ; 
Car il ont par lie perdu tant 
qu'en cest siècle n'a rien vivant 
Qui de mort la poîst garir , 

35870 S'entr'als la poieient tenir. 
Celeiement i trametront 
Issi l'enginnent , si le font 
Ço velt Prianz , ço lor otreie : 
Desor se metront à la voie. 

35875 Quant lor buens orent aconplis. 
Et li navies fu gamiz , 
Si ont lor loges alumées : 
De Troie en voient les fumées. 
Molt erent grant li atret 

85880 Que il avoient de loinz fet 

Molt s'i ierent bien hebergié , 
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Bien atorné et bien logié. 
Volentiere i ont les feus mis 
Si com Daires dit et Ditbis. 

25885 Desor n'i ont plas demoré; 

Mes. des porz sont desaancré , 
Vont s'en à joie et à baudor. 
Treis M. veiles de color 
I pareissent sor mas dreciées , 

35890 De dras de soie entreseigniëes. 
Cil de Troie molt s'esjoïssent, 
Quant enmi la. mer les coisissent ; 
As Deux prient qu'il les tormentent, 
Qu'il les tuent, qu'il les craventent, 

35895 Et que la mer toz les sorbisse, 

Si qu'uns sols n'en eschat, n'en isse; 
. Car ledement les ont gregiez, 
Morz et destruiz et eissiiliez. 
Que vos feroie lonc sarmon ? 

35900 Lo jor vindrent à Sigeon , 

N'alèrent plus , ilec tornèrent , 
De hait vespre s'i aancrèrent : 
Molt sont joiant , molt sont hetié. 
La nuit , quant il orent mangié , 

25905 Si se resont appareiliié, 

Arrière as porz sont repairié , 
Des nés issirent as chans fors , 
Pais armèrent molt bien lor cors. 
De bones arrnes^ maintenant , 

35910 Grant pièce avant que li cos chant, 
Furent garni et apresté , 
Puis chevalcbent vers la cité. 
Lor signe virent parissant : 
Ço esteit d'un grant feu ardant , 

35915 Qml Sinièa alumé aveit , 

Qui dedenz io cheval estait. 
Issi li esteit comandé , 
Quant il orreit qu'en la cité 
Serroient asaéur et quel ; 

25920 Lors i vendreient à desrei , 
C'dpl a lea traïtors enpri& 
, Ahil Prfanz y dolenz , ebaitis î 



Com mal regart prenez de vos I. 
Par la cité furent joio&, 

25925 De ço qu'aie s'en sont Grevais » 
N'ont mes ne crieme ne soiipeis 
Ne dotance de nule part. 
Il n'i avoieat mes regart , 
A celé feiz , d'ome vivant 

25930 Travail avoient eu grant , 

Dolor , et peine , et esmaaoce , 
Que por la pès , por l'alliance 
Erenide dormir desjrox, 
Et de reposer coveitQX. 

25935 A ço que prou béu avoient, 
Et que ri«ns nule ne dotoient , 
S'ereot colcbië et endormi , 
N'i aveit home resperi. 
Griu trovèrent les murs fondoz , 

2$9<IOrEt peceiez, et abatuz , 

Por la merveille qui iert faite , 
Qu'il orent enz tirée et traitQ. 
Vint M. d'els i a entré ; 
Porté se sont et dessevré , 

25945 Et por mainz sens et por mainz loua 
Oscure iert la nuiz et li ciels : 
Signes se sont entre^oné. 
Ainz que del jor paire clarté 
En orent il %^ M. ocis. 

2595Q Li gi^anz paies de m^sbre bi^ 
Sont envaï et depecié , 
Et cil dedenz tuit detreocbié : 
N'i espacQ^r^pt rien vivant , 
IjA^^ent i mères et e^faip^ 

25953 Li criz et la noiso est levée. 
Halas I com fière destinée, ! 
Çom pesant nuit à ceU dedenz ! 
One si fet dels ne tex tori^enz 
Ne fu ne n'iert jusqu'à la Qb. 

25960 N'i remaint povre , n'i^felii^, 
Jones ni vielz qu'il i ateîgnent 
jpel ocise li paies seiiPgnent ; 
Toit decocent li p^vemeat , 
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De sanc sont TériDéil et sanglent : 

S5965 N'i a ne me , ne sentier , 

Ou n -atetgne jusqu'al braier. 
Par les rues , par les veneles , 
Par les suies riches et bêles , 
Et par les tors de marbre bis , 

35970 Morent dames à cors gentiz. 
Hait criz crient si angoisses , 
Tex damages si doleros , 
Com pot estre si porpensé. 
Li portai furent bien gardé , 

35975 Que nus n'en issist, n'eschapast , 
Qui en la mer ne s'en entrast. 
Es braz des mères aletanz 
Ont detrenchiez les biax enfanz , 
Puis font des mères altretal : 

35980 Celé ocise font comunal. 
Tote la nuit dura issi , 
Des! que Tanbe resclarcî. 
As forz mesons as traîtors 
Ont envoyé buens gardeors , 

35985 Ou'eles ne soient alumées-» 
Ne peceiées , ne robëes. 
Li tenple farent despoiUié , 
Et tuit cil mort et detrenchié 
Qui por garir foî i ék*ent. 

35990 Tôt eercbièrent et tôt robè^ent , 
Or et argent , paiies et dras , 
Bacins, et celpes, etbanaps, 
fit altres aveirs preciox , 
Cbiers , biaus et buens et delitox , 

35995 Et prennent tant que plus né quiôrent 
Par mil foiées se chargièrenL 

li reis Prianz oî les criz , 
Sot et conut^'il ert traîz. 
Ësbaïz f n et entropris , 

36000 L'aiguë licort parmi lo Tis , 
CL feis se pasme de dolor. 
St com recontent li auctor , 
Patz s'en est mort receveir , 
Com dl qui n^a'de vie tspeir. 



26005 Devant lo tenple Appoliinfs , 
Sor lo vert marbre blanc et bis 
Se rest pasmez , fait en petit 
Que il méismes ne s'ocist. 
L'ovre mortal et la destine 

36010 Conoit Cassandre la devine , 
Veit ço que tant a prononcié » 
Et promis , et propbetizië. 
S'ele a dolors riens nel demant. 
Tote sole s'en vait fuiant , 

36015 Que riens ne la conuist ne trêve , 
Enz el riche tenple Minerve. 
Là se detort , là se degete , 
doleros plainz se regrete. 
Ne sei qu'alasse or acontant 

36030 L'ocise par i font si grant , 

Que ainz ne puis ne vit len maire » 
Ne riens nel vus saureit reiraire. . 
Dedenz la Chanbre de Btaltez , 
Où tant par est ors esmerez , 

360^5 Et chières pierres precioses , 
Sont les dames si angoissoses , 
Que ne se seivent conseilUèr. 

Quant li jorz prist à ^sdàrzier , 
Ont Griu assailli Ylion : 

36030 N'i tro verent deffension. 

Antbenors, li cuverz Judas , 
Et Auebises , et Bneaa , 
Les i ont conduiz et menez , 
Fels et cruez , et deffaez. 

36035 Coment lor puet li oaer8r«offrir ? 

; duel puissent ilsr revertir ! 

Tex damages tant doleros 
Sont avenu por traîlos. 
Mes sor trestoz fu ço li'ttiairés , 

36040 Gome conte Dttis et Daires , 
Qtie Pirrus-a ocis Priant , 
Devant Pautel al Dé poisetfnt 
Ikà li fibt si tof cbtef VOlèr , 
Oue PaMitel dut ènaanglanter. 

36045 Pôr ço en fa vercT hii iriez 
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Danz Jupiter li dex preisiez : 
Par signe et par grant demostrance 
En prist puis de son cors venjance. 
Sus el paies qui d'or resplent , 

26050 Font doleros ociement. 

Riens n'i garist, riens n'a pardon. 
Riens n'i a de mort raençon. 
Ecuba et Polizenain 
Fuient envers un sozterrain. 

26055 A la mort fuient : ço que chalt ? 
Riens ne ior monte, ne ne valt. 
Halz criz crient molt angoissos ' 
Âinz hom n'oî si doleros. 
La reine veit Eneas : 

26060 « Cuverz , fet ele , Sathanas , 
Vils et hontos et reneiez , 
Et sor toz altres desleiez , 
Com osastes ço porpenser ? 
Ne cornent poez endurer 

26065 Que len , ci endreit , vos veiant, 
A detrenchié lo rei Priant ? 
Ne pareit pas à vostre face 
Que de riens vos peist et despiace. 
Par vos est oi Troie esseiUiée , 

26070 Nos mort et la halte ligniëe , 
Qui ert de Dards^nus estrete. 
Ahi , cuverz qui l'avez faite , 
A honte en puisseiz vus aler ! » 
Sor le marbre l'estut pasmer. 

26075 De li n'en ist funs ne aleine. 

Puis li a dit , à quelque peine : 
« Cuverz , traistres renaiez , 
Quant de mei ne vos prent pitiez , 
Ne de Troie qui si décline , 

26080 Menez en sol celé meschine 
Si qu'enemis n'en seit sesiz. 
Ja mar de mei auront merciz ; 
S'il ocire ne me voloient , 
S'ai gie deus mains que m'ociroient. » 

26085 A donc rechiet pasmée à caz. 
Eneas prent entre ses braz 



Polizenain tote por morte : 
Isnelement o sei l'enporte. 
Nel set , nel veit , ne ne l'entent , 

26090 N'i a qu'un poi d'espirement. 
Menelax est aiez tôt dreit 
A la chanbre où Heleine esteit : 
Ne la ledit , ne la detire , 
Ne fet senblant de lie ocire. 

26095 Esgardë ont li Griu entrais 

Savoir ce qu'il feroient de cels 
Qui es tenples s'en sont entré , 
A ço se sont tuit accordé 
Que len par force les en traie , 

26100 Si n'aient ja de mort manaie. 
Si lo firent : mal ior dont Dex ! 
One ne les garanti antex. 
Et cil furent cerchié trestuit , 
Qui s'estoient repost la nuit ; 

26105 N'orent garrison li derrier , 
Ne qu'orent eu 11 premier. 

Andromacha la proz, la bêle, 
Et Cassandra qui iert pucele 
Ont Griu dei tenple fors sachiées , 

26110 Mes nés ont mortes , ne tochiées. 
lÀ corteis , li prouz Aîax , 
Les defifendi come vassaz. 
Des bêles darnes^ des preisanz, 
Des puceles et des enfanz 

26115 I ot molt retenu des vis. 

Quant tôt orent robe et pris , 
S'ont la riche vile enbrasée , 
Frète , fondue et craventëe. 
Toz est trébuchiez Ylion, 

26120 Les riches tors et li danjon, 
Et li riche paies marbrin , 
Les sales peintes à or fin : 
N'i remestrent murène portai ; 
Tôt ont fet plain et tôt igaL 

26125 A ço fere mistrent grant tens. 
Cil où ot plus valor et sens , 
Firent les avoirs amasser , 



LE ROMAN DB TROJB. 



345, 



Et ensenble toi ajoster. 
N'ot si hardiz en tôt l'enpire , 

26130 Qai riens en osast fere à dire ; 
Amassez fu comonalment 
Trop i ot or et trop argent , 
Et des pierres riches et chières , 
Et dras de G. M. manières , 

264 35 De soie et d'or fez et teissuz : 
Ja tex aveirs n'iert mes vënz* 

Quant trestoz fu aplanie , 
Et Grin forent rezazié , 
Et las de destruire et d'ocire , 

26140 Si jostèrent an grant concire , 
En la tor Minerve , en la grant , 
Si com g'en Daires trais lisant 
Agamennon là s'umilie , 
Tos les Dex aore et mercie , 

26145 Quant il lor ont tant consentu 
Que li Troïen sont vencn. . 
Li rei loent par un et un , 
Et li autres poples comun ; 
Puis dist : « Seignor ore entendez, 

26150 Bien séustes et bien savez 
Les covenanz et les otreiz , 
Dont nos somes par les noz feiz 
cels qui nos ont fet seignors 
De la cité , et des enors. 

26155 Tôt nos ont fet et aconpli , 
Ço dont nos furent plevi. . 
Or si gardez quel là ferons , 
Saveir se nos lor retendrons 
Ço dont il ont noz séurrances , 

26460 Nos seremenz et nos fiances. » 
A ço respondirent Grezeis : 
« Ne seit enfraite nostre lois. 
Tôt aient ço qu'en lor pramist 
Et qa'en lor otreia et dist » 

26165 Issi fu de toz craantë. 

Enprès furent tuit apelé : 
Com à amis et bien voiUanz 
Ont toz renduz lor covenanz , 



Ne lor en fu onc fet boisdie , 

26170 Ne falsetë ne tricherie. 

Puis ront parlé et conseil pris , 
Com li aveirs sereit devis , 
Et départi o tele igance 
Que n'i ait ire ne pesance. 

26175 Molt fu destreit danz Menelax : 
Car cist Thelamon Aiax , 
Et li altre prince plusor , 
Volent que muire a desenor 
Heleine sanz aveir pardon; 

26180 Car ço mostrent bien par reison 
Qu'ele a sor toz mort deservie. 
Riens ne li poeit faire aïe, 
Quant Ulixes s'en entremist , 
Par la preière que Ji fist 

26185 Danz Menelax. Granz jugemenz 
Et granz noises, et granz contenz 
Tindrent de li treis jorz entiers. 
Mes Ulixes li bnens parliers, . 
Li sages et ii engingnos, 

26190 Li a son cors de mort rescox. 
Veiant trestoz et sor lor peis , 
La rot danz Menelax li reis ; 
Car cil , par son grant escient , 
L'en fist sesir par jugement 

26195 Reis Agamennon tant refist 
Et tant reporchaça et quist 
Que Cassandra li fu donëe. 
Merveilles l'aveit aamée : 
Sor tote riens la desirot , 

26200 Sacheiz que pas ne s'en celot, 
Molt par iert de s'amor espris : 
Ço nos retrait et dît Dithis. 
Merveilles se tînt à gari, 
Quant il se vit de lie saisi. 

26205 Deus gentes dames , Climena , 
Et l'autre avoit à non Estra , 
Douèrent à deus riches reis , 
L'une à Demophon le corteis, 
Et l'autre rot reis Athanas. 
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26240 Ddnz Anthenore , datiz Enea^, 
Resont «n grant concile ênti^. ^ 
Assez furent à dei mosti<é. ' 
Primes parla danz AdthenKMr/' 
« Sire , fet il , Agamennt)'; 

26215 Ore escoltez nostre raison, 
Et comandez qaé la disbn.^' » 
« Dites , car bien sera oie. * » ' 
Et Antfaenors' merci li crie 
D^Andromacfaa et d'ESenus, 

26220 Qu'il ne desYoldrent onc rieii' plus 
Que la guerre' qui a esté' : 
Senfust par la lor volentë , 
Il n'en éust ja esté rien. 
« Tôt ço lor en pnmiiëtrent bien , 

26225 Trois anz avant qu'el començast , 
Ne* que Paris en Grèce alaet. 
Lo «ors Achilles tirent rendre , 
. Oirielen voleit as forcfaes pedflre. 
Mal ne vittanee , *enging^n& art 

26230 N'avez eu de la lor part , 

N'ont deservi mort ne eervagei 
Taoït estes n6blev riche et sage , 
Qu'il belsoîgne que ' si ' gardez^ 
S'il =vos^ 'plest que la delivrel^ n 

26235 A ç'ot mainte respônèe fëfe. 
A^ si com Vovt«i mef reirëte , 
Tofe li cômuns velt'lor quitalnce» 
Lor^francMse et lor d^vradée. 
Quant' Helenus fu délivrez , 

26240 Et sis^ avetrs quitesr clâmenv 
Mtott bumblexaent en mercia^ 
Gdsdé" Grèce , puis lor preift 
Qn« èa' inebeli rendiBSoftt. 
Longe'parolëet granienfoitt : 

26245 Plurle desvtrft qu&nelt^tféie. 
M6i^ AgtttûWnon tant tes' preie ; 
Ç<> I^VM' nos ét'ço H80*n , 
O^t li fiiNôhf de môrtf pil¥ddÀ. 
Attdé'lulleë ret$âl PtrruefV 

26250 Et i^ô¥ Aiidrottiachst le pltr 



Pist leir deus filz Hèètor quitër , 
QtiW tolbieiit à mort livrer; > 
Les^^gentiz dames enoiées : 
Purent quites et defivrées 

26255 Par lo comon esgardemeni > 

Dé l'ost des Grex comunetnemt 
Pu mis del tot'à iDr Voleir 
Oed'aler ou^del remaneir* 
«ons et o dévotions , 

26260 Et oomunes portions 

Pu toz li aveirs asingniez^* 
Airplm^ riebes et plus'preisieE 
Plsblen solone te qu'il estoiébt^' 
Et "qaé il deservi Ta voient 

26265^ Sdone lor fes'ét lor valors ,' 
Sonc çOy donot len as plosovfe : 
Departîz f u et devisez 
Aior voletrs et à lor grez; 
Ço fu'bien fiiit sanz discordtfûce , 

26270 Sanz'balne , et sans malvoillànce. 
Enprès^ parlèrent de l'aler'; 
Mes si orrible erent la meir ' 
Si Msdose et ëi reversant , . 
Qu'eii liul sed ne mostre semblant 

262750nU jamèsdedenr lieentrKisent , 
Q«'en eslepias^ tnit' nenâfaocldnt 
. Chtfscuns jo^ iert si forz M venz 
Et paaria^mét tek li toimeM, 
Riènë n'I entmsl v n^ëlist s la mort , 

26280 Et qii^i jamëê venistt à port. 

Çoidtttu pliis>'d'an>meis entifi^ , 
Tant que toz^pristà ennôie^t; 
Gateas^didlrent ipiil eoqiiéîi^ 
Qiie ço^esteit , 8Î> lor déisi 

26285 Seà reripons pris^v se»«oM gita , 
Bt «nprës si lor anoïkcia s « 
Qucr ja* li vet» n'abessekMt ^: 
Ne la mëte nefs'ap^sèreil i 
Des} quiff! les< inftoiiaz! fèDeB* 

26290 ÉtfdëenréiT'loi^ dréhnitsr> 

El FKnn^ Aobillesr>v«agBmMl ; 
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Celé demande et cele atent : 
""Ne lor espialt ne meins ne plus. 
Lors s'apensa Neptolemus 
26295 O cele esteit , ne qui l'a^it , 
• S'ele ert morte , o s'ele ▼îvelt , 
' Por quei sis pères fa ocis. 
Demandé l'a molt et enqnis. 
Tnit dîent que n'en seveni rien ; 
36300 Ainz afferment et jurent bien , 
' Que quant la cites^ fa eue , 
Ne fu trovée ne vëue. 
La parole fu essakiée , 
Bt demandée, et enpesekiée , 
26305 Tant qu'Antenor en fa bksmez , 
Felenessement aceoeez. 

Agamennon l'en fist apel , 
Que il n'esteit ne buen ne bel. 
' Cil en parole o Eneas : 
26310 Si li dit que ne loe pas , 

S'il la saveit , qu'el fnst celée ; 
> Car tost sereit chier conparée. 
^ Molt li prie que veÎF en die ; 
Car trop par a fet grant folie , 
26345' De l'ost des Grex vens ele-marrir. 
Ne li volt onqueê descovrir , 
' Né dire qu'il en séust rien. 
Anthenor , qui pas ne fist bien , 
L'a quise en ses mesons un jor. 
26320 Es cbanbres d'une vieille tor^ 
La trove reposte et oduseiée. 
Parmi lefs braz l'en a sacfaiée , 
' Al rei Agamennon la rent, 
Qui en a fet don et présent 
26325 Al filz Achiiles , al ouvert 
Et Ulixes dit en apert 
Que l'en l'ameint delivrement 
Al tonblel et al monument , 
Où AchiUes gist , Ta l'ocîe ; 
26330 Donc iert la venjance aoonplie , 
Et li infernal apaîé' 
Qui nos font de l'aler dévié. 



Ço fu graé , issi le firent, 
Mes griement le respenëirent , 
26335 Issi com vos m'orreiz conter , 
• Aooeis ^ue viengç ai ^effiner. 
" Toz li poples sot la novele , 
Qu'ooire volent la pucele; 
Tuit i eorent, nus ti'i remaint : 
26340' ChascuDs la plore^ et orietet plaint 
Chascuns qui reraire sa face , 
^vNe puet muer ne li desfdace , 
Ço qu'en la velt à mort livrer , 
Al Mi en rvéisseiz iplorer. 
26345' Pitié en ont , n'est pas merveille : 
Li lisi et la rose vermeille 
Sont envers lia desooloré. 
e Quant qu^ot Nature de biiiUé 
Mist ele en li par grant loisir, 
26350' One Dex n'i sot mielz avenir. 
: Las quel damage et quel-ilolor ! 
i Le mont tenist len a meiUor 

Se de lie fussent eir issu : 
'Ce qu'ert de bel i fupardu. 
26355 Sor altres fussent remirajile 
fit de biallé resplendlssable 
Cil qui de lie fussent estret 
Las tant i ot doleros plet ! 
Compesme mort et jnom bsae 
26360 Fu I ne l'aveit pas deservie. 
Ço pesa lie , el n'en poimës , 
V Quant Paris ocist Achiiles : 
Onques n'en fu o lie parlé , 
N'onques ne fu par le.auen<gré. 
26865 A la mort veit que len J'ameine , 
Parole à els , mes c'eut à peine ; 
Car de poor trenble et tpessalt , 
Le cuer li mue et change et fait, 
f Seignor, fet ele, vil qpn^re 
26870 Avez tenu de mei ocire. , 

Qnc ne fu mes veiû&Dce fête , 
/ Qui fust en si grant malretrete. 
[ Jlalt home estes et rich^Tei , 
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Que si vil rien faire de mei f 

96375 N'ai morl ne peine deservie , 
N'onques ne fis jor de ma vie , 
« Porquei gie fusse si traiiiée. 
Tant par sui de reial ligniëe , 
Pucele jone , sanz malice. 

36380 Se vos pléast , ceste justice 
Poïst bien remaindre de mei. 
Ocis avez Priant lo rei 
Ses filz , ses frères , ses nevoz 
Et ses altres bons amis toz. 

S6385 D'ocire et d'espandre cerveles 
Et d'estre en sanc et en boelles 
Déussiez estre tôt saol 
Et aveir ce à grant refol , 
Qu'un meis entier avez esté 

S6390 Si cruelment ensanglanté 

De l'ocise des cors dampnez , 
Que c'est merveille que avez 
De ma mort faim ne desirrier. 
Volez vos vos resazier 

26395 Onquor de mei ? Ço sacheiz bien 
Que gie ne voil por nule rien 
Vivre enprès si faite dolor. 
Ja ne verroie mes nul jor 
Chose qui me réconfortait , 

26400 Ne qui leece me donast. 
N'istra de mei fille ne fiz , 
Porquei seit vils n'abastardiz 
Li lignages dont gie sui née. 
Ne refus pas ma destinée : 

26405 ma virginité morrai. 

Biau m'est quant gie ne malmetrai 

La haltece de ma valor. 

Ne dei aveir jamès amor 

A riens vivant Ja Dex nel dont ! 

26410 Or ne voil pas qu'en me pardont , 
Qu'en m'assoille , molt le desvoil. 
Trop plorassent sovent mi oiL 
Que me valdreit vivre en dolor , 
N'en mortal glaive , ne en plor ? 



26415 Vienge la morz , ne la refus , 
Gie n'ai talent de vivre plus. 
Mon pucelage li otrei , 
Plus biau n'en ot onc filz de rel 
Ne voil pas que cil l'aient pris 

26420 Qui mon chier père m'ont ocis. 
Car ne fust mie sais en els 
Ja ne l'aura cruex ne fels. 
Molt sui liée quant gie fenis , 
Et quant gie d'els me despartix : 

26425 Molt haïsse lor conpaignie. 
Tant a or porcbacié Envie 
Qui de ma bialté se plaingneit , 
Et qui tant me par haîsseit : 
Or n'iert jamès de moi irie. 

26430 Ne fusse pas à mort jugie , 
Se Envie nel féist faire , 
Ço vos puis bien dire et retraire. 

Ne fust criente la destinée , 
Se poïst estre racbatée , 

26435 Li comuns toz de l'ost Grezeis 
La rachatast d'or set G. peis. 
Mes ço que Calcas lor enseingne , 
Por qnei la tormente lemaingne, 
Covient faire. Dex, quel domage ! 

26440 La bêle , la prouz et la sage 
Et de totes la plus preisiée 
A Neptolemus detrenchiée 
Sor la sepolture son père. 
Tôt ço vit Ecuba sa mère. 

26445 Del sanc de ses fines bialtez 
Pu li tonbliax ensanglantez. 
De la reine ne sai dire , 
Mais à ses mains se velt ocire ; 
De doel , d'angoisse , de haschiée 

26450 Ist de son sens tote enragiée , 
Issi desperse , îssi desvée 
Si estrange , si forsenée , 
Que riens ne la poeit tenir. 
Ne par batre , ne par ferir. 

26455 Les reis , les contes honisseit 
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Et tote jor les ledisseit. 
A els lançot codais aguz 
Oa pierres , o basions cornuz , 
Sovent les mordeit o les deuz , 

S6460 Ne la poeit souffrir la genz. 
Ço dit Dithis , qui ço reconte , 
Qu'assez li firent puis grant honte , 
Et puis fu lapidée à mort 
En Albidée , loin del port 

S6465 Li firent faire sepolture , 

Grande et halte qui onquor dure. 
Por lie qui si faitièrement, 
Se fist ocire malement , 
Apelerent lo leu Engrès , 

86470 Por ço que lo cucr ot pervers^ 
Et sanz amour , et sans raison. 
Ço distrent puis et ço lison , 
Qu'ele se fist foie à escient , 
Por receivre mort et torment. 

26475 Ne voleit sor terre languir , 
Ne tel dolor longues souffrir. 
Por ço velt faire et engingnier 
Que son cors féist lapier. 
Damage fu granz et dolors 

86480 Que li avint tex desenors, 
Car en cest siècle trespassé , 
N'ot dame de graignor bialté , 
Plus preisiëe ne plus amëe , 
Ne de plus halte renomée. 



26485 Yssi com gie vos ai conté, 

1 Et com g'es livres ai trové , 
Avint icest destruiment : 
Desore orreiz confaitement , 
Ravindrent lor grant enconbrier , 

26490 Et lor damage for et fier : 
Desore orreiz les destinées. 
Quant gie les vos aurai contées , 
Ne direiz pas qu'à nule gent 
Avenist onc plus malement. 



26495 Tuit alërent puis , ço lison , 
A duol et a perdition. 
Esgaré furent et destreit , 
Saveir qui lo Pallade aureit , 
Despuis qu'Achilles esteit morz. 
26500 Ja s'il vesquist, ennuiz ne torz 
Ne l'en fust fez , ne contredit , 
Qui fust de grant ne de petit. 

Ço dist Thelamon Aiax 
Que il est si vaîllanz et tax 
26505 Et tant aura l'ost socorue , 
A la trenchante espée nue , 
Tantes feiz l'a resaziée 
Que ele esteit si mesaisiée, 
Et souffraitose de vitaille , 
26510 Soufferte en a tante bataille, 
Que si com il dit et retret. 
Bien est dreit et raisons qu'il l'ait. 

Diomedes le redemande , 
Et si prie à toz et comande 
26515 Que il en facent tel esgart; 
Car par raison n'i a tel part 
Nus com lui : suens est quitement 
Si mostre bien , et dit coment 
Les granz estorz a meintennz , 
26520 Et les mortal estorz veincuz , 
Sis a rescox par meintes feiz 
Si angoissos et si destreiz , 
Que aler les en covenist , 
Se il toz sols nés deffendist , 
26525 N'i a nuls d'els tant ait souffert ; 
Se il par jugement lo pert , 
Sor tote rien l'en pèsera , 
Mes a souffrir li covendra. 
A ces requestes ço lisons 
26530 Ot granz noises et granz tençons ; 
Reis Thelamon moU s'i aire » 
De granz orgoilz i prist à dire. 
Ne s'en tenist mie Ulixes. 
(f Seignor , fist il , desoremès 
26535 Ne deit il bien estre à viaire 
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' Qu'or n'avez plus de mei affaire. 
N'avez care de mon parler ; 
Mes bien vos déust remembrer 
Que gie vos trovai si af&iz , 

2tô40 Et si ateinz , et si guenchiz , 
Que par force et par estoveir, 
Se ne fussent mi grant saveir , 
Vos en parlisseiz altrement , 
N'i éust ja vers mei content , 

26545 N'en en tendisseizja raison. 
Cornent gie del Palladion 
Fusse par altre dessesiz ? 
Ço sont li gré et les merciz 
Qu'ai deserviz , qu'or me rendez. 

26550 Malvesement vos remenbrez 
De ço que gie ai porchacié , 
Et fet , et quis, et engingnié , 
Gom vos seiez venu à chief 
De ço que tant ert pesme et grief. 

26555 Par ma parole et par mes diz , 
Ai toz vos voleirs aconpliz. 
Se ne me méisse en tel paine 
Onquore fust entière et saine. 
N'éusseiz pas l'or et l'argent, 

26560 Dont vos estes riches manant : 
Onquor fust or li mur entiers. 
Et dont ne parlai gie premiers , 
Gom li Pallade fust enblez , 
Sanz vos séuz et sanz voz grez ? 

26565 Et don nel porchaçai gie tôt , 
Si qu'onques n'eu séustes mot ? 
Dessi qu'Antenor Taporta, 
Et par ço qu'il ne me Irova , 
Le vos bailla , si vos di bien 

26570 Que l'en pesa sor tote rien. 
Mes n'i osot plus arester 
Qu'arrière voleit retorner , 
Que l'ovre ne fust conëue 
Descoverte , n'aparcéue. 

26575 Por ço que tuit bien vos saviez 
Que raisons ert , et ço veiez , 



Qu'es ma herberge fust portez, 
Et mei bailliez et comandez , 
Le m'envoiastes vos man^is. 

26580 Or si volent nostre Orezeis 

Que len le me toille, et qael rettde , 
N'est mie dreiz qu'o eld eontende ; 
Mes , sacbeiz , molt me pèsera 
Qui issi m'en dessesira. n 

26585 Thelamon Aïax respont : 

Fols deit estre cil qdi fox tout. 
Bien nos auriez toz tonduz 
Se de ço estiez crëuz. 
Tonduz nos auriez bien près 

26590 Se si vos remaneit en pès 

Li Pallades ; mes ço n'iert mie, 
Tant com el cors aie la vie. 
N'aurai ne force, ne valor, 
Ami , conpaignon, ne seignor» 

26595 Ço sacbeiz vos enfin por veir , 
Qui ci ne face son poeir. 
Trop est grant honte et grant viltance 
Dont vus ici faites vantance; 
Ne don vos tant quîdez valeir 

26600 Que il vos deie remaneir. 

Por ço s'estes trîchières lerres , 
Et traîtres et deceveres , 
El por ço que par vostre fet 
Nos sera mes toz jorz retret , 

26605 Et si nos tendra len à fais , 
A mençongiers , à desleials , 
Bien nos avez appareilliez , 
Molt en devez estre preisiez. 
A ço que faire déusson , 

26610 Par preière , sanz traïson , 
Ço vos avez si atome , 
Dont serez a toz jorz blasmë. 
Por c'est bien dreit qu'il vus remaigne. 
G. dehaiz ait la vostre ovraingne. 

26615 Mes gie qui Gronerese et Trace 
Gonquis , n'i a celui nel «ace , 
Qui en aportai lo trésor 
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Et tôt l'avoir Polinestor , 
Qùff 'me rendi Polidorus , 

S6620 Le menor des fiz Priamas , 
Qtifa norrir H aveit tramis , 
Carmolt par esteit lor amis, 
Et quant gie Ten oi aporté , 
Por {0 que pas à vostre gré 

26625 Ne feseit pas li reîs Prianz , 
L'océismes ses ielz veianz : 
Dem mille pierres i lançasmes , 
Molt près des murs le lapidâmes. 
PolinestCMr fis nostre aclin, 

26630 G. M; muis entre pain et vin 
M% puis envoie sanz desdit , 
Dont' orent puis grant et petit 
Altre part, com gie en aveie. 
Si vos vantez, là où gie seie , 

26635 G. dehez ait iceste joie ! 

Et que iélssent Griu à Troie, 
Se ne fussent li mien porchac , 
Btia grant force de mes braz? 
Ne ecmquis gie lo rei de Frise , 

26640 Dont Taveir et la manantîse 
Fid^trenîf à Tost replenir, 
Qà'il n'i avoit que delfoïr , 
Ou^gie trovat M. engrotez , 
Et Mi^^de faim neirs et enfleiB? 

26645- Né' fis gie venir lo froment 

Le pain, le vin, l'or et l'argent, 
Ne lor fis gie toi départir? 
OïlQues n'en voil riens retetiir , 
Po^ la fille au rei , Temissa , 

26650 Queioz li comuns m'otreia ^ 

. Qiri «lolt iert prouz, de grant parage, 
Fmnche etcorteise, et bele> et saga 
N^èstoient Grie si malbailli , 
Si engroté , et si affli , 

26655 Qu'il n'osoent en fuerre aler , 
Qaiftnt gie lor alai délivrer 
Lee' règne» de ci environ ? 
Ni Ot fei , prihce ne baron, 



Qui pas me pojfst contrester : 

26660 A mainz en fis les chiès voler* 
La terre de Botrillancie ., 
Où tant aveit de manantie , 
Conquis gie tote et délivrai ^ 
Si qu'onques home n'i lessai v 

26665 Qui puis damages nos tenîst^ 
Ne qui à l'ost des Grius nuisist 
Gargare , Gepsim , Lartssan , 
Riches règnes , et Arisban 
Conquis gie tôt et despoillai , 

26670 Et la richece en amenai. 
One Ulixes en son vivant 
En issi poi ne conquist tant* 
C'est bien séu , jusqu'à C. anz 
En aurons nos des remananz. 

26675 Si grant plenté mis entre vos, 
C'onc puis ne fumes soufiretos , 
Ne povre, ne mesaesié , 
Ne de gent defors damagié. 
Ne conquis gie par mon travail * 

26680. Com nos ëussons Tanerail ; 
Que li vilain orent fol 
Es pui d'Idée , où gel sesi , 
Es plus fort leu qui onques fust 
On hom riens criembre ne déust 

26685 C. M. bestes engressiëes 

Qui en l'ost ont esté mengiëes 
En fis des tertres dévaler, 
Enprès les fis si diviser 
Qu'en l'ost n'ot si povre Grezeis > 

26690 Qui n'en ëust ou deus ou trois , 

Ou diz ou quinze , ou vint on cent 
Bien sevent fuit comunement 
Que j'ai tant fait que par raison 
Dei avoir lo Palladion , 

26695 En fine quitance et ea pès. 
Se^dhre velt danxUUxes 
Qu'il i ait graignor drëit de mei. 
Gel contredi et si'l devei 
Qiiftl n'est ei vaiHans ne si prOKV . 
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26700 Ço li proverai veiant toz 

Qu'il nule part n'î deit aveir. 
Une chose puet bien saveir : 
S'il l'a ne l'aura pas en pès. 
Gie quit qu'il enbrace tel fès , 

26705 Qu'il ne porra gaires porter , 
Ne li convienge à conparer. 
Ne di se Acbilles fust vis 
Li proz, li vaillanz, li gentis, 
Que je ja part sor lui clamasse 

26710 Ne nule rien redemandasse ; 

Suens fust , c'est bien chose séue. 
Por lui et por la soe aïue 
Somes nos de Troie seignor, 
Par lui somes nos veinqueor , 

26715 Par lui sont mort li fiz Priant, 
Li prou, li hardi conbatant 
Ne fussons ore pas en vie , 
S'il ne fust et la soe aïe ; 
Ja uns toz sols n'en eschapast 

26720 Que morz ne fast, s'il ne l'ostast 
Par lui furent les granz citez , 
Li chastel et les fermetez , 
Et li reiaume tuit conquis, 
Et tait nostre enemi ocis. 

26725 Par lui fu morz reis Forbanta, 
Qui durement nos guerroia : 
Sa fille Diomedean 
Dont Polibus trest grant ahan, 
En amena gente pucele ; 

26730 Encor n'a il el mont plus bêle. 
11 prist Syre et Gerapolin^ 
il laissa meint orphelin, 
Des pères qu'il livra à mort ; 
Mes n'i ot pas petit aport 

26735 Que il en fist en l'ost venir, 
Por assazer et replenir ; 
Nus homs ne vit si grant plentez, 
Com il i ot por dos estez. 
11 destruit toz noz malfeisanz , 

26740 Nos museors, nos guerroianz : 



Il conquist toz les granz trëai, 
Que l'en vos a puis toz rendus : 
Il conquist lo roi de Gilharres 
Dont il ot de besanz III charres, 

26745 Et tex III dons, au plus eschars, 
Qui valoient X. M. mars. 
En Gilias conduist sa gent, 
De Linerse ot l'or et l'argent , 
Le roi ocist et Armoné 

26750 Qui molt estoit de grant fierté, 
Riches et proz et averox , 
Et hardiz et chevalerox. 
Del grant avoir qu'il li toli 
Ghargea ses nés si et empli 

26755 Qu'a grant peine s'en pot venir 
Sans tormenter et sanz périr. 
Sa fille qui molt ert preisie . 
Et bêle et saige et afeitie 
Astronomen fille Grises 

26760 En amena danz Acbilles. 

Ne servoit pas de lobes treire, 
Ne d'estre fels ne deputeire^ 
Ne d'engignier séductions , 
Mullres mortex ne traïsons. 

26765 Gil le déust avoir sanz part 
Trop a en vos provë coart . 
A recevoir si grant enor; 
Mes cil qui de toz porloit Ûor, 
Qui prist et conquist Pedason, 

26770 Et la cité de Ligeron 

Dont Brises estoit reis et sire , 
Sires estoit de tôt l'empire. 
Qui s'eslrangla et se pendie 
Por son meffet por son pechie, 

26775 Por ce que il veoit conquis 
Tôt son reialme et son pais. 
D'Acliilles ne se pot deffendre. 
Ne a lui ne se voloit rendre : 
Porlant en fut si d'ire pleins 

26780 Qu'il se pendi à ses dos meins ; 
Ses realmes fut toz conquis , 
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N'i remest ors ne vers ne gris 
Ne blez ne vins ne autre aveîrs , 
En l'ost en ert granz estoveirs. 

126785 Devisa le et départi , 

Trestote Tost en repleni , 

Et sa fille Ypodomia 

En acondoist et amena ; 

Et por cest grant conqoerement 

26790 Nos firent Greu comunement 
Si grant enor que de ioriers , 
fresches flors de balsamiers, 
Nos coronèrent veianz toz. 
N'i ot si hardi ne si proz 

26795 En Tost , de qui fust autant fet , 
Ne de qui seit ja ce retrait. 
Cest trîonphe , ceste victoire , 
Et ceste enor et ceste gloire 
Gonquéismes nos autrement 

26800 Que par hontox decivement. 
Danz Agamennon que ci vei, 
Que molt vei oi teisant et quel , 
Set bien se ge di veir o non ; 
Car celé à la gente façon , 

26805 Astrinomen la proz^ la saige. 
Pille Grises de haut paraige, 
L'en dona por s'amor aveir ; 
Si l'en déust bon gré saveir. 
Trestot quant que il gaaigna 

26810 Départi tôt et devisa, 

Fors la bêle Ypodomian, 
Et solement Diomedan : 
Sol icez does filles de reis 
Retint por l'otrei des Grezeis , 

26815 Por lor otreîz et por lor grez. 
Puis en fu a grant tort menez , 
Gom je dirai , car il est dreiz. 
Grises , qui fu forment destreiz 
D'Astrinomen sa fille ainz née , 

26820 Qui Agamennon fu douée , 

Toz revestuz de ses tuniques, 
Et toz chargez de ses reliques 



En vint en l'ost , si li requist 
Que por ses Deu la li rendist. 

26825 Assez li fist de granz sermons 
Et de molt grant conjureisons ; 
Mes n'en ot mie à icest jor. 
Portant en fist as dex clamor. 
Bien l'oïrent, bien le vengièrent, 

26830 Nostre ost ensint endomagièrent. 
Tuit li home comunement 
Moroient si feîtièrement 
Que , se durast II meis o treis , 
Destruiz fust toz li oz grezeis. 

26835 Molt i avoit mortalité , 

Trop chièrement l'ont conparé 
Le véement de la reine ; 
La venjance qui vint devine 
Nos dut trestoz fere périr , 

26840 Tant que nel porent Griu sofirir. 
Galcas que je vei là ester 
Nos sot molt bien dire et conter 
Que c'ert por la fille Grises , 
Ne ja li Deu n'auroient pès 

26845 Devant qu'ele li fust rendue. 
Et quant la chose fut séue , 
Si fut par meintes feiz requis , 
Tant que torna tant 11 estris 
Que la princie et la baillie 

26850 Et trestote la seignorie , 

Qu'aveit en l'ost, li fust tolue, 
S'Astrinome n'esteil rendue. 
Quant vit que fere l'estoveit , 
Gontre reison et contre dreit 

26855 Si volt et quist et demanda 
Qu'il éust Ypodomia , 
Geste rendreit se celé avei„ , 
autrement n'a tort n'a dreit 
Ne la partiroit ja de sei. 

26860 Puis en vint l'ost en tel efirei , 
Et tant nos entrecorreçasmes , 
XX. M. hialmes en laçasmes ; 
Se ne fust Achilles , gie cuit 

45 
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Que nos nos entroceissons tuit. 26905 

^6865 Mes il ot pitié de sa gent , 

Et de tôt Tost comunement. 

Mielz volt la donzele livrer, 

Et si fête ocise escbiver , 

Et apaisier les granz periz 26910 

26870 Des dex qu'il orent si marriz ; 

Ne volt sofirir plus en fust fet. 

Grant tort, grant honte et molt grant lot 

L'en iîst len , c'est la veritez , 

Et trop en fu à tort menez. 26915 

26875 Tôt fust à un , se il volsisL 

Sacheiz de veir que tant en fist , 

Dont il dut avoir greignor grez 

Que vos qui ici vos vantez 

De vos vix hontox parlemenz 26920 

26880 Et de vos vix decevemcnz. 

Sol en ceste ovre ce set Ion 

Conquist il le Palladion 

Mielz de vos, por quant que féistes, 

Puis icele ore que nasquistes. 26925 

26885 Ce sont ovres qu'en deit retraire ; 

Mes vos vos devriez bien teire 

De cels com ci vos oi vanter ; 

N'en poez en nul pris monter. 

One de fere d'els dos la pès 26930 

26890 Ne vos méistes en grant fës : 

Mielz amiez la descordance 

Que l'amor et la bienveillance. 

Je Tencercbai et tant la quis, 

Tant preiai Crises et requis 26935 

26895 Que il rend! sa fille arière ; 

Por mon fet et por ma preiëre , 

A Agamennon la rendi. 

Et , quant je l'en revi seisi , 

Se li fis rendre meintenant 26910 

26900 La bêle au gent cors avenant. 

Par mei la reprist Achilles^ 

Que ja jor ne la baillast mes : 

Por mei et por mon loement 

Li fis feire le serement , 26945 



De sa main destre le jura , 
Qu'o li ne jut ne n'atocha. 
N'en ot chamelment conpaiîgnie. 
Ço ne porparlastes vos mie ; 
Plus amisseiz , n'en dotons rien , 
La descordance que le bien. 
Dans Ulixes , vostre conselz 
Ne fu onques sains ne feelz , 
Vos n'en devez en leu parler , 
Où gie soie , ne demander 
Chose où gie bes et vus halciez ; 
Car il n'est pas resons ne dreiz. 
Trionphes ne vos tient de rien ; 
N'en parlez plus^ si ferez bien. » 

En concile sont aïrié : 
Ledi se sont et manacié. 
Partiz s'en est Diomedes , 
Et dit : a ja n'en parlerai mes 
Sor issi faite discordance : » 
Grant ire en a , et grant pesance. 
El covenir les en a mis ; 
One puis par lui ne fu requis. 
Ço dit Dilhis , qui'l vit as ielz , 
C'onc si grant let ne tex orgoilz 
Ne furent mes pensé ne fet , 
Com il se sont dit et retret. 
Mes Agamennon l'enpereres , 
Et Menelax li reis , sis frères , 
L'ont à Ulixes otreié. 
Molt en furent Griu corocié , 
Molt lor pesa , molt en parièrent , 
Por poi qu'o els ne s'en meslèrent. 
Ço firent por amor Heleine , 
Où il aveit mise sa peine , 
Que de mort l'aveit délivrée. 
Grant fu la noise et la criée 
Que fist li poples comunals. 
Dient Thelamon Aïax 
Le déust aveir quitement , 
Sanz nul desdit , sanz nul content , 
Qu'il aduist le froment de Trace , 
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N'i a celui qui bien nel sace , 
Qu'il a porté le graignor fes 
De l'ost , fors lo cors Acbilles , 
Gardez les a al grant besoinz 

26950 Et secoruz et près et loing. 

Bien remenbrent le grant mestier 
Que lor aveit sis branz d'acier; 
A mort le tienent , à boniz , 
Qu'il n'est del Pallade sesiz. 

26955 Les deus frères ont molt blasmez, 
Molt lediz , et raolt acusez. 
Honte , vergogne , et lecberîe 
A sormonté chevalerie. 
Ço dient tuit , nus ne s'en test , 

26960 Molt lor peise, molt lor desplest. 
Thelamon est toz enragiez , 
Si angoissos et si iriez , 
Que par un poi lo sen ne pert 
En audience et en apert 

26965 Les manace , sanz porloingnier , 
A toz les testes à trenchîer : 
Lo sanc del cors lor espandra ; 
Ja altrement ne remandra. 
Soz ciel n'est plez qu'il en féist 

26970 Qu'à ses deus mains nés océist ; 
Par poi que senpres nel comence. 
els content , et o els tence , 
Tant qu'il resont tuit départi. 
Desor sont mortal enemi , 

26975 Desore auront très biec mestier 
Qu'il se sachent escbalguetier. 
Tuit veillièrent par les ostax; 
A chevaliers bons et vassax 
Firent la nuit lo cors garder. 

26980 Molt feseit cil à redof er , 

Qui d'els s'est malement partiz. 
Oiez que conte li escriz : 
Tcele nuit sans plus tardier , 
Quant li jorz prist à esclarcier , 

26985 Trovèrent Thelamon ods ; 

Les braz , lo cors et toi lo vis 



Ot detrenchië d'espées nues. 
Ci ot assez palmes bstues. 
Sor niixes , sor Menelax , 

26990 Et sor les autres deus vassax 

Fu sa mort mise. « Ç'ont il fet )> 
Ço dît l'uns à l'autre , et retret. 
Tant furent vers els drecié 
Si haînos , et si irië , 

26995 Qu'il n'i a el que d'els sesir , 
D'els ocire , d'els assaillir. 

Molt fu Thelamon regretez , 
Molt fu de toz plainz et plorez : 
Molt ont retrete sa proece , 

27000 Et sa valor et sa noblece. 

Grent ne fu onc si angoissose , 
Plus destreite , plus dolerose , 
Lor joie est revertie en plor. 
Car, plus de trente feiz lo jor , 

27005 S'armèrent por aler requerre 

Cels qu'il heent de mortal guerre , 
Par maintes feiz fu comencié. 
Trop estoient vers els irië. 
Neptolemus fet duol estrange , 

27010 D'ire pert tôt lo sens et change ; 
Car molt Tamot de grant manière. 
Lo cors fist sevelir en bière , 
Molt richement, à grant ener. 
Si com furent si anceisor. 

27015 La rez fu faite à lui ardeir , 
Et si sacheiz enfin por veir 
Que la poldre fu bien gardée , 
Bien coillie , et bien ajostée. 
En une juste de fin or , 

27020 Qn'aveit Prianz en son trésor, 
Preciose d'estrange guise , 
Fu tote seelée et mise. 
Bnprès li fist faire un tonblel , 
Issi très riche , issi très bel , 

27025 Com il onques soz ciel plus pot ; 
Mostré li a que molt l'amot 
Li rei , li prince , li baron , 
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Purent ovreor et maçon. 
Si distrent tuit comunalment 

27030 que s'il fust mort premièrement 
Que li plet fussent porparlé^ 
Ja n'en fussent mes escolté , 
Ja cil dedenz ne se pensassent, 
Ne pès , ne trêve porparlassent. 

27035 S'il l'eussent anceis perdu , 
Il n'eussent pas abatu 
Yllion , ainz fust toz entiers. 
Dedanz les quatre jorz premiei's 
Que ço fu fet, fu en efirei , 

27040 Et en si grant poor de sei 

Danz Ulixes , qu'il ne dormeit 
Ne qu'ore desarmez n'esteit. 
Regart aveit de sa caboce , 
N'il n'aveit mie si grant force 

27045 Qu'il se poïst vers toz deffendre. 
Ardeir ou detrencbier ou prendre 
Le voleient sor tote rien. 
Cil sot , et vit , et conut bien 
Qu'il n'i aveit riens de l'ester : 

27050 Foïz s'en est de nuit par mer , 
Qo truis lisant , en Ismaron. 
Lessié ot lo Palladion 
A Diomedes son ami , 
Son conpaignon et sou plevi. 

27055 Ne dotot pas qu'il l'envaïssent , 
Ne que par force le tolissent : 
Porquant si n'iert il pas séurs, 
Que quant li ciels esteit oscurs, 
N'ëust trois cenz vassax armez , 

27060 Ghascune nuit lez ses coslez , 
A lui garder com lor seignor : 
Altre tel en font li plosor. ■ 
Gassandra la fiJie Priant 
Peseit duo] angoissos et grant : 

27065 Véu l'aveit tôt detrencbier , 
Enprès sa mère lapier , 
Polixenain , sa suer , s'amie , 
Veiant ses ielz, tolir la vie. 



S'ele aveit lo cuer dolerox , 

27070 Dolent , ne triste ne plorox , 

N'iert pas merveille, anceis ert dreiz. 

Replenie ert des halz segreiz 
De la soverame escience , 
Que li Deu ont en providence ; 

27075 Mainz dels, maintes adversitez 
A prononciez et destinez. 
Agamennon dit que seit fiz 
Qu'en sa meison sera traïz ; 
Sa mort li ont appareiliie 

27080 Li plus privé de sa mesnie. 
« Del rei Priant , qui fu ocis 
Devant l'autel AppoUinis , 
Seit tost li termes aprocbiez 
Coment Prianz sera vengiez : 

27085 Appollo velt que si seit fet 
Honte li fist icil et lel 
Qui son autel ensanglanta , 
Mes griement Tespeneira. 
Li reis Oïlex Aîax 

27090 N'en escbapera mie atax ; 
Del tenple Minerve m'osta , 
Mal m'i sesi , mal m'adesa. 
La déesse quiert et espleite 
Com dels li vienge et mescbaance. 

27095 Altretel auront li plosor : 
A honte , à mal et à dolor 
Et à debait et à torment , 
Et à eissil , et à duol grant 
Seront livré : li Deu l'otreient, 

27100 Qui si Tesgardent et porveient » 
A mainz en mist es cors effirei : 
Ghascuns dota et crienst de sei. 
Icist estris dura assez , 
Tant qu'Antbenors o ses privez 

27105 Les vint preier raolt de pès fere. 
Si lor set bien dire et retrere 
Que malement se baillisseient 
Car lex ovraignes en sordreîent , 
Par qu'il seroient si destruit 
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27110 Lor eir, lor terres, et lor froit. 

Que jamës jusqu'al finement 

N'en aaroient rçstorement 

Molt lor dit , molt les amoneste. 

Après a fet d'els molt grant feste : 27155 
27115 A mangier convia les reis 

Et toz les princes des Grezeis , 

Et si servi molt richement ; 

Enprès lor fist maint biaa présent , 

De dons les a toz repleniz. 27160 

27120 II en i aveit de marriz 

Eneas . qui sor lor vie , 

Sor lor peis, et sanz lor congié . 

Aveit Polixenaîn celée. 

Prise, reposte et resconsée , 27165 

27125 Enfret aveit son serement. 

De ço li firent jugement , 

Que il aveit lor pës forfet 

Ne vos en quier faire lonc plet. 

Essillié l'ont, et a reison , 27170 

27130 Et por assez poi d'acheson 

Preié li ont qu'o els s'en alge , 

Car n'i a cel qui jà li falge : 

Tôt altretant de dingneté, 

D'enor et de prospérité , 27175 

27135 Ait com un d'els, et naient meins. 

Cil fu desvez et d'ire pleins ; 

Les vint et deus nés lor a quis , 

En quci en Grèce ala Paris , 

Où il s'en alge o ses mesniées. 27180 

27140 Totes li furent otreiées , 

Et donent leisir et espace 

Qu'il les ratort et les reface. 
Dolcement requist Helenus , 

Oiant toz les princes, Pirnis 27185 

27145 Que les deus filz Hector li rende ; 

Tant de retor et tant d'amende 

Li face de tôt son lignage. 

Molt l'en trova fier et salvage. 

Mes tant preia cil humblement 27190 

27150 Les reis, les princes et la gent , 



Qu'il les li rendi anbedeus ; 
Molt en fu Helenus joios. 

Anthenors, ço me dit Dittiîs , 
Guerpi la terre et lo pais ; 
Mes il ne me reconte mie 
Où il ala , n'en quel partie. 
Puis ra Neptolemus semons 
Toz les princes, toz les barons 
Qu'il féissent dels, plors et cris. 
De Thelamon qui ert ocis. 
Là où il Torent enterré. 
L'ont par treis feiz plaint Qt ploré , 
Que onc ne furent descbacié, 
Ne desvestu , ne despoillié : 
Go firent qu'onc gent ne fis*t mes ; 
Res et tondu se sont enprès , 
Ilec remestrent lor chevol , 
Ço lor avint de molt grant dol. 

Agamennon et Menelax 
Ont molt apelez desleials , 
Dient que tant se sont boni 
Que de la lignée Atréi 
Ne seront il mes apelé. 
Plestenidas furent nomé; 
G'est naienz nobles en Grezeis. 

Ainz que passast la fins d'un meis. 
Virent qu'à els ne la garreient, 
Ne altre fin ne troveraient. 
Molt ont requis, molt ont preié 
Que d'aler lor dongent congié. 
Quant vers els onl si grant rancune. 
N'est mie dreiz qu'en lor comune 
Soient : lessent les en aler. 
A ço estut molt demorer , 
Ainz qu'il en eussent otrez. 
Lor navies fu molt tost prez , 
Vilment chacié et deboté. 
Se sont del port desaancré , 
Forment furent joiant et lié , 
Quant en mer se sont esloingné. 
Por lot le renne de Bavière , 
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Ne retornassent il arrière, 
lleis Thelanions aveit deas fiz , 
Assez Jones, assez petiz , 

27195 De deus génies filles de reis: 
N'aveit mie esté sor lor peis , 
Mes de lor bones volentez. 
Antides esteit apelcz 
Li uns des filz , nez de Glauca , 

21200 Sor tote rien le resenbla. 

L'autres ot nom Entresacis , 
Et Temissa, ço m'est avis , 
Sa mère : issi Tapelot on. 
Moll ereni de gente façon , 

27205 Molt erent bel et enseignié 
Et sor toz allres affetié. 
A Théucer furent livré , 
A riche rei et enoré , 
Qui les norrisse et tienge chiers , 

27210 Tant qu'il les face chevaliers. 
Il les reçut molt liément , 
Qu'il erent si prochain parent. 

Enprès que lot iço fu fet , 
Que vos ai conté et retrait, 

27215 Virent Griu iver qui veneit 
venz, o pluie et o freit, 
granz orez et o tormenz. 
Sanz altres Ions porloingnemenz , 
Pristrent conseil de mer passer. 

27220 N'i aveit riens de plus ester 
L'ivers et li neirs tens félons , 
Cil qui despoille les boissons 
De lor biallé et de lor foille , 
Qui la terre enpalue et moille , 

27225 Parquei sont li oisel tesant 

De lor dolz sons et de lor chant, 
Qui la voiz dolce mue et change , 
Qui les manace, et les estrange 
De mer passer à grant navei , 

27230 S'il n'en.prenent prochain conrei. 
Ou lor pesast, ou lor fust bel, 
Par lo défait del tems novel 



Se mistrent en mer tenebrose, 
Lede et orrible et perillose. 

27235 A Troie est Eneas remès , 

Par lo comandement as Grès, 
Tant qu'il se seit appareilliez , 
Puis s'en ira com essilliez. 
Ses nés atome en la marine , 

27240 Quant veit que tex est la destine. 
Si apela lo remanant 
Qui de l'ocise lede et grant 
Furent gari et eschapé. 
Et si lor a dit et mostrë : 

27245 (( Seignor, fet il, issi vos vet ; 
Assez a ci doleros plet. 
Puisque li siècles comença , 
Ne jamës tant com il durra , 
Ne sera gent plus malbaillie. 

27250 J'ai aprestée ma navie ; 

Par estoveir , com de morir. 
Me co vient Troie à degaerpir. 
Terre querrai où gie remaingne. 
Cil qui vendront en ma conpaigne 

27255 Sachent que ja ne lor faldrai , 

Tant com gie l'ame el cors aurai. 
Amerai les et aurai chiers , 
Dolz lor serai et dreituriers, 
Secorrai les à lor besoing , 

27260 Sonc mon poeir et près et loing. 
Cil qui voldront ci remaneir. 
N'auront parent prochain ne eir 
De la lignie Dardani , 
Dont vos aiez prince establL 

27265 Les marches sont ci molt près 
Où li home sont trop engrès 
Et malfesant et robeor ; 
Se vos estiez sans seignor , 
Estre vos en porreit de pis. 

27270 Gie ne vei pas , ne ne choisis , 

Conseil vos seit ne plus salvables, 
Ne plus vaillanz , ne profitables , 
Que d'Anthenor faire venir. 
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Sages est et de granl aîr, 

!27275 Holt est vaiilanz et molt est proz 
Bien vos saura maintenir toz , 
Garder» tenir et essalcier, 
Altre conseil n'a ci mestier. 
En loi aurez pez et refui , 

27280 Fastes lost envoier por lui , 
Seignor en faites et chadel. » 
Ço plot a toz et lor fu bel ; 
Por lui tramistrent maintenant. 
Danz Anlhenors ot joie grant , 

27285 Quant la chose fu nonciée. 
Isnelement à sa mesniée 
Est revenuz à gi*ant espleit, 
Mes fet î ont fol acoilleit. 
Oiez quel conseil aveit pris 

27290 Danz Eneas entretandis : 
Ne sereit pas cil recoilliz , 
Ne sor els princes establiz ; 
Del pais velt que seit chaciez , 
Qu'en Troie ne mete ses piez. 

27295 Demandé aveit et enquis , 
Et bien quidot avoir apris , 
Que par lui fu deseritez , 
Et descoverz et accusez , 
Por la fille lo rei Priant 

27300 Bien en aveit fet lo senblant ; 
Car se sis cors ne la cerchast , 
Ja hom des lor ne la trovast. 

Après avoient tôt lessié, 
N'erent de riens vers lui irié , 

27305 De ço qu'il les ot conviez. 
Là fu li forfez remembrez 
Porquei l'en estoveit aler , 
Et s'il nel eust fet mander , 
A lui se meslast assez tost. 

27310 Dévie et mande que il s'ost 
Del pais et de la contrée , 
Qu'il n'i face plus demorée. 
Bien fu Antbeuors refusez , 
Et de la terre coqgitez , 



27315 Honte et vergoingnc li ont fet. 
Malgré en ait, il si s'en vait, 
Co prenge qu'il a deservi ; 
Del tôt l'ont ore desscsi. 
Si com est veirs que nos lirions , 

27320 Deus M. et set G. conpaingnons 
Aveit soz sou seignoremenl ; 
Et si vos di certainement 
Que toz en fu 11 conselz pris 
Qu'avant qu'il issent del pais 

27325 Serait assailliz Eneas. 
Nel loèrent si ami pas : 
Dirent que merveilles sereient 
Se de recbief s'entr'ocieient. 
Issi remest : n'i ot plus fet , 

27330 Ne il n'i ot puis altre plet ; 

Mes es nés entrent , si s'en vont : 
Avec els portent ço qu'il ont , 
N'i lessent rien que pas ne treient , 
Que jamës la terre revoient. 

27335 Vont s'en plain d'ire et de rancune, 
Quel part quesvelt mener Fortune, 
Ne sevent certe remanance , 
Où aient pès et séurtance : 
Ne se sevent en qui fier. 

27340 Molt entendoient à sigler ; 

Maint gort, maint gouffre ont trespassé , 
Et maint torment et maint oré , 
Tant qu'en mer Adriaticon 
Parvindrent^ si com nos lison. 

27345 La furent assailli et pris , 
Navré et robe et ocis, 
Es mains as plosors gens chaïrent 
Qui mainz granz domages lor firent, 
Maintmal, maint ennuietmaint tort. 

27350 Par force sont torné à port , 
Ne se sorent vif conseillier , 
Mes très desus un grant rocbier 
Fermèrent une forterece , 
Par droit besoin et par destrece. 

27355 La place fu forz et li lius 



360 



LE ROMAN DE TB01E. 



RieDs ne crient fors d'amont des cius. 
N*i co vient faire enforcement , 
Car dusqu'al jor del finement 
N'i porreit len faire un assalt. 
27360 La roche est plaine et dreite et hait, 
Al treis costez halent les ondes 
De mer, hisdoses et parfondes , 
De l'autre part li cort Tygris : 
C'est un des fluns de Paradis , 
27365 Bialz, granz et riches et pleniers. 
Ainz que passast Vil meis entiers, 
Orent il faite tel cité 
Qui molt par fu de grant bialté , 
Close de marbre de colors. 

27370 Biau sont li mur, bêles les tors , 
Biau li tenple, biau li paies. 
Se sol deus anz avoient pès 
Ja ne sereient mes conquis. 
La terre est riche et lo païs , 

27375 Et plenléive la contrée. 

Ne firent force , ne meslée , 
Pecei, arson, ne roberie 
Vers cels del renne Simulie. 
Dans Anthenors sachiez de veir 

27380 Que molt les sot très bien aveir , 
Ne se fist pas d'els escurdos, 
Ne malfesant ne haïnos. 
De ses chiers aveirs lor présente, 
A ço met sa cure et s'entente 

27385 Qu'il ait d'els pès et séurance, 
plosors d'els fait aliance. 
Tant ramèrent, tant le joïrent 
Qu'en lor demeines l'accoillirent 
Tant fu sages et fu discrez , 

27390 Anceis que li anz fu passez , 
Ot il à son comandement 
Celui qui li règnes apent 
Apelez ert Oendéus : 
Reis esteit de Gerben et dus , 

27395 Halz hom riche et enorez : 
De celui par fu tant amez , 



Que prince en fist de sa meson 

Et de tôt sa région. 

De tôt le reaime enterin 

27400 Furent à lui 11 home aclin , 
Par lo comandement del rei. 
Et Anthenor li porta fei , 
Tele come il pot graignor. 
Bien li servi com k seignor , 

27405 Sanz vilanie et sanz malté. 
Riche et bêle fist sa cité : 
Corchirre Menelan ot non. 
Partot sot len tost , c'est reson ; 
Renomée qui partot vole , 

27410 En a tenue grant parole , 

Dit que molt est à cels bien pris , 
Cité ont bel et biau pais. 
De l'ocise del remanant 
De la terre lo rei Priant , 

27415 Qui à Troie furent remès, 
Rechargièrent puis XI nés : 
Tant espleitièrent et siglèrent 
Qu'a Corchirre dreit arivèrent 
Anthenors les a reçéus , 

27420 A chascuns dit bien seit venuz. 
Li un les altres recoillirent , 
MerveîUose joie se firent. 
En poi d'ore, et en poi de tens , 
A tant venu des Troîens , 

27425 Que qui les volsist damagier , 
Et de la terre fors chacier , 
Ne fust mie legier à faire. 



DESOR poez oïr retraire 
Coment cil de Grèce espleitièrent, 
27430 Qui en halte mer navièrent. 

Saveir as quels porz il tomèrent , 
Quels de lor nés primes montèrent ; 
Saveir quel refurent chacié , 
Quel refusé, quel essalcié , 
27435 Li quel robe , li quel ocis. 
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Tôt ço que me retret Dithis , 
Voldrai continuer enprès : 
Home qui vive n'orra mes 
A nule gent ço avenir , 

27440 Que vos porreiz oimès oïr. 

En mer erent où il sigloent, 
En lor terre s'en repairoent, 
Heitié, et joios, et manant : 
Des granz trésors lo rei Priant 

27445 Et des aveirs de la cité 

Sont 11 dromont plain et rasé. 
Mol tout buen vent qui tost les mené; 
Avant que passast la semaine , 
Orent il siglé , ço lison , 

27450 Desi qu'en la mer Egeon. 

Là lor est molt 11 tens changiez , 
Tex lor est sors et comenciez , 
Dont n'i aura cel ne s'en plaingne , 
Ainz que s'abest mes, ne remaigne. 

27455 L'airs oscurci et espeissa, 
Soleil ne lune ne raia , 
Les nues d'amont s'abeissièrent , 
Qui en mer burent et chargièrent ; 
Yeiant lor ielz, li vent ventèrent, 

27460 Qui tencièrent et estrivèrent , 
Tuit quatre se sont irascu. 
Adonc tona de tel vertu 
Que toz li monz fu enbrasez : 
Fiers fu li venz et li orez ; 

27465 La mer fu grosse et tenebrose , 
Lede et oscure et perillose. 
Ci ot braiet de tel aïr , 
Tôt menaçot à transglotir. 
Undes reversent et escument , 

27470 En V. a M. leus alument 

Les nés qui dedanz sont ateintes ; 
Sont molt sachiées et enpreintes. 
N'i remaint mas, funals, ne tref , 
Jalne, vermeil, ne pers ne ble£ 

27475 Ronpent utages /et hobens 
Les chaaignes et li arens. 



Peceient verne et governail , 
Molt ont peine, molt ont travail : 
N'i a si sage marinier , 

27480 Qui s'i sache vif conseillier. 
Grosse pluie, sorversion , 
Lor chiet d'amont à tel foison 
Que n'i a cel si coveitox 
Qui , o perdant un menbre on dox, 

27485 Ne volsist estre à Cartage. 
Icil torment , icil orage 
Lor ont duré treis jors entiers , 
Ainz que s'apesast li tenpiers. 
Si départi , si perillié 

27490 Furent il , si esparpeillié , 

Que l'uns ne sot où l'autre fu. 
Li grant aveir furent perdu , 
Gité furent en mer parfonde , 
Por estre plus legîer sor l'onde ; 

27495 Sacheiz que poi lor en remaint. 

Ghascuns se muert et si se plaint, 
L'uns à l'autre conseil ne done. 
Al segont jor , puis ore none , 
Neîa la ilote des Grezeis. 

27500 Oilex Aïax li reis 

S'en eschapa par aventure , 
Noant , ço truis , par nuit oscure ; 
Sis cors li fu batiax et barge ; 
A grant dolor vint al rivage. 

27505 Mainte onde ot anceis encontrée ; 
Tant ot béu de mer salée , 
Toz en est pleins , gros et enûez. 
De grant péril est eschapez. 
Adenz se gist sor lo rochier, 

27510 One ne se pot sor piez drecier , 
Si fu anceis prime de jor. 
Gist ot assez peine et dolor. 
Trente set nés i ot perdues : 
Foldre de ciel li a tolues ; 

27515 N'i ot celé qui n'alumast , 

Et qui al fonz de mer n'alast. 
Li home furent toz péri : 

46 
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£t cil qui de mort sont gari , 
C'est par les braz et par les mains, 

^7520 Dont firent governalz et rains ; 
Poi en estortrent , c'est vertez. 
Quant del jor parut la clartez , 
Et il orent la mer rendue 
Qu'il avoient sans seif béue , 

27525 Chascun se rest tant esforciez , 
Qu'il se dreça desor ses piez , 
Puis se quistrent por la marine. 
Sovent maldistrent la destine. 
Lor seignor trovent sor l'areine 

27530 Qui pot à els parler à peine ; 
De la mer est gros et enflez. 
Mal fu li tenples violez 
Por Cassandra qu'en fu sachiée , 
S'en est Minerve si vengiée. 

27535 Quant qu'il fussent riche numant, 
Or sont il povre et pain querant , 
N'ont où il prengent un disner ; 
Ne se sevent quel part aler , 
Ço les griève « ço les enserre » 

27540 Que pas ne conoissent la terre. 
La grant perle desmesurëe 
Que il ont faite et recovrée 
Prisent molt poi » quant gari sont; 
Et ne porquant molt grant dnol font. 

27545 Se Troîen sont essillié , 

Cist n'i ont gaires gaaignië ; 
N'en tomeront pas lor chatals. 
Al rei Oîlex Aîax 
Avint issi com vos ai dit 

27550 Or si oiez enprès l'escrit. 

Naulns esteit nns riches reis 
Prooz et sages en totes leis^ 
G. anz aveit très bien et mes : 
Cist ert pères Palamedes 

27555 A l'engingnos , qui molt fu proz , 
Et enpereres sor Orioz ioz , 
Coi Crin douèrent la mestrie , 
L'eslection, la seignorie, 



Qu'Agamennon teneit lo jor. 

27560 Cist Naulus plorot nuit et jor ; 
Dit li aveit len et noncié , 
Ne se com ço fu engingnié , 
Que par merveille et par envie 
Orent son fil gité de vie ; 

27565 Ç'orent fet Griu en l'ost entr'els , 
QuIJlixes li cruex, li fels 
Lo haeit , et ço mortalment , 
Cil qui par ert de tel escient 
Qu'en l'ost ne féissent ja rien , 

27570 Ne halte ovre , ne mal ne bien 
Se ço non qu'il comandast 
Que il volsist , que il loast ; 
Por ço li ert cil hainox , 
Et mal cerchanz et engingnox. 

27575 Ore oiez quel decevoison 
Il fist de lui par traîson. 
Dens briès escrit en deus senblances, 
Et si i ot tex covenances 
Troîens , qu'il traïsseit , 

27580 Por lor avoir qu'il en preneit » 
L'ost de Grèce « ço ert escrit 
Bien se garda , bien se porrit , 
Qu'en tel sen fii la letre esorite» 
Que ne poïst estre desdite. 

27585 Li terme ièrent bien posé » 
Et icil jor toit devisé , 
En quoi ço deveit estre fet 
Oir pœz estrange ag^et : 
Trestot l'or et trestot l'argent 

27590 Et tôt l'avoir entièrement 

Qu'il en preneit et aveit |^ 
Aveit en l'un des seials mis. 
Li covenant et li segrei 
Et tuit U fait et li otrei 

27585 Ert en l'antre* Pois atandi 
Que dit li fu et qu'il ol 
Qu'en Toit esteit uns hom tuez : 
Sor cel les a mis et poeei 
Geleement , riens nel conot » 
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27600 Ne riens nel vit ne aperçut. 

Pais rot tant quis et engingnié 
Et tant parlé et porchacié 
Cist qae vos di danz Ulixes 
nn serjaat Palamedes 

27605 Qu'à mètre consenlu li ot 

L'aveir que li bries demostrot : 
Trestot itant , ne plus ne meins. 
Cil qui de traïson f u pleins , 
Rot fet cerchier Tome tué : 

27610 Sor lui furent li briès trové. 
Tost furent lit , tost fu séu , 
Et tost fu partot espandu , 
Tost furent as princes mostré , 
Tost se furent entremandé , 

27615 Tost rassenbla li comuns d'els. 
Quant Ub'xes le sot , li fels, 
MerveiUa s'en et Sst senblant 
Qu'il ne sëust ne tant ne quant ; 
Dit qu'il ne poeit pas quider 

27620 Qu'onques venist sol en penser. 
Palamedes grant plet en meine , 
Molt se porchace , molt se peine 
Gom il se poisse à mort livrer 
Bessier et honir et dampner. 

27625 Li conciles fu fiers et granz; 
Et Ulixes li sodduianz 
Prent les briès, si's comence à Ure, 
Oiant le bamage et l'enpire. 
Geste ovre fu à toz retrete 

27630 Que cil aveit parlée et fête , 
Li suen covenant et li lor : 
Tuit le tienent por traïtor. 
Defifendist s'en , mes il ne pot 
Car li uns des briès demostrot 

27635 L'aveir trestot où il esteit , 
Ne conbien il en i aveit , 
Desoz son lit , ço dit la ietre. 
n n'i voldrent altre trametre. 
Cil i vont qui plus sont sachant, 

27640 Plus fort, plus riche, plus vaillant ; 



Et Ulixes les i conduit. 
Trové l'ont si qu'il voient tuit. 
Denier à denier fu contez , 
Et veiant toz set feiz pesez : 

27645 Ne menteit de riens li seials. 
Ore a Ulixes ses avials , 
Palamedes veit entrepris ; 
Molt est angoissos et pensis 
Qui ne se set de tôt defifendre. 

27650 Maintenant fu jugiez à pendre 
Ou à ardeir ou à defifaire. 
Ne vos saureit nus hom retraire 
La temolte ne la dolor. 
Ne les granz criz , le brait, le plor 

27655 Que meinent cil de sa meisniée , 
Mainte arme i ot appareilliée 
A lui defifendre demaneis. 
En l'ost n'ot tant hardi Grezeis 
Senblant féist de lui sesir , 

27660 Qu'il s'en poïst tost repentir ; 

Nus n'i met main , nus ne l'adeise. 
As plosors desplest molt et peise 
Ço qu'il de riens est accusez. 
As autres fu voleirs et grez 

27665 Qu'il fust destruiz , mes n'est qui'l face. 
Et cil les ledange et manace, 
Dit que mar fu ço porpensé , 
Qu'onquor sera chier conparé , 
S'il puet saveir qui c'a basti. 

27670 En tote l'ost n'ot tant hardi 
Qui l'osast envaïr premiers. 
Plus de set mile chevaliers 
En ont les haubers endossez. 
Et cil s'est si abandonez , 

27675 Qu'il s'en defifendra maintenant 
Envers un d'els , le plus vaillant , 
Qu'il cel ovre ne porparlast , 
Ne ne la fist , ne ne pensast , 
Ne l'aveirs qui esteit trovez , 

27680 Ne li fu pramis , ne donez , 
Qu'il nel séust , ne l'éust mis , 
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Altretel dist il Climestrin 
Qu'Agamennon la destraireit , 
Ja riens soz ciel ne la garreit : 
C'ert sa femme ; quant qu'ele a fait, 
27850 Li a esté dit et retrait. 

Soz ciel n'a riens que il tant hée ; 
Car la vie qu'ele a menée , 
Li a été trestote dite , 
Bien la porte en son cuer escrite. 
27855 Que vos feroie demorance ? 

Car ço savons bien sanz dotance 
Qn'Egial ot tant porchacié , 
Et tant doné , et tant preié 
Que cels d'Arges a si saisiz, 
27860 Qu'il dient tuit n'iert recoilliz 
Diomedes , aillors ira , 
James lor sires ne sera. 
Egial ert , ço dit Dithis , 
Fille ainz née PoUinicis , 
27865 Al fil al buen rei Adrastus. 

Un frère aveit , c'est Assandrus ; 
En tôt le siècle trespassé , 
N'aveit eu de son aé 
Plus biau chevalier ne meillor. 
27870 Ocis fu el premier estor 

Que Griu firent vers nule gent : 
Si vos dirons où et coment 
A l'aler orent molt siglé , 
Tant qu'il lor plot et vint à gré 
27875 Qu'à Eboean torneroient 

Por vivre , et sejor i prendroîent : 
Ço voldrent faire, n'i ot plus. 
Mes cil qui ert reis Telefus 
Lor devea , ço que il pot 
27880 Fière bataille et dure i ot , 

Treis jorz dura , ço truis , entiers , 
Molt par i ot morz chevaliers. 
Cist Assandrus, frère Egial, 
I ressenbla molt buen vassal , 
27885 Merveille i fist , molt i fu proz , 
Sacheiz le pris en ot de toz. 



Thelefus, qui senblot jaiant, 
L'ocist d'un espié en lançant 
Se fust chose qu'à Troie alast , 

27890 Ne que il là armes portast, 
Redotée i fust molt sa lance , 
Petit i éust de s'igance. 
Si ami et si bienvoillant , 
Et si prochain apartenant , 

27895 Orent preié Diomedes , 

Qui parenz prochains li ert près , 
Qn'ii le gardast sor tote rien. 
Dit or que si fereit il bien , 
Il n'aurait mal sanz lui , ne mort. 

27900 S'il fu ocis n'i ot nul tort ; 
Molt l'en pesa , bien fa sén , 
Et esprové et conéu , 
Que enz enmi ses enemis y 
Là où Assandrus ert ocis , 

27905 L'ala chargier desus son col, 
Pais s'en dut il tenir por foL 
Car ainz qa'il fust fors de l'estor , 
Ot il assez soufifert dolor , 
Plaies mortals et cols pesanz ; 

27910 Li dels qu'il en fist fu molt granz. 
Porquant si'n fu il molt blasmez ; 
Car maies genz disent assez 
Por ço qu'il erent parçonier 
Del règne , lui et sa moillier , 

27915 Voleit il bien qu'il fust feniz , 
Por ço qu'il fust del tôt sesiz. 
Einsint , et por ço quos oez 
Fu molt haïz , c'est veritez. 
Sa fenne , la suer Assandrus 

27920 Dist que sis sires n'iert il plus , 
Si com Dithis conte ot retrait 
Trestot issi le li ont fait. 
Refusez fu , et eissilliez , 
Et de la terre fors chaciez. 
27925 Agamennon fu recéuz , 
Mes malement fu decéuz. 
Car Climestra ot aamé 
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Un vassal riche , renomé , 

Qui n'esteit reis, ne quens, ne dos : 

27930 Apelez esteit Egistus. 

Pris Tût à noces ^ ço sai dire , 
Et fet seignor de tôt Tenpire. 
Une fille en ot ja eue , 
Qui ert en grant chîerté tenue ; 

27935 Brigona Tapelot on. 

(Sst en multre et en traïson 
L'ont la première nuit ocis , 
Qa'il arriva en son pals. 
Sa moiUier en ot pris conrei , 

27940 Porté li a estrange feî. 

Issi avient qu'en lonc estage , 
. Paet len sovent aveir damage. 
Giat a mortalment conparée , 
Ç'avez oï , sa longue estée. 

27945 Mort l'ont , ço fu dels et péchiez ; 
Car molt ert sages et preîsiez , 
Et sor toz altres enorez. 

Ainz que seit toz liz n'achevez 
U livres , sera bien retraite 

27950 La venjance qui en fù faite. 
Iceste dame dimestra , 
Qui si faitement espleita 
Vers Agamennon son seignor , 
Aveit un fil solon l'anctor , 

27955 Ne pins ne mains n'aveit enlanz. 
Cist iert petiz ne gaires granz : 
Biais ert et de gente façon, 
Orestes sai qu'il aveit noa 
Al bnen rei Idomenëns 

27960 L'en a foï Taltibins ; 

Car s'Bgistns en f ost saisiz , 
James ne fùst plus grant norriz. 
Nel volt soofifrir Taltibins ; 
A Corinle vint , n'en se plus , 

27965 Al rei de Crète à tôt l'en&nt 
De son seignor fieseit doel grant 
Qui en traison ert ocia 
Son dameisel o le cler vis , 



Son lige natural seignor 

27970 Li a livré , o doel , o plor , 

Qu'il le norrisse et qu'il l'ait chier 
Tant qu'il le face chevalier , 
Qu'il puisse estre reis coronez 
Del reialme dont il est nez , 

27975 Qui li eschiet , qui li avient 
Idomenëus le retient , 
Molt volentis et molt joieus , 
Mes del père fu angoisseus , 
Qui si esteit morz ledement. 

27980 Sanz altre lonc porloingnement , 
Vint o l'enfant en son paîs. 
Sa feme aveit non Terasis : 
C'ert une dame molt preisiëe 
Et sage et proz et enseingniée. 

27985 Del rei aveit une pucele ; 

C'ert Climena qui molt ert bêle. 
Cil d'Athènes les recoillièrent 
Et enorcrent et joièrent , 
Tant que lor nés ot raffetiëes 

27990 Que la tormente ot depeciées. 
Diomedes fu eissilliez 
Et de son règne fors chaciez. 
Tenerus esteit uns vassax , 
Frère Thelamon Aïax , 

27995 Pins jones de lui et puis nez. 
Cist avez oî dire assez 
Com faitement ocis l'avoient 
Idl qui blasmé en estoient 
Diomedes qnidot vertir 

28000 A Salamine por garir , 

Et por prendre enging et conrei , 
Bt por ses amis et por se! , 
Cornent il recovrast son renne 
. Qn'Bgial li toleit sa fenne. 

28006 M oU i trova durs acoilleiz ; 

Car Tenems , fust torz , ftist dreiz , 
L'a en tel sens à raison mis , 
Qoe por un poi ne l'a ocis. 
Dist , s'il volsist , o ses edis , 
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28010 Sis frères fust onqaore vis : 
Contenuz s'en esteit vilment ; 
Car par raison de tote gent 
Li déust estre secorables , 
Et feels amîz et aidables* 

28015 Ço li fu dit por vérité , 

Qu'il aveit al conseil esté 
Par quei Ulixes le multri. 
Molt a Diomedes ledL 
Li citaain de Salamine 

28020 L'ont si requis sor la marine , 
S'il ne se reméist en mer , 
Chier le féîssent conparer 
La mort de lor seignor demeine ; 
Molt par lor estorst à grant peine. 

28025 Reis Demophon et reis Samas 
Ne se redurent paier pas : 
Car de lor terres furent hors. 
N'i ot si hardi , ni si os , 
Qui osast i entrer ne venir. 

28030 Grant merveilles poez oîr : 
Robe furent et dechacié , 
Et de lor terres eissillié. 
Cil qui estoient eschapé 
Et del torment et del oré , 

28035 Furent à Corinthe assenblé , 
Grief et marri et trespensé. 
Mal ont en terre et pis en mer , 
Ne se vent pas quel part torner. 
Angoisses sont et debetié, 

28040 A grant merveille sont irié ; 
Pris ont conseil et esgardé , 
Et ço a molt à toz graé 
Qu'il aillent conbatre à lor gent , 
S'ocient tôt comunalment 

28045 Femmes , enfanz et maisniées. 

« Si destruions lor granz ligniées : 
Cbaciez nos ont , rechaçons els , 
Si lor seions cruels et fels 
Que ja n'i ait gardé parage, 

28050 Ne amistié, ne parentage. 



Qu'il ne soient à mort livré ; 
Desi que tôt seit achevé y 
N'aient jamais repos ne bien. » 
Ço plot à toz sor tote rien* 

28055 N'i aveit fors del comencier, 
Quant Nestor lor a fet lessier. 
Qui merveillose peine i mîst , 
Qui lor mostra anceis et dist 
Que si grant damage fereient 

28060 James Grèce ne poplereient; 

Gens d'altres terres i vendraient , 
Qui a lor oes la conquerreient) 
< James desi qu'ai finement , 
N'i aureit riens habitement , 

28065 Qui de vos fust nez ne estreit : 
Gardez com ci aureit mal plet. 
Soient requis li citaain , 
Li ami , li parent prochain , 
Si soient preié et blandi , 

28070 Tant que nos seions recoillié 

Enprès, quant nos aurons nos veus, 
Et nos verrons qu'il sera leus , 
Si soient cil mort et honi 
Qui vers nos l'auront deservi. 

28075 Nus hom qui ait disception » 
Ne en qui ait sens et raison , 
Ne dira ja que le faceiz , 
Ne que issi les destruiez. 
Tôt ço covient lessier ester. 

28080 En altre sens l'estuot aler , 
Que por assalt et por ocise* » 
Si com la letre nos devise « 
Eneas qui esteit remôs 
A Troie , à rafermer ses nés , 

28085 Fu assailliz et nuit et jor. 
Li home des règnes enter 
Le voleient à mort livrer , 
Ne lor poeit mie eschaper t 
Soventes feiz fu assailliz , 

28090 Puis que li oz s'en fu partiz. 

Oac puis n'orent repox ne bien 
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Grevé erent sor tote rien. 
Toz les i estoveit morir , 
Il ne poeienl plus souffrir , 

S8095 Quant lor messages envolèrent , 
Et si mandèrent et preièrent 
Diomedes , qu'à els venist y 
Por amor Dé sis rescossist , 
Sanz demorier et sanz sejor. 

S8i00 Iço dit et conte Tauctor 
Qu'Ëneas vint délivrer , 
A tant de gent com pot mander. 
A Troie en vint ; ço fu là veire , 
Et ço me fait Dithis acreire , 

38105 Qu'il se conbati par V jorz : 
Molt i retrovâ durs estons , 
Et de granz batailles champals. 
Mes il , oome proz et vassals , 
Les a si morz et detrenchiez , 

281 10 Qu'à peine en eschapa nul piez ; 
Gaaing i fit estrange et fier. 
Quant Egial l'oï noncier , 
Et cil qui son renne teneient 
Poor ont grant » si s'en effreient , 

28115 dotent que d'els face altretal. 
Son message prist Egial , 
Si 11 mande concorde et pès ; 
Ne li forfera riens jamès y 
A li vienge par acordance , 

28120 Ja mar aura de li dotance : 
Iço li mande , molt lo velt , 
Plus l'amera qn'ele ne seit 

Diomedes issi le fist , 
Nel desvolt ne nel contredist , 

28125 Conéu Ta com son seignor , 
Son reaime rot et s'enor ; 
Et Eneas s'en fti râlez y 
Issi com vos oî avez , 
Par mainte mer, à sa navie , 
28130 Tant qu'il remest en Lombardie. 
Cil de Grèce ont la chose oîe : 
La genz en fu molt efi^iée. 



Conseil pristrent quel là feroient : 
Car defifendre ne se porroient 
28135 De cels qui , par lor granz vertuz , 
Ont Troïens pris et vencuz , 
A qui nus ne fait desenor , 
Dont il n'aient molt buen retor. 
Plus par poor que par amor , 
28140 Tramet cbascuns por son seignor» 
Pardon lor quièrent et merci. 
Par plosors leus sont recoilli : 
Les citez qui erent guerpies 
Ont refaites et restablies. 
28145 Par dreiturier rassenblement 
Râlèrent puis lor jugement 
A grant enor, ço dit Dithis , 
Fu recéuz en son pais 
Li reis de Crète Idomenex , 
28150 Qui sires en ert naturex. 
Recéuz fu molt richement 
Et si chevalier ensement 
Molt par les ont toz célébrez , 
Et essalciez et enorez. 
28155 Lonc tens furent puis en la terra 
En bone pès sans fere guerre , 
Tant qu'Orestes fu chevaliers , 
Qui ot passé XV anz entiers. 
Lo rei Idomenex requist , 
28160 Tant li preia , et tant li dist , 
Qu'il li bailla M. chevaliers 
Gamiz d'armes et de destriers. 
Sor Egistus velt chevalchier , 
Son père Agamennon vengier. 
28165 A Athènes premièrement 

Conduist Danz Orestes sa gent : 
Là reçut secors et aïue : 
D'altretant est sa gent créue. 
Deu mile sont , ço crei , et plus. 
28170 Par ire velt querre Egistus : 
N'i a nuls d'els , se il l'ateint» 
Qui de l'ocire ne se peint : 
Ars iert s'il poent ou pendoz. 

47 
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Ainz qu'il i fussent parvenuz 
28175 Ot Orestes sacrefié 

En un tenpie saintefié. 
Conseil ont pris de cel affaire , 
A qnel chief il en porront traire. 
Les Dex preia chascun por sei. 
28180 Ço li distrent li hait segrei 

Que sa mère ocie à ses mains : 
Et Orestes en fu certains 
Que ja anceis n'aureit Ténor , 
Ne del reîalme demi dor , 
28185 Traira sa mère les mameles , 
Et si orra len les noveles 
Que de lui iert pris vengeison , 
Et de la mortel traïson , 
Qu'el fîst de son seignor multrir : 
28190 Issi Testuot à avenir. 

Orestes ot oï Taugure , 
Et les respons , et la dreiture , 
Que les Deu volent que il face : 
N'i entent rien qui li desplace. 
28195 As suens Ta dit et reconté ; 
Ço plot à toz et vint à gré. 
A Trofion , cité vaillant , 
Vindrent , si com gie truis lisant. 
Florentes aveit non li sire 
28200 De la contrée et de Tenpire. 
Gist baï de mort Egistura 
Si vos en dirai Tacheson. 
Une fille que il ameit , 
Qui de molt grant bialté esteit , 
28205 Pucele prou , et gente et sage , 
Li ot donée en mariage. 
Guerpie Taveit et lessiée 
Por Climestren la reneiée , 
Qui son seignor aveit multri. 
28210 A Orestes dist et ofifri 

Qu'o lui ireit à la venjance , 
Car en son cuer a grant pesance 
Del grant tort que il li a fet. 
Que vos en feroie lonc plet ? 



28215 A treîs C. chevaliers armez , 
Se rest ensenble o lui jostez. 
Ne firent lonc porloingnement : 
Sans nul altre delaiement. 
Sont à Micenes dreit venu , 
28220 Mes n'i furent pas recéu ; 

Ainz lor clost len bien les portais : 
N'i esteit mie li vassals , 
Egistus li cuverz , li fels. 
La cité ont assise entr'els , 
28225 Assalz i firent granz et fiers , 
Et moU i ot morz chevaliers. 
Mes prise Tout ainz la quinzaine. 
Cil reçurent tuit mortal peine , 
Qui lor avoient contendue , 
28230 Ne garnie , ne detfendue. 

Cil qui de k) mort lor seignor 
Orent esté consenteor 
Furent tuit ars et tormenté , 
Et a forches hait présenté. 
28235 Orestes a sa mère prise , 
Et si n'i ot altre devise ; 
Mes il méismes , à ses mains , 
Veiant les ielz as citaains , 
Les mameles li traist del cors ; 
28240 Esracbier li fist totes fors. 

Loinz de la vile, es quarrefors , 
Ço me raconte li auctors , 
La fist maugier trestote à chiens : 
Gardez se ço fust mal ou biens. 
â8245 Ne li plot mie , ne n'ot cure 
Que li cors éust sepolture. 
Molt en fu cruex la venjance , 
Et molt fu griès la penitance , 
Que ot ici des homes fait , 
28250 Si com gie le vos ai retrait 
Egistus ot la chose oîe : 
estrange chevalerie 
Veneit secore la cité. 
Malvesement s'i est gardé ; 
28255 Car Orestes li a bastiz 
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Aguez de chevaliers esliz , 
Par là où il deveit venir. 
Et cil râlèrent si ferir 
Que maintenant les desconfistrent. 
28260 Qu'en diroie ? Trestoz les pristrent, 
Ocis en ont et detrenchié 
Bien les deus parz ou la meitië. 
Pris et lié fu Egistus ; 
Veiant M. chevaliers et plus , 
28265 Le fist Orestes traîner 

Toz nuz sanz braie et sanz soUer 
Par les rues de la cité. 
Enprès l'ont à forcbcs levé. 
Tant i estut , tant i pendi , 
28270 Que par pièces s'en descendi. 
Par tote Grèce fu retret : 
Dient ço qu'Orestes a fet , 
Corne sa mère aveit ocise ; 
Parlé en ont en mainte guise. 
28275 Li un dient qu'il a fet droit, 
Et li autre que non aveit. 
a Ço n'est resons, n'a droit, a'a tort, 
Que filz livre sa mère à iport, 
N'est mes dignes par jugement 
28280 Que en terre ait seignorement ; 
Ainz seit dampnez de félonie , 
En eissil mes tote sa vie. » 
Issi diseit la gent commune. 
Si com le demeneit fortune , 
28285 Ert reis Menelax arrivez, 
En Crète molt desbaretez. 
La grant tormente et li orages 
Li aveit fet trop lez damages. 
Poi en failleit qu'il n'ert periz , 
28290 Et en mer parfonde sorbîz. 
Conter oï à icel port 
Que l'en aveit son frère mort , 
Et la vei^jance qu'en iert faite 
Tote li fu dite et retraite. 
28295 Issi com reconte Dlt)iis , 
Tote la gent de cel pats 



Veneient voier dame Heleine , 
Par qui li monz a trait tel peine , 
Par qui Grèce est si apovrie 
28300 De la bone chevalerie , 

Par qui li monz est en error , 
Par qui li hait et li menor 
Sont mort , vencu , et detrenchié , 
Par qui sont li renne eissillié , 
28305 Par qui Troie est arse et fondue : 
Si fière gent ne fu vëue. 
Com il la veneient regarder, 
Et à merveille remirer , 
Fière parole en ont tenue : 
283i0 Entr'als conte la gent meilue. 
Reis Menelax grant doel feseit 
D'Agamennon qui morz esteit. 
Mainte chose ot dire et noncier 
Qui assez font à merveillier. 
28315 II lor reconte toz iriez , 

Que Théucer fu essiliiez , 
Chaciez de son reaime et res , 
Mes il ert en Chipre remès : 
La a une cité fondée , 
28320 Qui Salamiue est apelée , 

Bêle et granz , close de balt mur 
Ja est dedenz tôt asséur. 

Enprès reconte un enconbrier 
De Canopus son marinier , 
28325 Que un sarpen^ 1| ay^ g^rt , 
Droit à Tarivement del port , 
Dont molt a esté pooros , 
Et besoingnanz , et eouffraitos. 
Enprès ne demora granment : 
28330 Dès que il ot oré et vent. 

Si siglèrent tant a lor veilles , 
Et à la lune et as esteillçç , 
Qu'à Micenes orent port pris ; 
Ce fu lor renne et lor pal^. 
28335 One ne fu mes gent ^i servie , 
N'a si grant enpr recoilUe. 
De^or r^poent sejoruor 
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£t grant ricbece démener. 
Orestes fa molt dépariez , 

28340 Et de maintes gens accusez , 
Por sa mère qu'ocise aveît. 
Reis Menelax molt l'en haeit 
Maint grant enging et maint aguet 
Li ont appareiilié et fet ; 

28345 Â la parfin ont esgardé 

Que li hait home et li séné 
A Athènes s'ajosteroient , 
£t là entr'als esgarderoient 
Solonc ço qu'Orestes direit , 

28350 Et sonc ço qu'il s'espurgereit 
De la merveille qu'il ot fête , 
Qui est par tôt lo mont retrete : 
S'il dreit a , si dira coment : 
Solonc ço feront jugement , 

28355 Et si que nus nel contredie; 
Car tele ovre ne covient mie 
Issi lessier , qu'il n'en seit fet 
Ne vos en voil faire lonc plet. 
Tait cil de Grèce , li vaillant , 

28360 Li plus riche , et li plus poissant , 
Ajostèrent à cest affaire* 
Qui lor arz vos voldreit retraire 
Ne sereit mie oi achevé. 
Mes li forfet furent conté , 

28365 Qu'Orestes ot sa mère ocise , 
Et com li Deu itel justise 
L'en orent comandé à prendre. 
Menetius l'ofifre à deffendre 
Contre toz cels qui voldrent dire 

28370 Qu'il ne seit dignes de l'enpire , 
Et del reialme govemer : 
Qui que'l voiile desleialter, 
U l'en garra vers tote gent. 
Enmi la cort son gage en tent , 

28375 Que por iço terre ne pert , 
Ne qu'il n'i a ne n'i désert 
Eissil ne deseritement : 
Ce mosterai vers tote gent 



Ne fu qui l'en contredéist 

28380 Ne qui plus en plet l'en méist 
Quant Orestes fu assoluz , 
Et del crime si defifendaz , 
Comandé fu que icel plet 
Ne li seit plus en mal retret. 

28385 Por l'esgart de la cort plenière , 
Li rendirent la terre airiëre , 
Trestoz ses dreiz et ses enor& 
Si com reconte li auctors 
A Miscenes s'en repaira : 

28390 Li dus d'Athènes l'i mena , 
Qui'l fist coroner haltement 
En la présence de la gent : 
Riches reis fu et enorez. 
Une merveille oïr poez. 

28395 Erigona esteit pucele 

Et assez gente et assez bêle, 
Suer Orestes de par at mère. 
Ceste ot tel dol et tel misère 
De ço qu'il esteit délivrez, 

28400 Qu'il n'est essiUiez et dampnez, 
Tant en fu sis cuers d'ire pleins, 
Qa'el se pendi à ses deus mains. 

Quant Menelax sut et conut 
Qu'Orestes ot , si com il dut , 

28405 Son reialme tôt quitement , 
Pës li quist et acordement 
Li reis de Crète en fit tel pès 
Qu'il ne s'entrebatronl jamès : 
Car à feme li a donée 

28410 Hermiona sa fille ainz née 
Que dame Heleine aveit eue 
Deus anz avant qu'el fust tolue* 
La dameiseile fu molt sage 
Qu'Orestes prist en mariage : 

28415 Fille ert son oncle et sa germaine. 
Les noces firent à Miçaine 
Riches , gentix et merveilloses , 
Et à cels del renne joioses. 
En icel tens senpres après , 
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28420 Arriva en Crète Uiixes , 

En deus granz nés à marchaanz , 
Qu'il ot loées o besanz ; 
Car les soes aveit perdues : 
Par force li erent tolues. 
28425 De son aveir, del grant, del fier, 
Li vailleissant d'un sol denier 
Ne l'en esteit mie lessié. 
Molt par l'avoient dechacié 
Les genz Thelamon A!ax , 
28430 Li orent fait assez granz max ; 
Car pris Torent et destorbë , 
Et s'il ne lor fust destomé » 
Morz fust ou à forches penduz. 
Enquor fust il plus mal venuz, 
28435 Et C. itant de la Mort près; 
Car li pères Palamedes 
L'ot pris et si en fu sesiz : 
Bien en voleit vengier son fiz. 
Ja hora de char qui seit vivanz 
28440 N'escbapera mes de si granz. 
Qui contereit com il ovra , 
Et cornent il s'en escbapa , 
Grant merveille porreit aveir. 
Son grant enging , son grant saveir 
28445 I fu molt bien apparissant. 
Desor poez oîr avant 
La merveille de sa dolor 
Qu'il i soufifri et nuit et jor. 
Li reis de Crète Idomenex « 
28450 Quant vit quIJlixes esteit tex 
Si povres et si mesaisiez , 
Et si durement damagiez , 
Demanda li que ço deveit 
Que il issi povres esteit, 
28455 Et cornent ço aveit esté 

Qu'il ert en si grant povreté 
Venuz de si très grant richece* 
Le bien de lui et la proece 
Veit , poi en fait , tote perié ; 
28460 Molt li prie que veir l'en dia. 



Danz Uiixes li a conté 
Tôt en ordre la vérité , 
Com a esté et com ce fu , 
Et coment U est avenu , 
28465 Com faitement enmanantiz 
Esteit d' aveir et repleniz , 
Et de fors conpaingnons edanz , 
Et de nés bones et vaillanz 
Forz , entières et atomées , 
28470 D'or et d'argent totes conblées. 
(( Et si ère en Myrre arrivez. 
Là ne fui onc de rien grevez , 
Ne assailliz ne guerreiez , 
Ne de nule rien damagiez. 
28475 Dec ne fis pas lonc estage , 
Ainz costeiai totlo rivage. 
Qu'à Lotofagos pris puis port , 
La ne me fist len mal ne tort. » 
Puis li redist qu'en mer entrèrent, 
28480 Deus jorz nagièrent et siglèrent 
A orage contraliox , 
Lez et oscurs. et tenebrox , 
Qui en Cezile les chaça , 
A malvès port les arriva 
28485 Fortune et maie destinée. 

Deus reis aveit en la contrée 
Lestigorus et Qclopain , 
Andui furent frère germain : 
Cist virent l'aveir grant et fier 
28490 Dont cbargié i ot maint somier. 
Là en pristrent où biau lor fu , 
Ne lor pot estre deffendu. 
Puis 11 retrait et li reconte 
Que maint ennui et mainte bonté 
28495 Li firent ici! dui seignor , 
Onc ne porent aveir retor. 
Enprës revindrent lor deus fiz 
Qui èrent chevaliers esliz 
Alfat et Polixenius. 
28500 (( C de mes conpaignons et plus 
I detrencbièrent et ocistrent 
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Et ço robèrent lot et pristrent 
Que nos en volions porter. 
Ja n'orra mes nus hom parler 

28505 De gent qui onc fust plus honie , 
Ne plus morte ne plus ledie. 
Pris furent tuit mes conpaignon, 
Sanz merci , et sanz raançon. 
Un meis nos tindrent bien et plus , 

285i0 Merci'n ot Polixenius , . 
Bors de prison si nos gita , 
Et molt puis nos i enora , 
lilt i fumes à granl enor. » 
Icil aveil une seror 

28515 Fille lo rei , Destrigora. 

Danz Anfcnors tant la ama , 
Qui conpainz esteit Ulixes , 
Que por li ert de la mort près. 
Anfenors ert de balt parages , 

28520 Et chevaliers et prouz et sages , 
nanz Ulixes l'aveit molt chier , 
Car en li ot molt grant mestier. 
Bnen conpaignon aveil en lui , 
Molt s'entramoent ambedoi. 

28525 Por la dame lo vit languir , 
Ne s'en poeit pas départir , 
Que morz ne fust sanz nul retor : 
Tant par ert espris de s'amor ! 
Ne poeit pas à li parler , 

28530 Car bien la feseient garder 

Sis père , sis frères et sa gent] 
Retret ii fu com faitement 
Il s'en teneit à roalbailli. 
Celui veeit mort et péri : 

28585 Par besoing et par estoveir , 

Par art , et par son grant saveir , 
Ënbla , ço dist , la dameisele 
Qui à merveilles esteit bêle : 
Forte chose fu à venir. 

28540 Ses buens en pot toz aconplir 
Danz Anfenors ; si ot il fet 
Ainz qu'il fust sëuz ne retret. 



Sor tote rien grant gré l'en sot , 
Car durement la coveitot , 

28545 Por ço qu'ert la plus bêle rien 
De tôt cest siècle terrien : 
De fille a rei corteise et sage 
Li fist aconplir son corage. 
La chose sorent li parent , 

28550 Qui merveille en furent dolent. 
Doel en firent et grant et fier. 
Polixenus monta premier 
tex V. C n*i a pas deus 
Qui ne lor fussent haïneus , 

28555 Et desiranz des chiès trenchier. 
« Ne lor poïsmes esloingnier. 
Ateint fumes ; mes par boisdie , 
Par artimaire , et par mçstrie , 
Lor eschapames , n'en sai plus. 

28560 Sa suer rescost Polixenus : 
L'oill i perdi à tôt le mains , 
Car gic li crevai à mes mains, 
Ço fu par estrange aventure , . 
Car molt esteit la nuit oscure. 

28565 Son père la rendi arrière , 

Qui l'aveit sor tote rien chière , 
Despucelëe et enpreingniée. 
Molt en fu la danzele iriée , 
Et sis cuers marriz et ploreus , 

28570 De ço qu'el ne s'en vait o eus. • 
Enprès redist com faitement 
Le démena oré et vent 
Parmi les isles d'Oloi : 
La furent il bien recoilli. 

28575 Car deus reines i aveit, 

Nus hom plus bêles ne saveit : 
C'esteit Cîrxes et Calixa. 
James nus hom parler n'orra 
De deus femes de lor baraz. 

28580 Nule mençonge ne vos faz : 
Ço dit et conte li auctors, 
Qu'eles n'avoient mie seignors , 
Mes les repaires des erranz , 
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Qui par mer erent trespassanz , 
28585 Contes , et princes , et demeines , 
£rent par eles en tex peines 
Que mielz volsissent estre mort : 
Qu'eles savoient art et sort. 
A herbergier les convioient , 
28590 Et en après les encbantoient , 
Que'senpres erent si sorpris , 
Et de lor amor si espris y 
Qn'en els n'aveit resons ne sens. 
Se li trésors Octoviens 
28595 Fust lor , si lor douassent il , 
Issi en ont servi bien M. 

De partir d'eles est naienz , 
Trop est grevains li lor tormenz. 
Cil qui est en lor mains chaeiz 
28600 Est molt sovent à mort destreiz. 
Car tant est d'eles enbëuz , 
Et de lor amor decéuz , 
Qu'il ne pensast jamès aillors : 
Griemenl vendoient lor amors. 
28605 Tôt devoroent et preneient , 

De riens vivant merci n'aveient. 
Maint hom ricbe et vaillant 
Feseient povre et mendiant 
eles se jurent plosor ; 
28610 Mes ço n'esteit pas fine amor , 
Que traïson et decevance : 
Griès en esteit la desevrance. n 
Iço recontol Ulixes. 
Quant il cbaï es mains Cirxes , 
28615 Bien en aveit oï parler. 

Mes ço ne pot pas eschiver , 
Et el de lui maint jor aveit , 
Quant de si grant bialté esteit , 
Pensé , qu'ele le retendra , 
28620 Jamès de li ne partira. 

Ses sorceries et ses essais 
A fait por lui , et ses cbarais. 
Forz sont les arz et li conjure* 
Algues se torne à sa mesiire 



28625 lie se cocbe , molt li plest 

Qu'il la conoisse et qu'il la best, 
Et si fait il , c'est veritez. 
Ainz que 11 mois fust trespassez 
Fu el grosse de lui , et preinz. 
28630 Fors sol lores , ne puis ne ainz , 
N'ot ele de nului enfant , 
Que len sache , nel truis lisant. 
Cist fu en fière ore engendrez 
Et en maie ore refu nez. 
28635 Bien dirons al definement 
Oom il erra , où et coment. 
Mes ici vos dirons enprès 
Com faitement Danz Ulixes 
Se départi de la reine , 
28640 Qui d'amor ert vers lui acline. 
S'el sot des arz , il en sot pins , 
Tant que il en vint al desus ; 
Ne li sot riens baslîr ne faire , 
Puis que il volt, qu'il preisast gairea» 
28645 Ses ovres , ses conjureisons , 
Ses charaies et ses poisons 
Ne li valurent puis deus alz^ 
Sus lie reverti 11 travalz , 
Et la grant peine et la dolor^ 
28650 Qu'ele traist puis por lui maint jor. 
De son trésor qui molt est granz 
Ot il plus de C M. besanz. 
Ele nel pot pas retenir , 
Puis que il li vint à pleisir. 
28655 Lors conut bien et vit Cirxes 
Que poi sot envers Ulixes , 
Mestre a trové à sa mesure , 
Tel qui ne crient sort ne conjure , 
De son avoir en porte assez , 
28660 Et si li lesse les costez 

Toz pleins , ço quit , de vif enfant 
Al départir en fist doel grant. 
Par maintes feiz l'estut pasmer , 
Quant Ulixes en vit aler. 
28665 Bien li estot , bien fu gariz , 
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Oa volentiers ou à enviz. 
Lacafise la réine 
Redemora un grant termine. 
Cele li fîst maint gen parti , 

28670 Dont n'erent pas suen li choisi : 
Cele en fist alques son voleir, 
Car molt esteit de grant savoir. 
li le tint et demora 
Grant pièce , tant com li senbla. 

28675 Cele li fist tant pesmes sorz , 

Que il volsist miels estre morz , 
Et ne porquant de ç'alot bien 
Que bêle esteit sor tote rien. 
Molt fu li solaz agréables, 

28680 Et sis cors fu trop delitables , 
S'el nel vendist si chiërement. 
Nel poîst pas faire altrement 
Car itele esteit s'aventure. 

28685 S'en eschapa danz Uiixes. 

One tel poor , ço dit, n'ot mes 
Com de ço qu'ele le tenist. 
Ne que jamës ne s'en partist; 
Car onc ne s'en sot tant pener , 

28690 Qu'il li poîst ses arz falser , 
Ne deffaire , s'a peine non. 
Quant il fu fors de sa prison 
Molt s'en fist liez> molt fu joios. 
A un oracle precios , 

28695 Sainz , vertuoz , et si sacrez , 
Que les devines poestez 
I donoient certains respons ; 
Uiixes o ses conpaignons 
I a fet sacrifiemenz , 

28700 Al mielz qu'il sot et biax et genz. 
Là vont savoir que deveneient 
Les amea qui des cors isseient , 
Ço qu'il en quist sot et oL 
Et quant d'Uec se départi , 

28705 Fier pas ot un à trespasser ; 
Ço furent Sereines de mer. 



Soz ciel n'a riens, s*il les oeit, 
Ço set len bien , qui morz ne seit. 
Des perilz de mer est lo maire : 
28710 Molt sont maies et deputaire, 
Voiz ont cleres, angeliax , 
Sor trestoz chanz est li lor biax : 
Qui l'ot à el ne puet entendre , 
Ne ne se puet d'eles deffendre. 
28715 Ilec où l'on les ot chanter , 

Sont tuit li grant péril de mer. 
Nus n'a crieme , n'entencion 
De riens , se d'eles oîr non. 
Lor nos i perdent et desvoient , 
28720 Senpres affondrent et peceient , 
As nés se prennent à droiture ; 
Tex est lor gens et lor nature ; 
Sis enmeinent al fonz de mer. 
Là covint Uiixes passer , 
28725 Là en oît chanter trois C. 
Mes il fit tex enchantemenz 
Et si granz arz et tel mestrie , 
Que uns sols de sa conpaignie 
Nés pot oîr , ne n'i garda , 
28730 Ne por eles n'entroblia 

Son cors verrai et dreiturier. 
Plus en ocistrent d'un millier , 
Qui as nés sovent s'aardoient , 
Et qui perillier les voloient. 
28735 Cist perilz lor dura assez , 

Mes par granz sens sont eschapez ; 
Onc gent n'eschapèrent de tala. 
Mes or comence lor grant mais , 
Lor martires , et lor dolors ; 
28740 Là ot assez et duol et plors , 
Tant qu'il furent près de la fin 
Entre Sillain et Caridin , 
Là où sont li nonblil de mer , 
Que riens ne puet oltrepasser. 
28745 De XV lieues ou de plus , 

N'est riens d'igals ne sus ne jus 
. Al gouffre et al sorbissement : 
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Riens n'eschape d'icel torment , 
Là entre aval jus en abisme , 

28750 Puis ressalt sus tôt par méisme , 
Par tel aîr que jusqu'as nues 
En sont les granz ondes venues. 
De quinze lieues , ço vos di , 
Vienent les nés al grant noiibli , 

28755 Plus destendent qu'une saiete , 
Ne que quarriax ist de arbeleste. 
Qui dedenz chiet , mal est bailliz ; 
Car en petit d'ore est feniz. 
Danz Ulixes o sa navie , 

28760 Et o tote sa conpaignie , 
Rasa de lez icels periz, 
Mes malement i fu traïz ; 
Car ne pot pas bien eschiver 
Les leus qui font à redoter. 

28765 Dedenz chaî molt de sa gent» 
Dont il ot molt lo cuers dolent 
Veiant ses ielz , sont perillié 
Bien les deus parz ou la moitié : 
De devant lui i sont sorbies 

28770 De ses nés bien les deus parties. 
Poor ot grant et doel et ire , 
Plus que ne sot conter ne dire. 
cels qui li furent remès , 
n ne dist pas en quantes nés , 

28775 Gbaï en mer as guerreianz 
Ou Fenices sont repairanz. 
C'est une gent qui Dé ne sert ; 
Bien se retue et bien se pert 
Qui entrais chiet^ morz est sanz faille. 

28780 A loz cels ont guerre et bataille 
Que de riens poent sormonter. 
Uslague sont toz jorz par mer. 
D'icez dist Ulixes por voir , 
Que il orent si son avoir 

28785 Qu'un sol denier ne li lessiérent : 
Trop ledement le damagiérent. 
En lor prison l'ont tant tenu 
Que puis en ont merci eu. 



d Hors ne mistrent de lor prisons 

28790 Entre mei et mes conpaignons. 
Issi , fist il , m'est avenu , 
Issi ai mon aveir perdu , 
Issi m'a démené Fortune 
Qui molt m'a fet doel et rancune . 

28795 Poi m'a lessié , trop m'a toleit 
Molt est fox qui en lie se creit. 
James jor ne m'i fierai , 
Por tant com en vie serai. » 
Quant Ulixes ot reconté 

28800 Et la peine et l'aversité , 

El mont n'a home , s'il l'oïst , 
Qui à merveille nel tenist 
Li reis 'de Crète Ta joï , 
Et enoré et recoilli , 

28805 Et herbergié à grant enor. 
Molt li dona riche sejor. 
Deus nés li fist appareiller 
A l'ore que il volt nagier, 
Assez li dona gamemenz , 

28810 Et autres avoirs biax et genz. 
Séur conduit li a baillié , 
Et si l'a tôt droit envoie » 
A Alcenon , un rei vaillant 
Qui molt li a fait biau senblant. 

28815 De lui et de sa sapience , 

De son sen et de s'eloquence , 
Aveit maint jor oî parler : 
Molt par le voleit enorer. 
Molt haltement l'a hostelé , 

28820 Et sor tote rien enoré. 
Bec a Ulixes apris 
Les noveles de son pais , 
De Penolope sa moillier , 
Que trente riche chevalier , 

28825 Hait home fort d'altre contrée , 
L'ont puis requise et demandée. 
Chascuns la voleit esposer , 
Et en sa contrée mener. 
Lonc tons l'en avoient preiée y 
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28830 Mes ne s'ert à nul otreiée , 
N'en voleit parole escoller ; 
Car dreite fei voleit porter 
A Ulixes son chier seignor , 
Lui desirot et nuit et jor. 

28835 Lores li fu noncié et dit 
De celui qui as ielz le vit , 
Que en sa meson trovereit 
Icels vassals , se il voleit , 
Qui sa moillier voloient prendre ; 

28840 Mes ne voleit parole entendre. 
lui scjornent , pcist ou place ; 
Car poi redotent sa manace. 
Molt Torent longuement preiée : 
Ço li desplest , si'n est iriée. 

28845 Ulixes oï la novele , 

Qui ne li fu mie molt bêle. 
Al rei Alcenon merci crie , 
Qu'il li otreit sa conpaingnie , 
Qui alge o lui à sa moillier , 

28850 Les torz que len li fait vengier. 
N'i a mie molt à sigler : 
Tost auront passée la mer. 
Tant Ta preié , tant Ta requis , 
Qu'à la voie s'est o lui mis. 

28855 Là vindrent que qu'il ait targié. 
Ulixes a bien espié 
Toz les estres de ses mesons , 
Celer fîst toz ses conpaignons. 
La grant ost que icil demeinent , 

28860 Qui por Pénélope se peinent , 
Tel noise font et tel déduit , 
Toz li pais entor en bruit 
Sonent i harpes et vieles. 
Thelemacus sot les no vêles , 

28865 Que sis pères esteit venuz ; 
Molt par est tost à lui coruz , 
Joie li fist sor tote rien. 
Enprès li dist qu'il celast bien 
Ço qu'il velt fere, et qu'a pensé ; 

28870 £t cil li a tôt reconté 



Li quel i sont et li quel non. 
Ne se que vos porloingnisson. 
La nuit , quant il furent cochié , 
Tuit enivré et tuit hetié , 

28875 Les a Ulixes decolpez , 

Ne s.'en est nus vis escbapez , 
Toz les a morz et detrencbiez ; 
Issi s'en est la nuit vengiez. 
Quant par le pais fu séu 

28880 Que lor sires esteit venu , 
Et par la terre d'environ , 
joie et o dévotion , 
Et à grant esleecement , 
L'ont recéu comunement. 

28885 Une mes ne fu hom si joïz , 
Ne à tel joie recoilliz , 
N'onques mes à nul bome né 
Tant don ne furent présenté , 
Ne tant buen preciox avoir. 

28890 Totes li fist len à saveir 

Les avantures d'en arrière : 
Sa feme ama molt et ot cbière ; 
Car merveilles l'en ont bien dit 
Comunement grant et petit, j 

28895 Sis biens fu molt montipliez , 
Et sis nons par tôt essalciez. 
Molt fu preisiée et enorée , 
Et de molt halte renomée ; 
De fin cuer et de buene amer 

28900 Ama toz jorz puis son seignor. 
Ulixes a tant espleitié 
Et tant a Alcenon preié , 
Que sa fille a son fill donée , 
Qui Nausica ert npelée. 

28905 Ne se que vos déisse plus : 
Mariez fu Thelemacus , 
Molt i ot riche mariage ; 
Car la pucele ert proz et sage. 
Issi avint à Ulixes : 

28910 Ore a assez et joie et pès , 
Il n'a mes ire ne rancune , 
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Desor lî est bone fortune , 

Desor li est joiose et lie , 

Mes molt rest tost vers lui irie : 

28915 A ço n'aura mie faillance , 

Ne lonc terme , ne demorance. 
Par lui Ten recovient passer , 
Ja si ne s'en saura garder. 
En icel tens si com gie Iruis , 

28920 Fu enprès raorz , ne vesqui puis , 
Li reis de Crète Idomenex* 
A ses deus enfanz est remez 
Sis règnes , qu'il lor a livré , 
Et départi et devisé : 

28925 C'ert Merion et Laerta. 

Mes ainz li quinz jorz ne passa 
Que morz en refu li ainz nez. 
Poi a eslé sires clamez , 
Molt lî ravint tost si obiz. 

28930 Plainz fu li pères et li fiz , 

Ço est bien dreiz : damage et mais 
Est de perdre tels deus vassals. 
La fille Alcinon Nausica 
Conçut un fili , et enfanta : 

28935 Grant joie en ot Tbelemacus 
Et Ulixes C. itant plus , 
Poliberus fu apelez , 
Lo jor méisme qu'il fu nez, 
Et par lui fu molt essalciée , 

28940 Ço dit l'estoire , sa ligniée. 



DESOR VOS redirons enprès 
Coment li filz danz Acbilles 
Erra, qu'il fist, et qu'il devint. 
Endementres que ço avint 

28945 Quant del perill fu eschapez, 
Qui arrière vos est contez , 
Si vint à port a quelque peine 
Avec la soe gent demeine. 
A Molose fist rafeitier 

28950 Ses nés , dont li ert grant mestier. 



N'i aveit riens entiers remès. 
Ne masc , ne governail , ne très ; 
Perdu en estoient li rain, 
Et deronpu tuit li funain. 

28955 Freit esteienl li bort entor. 
Tant dis com il iert à sejor , 
Uec oï que Alcastus 
Avoit essillié Peléus. 
Si aiol erent anbedeus ; 

28960 Mes Alcastus ert haïneus 

Verz lui et vers tôt son lignage ; 
Fet li aveit maint graint damage. 
Or si le refeseit gaitier , 
Por lui ocire et detrenchier. 

28965 Molt li pesa de Péleus , 

Altrctant com de sei ou plus , 
Dit que cest deseritement 
Sera conparez chièremeni 
Ja por poor , ne por dotance , 

28970 N'iert obliée la venjance : 

Aler i velt ; mes conseil prent 
Qu'il i enveit premièrement , 
Por saveir et por espier , 
Com il porra mielz espleitier , 

28975 Por saveir les covines toz. 
Icil furent sages et proz 
Qu'il i tramist , ço fu Crispus , 
Et uns suens conpains Adrastus ; 
Sage , corteis , et bien menbré 

28980 Furent andui et enparlé. 

Dreit en Thessale chevalchièrenl. 
Tant errèrent et espleitièrent , 
Qu'il vindrent là où ont trové 
Un vassal riche et enoré ; 

28985 Danz Assandrus l'apelot on , 
S'oï dire , par son dreit non. 
Cist n'aveit onques consentu 
Qu'à Peleus fust mal venu : 
Iriez esteil et tôt devez 

28990 De ço qu'il ert deserilez. 
Alcastus çt sa félonie 
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Aveit haï tote sa vie. 
Ja à fere ses crualtez 
Et ses maies orribletez 

28895 N'ert par lui fet aîdement. 
Cil li demandent bonement 
Que il lor die coment vet. 
Oiez que Assandrus retret 
Tote a contée Tacbeson 

29000 De celé deseriteison , 

Une grant guerre , et un tribox , 
Lez et mortex , et tenebrox. 
Enpres lor dist corn faitement 
Il s'amèrent premièrement 

29005 Entre lui et reis Peléus , 

Bien a trente set ans et plus , 
Que il prist à femc Thetbis 
En la meson danz Chironis , 
Où tuit li rei qui erent né 

29010 Furent semons et ajosté , 
A festiver , à joie faire. 
De totes fu celé la maire : 
Car corne Dex la celebroient 
Et come Dex les festivoient 

29015 Conte de noces , del mengier 
Que nus ne sot appareiUier, 
Ne establir , ne deviser , 
Coment le sot cuers porpenser. 
Conte que tuit li rei enfin , 

29020 Et li poète et li devin , 

Qui là furent, i karolèrent , 
Et s'i desduistrent , et chantèrent 
A voiz dolces et asonanz 
Et o estrumenz acordanz : 

29025 Les nons as damledex des ceus 
S'entrapeloent en lor gens : 
Les roînes et les puceles , 
Et les preisiées dameiseles , 
Qui treschièrent et firent gas , 

29030 Furent apelées Musas. 

Ne lor pot en graindre enor faire. 
N'a mil anz saura len retraire 



Que ço fu le convive as Dex ; 
Ainz tex ne fu , ne n'ierl mes tex. 

29035 Crispus et Adrastus apristrent 

Ço qu'il voldrent et ço qu'il quistrent. 
Après n'i ont fait lonc sejor ; 
Reperié sont a lor seignor, 
Conté li ont tôt et retreit 

29040 Ënsint com il l'avoient feit, 
Com il ont Assandrus trovë 
Qui tôt lor a dit et conté 
Les convines et les aguez 
Que Acastus lor avoit fez. 

29045 Pirrus fut durement iriez ; 

Car leidement ei*t domaigiez , 
Et mers et vent li sunt contraire^ 
Et li home mult deputaire 
Des contrées et del pais ; 

29050 Partot a mortex enemis. 
Totes voies ot sa navie 
Ratomée auques et garnie. 
En mer se metent vers l'iverz ; 
Lez est horribles et cuverz. 

29055 Lassé , chacié et tormenté , 
Resunt à un port arrivé 
Qui estoit apelez par non ^ 
Ce m'est vis , Sepeliadon. 
Por poi qu'en cel arrivement 

29060 Ne ra perdu tote sa gent. 

A grant peine s'i embatirent ; 
Merveilles fu qu'il n'i perdirent. 
Le port pristrent à grant dolor, 
Meint home i perdirent des lor. 

29065 Pirrus se pleint et se démente , 
Grant mal li a feit la tormenté. 
Parmi le bois veit tôt a pié , 
Molt a le cuer triste et irié. 
Une fosse trove reonde, 

29070 Molt par estoit granz et parfonde: 
Erbeise estoit tote et mossue 
Et molt i ot petite oissue 
Au fonz acaive grant et lée , 
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Et de SOI terre loing menée. 2 

29075 Or escoutez com grant merveille 
Savoir que venture appereUle. 
Son aiol trove ilec mucié 
Que Acastua aveit dechacié 
Repoz s'eBteit , maint jor aveit ; î 

S9080 Là desirol , là alendeit 

Que sis nies revenist de Troie. 
Quant il le vit si'n ol grant joie. 
Sor les faleises de la mer 
Alot sovenl por esgarder î 

2908S S'il le réist ne près ne loînz : 
Ço li ert mesiiers et besoinz. 
Quant le conut, tant par fu liez , 
Qu'à peine pot ester sor piez ; 
De joie plore Pelons , 2 

29090 C. feiz le beise et a et plus. 
Or li est vis gu'Achilles voie , 
Quant son neveu tient et manoie , 
Sa forme veit et sa senblance. 
Desor a alques d'aleiance ; 2 

S9095 11 ne ii cIaU mes qu'il devienge , 

Or n'a mes home el mont qu 'il crienge. 

Longue parole li a fêle , 

Tote l'ovre li a retrete , 

CoiD il esteit et cornent non, 2 

29100 Pirms n'i a fet lonc sannon : 
Quant l'afere ot trestot enquis , 
El toz les eslres del païs , 
Si fist ses conpaignons mander : 
Aler en vell sanz demorer 2 

29105 Gels envair qu'il hait de mort 
Ja estoient tùen loinz del port , 
Quant dit lor fu que Plestinës 
Veneit cbacier el bois roolt près, 
Et sis frères Menalipus. 2 

29110 Cil estoient &11 Alcastus ; 
Oncle estoient al dameiseL 
Quant il l'oï, molt l'en fu bel ; 
A els, ço quit , s'acointera , 
Desi qae poi lor mostera 2 
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i Qu'il n'aime point lor parenteis. 
Son cors a veslu demaneis 
D'uns dras tôt neirs et toz usez , 
Puis si s'en est toz sens tornez , 
Remaneir fist sa eonpaingnie 

) Treslote ensenble à la navîe , 
N'enmeine o lui ne biau ne leL 
Oïr poez estninge fel. 
Un brant trenchant et acéré 
A ceint , repost et esconssé. 

t Tant est hardiz que riens ne crient. 
A l'oïe des cors en vient. 
Par lo bois vet toz seus à pié : 
Vers ses oncles a cuer irié. 
Las est, molt par li grieve et coste ; 

) Tant a erré qu'à els s'ajoste , 
Et cil li demandent en erre 
Dont il est nez et de quel terre , 
Et dont il vient, de quel pals. 
Demandé li ont et enquis , 

} Et Pirrus lor dit el reiret , 
Que de Grèce est , mes mal li vel , 
Car en la mer sont perillië, 
A houle , à doel et à pechïé. 
De XX. M. homes n'en est mie 

) Gari la centiesme partie : 
Il Et mei, fait il , par aventore 
Gila la mer à terre dure. 
DeuE jorz ai géu sor l'areine, 
Que de mei n'isseit funs n'aleine : 

} Pl'ai mie onquor lo cors bien sain , 
Car de salse ai lo ventre plain , 
Henda en ai plus d'un scstier. 
Voz cors oï de cel gravier , 
Ça acorui por conseil querre : 

) Ne sai où sui , ne en quel terre, n 
Cil li dient qa'o els s'en vienge , 
A els s'estache , à els se tieoge , 
Bien li feront , n'i faldra mie. 
Et cil envers els s'amilîe. 

( Un cerf trovèreot maintenant. 
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De XX ramors et fier et granl. 

Les moetes li ont descopiées 

Bones et bien entalentées. 

La cbace comença si bêle, 
29160 Lais de barpe ne de viele 

N'i valsist riens à escoller ; 

Car la foresl retintot cler. 
L'uns des frères chaça premiers, 

Et li autres veneit detriers. 
29165 Delez lui s'acosta Pirrus , 

Senpres Ta mort , gie ne sai plus. 

Senpres rateinst lo primerain , 

A un tôt sol eolp de sa main , 

Li a fet la leste voler , 
29170 Desor s'en puet li cers aler , 

Ne sera plus ebaciez par els , 

Trop a esté lo siècles fels. 

Quant Pirrus ot »es oncles morz, 

Ainz que il fust alez as porz , 
29175 Fu il dealer à pié molt las : 

Encontre lui vint Ginaras 

Qui lui demande à grant effrei 

S'il a véu les filz lo rei , 

Error li prent et esmaiance : 
29180 Et Pirrus li dit sanz dotance 

Que il vienge avec li parler. 

Mielz l'en venist fuiant aler I 

Tant fait Pirrus qu'as mains le tient, 

Puis li demande don il vient 
29185 Et quels noveles d'AIcastus. 

(( Sire, fet il, gie n'en sai plus. 

Mes oi me départi de lei ; 

Ja sera ci , si com gie crei. 

Gie ne sai pas par quels espies , 
29190 Quels noveles il a oïes ; 

Mes ça en vient molt effreez , 

Iriez est forment et desvez. » 

Tôt maintenant esnelepas , 

Ra Pirrus ocis Ginaras. 
29195 Pecbié a fet , ço quit et crei ; 

Gar il Tôt apelé à sei. 



Tost se corut appareiller , 

Et toz ses malvès dras changier. 

Son cors vesli demaintenant , 
29200 Gom s'il fust uns des fiz Priant , 

Que Pirrus enmenasl o sei , 

Pris et lié en son navel. 

Quant vestuz fu de meillor dras , 

Gontre Alcastus en vait lo pas. 
29205 N'aveit mie gramment aie, 

Quant Ta véu et encontre. 

Merveilles fu granz et menbruz , 

Et s'esteit il blans et chanuz , 

Forz et despers et merveillox : 
29210 Un espié tint molt perillox, 

Molt par esteit de grant fierté. 

Pirrus a forment esgardé , 

Demanda li qui il esteit, 

Et où alot , et dont veneit. 
29215 Et cil li dist demaintenant 

Qu'il iert de Troie filz Priant 

« Pirrus m'en ameine en servage , 

Qui là se dort sor cel rivage : 

Las est d'aler par mer naiant , 
29220 Et del tonnent qu'eu a grant , 

Qui ses nés a perilliées , 

Et fendues et depeciées. 

En une fosse là devant 

S'en entra or , mes ielz veiant , 
29225 De la mer lors et estordiz 

Pour la lasté s'est endormiz. » 
Acastus mue la coulour, 

De mautalent tremble et d'iror ; 

El chief li alument li oil , 
29230 Iriez et fels et plains d'orgoil. 

Onques bom plus amèrement 

Ne baï altre mortalment 

Que Pirrus altretant ne bée. 

Là cort et tint nue l'espée , 
29235 De lui ocîre coveîtox , 

Volenterif et desirox. 

Tbetis esteit fille Alcastus 
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Et feme espose Peléus ; 
Ilec esteit à icel jor 

29240 Venue querre son seignor. 

El saveit bien , qûar dit li ère 
Que mort estoient ses dui frere 
Et que sis père iert ja ocis. 
L'eve li corl aval Jo vis , 

29245 Crient et dote que ja seit fet , 
Là cort tôt dreit et là en vet 
Plore forment , molt est marrie. 
Quant el le veit , si li escrie : 
« Cuverz , fait ele , desfeiez , 

29250 La vostre grant raalignetez 
Et vostre cruex félonie 
Vos fera ja perdre la vie. 
Li vostre nies li biau Pirrus 
Vos a ocis Menalipus 

29255 Et Plestines , voz deus filz genz : 
En cest bois gisent morz sanglenz , 
En cest grant forest oscure. 
La vostre grant mésaventure , 
Ne vostre mort ne puet targier ; 

29260 De vostre cors se velt vengier , 
Il a grant dreit , qu*el féisseiz 
De lui se fere el puisseiz 
Tôt altretel ; il le seit bien. 
Ne vos puet garir nule rien. 

29265 Vez lo venir, ja est molt près : 
C chevaliers esliz et mes 
L'ensivent tuit por suen bien faire , 
Ja sera ci lor force maire, n 
Alcastus veit son desconfort , 

29270 Set qu'il ne puet garir de mort , 
Ot qu'il a perduz ses deus filz ; 
Li cuers li fait et Tesperiz, 
Pasmez chaï enmi la place. 
Et Thelis son neveu enbrace , 

29275 Les ielz li bese et le menton ; 
Ne li pot dire oïl ne non. 
Quant el le mire et el le veit, 
Ço li est vis qu'Achilles seit , 



Toz altretex come il méisme. 

29280 De parler fet senblant et esme , 

Mes el ne puet, quant l'en sovient. 
Ele racole et elle le tient. 
Si se pasme , si fiiit tel doel , 
Que morte fust adonc son vol. 

29283 A chief de pièce , d*ire pleine , 

Parole à lui , à molt grant peine : 
<i Biax nies , fet ele , biax amis , 
Mes deus frères m'avez ocis , 
Ne fêtes pas ore allrcsi , 

29290 Aiez de mon père merci. 
Ses deus filz li avez toleiz ; 
Si sereit bien resons et dreiz 
Que de lui fust pès et de vos. 
Trop vos a esté baïnos , 

29295 Trop vos a fet mal et ennui ; 
Tôles voies sa fille sui : 
S'il vos a fet et honte et tort , 
Por ce ne dei voleir sa mort. 
Peléus voil qu'il li perdont, 

29300 Mes que son règne li redoint r 
Ço li a respondu Pirrus 
Que face venir Peléus , 
Et si orra lo suen corage. 
Tost i envoient un message. 

29305 Venuz i est , merci li crie , 

Et dil ne velt pas qu'il l'ocie , 
Ne que en lui mete ja mains ; 
Car de sa char est si prochains , 
Que toz li siècles qui l'orreit , 

293i0 A grant merveille le tendreit 
Ne velt que ja s'en entremete : 
Sa bienvoillance li promete , 
Si li perdent por els sa mort , 
Et si seient mes d'un acort. 

293i5 Qu'en diroie? lor volenté 
Lor otreia tote et lor gré. 
Pardonée est la malvoillance ; 
Faite est la pès el l'acordance. 
Tuit trei se sont entrebesié , 
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29320 Cbascuns i plore de pitié. 

Alcastus set qu'il est gariz , 
Et set qu'il a perduz ses fîz : 
Vielz , et sanz eirs et sanz amis , 
S'en a conseil requis et pris. 

29325 Done à Pirrus s'enor et rent , 
Et tout iço qu'à lui apent , 
Son eir en fet el bois foiilu ; 
L'en a sesi et revestu , 
Non par force , mes par bon gré. 

29330 Pirrus l'en a molt mercié , 
Et dist que ço sache il bien : 
A grant enor , sor tote rien , 
Le tendra chier et gardera , 
Toz les jorz mes que il vivra. 

29335 Thetis ot joie et Peléus. 

Ne sai que en contasse plus. 
Tuit ensenble balt et hetié 
Sont en Thessale repairié. 
La novele fu tost séue 

29340 Et par le pais espandue : 
Senpres lo sot tote la gent , 
Mandé furent comunement 
Ses homages li firent faire , 
Nus ne s'osa de ço retrere. 

29345 Veiant ti*estoz , f u coronez , 
Et del renne sires clamez ; 
En bone pès l'ot et le tint. 
Enpres orreiz com li avinL 
Li fil au reis dont je vos dis , 

29350 Que dant Pirrus avoit occis , 
Furent en riches sarquex mis 
De marbre blanc et vert et bis. 
En pès et en grant quitié 
Rot reis Peléus son régné. 

29355 Entre \fi\ et dame Thetis 
S'en râlèrent en lor païs 
A grant joie et à grant enor. 
Ilec vesquirent puis maint jor, 
Tôt lor aage i achevèrent 

29360 En pès, jusqu'al jor qu'il finèrent 



Ço que me leconte Dytbis 

Del rei Mennon qui fu ocis 

Por veir orreiz se vous voulez. 

Une seror ot belle assez 
29365 Et halte dame et honorée 

Qui flelainne esteit apelée. 

Geste en fist duel qui molt l'ama , 

Et nuit et jor le regreta. 

Ne pot guérir , ne pot durer , 
29370 Por li querre se mist en mer : 

Assez ot lui conpaignons , 

Qui o veiles o avirons 

Ont tant siglé qu'il ont port pris , 

La où il ert en terre mis. 
29375 Molt par aveit riche tombel 

D'or et d'argent fet a neeL 

Enfoïz ert lez Troylus ; 

Desterré l'ont , ge n'en sai plus. 

Trestoz entiers ont les os pris , 
29380 Les ont en L vessel d'or mis. 

Sacrefié ont haltement 

A tous les Dex comunement 

Qu'il 11 facent verai pardon 

Si que s'ame ait benéiçon. 
29385 En mer rentrèrent , tant nagièrent 

Qu'en lor terre repairièrent : 

Palioton ert apelée , 

De toute richesce asazée 

Et replenie de toz biens. 
29390 Ne sarazins ne crestiens 

Ne vit oncques tel apareil 

D'escharboucle et d'or vermeil , 

Com li a fet apareillier, 

Dedenz L temple riche et fier. 
29395 Fu molt Mennon vassax et proz , 

Et hautement jut desor toz. 

Et quant sa suer li ot ce fet , 

Si com l'estoire me retret , 

One ne sot nus qu'elle devint ; 
29400 La gent à merveille le tint 

Parolent en en maint senblant : 
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Et si en distrent li aoqoant 
Que à sa mère estoit alée 
Que je ne sai deiesse o fée : 

29405 Li autre de forsenement, 

D'angoissox duel, de marriment, 
S'estoit por son frère perîe , 
Que ja véue ne oîe 
Ne fust mes de feme ne d'orne , 

29410 Ne que el chief n^éust courone; 
Puis refut dit qu*ele ert enblëe 
Et en lointien paîs menée 
grant avoir et merveillox. 
Puis en furent tos jorz dotox ; 

29415 Onques vertez n'en fust séue 
Comment la chose ère avenue. 
Après ensint corn nos lison , 
De nuiz par consance à larron , 
Prist danz Pyrrus Hermiona 

29420 Feme Orestes , si Tenraena 

Ensemble o lui en sa contrée , 
Prise Ta puis et esposée ; 
Molt par Tama de grant amor , 
Si li porta molt grant hanor. 

29425 Orestes en fut molt dolenz , 

Et molt hontex vers totes genz. 
Meinz enconbriers et meinz aguez 
Li a appereilliez et fez ; 
Mes n'en pooit prendre venjance , 

29430 Molt par en avoit grant pesance. 
Tant qu'il dut en Delfox aler 
Toz les Damedex mercier 
Et Apollo meesmement 
De ce qu'avoit pris vengement 

29435 Des Troiens et de Paris 
Qui son père li ont ocis. 

Quant son oirre ot appereillié , 
Et ot lot feit et pris congié , 
Si ot leissié Ândromaca 

29440 La feme Bector qu'il molt ama 
En sa meison o sa moillier. 
Ci ot contraire grant et fier, 



Malevoillance et grant envie ; 
Ne se porent consentir mie. 

29445 La fille Menelax cuidoit , 
Ce li ert vis et li serobloit 
• Qu'el n'avoil mie fin amor 
Ne verai cuer de son seignor ; 
En la feme Hector ert sa cure. 

29450 Celé amoit il a desmesure , 

Celé avoit de lui bel semblant 
Et tôt son cuer et son talent : 
Molt la haï Hermiona. 
Oiez qu'il li appereillia. 

29455 Sî tost n*en fut Pyrrus alez , 
Comme ses pères fut mandez. 
Quant vennz est ele se cleime , 
Et dit ne tant ne quant ne l'eiroe 
Danz Pyrrus , bien s'en aperçoit ; 

29460 La feme Hector li a toloit : 

De lui n'a bien ne bon solaz , 
A tart la tient entre ses bras. 
Dit li et prie qu'il l'ocie ; 
Car molt par het sa compaignie , 

29465 Neis le snen fil Landomata , 
Qu'Ectors li cuiverz engendra, 
Et ja en cuide son hoir feire, 
Del ort , del chien , del deputeire ; 
Quel chaalet à aluchier, 

29470 Honte li vienge et destorbier ; 
Car destruite est nostre lignie 
Por son père et exillie. » 
Menelax voit feire l'estuet , 
Et que retreire ne s'en puet ; 

29475 Ne velt sa fille mesoîr. 
Ja voloit la chose envair. 
Quant 8*aperçut Andromaca , 
En ses bras prist Landomata , 
A tôt s'enfuit hors à la gent , 

29480 Merci lor crie molt sovent , 
Et force lor quiert et aie : 
Por Deu qu'il ne perde la vie , 
Ne la lessent livrer à mort, 

A9 
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Car ce seroit pechié et tort 
29485 Hauz criz lor crie et merciables , 
Que il li soient secorables. » 
là comuns pueples est saillii , 
Vers Menelax fel et marriz , 
Par poi qu'entr'els ne Tont ocis. 
29490 Â granl peine s'en estort vis ; 
Ja riens nés dut mes retenir, 
Très qu'il l'eussent feit morir. 
Dien ont la dame deffendue , 
Et a si grant hanor tenue 
S9495 Que tôt son buen et son talant 
Ont feit dès cel jor en avant 
Cez novelles sot Orestes , 
Qu'il n'ot à Pyrrus nuie pès : 
Por sa feme grant mal li volt , 
89500 Et porchaça tant com il pot : 

S'il puet , ja longues n'en jorra , 
De ce que tolue li a. 
Einçois que Menelax s'an mueve , 
Est là venuz : quant il le trueve 
29505 Si li redist et amoneste , 

Qu'Andromaca trancbast la teste. 
Ce fut tôt de rechief enpris. 
Si com moi semble et m'est avis 
Ne l'osèrent onc envaitr, 
29510 Tart en fussent au repentir. 
Danz Orestes , entretandis , 
Ot envolez dos suens amis 
Après Pyrrus , por espier 
Quant del Delfo doit reperier. 
29515 Se tant est et faire le puisse , 

Qu'en nul leu l'ateigne , ne truisse, 
Ocirra le a ses IL meins. 
Quant Menelax en fut certeins , 
N'i volt estre pris a congiez , 
29520 A Parte s'en est repériez. 
Et cil qui en furent aie 
Sunt reperié et retornë. 
Destorner volstrent , ce cnidon , 
Cel murtre et celé traïson , 



29525 Jnré li ont qu'en Delfo forent , 
Onc n'oïrent ne aperçurent 
Que Pyrrus estoit devenuz , 
N'avoît onc là esté véuz ; 
Ne au venir , ne A l'aler , 
29530 N'en oïrent onqnes parler. 
Molt s'en correça Orestes , 
Et dit que ja nés croira mes , 
Qu'il mentent • ce coide et croit , 
Bien le conoist et aperçoit 
29595 Alez i est , bien fut sëo , 
Et por tout dit et conëo , 
Qu'il l'i ocist , c'est veritez ; 
Puis fut assez pleins et plorez. 
Quant la chose fut descoverte , 
29540 Et à tote gent feite aperte , 
S'en ra danz Orestes menée 
Hermiona en sa contrée , 
A Miceines l'ot et la tint. 
Por li cist domaiges ravint : 
29545 Morz en fut cil qui plus valoit , 
Et qui de groignor pris estoit 
En tôt le mont à icel jor. 
Rois Pelëns ot grant dolor 
De ces novelles , et Tbetis. 
29550 Ne sai que plus vos en devis. 
Mes en Delfo alerent droit , 
Si angoissox et si destroit 
Par poi li cuer ne lor partoient. 
Iluques trovent et si voient 
29555 La sépulture et le tomblel 
A lor nevon Pyrrus le bel 
Par ni jorz l'ont plein t et plorë , 
Puis ont molt grant avoir doné : 
Au temple par amor de lui 
29590 Sacrefié ont ambedui 

Granz sacrefices et pleniers. 
Griès lor fut molt li reperriers. 
Enquise ont l'oevre et demandée 
Cil distrent tuit de la contrée 
29565 Qn'Orestes i fut bien véuz , 
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Et de plasora d'eU conéuz. 
II s'en estoit molt escondîz , 
Mes or en est certeins et fix 
Que ce avoit en murtre feit 
29570 Moll par li ont en mal retreit » 

Moit par en fut de meinz blasmez , 
Et molt en fut puis redotez. 
Voient qu'il a quite en demeine 
Hermiona la fille Heleine , 
29575 Qu'a la chose del tôt provée. 
Molt fut de maie renomée ; 
Mes il ne l'en chalut granment , 
Puis qu'aconpli ot son talent. 
Par Tessaile s'en vint Thetis 
â95a0 Et Peléus , ce dit Dythis. 

Ândromaca virent enceinte • 
Jaune et pale , la color teinte : 
De lor neveu est , s'en ont joie. 
Avec le fil Hector de Troie , 
29585 Landomata , qu'ert jovenceax , 
Qui tant par estoit proz et beaz , 
Les menèrent ensemble o els , 
Que Orestes , li chiens , li fels , 
Et sa feme qni molt les het , 
29590 Tant com ele onques puet et set ; 
N'en seront ja mes poestis ; 
Que bone dame fit Thetis. 
Quant vint que li anfès fut nez , 
Bien fut norriz et bien gardez , 
29595 Esmerez fut sor autres beax , 

En poi de tens fut granz toseax ; 
Âu fil Hector ot tel amor 
One bons à autre n'ot greignor. 
Sachiez de voir, bien resemblèrent 
29600 La frenche orine dont il erent , 
Des pères et des ancesors ; 
De toz anfanz fut ce la fiors. 
A els n'ot mestier norriçons : 
Puis qu'il orent sens et raisons, 
29605 Tôt apristrent et tôt conurent ; 
Sor toz autres jovenceax furent, 



Mdt ot en els bone estorance , 
Chevalier furent sanz dotance , 
' Hardi , et prou , et honoré , 

29640 Et molt par furent renomë. 
Par els refut puis lor lignie 
Tote alevée et essauciée , 
Et li cheitis , li exillié , 
Hors de servaige et conseillié : 

29615 Par ces dos lor vint li secors , 

Dont il orent puis granz hanors , 
Et les granz terres désertées 
Qui puis refurent d'els puplëes. 
Par le fil Pyrrus solement, 

29620 Achillides, le prou, le gent, 
Furent puis 11 cheitif de Troie 
A grant hanor et a grant joie : 
Son frère fist porter coronne. 
Si veit hanor cui Dex le donc. 

29625 D'els nos porrions molt retreire, 
Mes desor voldrai à cbief treire 
M'oenvre : ne vos en merveilliez 
Car molt sui las et travailliez. 



29630 







R entendez ici après 

Com feitement danz Uulixes 



Fut morz et trespassez de vie : 
Tex merveille n'iert mes oïe. 
Entrepris fut et angoissox , 
Poorox , pensis et dotox , 

29635 De songes et d'auguremenz. 
Assembler fist totes ses genz , 
Et les devins de toutes parz , 
Et cels qui savoient les arz. 
Dist lor qu'en un lit s'ert colchie/. , 

29640 Trestoz joianz et toz hetiez : 
Avis li ert c'une samblanco 
De tel beauté , de tel puissance , 
Que forme , ymaige ne peinture , 
Ne chose d'umeine nature 

29645 Ne pot estre de sa beauté : 



388 



LK ROMAN DR TAOIK. 



Bien pooit estre entre home et dé ; 

Nature humaine trespassoit . 

Mes as dex ne s'apereilloit , 

Meins beax estoit , mes ce set bien 29690 
29650 Forme d'ome n'i montoit rien ; 

Entre lu nature devine 

Et Tumaine ert la soe fine. 

Ilex estoit , et tex le yi , 

Merveillei m'en et effréi , 29695 

29655 Quo ce m'ert avis meintenant 

Ne poi parler ne tant ne quant , 

Dont ce venoit si sodemant 

Eu une hore et en I momant. 

A une part de la meison 29700 

29660 S'estoit tornez en ma vison , 

Ne s'aprismoit mie de moi ; 

Portant en ère en grant e£Eroi. 

Que ce m'ere avis meintenant 

De desirrer et de talant 29705 

29665 De lui enbracier et tenir , 

Que me déust li cuers partir. 

Anbedos mes meins H tendoie , 

Tant Tamoie , tant le voloie I 

De moi se traioit auques près , 29710 

29670 Et si me disoit : Hulixes 

Saiches, ceste conjuncions , 

Gist voloirs , ceste asembloisons , 

Que de moi et de toi desirres , 

Ce sunt doiors et mortex ires. 29715 

29675 One plus dolorose assemblée 

Ne fu dite , ne recontée. 

Des paroles fui moit destroiz , 

Proiai li molt par meintes foiz 

Que il m'enseignast à savoir , 29720 

29680 Et me féist apercevoir. 

A ce covint molt grant proiëre ; 

Puis me mostroit une manière 

D'un signe itel , com vous dirai. 

Bien m'en membre , bien l'avisai. 29725 
29685 De desus le fer d'une lance , 

Qui molt relnisoit sanz dotance , 



Portoit une coronne ovrée 
D'os de poisson de mer salée. 
Ce me mostroit, mes ne savoie , 
Ne autrement ne l'enqneroie , 
Que c'ert , et que senefioit , 
Ne que tel chose demostroit. 
Puis me disoit au départir, 
duel , o lermes , o sospir , 
Que c'iert d'ampire conoissance 
Et si aperte demostrance 
Que por ce seroient devis , 
Et si très mortex enemis , 
Que l'uns par l'autre periroit , 
Et l'uns par l'autre feniroit , 
Tant me disoit , ne plus ne meins. 
Angoissox fui , et d'ire pleins , 
Que je ne sai que ce velt dire. 
Cil sera mes druz et mes sire , 
Qui me saura adeviner , 
Sanz décevoir et sans Causer. » 

A ce n'ot nul delaiement : 
Tuit l'i distrent communément 
Que ce senefioit dolor , 
Domaige , exil , et deshanor ; 
Ensorquetot , sor tote rien , 
Et nuit et jor se gardasl bien 
Des aguez son fil , ce li dient : 
Molt l'en menacent et defiSent. 
Hulixes fut sospecenox , 
Poorox , pensis et dotox , 
De l'augure , des visions. 
Son fil prist , ensint com lisons , 
Thelemacus , s'el fist mener 
En Cefalania sor la mer , 
Là fut si fort enprisonez , 
Et en si granz buies rivez , 
Et si gardez par tel mestrie , 
De ceis ô Hulixes se fie , 
Si feilement jamès ne isse , 
Ne à lui adeser ne puisse , 
Par nul enging ne par nul art; 
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Rien ne crient mes de celé part : 
Ja mar en dotera mes jor. * 

29730 Si ne fut onques greindre amor 
Que avoit à lui Hulixes , 
Mes garder se velt desormës. 
Duel feit Tbelemacus li beax , 
Quant en buies et en aneax , 

29735 Se voit ensint mis et serrez. 
De son père se pleint assez , 
Dit que trop grant honte li feit, 
Sanz ce qu'il Toit vers lui forfeit, 
Ne en oevre ne en voloirs : 

89740 Mal li mostre qu'il soit ses hoirs. 
Fiere parole en ont tenue 
Par le reigne la genz menue. 
Hulixes crienst molt et dota , 
Que pas ne s'en aséurnu 

29745 Eschiver volt ces visions 
Et ces interpretacions. 
En L fort leu lointain de gent , 
riens n'avoit conversement, 
S'en ala par iceste ovraigne 

29750 A molt escherie conpaigne : 
N'i ot home d'autre contrée , 
Fors solement sa gent privée. 
El plus fort leu qu'il pot chosir , 
feisoit plus mal avenir , 

29755 Fist ses meisons feire et fermer , 
Et de bons murs avironer , 
Bien bataillez , et hauz « et granz, 
Et d'eves parfondes corranz. 
En tôt le mont, mon escient , 

29760 N'ot tel repeire , ne si gent. 
Les portes a si commandées , 
Et a si bons serjans livrées , 
Que closes sunt et nuit et jor : 
Por parenté , ne por amor , 

29765 Qu'il oit à nul home vivant , 
Ne leissent jà entrer avant. 
Cil otroient , qu 'ensint feront. 
Jurent que ja nés ovreront 



A nul home , n'a tort n'a droit , 

29770 Por nule rien qui el mont soit. 
Desore est avis Hulixes 
Que rien ne doie doter mes ; 
Mes or orroiz la destinée , 
Qui li estoit déterminée. 

29775 Gîrces , icelc qui tant sot , 
Qui les homes transfigurot , 
Et muoit en meinte sanblance, 
Par l'estrange art de nigromance , 
Icele avoit un damoisel , 

29780 D'Ulixes , saige et prou et bel , 
Qui nomez fut Thelogonus. 
XV ans pot ja avoir et plus; 
Nus ne savoit , ne loing ne près , 
Qu'il fust ses filz , fors sol Cyrces. 

29785 Quant entendre cil sot reison , 
Qu'il ot sens et discrétions , 
Si enquist molt , et demanda , 
Quex huens ce fut qui l'engendra , 
S'il erl hauz bons o de bas pris , 

29790 Et s'il estoit o morz o vis. 

Ce ne mist mie en nonchaloir , 
Tant que sa mère l'en dist voir , 
La vérité l'en descovri , 
Quant mes n'en pot ; ce pesa li. 

29795 Thelogonus s'apareiUa , 

One par rien nule nel leissa. 
D'ire et de duel cuida morir 
Girces , quant nel pot retenir : 
Enseigne li quel voie tienge , 

29800 Et si li dit que tost revienge ; 
A Hulyxes , qui fut ses druz , 
Mande par lui V. C. saluz , 
Mil fois se pasme au dessevrer. 
Cil n'ot ne compaignon ne per , 

29805 Ne volt que nus o lui alast , 
Ne riens o lui s'aconpaignast. 
Une cote ot et cort mante! , 
D'escarlate fres et novel ; 
Les ielz ot varz et le chief blont , 
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2^810 Le nés et la boiche et le front 
Ot si bien estanz et si beax , 
Que flors ert d'autres damoiseax. 
8or nn grandisme cbaçaor 
Port , et isnel , et ambleor , 

S98i5 S'est tôt drot à la voie mis , 
Tost fut esloigniez del pals. 
A granz jornëes trespassa 
La terre , par ont il alla. 
Un signe de poisson de mer , 

S9820 Por ceste chose demostrcr 

Dont il estoit , de quel contrée , 
En semblance de lor ovrée , 
Portoit en une lance en son. 
Par tôt le mont le faisoit Ion : 

29825 Ja huens n'oisist de son paîs , 
Qui ne fust morz deffez ou pris , 
Se desus lui ne fust trovez 
Li signes dont il estoit nez. 
Itel l'uToit Thelogonus. 

S9830 Passé avoit mil anz et plus , 
Qu'en la terre n'ot autre eu. 
Partot l'avoient cognëu. 
Cil oirre , qui point ne s'esmaie , 
Tant qu'il vint droit en Acaïe. 

29835 Là enquist molt , et demanda, 
Savoir quel part il trovera 
Hulixes t que tant a cerchié. 
Plusor le li ont enseignié. 
Celé part s'est tost avoiez , 

29840 Molt par s'en feit joiox et liez. 
Quant il en set chose cerleine , 
Le premier jor de la semeîne , 
Est là venuz ; mes cil qui'l virent 
knelement li deffendirent 

29845 L'entrer del pont et del portai. 
Et il lor dist : t seignor vassal , 
Mar i feites , laissiez me aler, 
Ne me devez pas deveer 
Que je mon chier père ne voie , 

29850 Et que huimès o lui ne soie. 



Si le verrai , corn je doi faire ; 
Ne m'en devez estre contraire , 
Car de molt loing en sui venuz. 
Molt en devroie estre irascnz , 

29855 Se ne m'i lessiez entrer. 

III. mois a ne finai d'errer ; 
One nel vi , n'a lui ne parlai. 
Mes desormès le conoistrai , 
Si li serai amis et bons , 

29860 Si com il est droiz et reisons. » 
Cil nel volent leissier entrer , 
Eins voloient les huiz fermer : 
Dient ja n'i mestra les piez. 
Thelogonus fu molt iriez , 

29865 Molt angoissox , et molt destroiz ; 
Proie lor a par meintes foiz , 
Qu'il l'acuillent , ne facent mie 
Tel cruelté , tel félonie : 
Nel fist onc mes nule genz née , 

29870 Qu'à fil deveast en l'entrée , 
Qui son père volsist besier , 
Joir , acoller , n'enbracier , 
Qui de loing le fust venuz querre 
D'autre reaume et d'autre terre. 

29875 Ce qu'il lor dit ne monte rien , 
Eins jurent tuit , et fient bien , 
Que fil ne fille n'ot onc plus , 
Fors solement Thelemacus. 
Cil jure qui molt est marriz , 

2988(» Et dit por voir qu'il est ses fiz. 
N'en fut olz , ne escotez , 
Einz fut empeinz bien et botez. 
Thelogonus forment s'irest , 
Poez savoir , molt li desplest. 

29885 S'il éust un petit d'apui , 
Volentiers lor féist anui ; 
Et ne porquant ne pot muer , 
Ne plus soffrir, ne endurer, 
Que cex meslée ne face. 

29890 Ne lor fist pas longue menace , 
Mes l'un en fiert si del poin clos , 
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Que del col li desjoint les os ! 
Mort le geta jas à ses piez. 
Puis s'est des autres aprochiez , 

89895 II. en sesist , sies ra boutez , 

Por vive force, es granz fossez. 
Icil naierent meintenant , 
One n'en porent avoir garant. 
Grant noise i sort, et grant meslée. 

89900 A l'un d'els toUi une espée : 

Tant est hardîz , et preuz et fors , 
Plus de XV lor en a mors. 
Ne pot estre , ne je nel di , 
Qu'il ne raient lui molt leidt ; 

89905 Molt durement i est navrez : 
Ne sai com lor est eschapez , 
Que meintenant ocis ne soit. 
Por vive force et par destroit , 
Se met entr'els parmi le pont ; 

89910 Mes il n'a piz, ne bras, ne front, 
Qui de sanc vermeil ne li rait : 
Savoir poez que mal li vait 
Hulixes entendi les criz , 
Molt durement s'est effréiz , 

89915 Quant il oï et il entant 

Qu'en li ocist ensint sa gent 
Guide Thelemacus le face , 
Qu'il ensint mortelment le hace , 
Por ce qu'il l'a feit enbuier , 

899i0 Enprisoner , et feit lier. 

Guide por voir , et s'en est fis , 
Que il celui i oit tramis , 
Por lui ocirre de meintenant. 
Prent une lance bien tranchant, 

89985 Roide , forbie , et acérée , 

Que il avoit maint jor gardée ; 
A la meslée vint les sans , 
De maltalenl vermeils et chaus , 
Le damoisel de loing chosist , 

89930 Ne sot qu'il li apertenist , 

Voit ses homes qu'il avoit morz , 
Dont il li est grant desconfors , 



Guide qu'il oit cuer et talent , 
Qu'il face de lui autretani 

89935 Par grant a!r li a lancie 
La lance roide et aguisie , 
Si le feri , que les costez 
Ot sempres toz ensanglantez : 
Se il ne fnst un poi guenehiz , 

89940 Ja fust por voir morz et feniz. 
Thelogonus ot grant effroi , 
Grant crieme et grant poor de soi : 
Car en son sanc sovent se muelle , 
Ne trove qui eu pès l'acuelle. 

89945 La lance ot seisie à dos meins ; 
Toz forsenez , et d'ire pleins , 
Son père Sert parmi le cors , 
Qui de meint péril fut estors , 
Et de meinte bataille dure ; 

89950 Mes itex estoit s'aventure. 
A la terre cheï envers , 
Ansanglantez , pales et pers. 
Voit qu'il est mort, molt est hettez, 
Et molt s'en feit joiox et liez 

89955 De ce que les devinemeni, 
Les songes , les auguremenz 
A engingnié et surmonté , 
Et qu'il ne sunt mie avéré 
Sor son chier fil Thelemacus ; 

89960 Nule rien ne querroit il plus 

Ne mes qu'il en lui n'enchéist , 
Por que son règne ne perdiet. 
Joie a quant de ce le set sein , 
Et quant autre buens i a mis main * 

8t)965 Des qu'ensint ère à avenir. 
11 n'i avoit mes del morir. 
Quant il retint son esperit , 
A grant peine parole et dit : 
a Qui es , feit il et dont es nés 7 

89970 En quel terre est tes patentez , 
Coment as non , et dont venis , 
Qui si as Hulyxes ocis , 
Le très saive , le conéu , 



392 



LE ROMAN DE TROIK. 



Qui molt grant bien aara eu « 

29975 Et meinte hanor et mainte gloire 
Meinte desirrée victoire 7 
Gomme venis ci envaîr ? 
Bien t'en déust mesavenir. 
James n*en iert diz, ne retrez, 

29980 Que tex domaiges soit mes fet , 
Par an home de ton aage. 
Trop a en toi grant vasselaige 1 » 

Tbelogonus voit et entent 
Qu'il a esploitié malement , 

29985 Son père a ocis par pechié ; 
Molt par en a le cuer irié. 
Plore des ielz , et bret , et crie ; 
Ce quiert et velt que len Tocie. 
Enmi la place chiet pasmez , 

29990 Onques nus bons de mère nez 
Si dolorox duel mes ne fist 
A Hulixes parla et dist : 
(( Sire , doz sires , cbiers amis , 
En si maie bore vos ai quis , 

29995 Rt en si estrange vos voi ; 

Porquoi ne part li cuers de moi , 
Quant morir vos voi par mon fet? 
Trop a ici dolorox plet ! 
Père , feit il à Hulixes , 

^10000 Vos m'engendrastes en Cirées , 
En la reine , en la vaillant , 
En celé qui vos ama tant. 
Vostre filz sui Tbelogonus. 
Mes je ne quier mes vivre plus ; 

30005 Car jamès jor joie n'aurai , 

Puisque à mort navré vos ai. » 
De l'isle dont il estoit nez 
Les entreseinz en a mostrez , 
Puis se repasme , et cbiet adenz , 

300i0 Si qu'il n'en ist aspirement. 
Hulixes sot ses fiuz estoit , 
Et que voirs ert ce qu'il disoit. 
Tôt recognut , or set de fi , 
Que cil n'avoient pas menti , 



30015 Qui les interpretacions , 
Les songes et les visions 
Li avoient contez et diz. 
Totes voies l'a mort ses fiz , 
Molt par en a le cuer dolent : 

30020 Mes ne pooit estre autrement , 
Itex estoit sa destinée ! 
Ainz que l'ame s'en fust alée , 
A molt joï Tbelogonus, 
Et acolé C. foiz et plus , 

30025 Et conforté molt bonement ; 
Dit que sanz nul requirement 
Li soit celé morz pardonée. 
Manois sanz autre demorée 
Refeit Thelemacus venir , 

30030 Que en prison feisoil tenir. 
L'oevre sot bien , dite li fu ; 
Merveillox duel en a eu , 
Tôt desmembrast Tbelogonus 
Manois , se por son père non. 

30035 Mes il en a feit l'acordance , 
Et la pès , et la bienvoillance, 
Séure , ferme , sanz malfeire. 
Ne puet len dire , ne retreire 
L'estrange duel desmesuré , 

30040 Que font tuit cil de son régné , 
Et ses cbiers filz Tbelogonus. 
Trois jorz vesqui, cl neent plus, 
Ensin morut , com vos oez. 
Molt par estoit granz ses aez , 

30045 Maint jor et meint anz ot eu ; 

Porquant s'ere il de grant vertu , 
Et de grant force encore au jor. 
Seveliz fut a grant hanor. 
En Acaie l'en ont porté , 

300«^0 LÀ l'ont enoint , et enbasmé , 
LÀ li firent L tel tomblel , 
Qu'en tôt le monde n'ot si bel. 
A merveille vit hautement. 
Pleinz et plorez fut longuement. 

30055 Thelemacus reçut l'empire , 



LE ROMAN DE TUOIE. 



S93 



Après sa mort fu de tôt sire. 
Coronez fut à grant hautece , 
Grant valor ot et grant proesce , 
Saiges fut molt et droituriers , 

30060 Quatre vins anz reîgna entiers. 
Son frero tint Thelogonus 
Ensemble o lui , I. an et plus , 
De ses plaies le fist garir , 
Mires ot bons a son pleisir, 

30065 Puis en fist chevalier nove). 
Mieldre plus saige ne plus bel 
N'ot en nuUui , ce sei de voir ; 
Puis eissirent de lui tel hoir , 
Qui molt furent haut et proisié , 

30070 Et el siècle molt essaucié. 
Molt li donna à son plesir 
Or et argent , au départir , 
Puis 11 bailla tel.conpaignie , 
Bone et leial , 6 molt se fie : 

30075 Ensint revint en son pais. 
Circes sa mère o le cler vis 
Ot longuement pleint et ploré : 
Bien li estoit dit et conté 
Com feitement l'oeuvre ère alée , 

30080 Tote savoit la destinée , 

Cremoit Thelogonus fust mors ; 
Ne bien ne joie ne conforz 



N'a voit eu puis qu'el le sot ; 
Quant el le vil , tel joie en ot , 

30085 Tote en oblia sa dolor. 

Porquant onc puis ne vesqui jor , 
Que d'Ulixes ne li pesast , 
Et que chascuus jor n'en plorast. 
Assez vesqui Thelogonus , 

30090 LX. anz tint l'empire et plus, 

Molt ot , molt conquist, molt valut 
Moult s'essauça et molt se crut. 

Ci ferons fin , bien est mesure : 
Auques tient nostre livre et dure. 

30095 Ce que dist Daircs el Dithis 
I avons si retreit et mis. 
Que si pleisoit as jugleors, 
Qui de ce sunt accuseors 
Qu'autres ont feit , et repernanz , 

30100 Et à trestoz biens envianz , 
Ne que ja rien n'aura hanor, 
Qu'il n'en aient ire et dolor , 
Ci se porroient il bien teire 
Del livre blasmer et retreire. 

30105 Car tex i voldroit afaitier 
Qui tost i porroit empirier. 
Celui gart Dex et tienge et voie 
Qui bien s'avance et monteploie. 
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NOTES, ÉCLAIRCISSEMENTS ET VARIANTES. 



^ge 7 , ligne 8. — Je note encore dans Flamenca ces allusions au Homan de Troie : «* ^- 

Paris I Hector et Ulizet Quant a lui non foran presat 

Que toti (r«>i on un ajottet Peraeo, per valor, prr brutat- 

Aux Indications fournies par Ftmnenca, on pourrait en joindre beaucoup d*autres du même genre. 
Dans le prologue d*un poème de Richard-Cœur-de-Lion ; traduit de firançais en anglais au temps 
d*Édouard I*', selon Wharton, et certainement antérieur à 1800, après une énumération des héros les 
plus populaires, Roland et Olivier, Alexandre et Cliarlemagne, Arthur et Gauvain, 'farpfai et Ogicr, le 
poète consacre à Troie une mention tonte spéciale : ' 

Off Troye men rede in ryme Off Bctor and off AcIiyUes 

Wbat werre ther vas in olde Ijrot What folk tbej slewe in Ibat pna. 

Et dans une sorte de second prologue, que Fauteur a placé dans le conrs de son onvrage, parlant de 
romans connus, il cite Parthenopée, Ypomedon, Alexandre, Gharlemagne, Arthar, sire Gau?ain, 
Lancelot , Beuves (Befl&), Guy, Sere Sydrake, Ury, Octafien; il nomme Hector le redoutable « the itroog 
man > , Jason, Hercules, Eneas et AehiUeSi. 

L*auteur d*un ancien poème, le livre des histoires, appelé Cursor Mundi, traduit du français, et qui 
est une histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament, cite les récits qui étaient en son temps les plus 
populaires, « des chants de rimes diverses, anglaises, françaises et latines ; > on lit, dit-il, des romans 
de diverses manières d*Alexandre-le-Conquérant , de Julius César Tempereur , 

Of Grèce and Troy the strong stryf , 
There many a man lost bis lyf : 

de Brut, le premier conquérant d'Angleterre, du roi Arthur, de Gauvain, Kay," Charles, Rowland, 
Tristan et Yseult , roi Johne et Isombras, Amadas et Ydoyne. 

Page 36 , ligne 7. — Nous n*avons pas voulu multiplier les exemples pour ne pas trop fiitiguer le lecteur : 
peut-être même pourra-t-on déjà trouver que nous en avons abusé ; mais nous aurions pu en signaler 
bien d^autres. Du vers 13391 au vers 3À308 du Roman de Troie, en douze mille vers, nous avons relevé 
quarante-quatre de ces renvois; voici Tindlcatlon de quelques-uns : vers 12391, 13808, 18586, 18988, 
1&0A8, U388, 1A3A5, lil538, là883, 15126, 16205, 16310, 16593, 16688 , 16983, 1788S, 17&88, 
18726, 18859, 18952, 19273^ 19987, 19996, 30030, 20111, 201&0, 20570, 20571, 21178, 21895, 
21515,21520, 21557, etc. 

Page 37 , ligne 1. — Au\ noms cités, on peut joindre celui d'Alexandre de Beniay ( normand aussi) : 
dans la partie du Homan d'Alixandres , qui est probablement son œuvre, on retrouve souvent des pro- 
testations du même genre et en termes presque identiques. 

Page 58 , ligne 10. — A ceux qui tiennent pour la Normandie, nous ajouterons l'éditeur du Roman de 
Trot lus [Nouv. franc, du XI V^ 5iVr/c)qui, pailant de Benoît, dit sans hésitation « le poète normand. » 
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Page 6hf ligne 7. — Nun-seiilement les imparftiits se trouvent régulièrement assemblés, mais il «tt des 
rimes où un imparfiiit normand en of est seul possible, où la forme en oit supprimerait la rime, où 
rimparfait rime arec sot ou pot ou plot. On en pourrait citer plusieurs exemples. En pareil cas , certains 
manuscrits ne se donnent pas même la peine de rimer, et constatent ainsi d*une façon bien plus saisissante 
le texte primitif. Ainsi , dans notre manuscrit , on lit au ?ers 13831 : 

Or H Tait miels qu*il ne quidot 
Car sovent vil ço que li plot. 



J. écrit, sans plus d*embarros : 



Or li Tell mieli que oe cutdoil 
Car sovcDt voit ce que li plot. 



D. a corrigé : 

Car sovenl vi qui li plesoit. 
Voir encore les vers 29779, 3977& et les vers 37025, 37036 : 

Com il onques soi ciel p1u« pot 
Mostré li ot que molt ramoU 

Page 78, ligne 19. — M. Renan, État des beaux-arts au XIV* siècle, fait une remarque analogue et 
dit : les termes de musique accusent de grandes délicatesses. Il dte en preuve un passage d^une chronique 
du couvent dominicain de Ste-Catherine de Pise, qui emploie, dit-il, pour exprimer le talent musical 
des religieuses du couvent , les expressions les plus recherchées (V. Hist tittér,, t. XXIV). 

Page 89, ligne 11. — Il faut supprimer ces trois lignes. J*aurais dû dire d*une manière beaucoup 
plus explicite qu*il n*y avait rien- de commun entre les deux personnages. 

Page 89, ligne 38. — On 8*est beaucoup trompé sur le nombre des vers du Roman de Troie ; VHist, 
littii', entre autres disait 39000. Notre texte montre que le nombre exact est de 90108. 

Page 96, ligne 17. — Dans le Roman d*Alixandvcs, postérieur, au moins en partie, au Roman de 
Troie; car celui des ailleurs qui a raconté les rapports du héros macédonien avec les Amazones, fait allu- 
sion au second de ces poèmes; parlant de la reine Awabel, il dit : 

11 n'a »i bêle dame dusc^al siège de Troie : 

Dans VAlixandres (V. Bains de Porus), il y a une vignette (petite vigne) dont les feuilles sont d^argent, 
le fust de jagonce y les raisins de cristal. 

Page 97, ligne 31. — Les prodiges de Virgile prennent une forme nouvelle, et qui les rapproche 
beaucoup des inventions de Benoit dans le Roman de Clevmades^ parTVdenez (V. Éd. du Méril, Mélanges 
arehioU De Virgile enchanteur); on y retrouve une histoire qui rappelle beaucoup certaines descriptions 
de la Chambre de beauté, et Tarcber et le colomb de TEneas (V. aussi Violier des Hist, romains , ch. 
cm )• Mais Adenez est postérieur à Benoit et ne peut par conséquent être invoqué contre lui* 

I/hIstoire de la lampe et de Parc est chère au moyen-âge. On la retrouve au ch. cxxix , Gesta Roma- 
norum (composé au XIV* siècle), du Violier des Hist, romaines^ — Il y est question « d*un corps géant : 
Dessus son chief estoit une lanterne qui ne se povoit par aucune liqueur ne par aucun soufflement de 
vent estaindre jusques à ce que soubs la flamme par ung pertuis. Pair fust léans mb aveeques ung arc. s 

Page 98 , ligne 5. — Je tiens à bien préciser ma pensée. Je n*al pas prétendu dire que ces mventions 
appartinssent en propre à Benoît Longtemps, bien longtemps avant lui, Phnagination populaire s'amusait 
de contes de ce genre. On les retrouve dans Phistoire de Gerbert, telle que la raconte Guillaume de 
Malmesbury. Gerbert descend dans un souterrain plein de merveilles et de trésors , etc. • Dans un angle , 
un escarboucle admirable et de petit volume dissipait par son éclat les ténèbres de la nuit. Dans Pangle 
opposé, un enfant debout, armé d'un arc, le nerf tendu, la flèche prête à partir, elc • Cest peut-être 
de ce passage que 8*est inspiré Benoit. Tout ce que j*al voulu dfareetce qui est particulier à Benoit, c*est 
d*avoir le premier transporté dans la poésie ces contes populaires. 
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Page 99, ligne i9. — Comme nous n^apportons à eette discussion aucun parti pris» et que nous 
cherchons seulement la vérité, à côté des rapports que nous avons signalés entre le Roman dt TroU et 
celui ^^Eneas , nous devons remarquer que Técrivain id n*a plus ces préoccupations de conscience in- 
quiète, qui étaient devenues chei lui une sorte de manie, et qui lui disaient dans la Chroniqmt et le 
Roman de Troie rappeler à chaque instant son auteur. 

Page iOO, ligne 21. — Le Roman de Thèbet, en effet, débute ainsi : 

Qui sages est nel doit celer ; Se daot Omers et dans FlatoDs , 

Ains doit pour çou son seo moolMr Et Virgiles et Ciceroos 

Que quant il ert dou siècle aies Fussent lor sens aie celant 

Tos jours en soit mes remembrés; Jà n*en fust mes parlé arant. 

Le Roman d'Athis et de Porphirias , par Aleiandre de Bemay , commence à peu près de la même 
Ikçon : 

Qui sages est de sapience. Que tex la puisse recoillir , 

Bien doit espandrc sa science , Dont bons essamples puist venir. 

Page 102 • ligne 30. — Voici les deux vers auxquels je faisais allusion : 

N*en Tost de Troie , dont len conte , 
Ne fu tant prince ne tant conte ; 

Et les vers du Roman de Thèbes où il est question de Diomède : 

De Tenfant tous di une rien : En Tost de Troie fu dehors , 

Molt lestora son pàro bien ; Et se combati cors à cors 

Car puis que il vint en aage, A Eneu » qui molt fu proot, 

Molt par fu de grant vasselage , Fors Hector li mieudres de toai ; 

ChcTaleries fut ades , 8e cil n*en éust la victoire , 

Et si ot non Dyomedes. Djomedes en fust la gloire. 

{Romtm de TAWm, (* 44 • col. 1). 

Page 108, ligne 13. — Il est vrai qu*on trouve dans le Roman de Troie lui-même un passage qui sem- 
blerait au premier abord pouvoir contre-balanoer celui-ci , et être signalé comme une allusion au Roman 
de Thèbes, Achille félicitant ironiquement Diomède de sa persévérance au siège de Troie, lui dit : 

Sire gie ne me mcrvcil mie Ne assises se par lui noo. 

Si vos âmes chevalerie. Quis en ol il tel guérredon 

Si fêles vos, ne poex plus ; Que un malvës gas le gita mort. 

Mar fussiex vos fils Tideus , A grant pechié et k grant tort 

Se par vos n'est bien meinleoue. Fist maint riche règne essiUier , 

Si est il bien chose séue Dont les barons fist detrenchier 

Por lui sont terres désertées Al siège quM les assembla. 

Qui j* ne fussent regardées. [Roman <U Troit , vers 4 974"- 1 976 ^. ) 

Mais ici il n'y a rien de bien particulier, rien qui ne puisse s'appliquer au texte de Stace aussi bien 
qu^au roman français. Au contraire , le passage que nous citions plus haut n'appartient qu'au Roman 
de Troie, 

Pngo 103, ligne 29. 

One ne fu mes tel aûnée 
Fors U Crtar et la Pompée. 

{Rimandt TkJkka, r 13. ) 
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Page 105. — Parmi les souTcnirs du Homan de Troie ^ il en est d'assex étrangement placés. Benoit 
a donné an cheval d*Hector le nom de Galathée. Le Roman de Thébes , à propos du cheval d'Êtéodes , 
rappelle ce même nom; mais il rapplique non plus au cheval lui-même, mais à la donatrice : 

Cil H tramUl Tautre an sa drue , 
Galathea ol non aa mie, 
Si fu fille au roi de Nubie. 

Page iOA , ligne 7 et note. — L'auteur compare Tydée à Roland : 

Cors ot petit et le cuer grant» 
De proucsce aembla Rolant. 

Et en d*aulres passages ((^ 32, elc.)f on lit : 

Ne tant geut cox ne fiât Turpios Quant il conquist cex de Saaaoigne. 
En Eapaigne aeur Sarraiina. N^a en Stuoignê se grant Suiênt 

Onrque», en Tosl de Romenie, Qui el (sa lance) ne futt à porter griève. 
Ne joala tel cheTalerie , Ooc Tespée au doc Godefroi 

Ne tant n*ot KarUs en Etpûiptê Ne miat les Turs en tel esfroi. 

L*allusion que je signale au Vilain Hervis et à Hugues Gapet me parait se trouver dans ces trois 
vers que donnent les mss. de Thèbes 784 et 60 (le ms. 875 ne les donne pas ) : 

Ne parlerai de pttUiitr», 
Ne de vi/atiu , ne de kouehirê , 
Mèa de deoa frerea parlerai. 

Je sais que ceci est en contradiction avec Topinion émise par le savant éditeur de Hugues Capet 
(V. Préface, p. XXI), qui le place au plus tôt après 1812, peut-être après 1840. Mais le texte que nous 
citons ne semble pouvoir trouver d*autre application. Il prouve tout au moins qu*i] y avait déjà à cette 
date uu poème de Hue Capet ^ qui a pu être refondu dans la suite. D'ailleurs, on se figure diflSdlement 
qu'un poète se ft^t avisé si tard sous les Capétiens de réveiller pour la première fois cette vieille légende. 
Passe encore pour Dante, qui trouve amer le pain de la France. — Mais nous ne voulons pas discuter, 
nous signalons seulement le lait. 



OEtJXlKlIK PAIITIK. — Page 5, ligne 41. —On nous dit qu'un autre manuscrit de la Chronique tle 
Benoît , qui a disparu, existait dans la bibliothèque de M. de Foucault, intendant de Caen au XVII« siècle. 

Page 7, ligne 12. — On trouve en outre, à Oxford, dans la Bodiéienne, Mss. Douce 858, un re- 
maniement assez récent du Roman de Troie (V. Arch. des Miss, scient,^ rapport de M. P. Meyer, 1868]. 
Cela fait donc à notre connaissance, avec le ms. de Foucault, vingt-six manuscrits de notre poème. Cette 
publicité f que n'a obtenue aucun autre poème de ce genre, prouve l'immense popularité de l'œuvre de 
Benoît de Sainte-More. 

Page 16, ligne 9. — Nous ajouterons à nos extraits une courte citation du ms. de Montpellier. Elle 
se rapporte au vers 4701 de notre texte. 

■ Sire , fei el , te Dieu pléust Feré si tost , se Diex m'ait , 

Ge ne voaise c*ainsi fust ; Com parmi Tostre bouche icrt dit. > 

Mes puis que je toi et entent Par la main deslrc Ta dont prise, 

Qu*il ne pucl cslre aulrcmeul Seur I. frulre de porprc bise 

Si nos coveudra i soufrir , Sont aléa andut conaeillier. 

Volons ou non, vostre plaisir. Lors la comença à preier ; 

Bien ail or qui bien nos fera , ■ Douce dame , ço sacbiex bien 

Et qui henor nos portera ! Ooqurs mes n'amai nule rien , 

Almone i porra granl aToir. > Onques mes ne soi rien d'amer , 

• Douce dame, vostre voloir Ooc mes ne m*i Toil atorncr. > 
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Page 16, ligne 9* — Ajouter aa début de la phrase : Mootbucon a donné quelques vers du ms. de 
Milan (Voir le Diarium lialicvm , p. 19). 



VARIANTES. — V. 2. B. et set lit on. — h. B. et E. cnft. — 0. B. fisent, — 11. E. s'iU — 12. E. 
faiblement, — 15. E. en fors l'esgarder, — 19. E. desevrer, — 48. E. eseienee* — 26. E. de mielz, — 27. 
y. de bien n*en puet Un trop ofr. — 8A. E. en, — 88. B. et E. ^t n'entendent, — V. que cil qui entendra 
la tetre, — A2. E. mains leus, — E. en maint son aura lan retret, — 58. H. Vot, » 61. B. que les Dinu 
«t homes humains, L. eome homes humains, — 92. B. fesoit combatre as Troiains, — 99. B. rejetèrent, "^ 
70. F. et d Tolete retenuz, — 72. H. Borne, — 78. L. Saintes, Salluste était en grand honneur au moyen- 
âge. Orderic Vital, parlant de Guillaume de Jumièges, auquel il a emprunté hi matière de ses récits, 
ne trouve pas pour lui d*éloge plus flatteur que de le comparer à Salluste. Il adresse le même com- 
pliment à Guillaume de Poitiers (V. li?. IV, p. 209). t JusquMcl, Guillaume de Poitiers a écrit son 
histoire en imitant le style de Salluste, et raconté avec habileté et éloquence les actions du roL • — 7A. 
L. que l'on tenoit si a saichnnt, — 79. H. Corineus, — 90. V. fu en Troie, — 94. H. et assaut, — 99. B. 
5t' vaut, — 100. C*esl la leçon de 6. K. donnait en romanz, — 108. B. grant qu*iL — 10^ B. u, — 
105. B. cil, — 107. B. mue. ^ 110. H. epand. — 112. H. Tosjors votoit conter à dreit, — 129. B. 
eantrovi, D. comencié. II. translaté, K. conceue, — 185. B. saurai, — 158. V. cra^ ventèrent, — 1^8. V. 
don puis mesavint à Priant, — 190. B. lor vice conte, — 198. B. ne furent Josti. — 198. B. lestes, — 
205. Defds, Delphes. — 215. V. rouvre que flst, — 217. Messe, Mysie. Dyctis écrit Mesia. Dares foit 
de Telepfaus Pallié des Grecs. — 284. V. asaillir, — 296. D. qu'Est ors treneha, autre ^t Hector, — 
297. quan vousist, — V. 808. J. 



— 315. C. 



Aprit poroi» olr n traire 
Del oragt grand et ficrt 
Que le» tendf» fist trchuckere , 



Apre» poroi» oîr retraire 
Comemt «tml del eaietairg 



Le» trt» di paille et de »am%9, 
Aprh reeunte li eeeri» 



Et »a »embteaue et m ^ i7 fi»t 
E »om Dûmude» l'oeiei. 



— 316. C*esl-à-dire : comme après cela un combat s*éleva pour lui. — 860. J. sor son pois, V. outre son 
pois, — 868. J. sorreiz les respons et les dis, V. sa rampogne et ses dit, — 898. J. la desverie* \, lo 
dévié, — A05. Frise, Phrygie. — A07. V. orent, — >&28. C'est-à-dire: qu'on n'en Gt jamais une égale. ~ 
468. C'est-à-dire: ne serait pas par raillerie, serait sérieux. V. que ço ne lenoif. — &88. V. Ressus. ^5S5. 

B. Gimel, — 59A. B. disenovain, •» 6àà, B. ofris, — 698. C'est la leçon de J. ; K. donnait mes dex, — 
698. B. retraint, C. retraient, — 699. B. oevres, — 702. C« écrit partout mont pour molt, — 758. G. 
Coriot, — 892. C U se je puis bien tost ainçois, G. par adventure plustost ofifotf. — 89À. G. Matx, — 
908. G. chevillie, — 911. D. Estragles, J. Hutaiges, — 989. K. donnait mal à propos d*Jver, — 978. J. 
et tuit li altre conpmgnon, 

lOlA. Et cil l'a bien mis en écrit, expression ici toute métaphorique, équivaut à notre expression mo- 
derne t il en a bien pris note t . Cela ne tire pas à conséquence pour l'instruction du chevalier. — 104A. J. 
que tost net feist, autre ne feist vif à écorchier, — 1090. C al cief del for.^1092. C «i fera i/.— 1197. 

C. siffrenf.— 1&78. C. itluec s'estut,— 15A8. C. conte, — 1550. V. d'une beste qu'a non enices, — 1551. 
G. et reluisans com ors premiers, V. que soef faitent cum plumenz, G. or pigments, — 1552. V. clos fu, 

— 1610. G. grant li besoin:, — 1669. V. criembre, — 1677. D. tien defors tes mains, — 168A. Oteviens, 
Octavien se retrouve encore au vers 28594. Ln richesse d'Octavien est proverbiale au moyen-âge. On lit 
dans 1c Jeu de saint Nicolas , de Jean Bodel : 

Si §r«H» trésor» ne fu oncques. 

Il a peueé t'Octewien, 

Tant n^en •! Ce»ar ne EreuU», 
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V. Flore$ Itùtoriœ pur Maihœum WêStwwnoiterieHêem cotlecii, 1601, p. 197, les suppléments da Gtita 
Hom», par Th. Grttise. Dresde, 1812, ch. yiii et zzi, la préfoœ da ViolUr des Hist, rom,, p. xxxii. 
Il y andt, au moyen-âge, un Bornant d*Otkevien$ d*environ 5600 vers qui commence en ces termes : 

Stifpuor prtndom or €»eouù» , D^wu tant bont oïr porrtê « ' 

Qui Uê ^tê ckttHçom mm*$\ 7« di mtilUor dirt n'orras, 

' • ... ' , 

»Octavien est un empereur de Rome, beau-frère de Dagobert, roi de France. Nous retrouvons là Tliis- 
toire, si souvent répétée au mojlni-â|se, d*ane femme calomniée par sa belle*mëre, chassée par grâce 
avtc ses enfantii, et dont rinnooence est enfip reconnue. La femme d'Octavien se voit enlever un de ses 
ils, par une lionne, qui le lui rend et devient la protection et le garde du corps de la mère et 4c 
Tentant, etc. Les trésors d*Octavien étaient très-populaires en Angleterre. Ils figurent dans une liistoire 
Ihntastique, que Guillaume de Malmesbury rapporte à propos de la non moins fantastique Ustoire de 
Gerbert Un vieux moine de son pays lui A raconté, nous dit-il, dans son enfance qu'étant allé tout jeune 
en Italie, il y vit une montagne percée d*une ouverture au-delà de laquelle les habitants disaient qu'étaient 
cachés les trésors 'd*Octavien. Il y a pénétré, et en fait une description ébtouissante. ( V. dans le Reeuiit 
de 5avi7e« Francfort, 1601 , G. de Malmesbury, liv. II, p. 67.) 

Dans un inventaire du roi Henri VI, on voit que le roi Henri V possédait dans son palab une tapisserie 
représentant t Thistoire de OcUvIen , roi de Rome, t 

Le poème aiait été traduit en anglais et en allemand. La traduction en prose est , selon Weber , an 
des livres les plus populaires chei les paysans allemands; il n'en connaît pas d'antérieur à 1587. Dans Je 

Old gênerai Catalogue du Britieh Muurum, v. 56, — K. j'en vois mentionnée une de 1535 : t OctavIcD 

ein schone und Karfaweilige hlstori von den Keiser Octaviano neulich uss frankosischer sprach in teutch 
verdolmetscht , • by W. Saltxman, r», Strassburg, 1595. 

La version anglaise a été publiée dans Early english poetry ballads and popular litteratur of tht 
middle ageê edited from origin,, mss. and scarce publications by J. O. Halliwell. Lond., 186A. — 1695. 
V. eriembe seroit, — 1701. D. que tu ne soies esperdut, — 1702. D. or te biùllerai ceste glus, — 1785. 
D. t7 ne se velt plus delaier» — 1876. J. que toz li tj/e.-» 1885. D. et trois foies lut Cescrit. ^ 1889. 
totZfSe rapproche plus de totus. 

2010. V. de faire ensemble lor taiant, — 2050. C. car dire ni veut pas mençoigne, — 2082. K. donnait 
vaa, vea est dans G. — 2066. C. rota/me.— 2090. C. te damage mut et Cafuire, — 2095. V. ambedui,-^ 
2127. Fice, probablement la Phlhie. — 2167. C. </evi<«. — 2172. C roussillos. V. estorneL — 2173. C. 
pert, — 217&. G. reverdoie. — 2193. Siège, Sigée. — 2294. G. esnelepas, — 2381. G. as armes corent a 
esles. — 2538. G. ensseulore. — 2659. J. hui eesU ~ 2710. G. r«(eR(ei5. — 2879. ^t pris, je prise peu. 

— 2938. Àndromeda» 

3089. G. com d cùfnpa» tôt d viron, — SOàO. G. s'estreignoit aval Jusqu'au son. — 3065. C deboissie. 

— 3089. C. entailleure. — 8090. G. eière. ^ 30t2. G. en plosors leus. — 3096. B. estoient fait d'or et 
d^ argent, — 8102. Nous donnons la leçon de G. K. disait: servant mesniées, B* ses granz mesniées» — 
8116. J« ne qui il onques trover pot, — 3136. Les portes Scées fameuses dans VIliade* G. (Bi/ia.*— 8188. 
Pevoine , Psonie. — 8190. J. et à la grant besoigne alier. — 8278. J. qui testaient venu. — 3317. V, 
mçt les deux premiers vers en style direct — 3336. cil dedenx, les Troyens : cil defors, les Grecs ; les 
deux expressions reviennent sans cesse. — 8339. Boece, BéoUe. — 3360. C. messages, — 8872. V. so 
un faltre de paile. — 3388. J. ne leisserai. — 8431. Notre texte donnait à Cage, G. archage» G. à Choie, 

— 3432. et salu, — 3468. G. viegne, — 8464* G. mots com que caseuns d ce tiegne, D. et ce que chaseuns 
à se tengne, — 8480. Pire, Pylos. — 3495. G. encarga. Tout ce dont le chaiigea Priam. — 3496. G. 
onques pour paour, — 3521. V. frontoier, — 3576. c*est la leçon de G. K. disait enrievres. G. enresdes, 

— 8594. V. taidenja. — 8611. D. les H ietx me voloU deffaire, — 3653. C. dehet. ^ 3655. c*est la leçon 
de B. K. donnait que Con ne nos blasme à tort. — 3656. Id. K. à morir avons donné mort, — 2785. V* 
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S*en la fin pert det tôt et faut, — 3795. V. et ti meuz duit de guerroier. -^ 8800. Ase, Asie. — 88iA. 
Noos avons replacé t comme le sens Texigeait , le fers qui se trouvait 8811* dans notre ms. Ge vers et le 
précédent manquent dans d*autres manuscrits. — 9819. V. con ne u plaigne au départir» — 8848. D. 
Yde. Il s*agit en effet du mont Ida ; mais est-il bien sûr que Benoit ne s*y soit pas trompé lui-même et 
n*ait pas confondu Inde et Ida? B. caçoie en Inde la titenor. — 8855. B. citariens, D. et G. tropai en 
bois de Cytharietis, — 8861. Notre manuscrit donne avec raison vi devant moi Mercurion» C D. et G. 
écrivent à tort vint devant moi Mercurion , ce qui n*a plus de raison d*étre. Mereurion est Taocutatif 
latin Mercurium* — 8866. B. dietiesses, — 8868. B. punie. — 8878. B. la vie, — 8879. B. or n'est eU 
a nuluy donie, — 8986. et sachei-le bien, ou je ne sais pas propliétiser, ou il est vrai que, si Paris 
amène une femme de Grèce, Troie sera détruite. — 8967. Après ce vers, Makaraume place un loof 
morceau de sa composition, un discours d'Hécube qui interrompt la suite du récit. Nous ne le repro- 
duisons pas ici ; nous Tavons donné p. 165 , dans une note sur les manuscrits de Benoit. 
' 6078. Les divers manuscrits conservent avec soin ce chiflire febuleux. Il est à noter, du reste, que ce 
nom d^Eufobius, Eiifonorbius , Euforbius, ou plutôt Euphoibius, est celui d*une des incarnations de 
Pjthagore. — A076. V. mestrie, — A087. V. la prophétie apoirera, — 6129. c'est la leçon de D. K. 
donnait respons privez. — A200. (!. tôt droit al asuus det estoUes* B. d Passens des estoiles, G. d Vasen 
des estoiles, — élSO. Estrimestrie ; c*est ainsi que l*auteur écrit Gjtemnestre. B. Estimestrée, G. The- 
mestrie, — 6257. D. de lor geste. — A276. D. ou simple von, ou simple chière, — 6296. D. a grant 
desloi. — 4299. G. des respons. — 4800. G. oirre. D. ouvre. G. aparilHer. — 4822. G. que fust ei siècle 
terrien, — 4840. G. ne peust on. — 4350. G. ajoute ici un discours de Paris : 

Hm fait Pari» tu pui» durer Dame f/tiant remire rotlre ris 

Car ftruM suii d'une saie$te Je suit «t prins et au lai mit 

D'amours mi» euee» tout tn wUtte, D'amour» , jamai» n aurai joie. 

4501. Chacun put tant y trouver à prendre qu*il ne put seulement en emporter la n)oitic.— 4508. Sans 
doute Élée. On voit que la géographie embarrasse peu Bcuoit, qui met TJéc daos Tilc de Cytlière. Le 
nom n*était pas daus Darès. — 4515. G. lanternes. — 4697. B. es lyens en destroit. — 4698. B. U dist 
tous lor bons en feroit. — 4782. Parte , Sparte. — 4798. J. Pen envoient. — 4893. J. c'or. 

5002. D. et que la navies seit quis, — 5024. de remanoir. — 5029. B. d Athènes. — 5045. B. s*i es^ 

murent. — 5046. Lesbie , Lesbos. — 5060. B. périr. — 5069. maie estraine, — 5094. B. orgiets. 

5104. B. en graine» — 5128. J. 

Fu gramt wurptitU» »t mtmkru» MtrveiUtê »»toit aîro» 

GreM fu »a forât 9t m vrrfw Et pmihU» tt tramûtU», 

5180. J. saiges et cointes et maquains. — - B. trop ert rices et de sens plains* — M82. B. molt ert riees 
et glorious. — 5188. B. et d'avoir rices et penos. 

5186. B. accreables. — 5197. B. voisols. — 5198. B. sdençous* — 5199. B. empariez. — 5207. J. le 
net ot corbe, — de parler, — 5212. nule mesure en soi n'avoit. — 5220. B. corne irons. — 5229. J. les 
sorciU avoir gros et lez. — V. sorcilles lées, — 5230. com si les éust toi enflez. — 5287. PoUdarius , 
Podalire. — 5261. G« mais ces sorcilles li joignoitnt, » J. n^ot en lui rien mesovenant, — 5800. G. 
pooir. ^ 5308. B. n'en lui. — 5810. B. babillait. —5816. et si nés avoit. —5328. c'est-à-dire : il n'était 
personne d'aussi généreux que lui. — 5343. B. n'a tort fait ne à nule faille. — 5401. B. vox les piez.^- 
5488. c*est-à-dire : et sut tout ce qui regardait la chasse. — 5459. J. bien desjugiot, — gabiot. — 5494. 
del cors semblait ham d bien prés, — 5504. en li n*at rien qui gent n'estace. — 5589. J. plus li blanckeoit 
la peitrine. — 5548. pulcele ; c'est la vieille forme ; c'est ainsi que le mot se retrouve dans le Mystère des 
Vierges sages et des Vierges folles, pulcellas. — 5559. puis. — 5598. Boesce. — 5594. G. Àrchelaus Pro^ 
thenor. — 5597. A* Scalaphus. D. Asealopius. J. Ascalophus. — A. Alignus, — 5600. A. Epistrophus , 
Celidvs, B. Chedius, D. Chelidvs,-'5QiO. A. Asimac. C. Anfimac — SHi. A. Polizenam. oSPollisenari. 
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D. Polixenat, — A. d'Ermioneis, C. Etimeois, D. Oximiois. — 5616. Tolias, Eloiie. D. de Choytas, — 
5617. C Caphus. — 5618. C. Oilenius. A. Àyauê, G. Aius, D. iliatt< Olieus. J. Olienus, — 5619. C 
Lougres, J. Lo^re. — 5625. A. Philisteas. C. Philitoas , Santyeus. D. Filithoas , C'antippuê, -^ 5627. 
ilmi^fiticj. D. DomeniiM , Sinerion, — 5633. A. £iimtffiiui. C. EunuUus, D* Hemetius, — 56SA. A. 
Pergris, — 5636. A. Pilarce. D. Pylatre. — 5687. J. Potarchus. — 56Â1. A. Poligrù D. Poiydri, — 
56A3. Ascalopi, d*Esculape. A. A$calo$, B. Le/Ici. C Esehalopi, D. Aschatopin, J. Atcotiphù — 56A8. B, 
XÏJÏ ef <ioi». — 56Âd. C. /a ferr« dî'Etriceus. B. Crecious, D. Traciens, J. Triecex. — 56A5. A. et D. 
et J. Fri5f. C. Ftce. G. ÀVrûe. — 5649. A. iVisr/on.— 5651. A. Teofitus. D. Theopkylus, J. Teapotus. V, 
TItelopola», — 5653. A. Eutiphui, D. Eurypkilus. — 5659. A. Xand'puj , Anfimacus. — 5663. A. 
Leoneius, C. LeMrnn. D. Ltveittus. J. Leuercin, — 5665. A. Stenelus, — 5666. Antyalus, G. et U très 
biaus Eurialus. J. Eurualus, — 5671. A. Potibetes, — 5678. K. donnait Dux Decipimeus. B. (rots rois 
de Chypenneus, D. Eumenus, C. et J. Un roi de Cypre Euneus — 5675. A. Marese, B. Menesse» G. 
Manese. — 5681. A. Tenedus, B. Epionex, D. Proithoitus , Tenedeus. — 5769. c'est-à-dire : peut-il être 
quelqu^un qui renonçât à en prendra vengeance ? — 5966. J. et D. à li s'acorde , à H s'apaie, - 5999, 
D. et J. ne se porent pas bien tenir. 

6000. D. et J. quant il se virent assaillir, — 6086. tor en fu molt de pis, — 6035. J. avint, — 6057. 
c*est-à-dire : on en a retiré de grandes richesses. — 6093. D. et qui mal aime et le mal croit, J. et qui 
max aime et qui max croit, — 6167, D. tant por li estiez meffaiz, — 6168. D. voloir en déussez la paiz, 
—6158. Ge vers et les neuf suivants manquent dans C. et J. — B. glaçons. D. que nel tienge nus. — 6178. 
c*est-à-dire : il est impossible qu*i] ne soit pas vaincu. — 6S13. B. capiax. — 6226. D. bien aaisié, — 
6251. On dirait que ce pin merveilleux est un souvenir de celui auquel Sylvius iEneas (Chroniq,, p. 189 
et ch. Lxviii ] a consacré une mention à deux reprises et qu*il appelle le beau pin« Digna fuit arbor quœ 
nomen haberet^ G'est de là, dit-il, que Ton comptait les distances. — 6379. D. n'i auroiz, — 6409, que 
la folie retombe sur eux, qu*ils en aient tout ce qu*ils en ont mérité. — 6636. B. molt avez trait vilains 
sermons, — 6513. G. Treehans, — 6556. c*est-à-dire quMl n*en pouvait passer par autre chose. — 6658. 
Golopon, Golophon, — 6663. Lice, Lycie. — 6666. Sarpedus, Sarpedon. B. et ses fies. — 6673. An- 
coine , Anconium. B. Anconie, — 6676. B. font, — 6675. B. Eufremes ot non li hardiz, — 6676. B. 
gentiz.-^ 6705. Ge passage jusqu*à 6863 manquait dans le ms. K. — est en B. et G. — 6726. B. plus que 
nul altre gens vivons. — 6725. B. Areasmus, — 6785. Pevoine, Peonie. B. Paonie, — 6737. B. fosseu 
— 6766. G. chascuns estait, — 6769. B. ors. — 6750. G. gauvelos, — 6752, B. vers els. — 6785. Pafla- 
goine, Paphlagonie. — 6795. D. otnz qu'il soit de la guerre pès» J. devant que tote soit en pès. — 6798. 
J. qu*à grant merveille, — 6800. J. et cornent on s'en revenait, — 6805. J. I. chevalier. ~ 6806. J. a 
pot ne resembloit, — 6810. le siège qui a Troie alot. — 6811. J. venir i volt. — 6881. B. Liuonie. 

7071. Haches danesches. Orderic Vital , liv, XII , montre le roi Etienne se défendant ainsi héroïque- 
ment : t et tant quMl eut avec lui trois soldats, il ne cessa de combattre avec Tépée ou la hache 
norwégienne, securis norica, qu*un jeune homme lui avait procurée. • — 7198. peist ou place, qu'il 
pesé ou qu'il plaise d leurs ennemis. — 7202. as chans fors, dehors aux champs, — 7575. 11 y en avoit 
de tels que pour cent marcs d*or on ne les eût pas faits. — 7618. Nous empruntons ici deux vers à B, — 
G. donne : 

MoU êcnt 01 cor» «< frtêtiuje 
FUuUê muêtê tt eitintê, 

alias , bueines. — B. fiagos , fiestres, — 7620. G. sor tors , sor murs et sor eschines, — 7683, et c'était 
bien justice. — 7766. vous n*anrei plus à me commander. — 7819. leçon de B, K. donnait sivet* — 
7825. Pevoine , Péonie. — 7828. B. Therepex filz. — 7856. Nous empruntons celte leçon à B. et G. — 
IL avait supprimé puis. — 7889. G. del beslie. — 7892. B. : 

Untê Mrmêê 0t d'iwûkit 
Sor un elunU sist d* ktnit. 

Si 
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7963. B. Odoniah. J. Odoneax. — 7967. B. sizismeê, — 7967. J. Romoderius. — 7969. B. detignoê, — 
7971. B. Cassibitain, J. Canibilan, Souvenir évident du Cassivellaunus de César, CassibeUanas de 
Bede, Cassibellianus dans Girald le Cambrien, Descript Kamb, ( p. 207.) Caswallawn dans The welsh 
Triads. Le nom du héros de Tindépendance bretonne était resté populaire en Angleterre. Lydgate , au 
début de sa guerre de Troie, entr*autres poèmes connus, en cite un sur Cassibaldan.— 797 A. B. nuesmes, 
Distadanos. — 7975. B. Dolocanui, — 7978. B. qui mott de grant bette fu bêle. — 7979. K. donnait de 
partéure, detivriure appartient à B. et à J. ; mais le vers y est inintelligible : mes morte en fu deliuréure. 
8089. Les neuf escadrons chevauchèrent, car il ne demandent pas autre chose que de se rencontrer. — 
807À. B. Uidous. — 8075. B. Celidamas, J. Celidomas, — 8076. J. Pietagoras, — 8077. B. Madans. G. 
Mandaclavoi^ J. Madanz Ctaruel, — 8081. B. noemes, D. Samuei. J. Favueux, — 808&. J. Lisimeax, 

— 8086. B. Armadian. — 8087. B. Gilors, G. GUlor d'Agtes. — 8088. G. et gideles. — 8091. B. Cadot. 

— 8093. Ansalot, Absalon — 8096. c'est la leçon de J. ; K. donnait li uns iCamors. — B. Fudanor Doré, 
/ — 8185. B. nueme, — 8186. B. ti alosez, — 8187. B. Locres, — 8304. B. Huymiers li rois, — 8319. B. 

J^igrois, — 8337. B. Larbus, — 8317. B. conquesissies, J. conquisse:, — 8390. Hector y est venu en cou- 
rant. G. Hector est sor lo cors venuu — 8401. G. ^t qui i gaint ne qui qu'il coust, — 8436. Il en gardera 
bon souvenir et les rendra avec usure âi ceux qui les ont données. — 8446. B. Dedanié del pui de voir. 
G. Dodaniez del pui de Tir. — 8500. B. s'aparismièrent, — 8503. K. donnait pilitéiz, B. et G» pesteléis, 

— 8534. J. si lor comença, — 8740. B. Mereus, G. Merant, — 8888. B. sor 1 conroi molt orgoillox, G. 
tor un conreL — 8862. Tel en souffrira qui n'en sera pas coupable. — 8865. B. Dorius. — 8866. leçon 
de B. ; K. donnait à tort et li tranche, il lui tranche autre chose que le bliaut ; il lui tranche de la chair. 

— 8899. B. Hector ren rent, — 8961. B. Tovius, — 8986. B. flAa(. — 8988. B. Gyon. 

9048. G. eox granz^ Cette ellipse singulière, cette suppression du mot cols, coups, se retrouve 

souvent dans le poème. — 9130. Tel n'y est pas coupable , qui le paie. — 9131. Pire , Pylos. — 9153. 

Voglût, C'est aussi le no^i d'une rivière du pays de Galles. On lit dans Nennius, à propos des guerras 

,.d*Artus: les quatre combats suivants furent livrés sur une rivière nommée par les bretons le Douglas (à 

l'extrémité méridionale du Lothian ). — 9159. G. Jecouias. — 9172. G. huimais. — 9176. J. lejor ocist 

tant chevalier. — 9177. G. corn il le fist nés sauriens riens, — 9198. G. teinde. — 9196. G. sempres U 

çonvenist. -- 9304. G. qui n'en partiront mie en pais. — 9206. au Heu de e/ il fout e/, autre chose. — 

, 9231. G. mesle mesle. — 9353. G. qui estcient ti soudouor. — 9309. J. tant estaient desavanei, - 9^10. 

J. qu'à peine ierent huime^ hqrdi. — 9311. J. si com erent. — 9340. C. en chient au départir. — 9849. 

G. Ci veist qn abateis.— 9850. G. et tant bons chevaliers faillis. — 9356. G. et tant ckevax, —dtJl. 

J» cox. r- 9878. G. dont secorui fu. — 9415. G. pour ax reversassent, — 9466. Desor en sont Griu 

qu, 7- 9468. G. mains en i font. — 9501. G. dont m<flt furent dotant Gritois, — 9508. J. aubion. — 

9517. (j. fent et qua/tse., et plie et ront. — 9538. G. après lui fu li leus. — 9525. G. diretor. — 9^39. 

.: J. e^crieve. -^ 9581. G. motti aplueU J. molt i aplot. — 9583. G. chascuns s'aide au miex qu'il pu)éi. — 

_ 9^45. Q. qs braf^ d*ocier quel cpn^arront. — 9546. G. cil (fui par force armé se sont. — 9573. G. tes 

hontages et les tors. — 9855. J. Madan Claruil. — 9856. qu'il a féru très parmi Vuil, — 9865. 11 s'est 

mis à la place de Mai^gariton. — 9881. J. mes tost le ront monté H son. — 9891. G. rois Euctiui. J. 

Gilor iVAglus. ^ 9900. emprunté à G. — 9998. C. quHrié. G. qui me ranvoiastes dee tiins. — 9999. que 

vous m'avez enlevé en venant à sa rescousse. 

10039. Si elle eut pénétré plus avant d'un tiers de doigt — 10139. B. supprime ici 358 vers, 10189- 
10497. — 10317. 6; qu'à peine se puevent torner. — 10319. G. or lor apanra , bien lor poit, ^ 10330. 
G. li grant damages qui tor croit. — 10381. telle en a entendu'parler, qui n'en est pas fâché. — 10383* 
G. ne borgoise. — 10887. J. que refesoit. — 10859. G. ha truandailte^ — 10871. S'il reste quelqu'un 
pour le faire. — 10484. J. ot respondu et cet a<(f«.. -7.10596. B. ocit et tome, — 10604. B. niatftf en i 
fait de mort dessoivre. — 10643. B. Tir. — 10646. B. et G. eulresait , lat. interea. — 10701. B. 5'eii- 
barrent, -- 10705. B. meriax mestrez. G. merex. — 10736. B. respesse. — 10760. Ici Makaraume 
(f> 106, col. 3, r> 63 de K. ) donne 44 vers qui ne se trouvent pas dans les autres manuscrits. 
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Bnire U» Grtx tout demantis Hettor ntmeint It dettrier 

Vint Bottes I riehiê reU , Qui uni tivre$ valoit d'ormitr. 

L'têcu ûu col , hyûume Itii» Arehitogus voit et mnttmt 

F en Troîen» te euer irii , Hector li « mort $on parmnt, 

I, confanon porte en au leaue : Et son ami qu§ mott anmoit. 

De ces armes par copuiuance . Tel a U vi eom il plaiioit 

Le jor feiêt chevalerie , Traire le de$tri«r de CaHelle ; 

Se ne li fu$t adevaneie. Le va ferir $or la meunelle 

M aie cil la li mi$t au desfeis Troie mailles fauce dou ileuon , 

Qui plue damage le» Qre»ei$, Si que trea parmei Vauqueton 

Ce est Hector li pluê hardis. Li saut I rai» de semé molt gros, 

Sor les escu» peins à vernis S'autiues entrast li fers amors 

Se donent tel que li eartier Semprts fust aie* à sa fin ; 

Folent de» lanees de pomier. Mais la hansle de fust fresnin 

Hector ot fait molt toi son tour. Est debri»iée et quassée. 

le tranchant iront de oolor Hector a trait la bcnn» »sp4*, 

Li demne Ul sor Cyaume agu Celui ateint , / colp li moist 

Que jusqu'à» den» l'a porfendu : Cui gue soit hel ne cui que poist 

Veiant M. Grex chaî cil mort. Dont le trencha jusqu'au nombril : 

Que fo lor fu grant dcseonfort ; le* eop virent tel irei M, 

Car il iert molt riche» et pro» Qui molt le redoutèrent puis 

Et un des plu» ame» de to». Ici com gie au livre truis. 

10891. Ce fut son péché qui le fit 8*en mêler. — 10899. Il convient très-bien d*en délibérer. — 10929. B« 
J. et K. donnent de mort dUner, G. ajoute ici 8 vers. — 109Â5. Quand chacun aurait juré sur sa vie 
qu*il ne lui arriverait ni malheur ni mort , la chose ne saurait être empêchée. 

11181. Le conseil vous est mal à propos sorti de la bouche. — 11386. B. à quai, — 1187&. On le voit 
à leurs écus. — 11&33. ici G. omet 66 vers. — 11^23. B. te restraimenU— iihS\-Z^, B. donne aparitsant 
et pastitiant, — 11&91. J. le suivent, K. donnait l'acoloient, B. colieni, — 11549. Id longue lacune 
dans G. jusqu*à Paris t'en est venuz, — 11560. J. engtuei, — 11821. a qui resptent, — 11996. J. te 
flun de lotharut, Q. le flun de Tettarut, Le Sagittaire de Benoit est sans doute le Pandarus de Dictys 
combiné avec le souvenir du Centaure (V. Dictys, Edit, ad ut Detph,, p. 57); il est tué aussi par 
Diomède. Ne serait-ce pas lui qui figure dans la marque de G. Euslace (V. Brunet, t II, p. 1155). 

12188. B. Dornus de Saletrie, J. Dornus de Saielée, — 12207. Pris à B. ; K. donnait un texte inintel- 
ligible. — Àtte vos a li tonient» G. et J. tort vindrent >l/izontefis. — 12278. Ta^r.— 12835. tureais : pour 
Tare turcais, turc, — 12359. B. Palestine.— 12Â A 3. B. lor a proyé,-^i2à59, J. Aissent~12508. lacune 
dans J. jusqu*au vers 128â5. ~ 12752. pris à B. ; K. donnait ne vos tamez, G. movez, — 1276â. K. 
donnait orort, — 12821. Dares disait : trois ans. Benoit a trouvé sans doute le terme invraisemblable. — 
12881. B. aies touef le pas u tost, G. votez te pat, volez plut tost, — 12969. J. de tôt hontes et de tos 
vices, — 12970. J. est il contrarios et nices, — 12987. J. Achiltes voit venir Hector, La leçon de notre 
manuscrit est la vraie, le sens le prouve ; seulement il fendrait Hectors, Mais outre que notre copiste en 
use librement avec la règle de r«, la rime autorisait à la supprimer. — 1299â. B. Carenie, G. supprime 
ici 60 vers jusqu*à biax sire Hector : le reste , jusqu*à Thistoire de Briseida, est résumé en 28 vers. 

13060. On se rappelle, dans le Misanthrope, Thomme qui a du d^orsursa jaquette. — B. plaidor, J, 
un tor. — 18152. B. en fuisse, — 13176. celui la ne, — 1321 A. d*ordinaire fuer , à aucune condition. — 
18268. Il n*y avait pas lieu , pas moyen de rester davantage. — 13263. F. n^amera vos riens plus de moi, 
— > 18S66. F. ce m'est fet par Priam le roi, — 13365. F. qui de ta terre nous envoie, — 1327A. B. seront 
parti bientott au tnain.— 1830Â. B. tôt aûner ; torter, — 13385. J. ta peine, — 13336. J. tote entereigne, 
— 13839. G. d'une bette fu faite grant, J. qui de bettet fut d* Orient, — 133â0. G. qu'en trueve vert 
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Orient, J. dont la gent ont merveilte grant. qui ne sont oiiel ne serpent, — 138âl. J* let elaime Dyn^ 
dialoê. Je ne trouve nulle part ce nom, n*est-ce pas VAptalos (V. Hippeau, Bettiaire , p. 8S), oii 
Antalut , Àntalops, Benoit avait pu le trouver dans le Bestiaire de Philippe de Than. Fàut-il le recon- 
naître dans VÀnaballa dont parle Vincent de Beauvais avant d*arriver à VAptalos : • Albas habet maculas» 
colorem nitilum valde membra singula distinguentem ; cumque tanto décore sit animal respersum , peUis 
multum spectabilis carius venditur ad luxum oculorum. t Aucun de ces écrivains ne dit comment se fidt 
la chasse de Fanimal. — 13342. J. pels. — 18361. B. trueve, G. tue, J. cil la tue,^ 43366. B. Tibiane, 
G. Tumyanne, J. Tubiane, — 13370. orle et non orlé ; en terme de blason bord, J. Sabelines, — i3A0l« 
E. mes ce faudra desor, — 13â05. B. et J. son duel tost, — 13â06. J. remué, — 13608. B. et J. eftf 
aura, — I3dl0. J. doni, — 13&i3. J. si, — 13âi3. B. portant qu*ele, J. porquoi ele truist, — iSàf 5. 
J. dueil, — 13ài6. B. oel, — 13A17. J. mue, — i3Ai9. B. qanques, — 13AS0. B. J. ra, — B. J. ///.— 
13622. — J. t7 lor pert, — 13A2â. J. ^i U soit let, — 13Â35. J. ce li est vis quoi qu'ele, — 13A26. J. 
que tenja btasmer Us en doie, — 13420. B. celi, — 13&29. B. ne qui, ~ croit, — 13&31. B. crieng, •— 
I3&34. B. douçour, — 13435. B. noble et large est en honestés, — 13430. B. cortoise, gente de biauté», — 
13437. B. d cui meffait, — 13444. B. péusse. — 13449. B. floibors, — 13454. B. amènent molt bien, — 
13455. sot ciel n^a rien qui tant bien sie, — 13457. B. de pieours, B. par Venchaut des proueors, — 
13467. B. mats or est lieus que retomons, — 13480. E. mien amors tleseroisse, — 13482. E. J. n*an- 
pirera, — 13489. c*est la leçon de B. et de E. ; K. donnait : cels là vinrent qui il durent. G, à cex la 
livrent eui il durent. — 13491. F. ajoute 4 vers: 

L^ dauuiêeU plurt fort , De Troytuê a grant dolor 

Riin m li puet doner confort. Qui ii t'ttoigm d* s'ëmor. 

— 13503. E. 

^Mt de 90itre amor têt itsit 
Le euer dt vos , U» etperi» 
Voldroie avoir por eovenant, 

— 13513. E. en demaine, — 13515. E. qu^'aueuns biens de vos ne me viengne, — 13523. E. de gent, — 
13554. E. ofrii, — 13565. J. la (/eroAaifie.— 13567. s'a vos faille, c^est-à-dire si j'échoue auprès de vous. 
— 13595. E. s'an desvoient, -^ 13G19-13620. E. renverse les deux vers. — 18625. B. or ire, — 18627. 
c*e8t-à-dire : désormais je serai en telle foule, en telle presse. — 13688. J. proisie ne si bêle, — 13639* 
J. doie, — 13642. J. net, — 13648. B. ja mains. J. ne autre mes a por meins, — o^Mirmams. — 13645. 
aprismier, — 13649. E. Diomedes fu sage et proz, J. Diomedes bien s* aperçoit, — 13650. corne li homs 
qui molt savoit, — E. bien entendi as premiers moz, — 13655. E. vialt, — 13656. de noi. — 13664. E. 
de vostre boche. — 13747. E. fere esturdeus, — 13748. E. ne montre les deus refuseus, — 13779. E. molt 
fu la donule esgardée. — 18780. E. molt Cont Greieis entrax loée, — 18783. V. la descend, — 18785* 
V. noia, — 13790. V. ne^i.— 13802. E. et sagement. V. longement, — E. ni, m'i, — 13808. E. blesmies. 
V. mairies. — 13808. V. des noveles, — 18817* corteisement et abries mos, — 18829. D. pou eel. J. por 
ce, — 13913. J. sevré. — 13973. J. ^t les recoillent, 

14076. fi*étisl Hector Joie de soi. — 14090. Meriones. — 14117. J. n*i ot une sanc n'en ti-esist, lï n'y 
en a pas une seule qui ne fit jaillir le sang. — 14192. en son tour, c*est-à-dire comme il tournait — 
14259. J. Carus. — 14264. J. cil qui, — 14279. se fet, — 14328. J. vuit, — 14392. c*est-àHlire il ne 
tint pas teUement à son épée qu'il ne leur en donnât de grands coups. — 14399. J. o dos. — 14400. J. 
la lance el poing o fut, — 14419. J. Troylus hurle le, — 14420. J. lui, — 14421. J. jus l'en envoie, — 
14448. B. entre eus est, J. qu'entre en menaient, K. oltré avaient, — 14481. J. et en la septiesme, — 
14497. J. t voient, — 14525. J. paroit, n'iere, — 14557. Brot li puillanz, Vapulien , dit un manuscrit. 
— 14558. J. mecines. C'est le mot véritable, qui posséda la médecine, qui fut savant en médecine. 
Quelques copistes ont compris qui fut chassé de Messine. — 14585. Les doute pierres jumelles, les 
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pierres principales ; elles doivent ce titre d^honneur à un souvenir de rhistoire des Juifs. C'étaient les 
pierres qui figuraient sur le rationarium ou vêtement sacré qui couvrait la poitrine du grand-prêtre. Sur 
cluicune dalles était gravé le nom d'une des douze tribus d'Israël (V. Exode , cb. xxvui*). Benoit peut se 
souvenir Ici d'un poème d'Hildebert de Tours : • De Duodedm Palriarchis AUegoris per lapides Ratio- 
narii summi pontificis designatis. V. Venerabilis Hildeberti carmina miscellano. • Déjà ces douze pierres 
principales figurent dans l'Apocalypse, où elles servent de fondement à la cité Céleste. Benoit avait pu 
sMnspirer aussi du livre de Marbode, évêque de Rennes, De Gemmis , où il décrit quarante-neuf 
pierres précieuses avec leurs vertus. On peut lire ce traité h la suite des œuvres d'HildeberL V. Marbode, 
De Gemmis, traduction du Pseudo Evax, et la vieille traduction française, édit. de Beckmann. Marbode 
écrit: 

Ntc duhium cuiqtiam dekti faUumque vitUri 
Quin sua iit gemmù dipinitus iiut'la nrtu» 
Ingens est verkis tirtus daU meucimm gemmis. 

On connaissait cbez les Alexandrins un poùme Orphique sur le même sujet ; mais les seize pierres dont 
il parle ne sont pas les mêmes que cite Benoit II avait pu connaître aussi les Jnstituiiones mottastieœ 
de Bestiis et aliis rébus ^ attribuées à Hugues de Saint- Victor. D'ailleurs, Isidore de Séville, qu'il a 
connu évidemment et quMl cite dans sa Chronique, suffisait à le mettre sur la voie ( V. S, Isidori 
opéra omnia, Paris, Michael Sonnius, 1580 , p. 105, etc.). C*est-là que Benoit a pu trouver ce nom 
de pierres principales. Isidore dit : « qus principalia sunt annotabimus. • V. encore « Elucidari de las 

3 

propriétés de totas res naturales » (Bibl. Ste-Geneviève, ms. J538 •-). Tout cela se retrouve au siècle 

suivant dans Albert-le-Grand , De Mineralibus , Vincent de Beauvius , Spéculum , Barthélémy de Glan-. 
ville, De Proprietatibus rerum , dans V Image du monde ^ de Gautier de Metz, le Trésor, de Brunetto 
Latini, le poème Orphique sur les pierres ( V. Hippeau, Bestiaire divin, introduction). Dans le catalogue 
de la Bibliothèque de Bobbio ( X* siècle ) , on trouve De Mirabitibus gemmarum , Utu I ; De diversis 
generibus monstrorumf lib. I ; Lib. ad Pascen., De mirabitibus gemmarum brtviter excerpius; c^est le 
premier livre qui figure sur le Catalogue. — 14589. B. blâme, J. prasme, — iâOOO. Alemandines ; dan» 
Isidore de Séville, Àlabandina, — 1460!. J. sont les listes environées» -^ ihQOi. J. et d'or d*Araibe 
trêJetees,^ili^iS, Gagates, jayet. B. gagates, G. et J. gargates» On lit à son sujet dans le livre des pierres: 

A sardine si resemile , 

Que par poi ne sunt enstmiU, 

C'est le nom de l'agalhe dans Isidore de Séville. — 14646. B. li noadres. J. noandres, K. noals d^els. — 
14619. B. et J. qu'en esligast, — 44633. Le miroir magique, qui dit à chacun s'il est bien vêtu, se re- 
trouve sous diverses formes dans le moyen-âge; dans le Roman des sept sages, il y a un miroir magique 
qui avertissait de l'endroit où les trésors étaient cachés , des guerres à venir. Dans Cleomades et dans 
Renard contrefait un miroir magique où l'on peut voir à une journée de marche tous ceux qui ont volonté 
de nuire à Rome. Caxton, dans le Troyebohe, remplaçait le Palladium par un miroir magique, qui 
avertissait de l'approche des flottes ennemies. — 14680. Ici G. ajoute 6 vers : 



Ne mes prisons ne reposiax , 

Batailles traîsoHS teueue , 

Ne nea singions par haute mer. 



Ne ntu divers poiss<m$ de mer , 

Ne hateiilles de champions , 

Ne hommes eomus ne marmions. 



B. et J. /uiruM*. —14707. offiact. Ne se trouve pas dans Isidore de Séville ; il parie seulement d'un marbre 
ophites; et ailleurs de Vaurum Ophax, un nom hébreu, dit-il. Le nom d'offiace venait sans doute 
à^l<fi^ ^' ter^eai €l de quelques légendes. B. of raine. — 147Î4. V. paroit. — 1A73Î. J. curres* — 
14747. V. et d'autres di:. — 14748. V. qui pas ne valent estre oU, — 14756. V. et par estet et par 
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iverz, — 1Â767. V. sauteret, — 47785. alias, esnelies, B. et J. ji marcies, — i&786. B. ainz que de rien 
soient flesties, J. /lestries. — lÂ817-iA861. sont empruntés à J. manquaient en K. — ihB29 G. gemmes, 
iÂ835. G. c'en puisse avoir c'a mort n'éust, — 1^836. G. qu*H n'en guérisse qui Céust, — iASài* G. 
tCairement, — iâ8&3. G. moirons, — iàShà» G. la tambatve. — iâ8&0. J. blanche est ausi com fiors de 
lis, — 1A8&7. J. trestote dehors. — 1^852. J. lions, — 1Â85â* G. bien mest son, — 1A857. G. d noiax 
fais, — ihSbS, G. li tournours, — lii975. G. le bien ainz le daigne faire, — ih9Si, G. pris de J. ; K. 
donnait preier covient, B. praycr convient qui faire veit, G. proier convient an fere estuet, — ià9Bi, 
pris à J. ; K. donnait forte chose a en fere restuot, B. fors cose a u faire Cestuet, C grant chose a eti 
ferre C estuet, 

15005. 11 semble qu*il faudrait : ço que mielz li vendroit, — 15027. Tautre bier. — 15049. de grande 
folie se mêle celui qui met sa peine à les priver de leur héritage ; ils ne sont pas faciles à cbasser de leur 
royaume. — 15076. V. sent avoir joie ne revire, — 15095. gente façon, — 45106. ja est toché de la 
veine, — 15624. J. que malt par sont de loing otz, — 15A25. chastel perring, — 15510. les diz son père, 
^ 15549. Frisalns, Phrygiens. — 15585. pris de J. ; K, donnait li gros, — 15624. G. et J. tresive, — 
15669. J. ne porcnt pas forsou, — 45850. Ici le ms. J. présente une lacune de plusieurs feuillets. — 
15691. J. chaoit, — 45750. J. frais. — 15759. dont la plupart — 15780. J. mats n'en ont pas le tros 
sachié, — 15840. B. merials mestrais, J. mereax, — 15850. Lacune de plusieurs feuillets en J. — 15975. 
nous empruntons cette leçon à B. ; K. donnait ses davieni , qui ne nous semble pas donner de sens. G. 
se deveent, D. n*i alast mie ce devient, 

10005. B. mangonel, C. moienet, — 16038. Hector chasse beaucoup d*âmes de leurs corps. — 16225. 
J. supprime 5. — 16875. J. las Imeschéu, — 16483. J. fors tant, — 16495. G. met Plbic à la place de 
Plato. — 46659. Grisolites , Chrysolithes, — 16700. La sépulture d'Hector représente très-exactement la 
disposition du ciborium dans les églises du moyen-âge. V. dans VioUet-le-Diic la description de la Sainte- 
Gbepelle. Ainsi , sur une voûte , on place les saintes Reliques. — 16725. Gargates, V. plus haut — 
16731. B. giteis» C. gitteis, — 16765. ici G. abrège encore. — 16794. V. mésaventure ne soufri, 

17037. B. très pnr matin que l'aube brande, C. blonde, — 47191. J. cist done trêves au tornoi, — 
17264. K. donnait t'espoisse, — 17299. Il a deux fois mieux fait ; il s'est plus vaillammemt comporté. — 
17333. B. song, — 17381. B. d'un buef, — 17401. On pourrait ici soupçonner quelque peu Benoit de 
faire le contraire du singe de La Fontaine et de prendre un homme pour le Pirée. Darès avait écrit : 
Demophoontem et Athamantem quos legalos Agamemnon praefeccrat ut commeatus compararent. • Benoit 
traduit: // esioient à Karautes (Atbamantem) ; par Demophon s'en repairièrent. Deux vers plus haut U 
traduisait: « legatum mittit ad Thesidas » Oreni à Thesidas tramis, faisant un nom propre singulier 
d'un nom générique nu pluriel. — 17567. Ce n'est pas de ces dommages qu'on peut oublier. — 17571. B. 
car de la mort est aacies, — 17585. B. a petit vait ne s^arestace, — 47586. B. pour rtmirer encor sa 
face, — 17600. B. autre covient a lui partir, — 17601. qui le soustaigne, — 17606. hélas I j'y allai 
bien mol à propos. G. fui, — 47665. baillier, — 17688. Pour cela il faudrait grand loisir, si quelqu'un 
pouvait si longtemps attendre. — 17699. B. s*ensi vocl consentir. — 47756. Ils ne trouveront qui les 
aime davantage. — 17834. leçon de J. ; G. donne dotor, K. error, — 17907. B. et dit son sens et son 
viaire, — 17953. qui lui mande qu'il se donne et recommande ù lui. — 17970. G. ja endreit li ne re- 
mandra, — 17979. Car amour lui montre de ses tours. — B. et J. trestors, — 17996. pris de J. ; K. 
donnait c\st lor service et lor alenle, 

18021. J. fortins , fortis Samsou ; c'est l'épitliète de TÉcriture. L'auteur ou le copiste semble en avoir 
fait ici un nom propre. — 18028. J. contrester, — 18044. B. coment faie joie d*amer, — 18052. B. hai 
bêle de fin senblant, — 18076. B. souautume, — 1 8107. Achilles apprend qu'il n'en sera pas autrement 
It Achilles oit com en sera, — 18176. se Paris l'a, oi sieuc suit, — 18190. B. musars, — Toz à bricon 
nos en tendrons, — 18199. J. remarierons, — 18244. J. portez la flor, — 18821. B. se c'est, — 18826. 
B. sa main post sor un baston, ■- 18410. B. qui orguel a, orguel i trueve, — 18583. les 6 vers snirants 
manquaient dans K. ; nous los empruntons à G. — 18588. B. d'Arvaise, J. d*Aroai$e, — 18591. B. queiU 
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J. quelt, — 18665. B. mais duoi, — 18692. J. car poi t'en faut, — 18693. que ne me ment li cuers et 
faut, — 18701. J. car trop li feit et mal et honte. — 18702. G. à quoi tendroie jamès n'entende, J. ah 
qu'en tendroie , fait il , conte ? Lacune de àO vers dans B. — 18728. Fegor, — 18796. G. mais c'est par 
grant peehié, — 18858. qui les dous ne doignent; c'est Texpression lalinc, tcrga dare, — 18879. J. do^ 
blier, — 18886. J. tandis,-^ 18891. J. au chaut furent, — 18892. J. qui au port erent ataichiés. Ici B. 
passe 60 vers. — 18959. 11 y a ici un trouble évident dans notre manuscrit ; nous avons cru devoir seule- 
ment le signaler. La suite de ceci est au vers 19167 jusqu'à 19277. — 18975. B. amoîz, J. amuiz, — 
18979. J. et icil cui la mort demeine, — 18291. Confortez-moi, coiiforlcz, consolez pour moi, consolez, 
je vous en prie , mon père. 

19067. J. n*i oit il point de discordance, — 19173. J, le jor tex \K estors, — 19174. dont il tt*ot 
gueres de secors, — 19188. doneier , jouter en tournoi, de donoi , qui désigne les élégances chevale- 
resques (V. pour la valeur du mot, Fauriel, Liti, pros, ), — 19277. G. qui la clarté covri del jor. — 
19278. reprendre ici la suite des vers, de 18960 à 191 06. — 19Â32. G. ajoute ici un galant monologue 
d*Achilles de 26 vers. — 19506. On dira de vous sept fois autant de mal qu'on en a jamais dit de bien.— 
1956Â. Ici G. abrège et supprime 14 vers. — 19575. J. d'en ariière, — 19576. J. et se par force, — 
19593. al chief de tor, — 19599. G. n'ierc por lui ne mort. J. n*en serai pas, — 19600. J. en foie, — 
19601. B. sans forfait, — 19605. J. tout en soient. — 19606. pris à J. t aura, K. donnait molt aura 
ci estrange plet, — 19608. G. et XXX, — 19613. J. repiéndront, ^19617. G. mal dahaz ait. — 19618. 
emprunté à J. ; K. donnait car tante getit le comparra, — 19621. fors de. — 19622. en chetive. J. a 
grant cheitive té décline. — 19624. J» et li real, — 19627 J. estront,— 19680. J. por ce périra nobletez. 
— 19666. les puis de Libanor, le mont Liban. — 19703. Il y avait ici un grand trouble dans le ma- 
nuscriL K. a recopié à deux endroits ( v. 19900) diflérents le même discours et en a interverti i'ordre ; 
nous l'avons rétabli d'accord avec J. — 19720. Il n'y a pas lieu de vous conseiller. — 19748. V. si li 
commença à peser. ~ 19742. c'est le mot donné par J. ; K. écrivait a si tenu:. — 19753. J. que par lui 
sont Thcbes gasties, V. ajoute ici 2 vers : 

Qut por lui tt por son effort 
Furent «nu mil home mort. 

— 19829. o ques ateignon, eu quelque endroit que nous les atteignons. — 19950. J. d'andre, — 19980. 
J, Gontaut, — 19992. pris à J. — 19993. J. si haut. 

20052. J. vendu. - 20057. ici J. passe 10 vers. G. abrège. — 20087. Ceci fait songer au discours du 
père de Desdemone au More. — 30133. G. beltoiant, J. eschivant, — 20176. mais je ne sais par l'aide de 
qui. — 20181. J. si orent puis molt grant loisir des cors ardeir. Notre vers 20181 doit devenir le 20182*. 

— 20188. }, sospeis. — 20206. E. de parlance, — 20250. F. c muli grant leidure as puceles, — 20255. 
F. ce quUl amast. — 20264. F. trop moins en doi estre prisée, — 20276. qu'elle haïsi. — 20303. J. ne 
potjoer de cuer verai, — 20317. savent itie jeu , sovent m'esmai. Mais désormais il me confient tourner 
et mon cœur et ma pensée ù ce que Diomèdes réponde à mon amour. — 20S27. G. tant mené, — 20341» 
lui aveuoient. — 20350. J. sevent qu'il estait ses amis. — 20379. et sachez-le bien, je n'abandonne pas la 
guerre par peur. — 20496. J. fièrement. — 20501. J. Margoras. — 20529. J. soventet. — 20600. F. U 
lor gardent. — 20606. G. maumestre. — 20608. F. le cors de li est mult destreit. — 20618. vendre à 
courte aulne, faire mauvais marché, être mauvais marchand , nous font payer cher. — 20625. J. a vivre 
après. - 20626. J. vivrai mes, — 20641. F. ei/i5t com, — 20626. mes lu n^en ies pas à troidoie, J. car 
tu t'en is hors de la voie. Mais tu n'est pas si près de sentir moi et ma douceur. — ^0727» je ne suis pa» 
de ceux contre lesquels ou peut lutter ; mais il faut me prier. — 20771. des gens partit n'ai pas lo chois, 
expression proverbiale : je n'ai pas le droit de choisir. — 20815. por ce i, — 20835. J. le, — 20846. 
amour le tient en ses gluaux. V. lirai au glossaire. — 20858. J. plus ont perdu que cit dedenz. •— 20885. 
J. et li escu à or d*Espaigne. -^ 20985. J. dus, — 20998. J. qu'il a nu trait. 

21000. Benoit ne devrait pas tant admirer ce liant fait ; il est familier à la chanson de Geste ; c*est ud 
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des exploits que la chanson d'Antioche prêtait à Godefroid de Bouillon. — 210iâ. J. o les trenehanz 
branz viennoiê, — 2i0&9. monse, V. le Glossaire. C. donne : 



D. : 



J. : 



H'i aura cil qui ne voi noiae 
Hontt et doma^ 9ou$ t eroùse. 

N'i a etlui qui ne vous moiêêe 
Honte et doumage 90Ui i croisic. 

N'i aura tel ne poê i moiese 
Honte et domaine pos i eroitee. 



— 21073. J. qu'il en soit nen, — 2i078. V. qui de longues est, — 21081. V. ce ne li chaut qui qui le voie, 

— 2108A. quel quil voie ne li chaut mie, — 21127. J. mereau mestrez, — 21206. i, en a esté si tor 
li pris, — 21210. J. molt dot et crienge, — 2121 i. J. que lés damages ne nos vienge, — 21356. J. qu^il 
ont les Grex toi deseonfiz, — 21881. J. a ses eschieles molt tost, — 21392. J. son maniaient et son duel 
venche, var. qu'il ne se venche, — 21394. celui qu*il atteint s*en est fait de lui. — 21395. J. oncques nus 
hom , ce me dit Daire, — 2! 896. J. ne vit a cors d*liom ce faire, — 21897. tel maisel, — 21398. de sanc 
1 corent grant rusel, — 21406. ne avoir compaignon ne per, — 21407. ainiois qu'il se peust lever, — 
21450. J. cuverz griement le comparroiz. — 21456. J. brandon, — 21457. J. : 



Dr/a ett il a»»e% de toi ; 
Venir xoi en eiluot por nos , 



Cest hontaige» pengie* sera , 
Et guirtê mhê ne tardera. 



— 21458. il n'i aura pas long répit, — 21473. J. Troylus, — 21499. K. donnait à tort Ions, — 21645. 
J. met à tort desconfori, — 21648. J. qui soit remès au roi Priant, — 21657. J. par Troilus sont demi 
mort, — 21670. E. vos qu'ai, — 21672. Ë. quant je veis et, — 21675. V. pourquoi lenguis. — 21677. 
quant Je sui vive, — 21695. J. si ont , mostré le nos avez, — 21707. J. mes m'arme en toi se reposait* — 
21710. J. et mis espirs se délitait, — 21715. J. doteras, — 21813. G. paraphase longuement cette pensée 
mauvaise. — 2J815. J. se n'est vengiée de ce fait, — 21816. J. plus n'iert sa mère, ne li plaii, — 
21895. G. supprime mal à propos la résistance de Paris. — 21911. G. ainsi fu celé case, J. quant cette 
avre fu ensint prise, — 21932. ici G. donne une rédaction diCTérente ; c^est au nom de Polyxène qu^est 
fait le message. Nous n*avons pas besoin de faire remarquer que la rédaction première , qui n*entache 
pas la jeune fille, est plus délicate. — 2 1 946. G. ce set il bien et s'en est fiz, — 21992. J. einz qne li Jar, 

— 21995. ou plutôt reserai, 

22035. 11 me laissera autre chose que son manteau ; ce sera du sang et de la peau. — 22067. V. (or 
4iutresi com Leandes, — 22068. V. qui nota en la mer d* Elles, — 22075. qui lait Thomme sourd et muet» 

— 22153. J,ja d'els n'en eschapast un piez, — 22289. J. des cors il n'aveit cure, — 22293. J. mangier 
le volt faire as mattins, — 22294. J. as avoutours as carbins, — 22416. K. donnait : Cainz si sacelée* 
J. la viz, — 22418. J. por oit len i péust entrer, — 22473. J. qu^en voieront. — 22474. remarquer id 
la forme proverbiale et populaire : as dex ; ce fut toi tor sermons, — 2249h. J. por non Ptrmi.— 22502. 
J. dessemblance, — 22520. Makareaume a voulu ici faire preuve d^énidition ; il a inséré Thistoire d*Achille 
à Scyros en la mettant an compte de Néoploleme. Voir G. r> 162. 



Cl acheta joiax atant , 
Fuiiieuc ^ vertax, et autre chose , 
E»c%u et lan€«s , armes , qu'il panse 
Que par se (ce ) soit trovés li anfes. 

Fusiax , *ertax , l'outres richesse 
Los cuers de femmes qui anesse ; 
Armes et lances et escus 



A veUeton a/fierent miex, 
Lone conte ne pous ferai mie : 
Ulixes vtn< o sa maignie 
En la maison devant dist roi» 
Ne fist mie trop lone deeroi , 
Sa mtrcerie a espmndue : 
Chasetme fam* i est »«mcs ^ 
Si prant ce q*fapartient à lei. 
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Pirruê titm , êcn oit vcrii 
Fera Uê craiM rf 9trt U» Umaa ; 
Mai» ni m mm pour U dé/ÎÊtu» 
Dt ta mtrt , Urs a maudit 
fort ^ut fu m tttU akeit. 
fit fuMt pour iti , àemtmtira 
Quo il est kon$ , plut n'arttta ; 
Cttt yroMt haute ipuuU a oettu 
Rou^ de famé. L'a dttqueneu 



Vti.Tta , 9i*l lanlott ton tuer , 
Si U a dit fn'i/ f iVtf« fuer 
Cettt oesturt, Jt te ifueroie ; 
Praut let armett ti 9ien à Trojft : 
À tondu t'aoont ja grant piitt ; 
Par toi contient ton ta detpihce. 
Mort ett tet ptret m tfoiton , 
Vta^e it tott teau aifuiton. 
Que 90t iroie plut eontant ? 



— 235A2. que ne trespert'et nevre et seiitt, — 22602. G. cornent qu'il praingne, — 22702. un moi, mm 
muids, — 22734. LMmprudeuce d*Ajax rappelle celle du jeune chevalier dans le fabliau de la Chemise.» 
227&6. G. et sordre, J. es voldre. — 22801. nous prenons ce vers en J. ; K. donnait : tome de» bon en 
êon demeine. — 22811. J. Agamennon les conforte, — 22829. J. braiz. — 22865. quand Je conçut ; quand 
je fus conçue, exemple d^acUf pris passivement — 22870. mon cœur éclaterait si Dieu en croyait mon 
désir. — 22967. ici J. abrège et réduit à 20 vers les 80 vers suivants. 

2S020. V. lise, — 28055. J. environne. — 23060. Souvenir du dénombrement fait par ordre d* Auguste. 
Benoit confond Jules César et Auguste. La faute est vénielle, rapprochée de tant d*autres confusions du 
moyen-âge. — 2812i. J. que Je ces terres. — 23125. J. leisir i coviendroit, — 231 45. Caspiton, Caspienne, 

— 23157. J. et lor, — 23158. leçon de J. ; K. donnait : ne queles sont, — 23159. J. noes, — 23163. 
emprunté à J. Tabrabanas, disait K. — 23165. A. silefantine, — 23166. J. epice a médecine. Ou peut 
remarquer à ce propos que Benoit de Sainte-More est ici plus près de la vérité que Joinville près d*un 
siècle plus tard. On sait quelle étrange légende il raconte sur la provenance des épices venant sur le Nil 
du Paradis terrestre. — 23168. A. isle terreuse. J. terels. — 23169. pris à J. A. Citer ea, K. donnait: 
Cipris Modes et Cxthea,^ 28170. A. Carphata. J. Catphata, peut-être Carpathos. Calpes dans Isidore. — 
28175. Catcasus, Caucase. A. Caleasus, J. Acasus, — 23175. Sinal, Carmel. — 23177. les monts d'Ar- 
ménie». A. Bodianu J. Boidan. — 23178. probablement le mont Cassin. A. Casians. — 23182. J. U quex 
en nest , U quex en sort, — 23189. A. Cameros. J. Enos , Comètes, Sygotha. — 23190. A. Carmeonta, 

— 28193. J. Cortaee, Hisdaspes. — 2319â. J. Crisoras. — 23195. J. Dyopagite. ^ 23196. J. Alibotra, 
Tracius. — 23197. A. iliKonis. J. Eleuzer, — 23199. J. Crisos, Jordan. — 2320A. ni de quelles terres 
ils forment la séparation. — 23215. A. Apomea, — 28228. J. en sol itant est aeontez. — 23235. J. n't 
entreraja bons nul Jor. — 23240. J. de precios arbres. — 23241. J. d'erbes f bières especials, — 23349. 
par tôt s* armèrent eomunal. •» 28450. J. ne o ne non, — 23453. J. que molt mal virent. — 23477. J. 
crtêsait, — 23548. J. rematmetent, — 28625. J. mes il tôt sols le lor toli. — 28667. J. celé nuit se sont 
bien» — 28691. J. Feminte. » 28705 et 28706. J. rempkce ces deux vers par dix autres : 



Que Pirrut amena o toi. 
Lyeomedet U riek» roi 
Qui peret iert Deidamim 
La damoitelle f/ui'l porta 
Lé U ot bailla en plarant. 



Horri Caooii petit enfant ; 
S'en ot pitié au départir , 
Bien en euida ée tent oitir. 
Sa mère Deidmmia 
Eatrenge duel en demetta. 



— 23784. dès or se sont aparelié. — 23761. et molt très efforciblement, — 28806. G. pleniers et longtê 
fu et granz, J. le cors ot molt ptenier et grant, — 23878. G. remaindrent, — 23907. J. se sai conter,'-^ 
28926. J,Jostèrentf que si s'entratainstrent — 28927. que des chevaus corenê s^enpainstrent, — 28944. 
J. qui descon/tt orent Grezeis, — 23998. J. se devient, 

24006. G. gardomes. — 24016. J. vendrai encui mon maltalent, — 24157. si cam Cestoire me retrtt» 

— 24195. J. rasene, — 24290. ne Italie. — 24298. veraiement. — 24294. vous dirai le, — 24297. allas 
queienement, — 24303. molt par estoit de bon mémoire, — - 24304* J* confre Daire rescrit Vestoire. — 
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â&S53. V. ajoute 2 vers : 

DWor »9roit «t retrmçon , 
Dt **arm* amroit danuuUion, 

— 2A359. G. Eichandre ; c'est sans doute le Scamaodre. -- 2Â305. des or regont en tor gabet, - 2A378. 
J. n'i remandra avoir n'ator, — 2&885. J. griege, — 2àhà^4. J. tienent près te siège. — 2A&95. L*œuvrp 
n*en est pas venue à ce point qu'on doive parler autrement de paix qu*avec les épées toutes nues, que 
nous de ce côté ou eux de cet autre ne soient mort et vaincus. — 2A509. J. quant ce qu'il dit et qu'il 
convoite, — 2A5iO. J. n'a se folie non revoite, — 24555. s^il me convient tel pès à faire, — 24594. J. 
neans seroit s'estoit traie, ■— 24612. o feels compaignons, — 24633. nos est salvqbles, — 24634. Eucalion, 
Ucalegoo. — 24640. La trahison d*Antenor était déjà connue avant Dares et Dyctis; Lycophron en parle ; 
déjà elle était populaire au temps de Polygnote ; nous voyons par Pausanias , X , 27 , p. 875 , quMI 
Tavait rappelée dans un de ses tableaux. Strabon , XIII , p. 905 B. parle de la peau de panthère qu*il 
avait suspendue à sa porte pour la feire reconnaître des Grecs. On nous dit que Sophocle , dans son 
'AX(i)9iç xoù 'IXtou avait raconté cette histoire « cù[i.po7vCv Toù àxépôr^TCV èaOfjvai tyjv ctxCav. » 
11 a écrit une pièce ayant pour titre : AvnQvcpiSaL. — 24664. 11 y a quarante ans que je la 
connais bien. — 24686. J. se a nul besoin lor. — 24720. angoissons duel mené Priant, — 24723. G. 
reschieve, J. par l'eschive, — 24735. J. ee ont bien mentéu, — 24786. J. ne lor est nul mal amnu, — 
24835. V. car ce avient bien , ce est mesure, — 24850. a molt sage, — 24860. B. n^aura sa pes Priam 
lî reis, J. et seurai pes Priam le reis, — 24873. B. sisent, G. et J. sistrent, — K. mistrent, — 24876. 
J. et ses plus près, — 24888. V. esbaldis. — 24897. Anihenor et Taltybius et Polydamas y viennent (je 
ne veux pas allonger davantage). — 24923. de Pelops, — 24934. J. i^e mais que de mon fil, — 24935. 
G. s*an auroie je trop et tant, J. s'en averoie trop en tant, >— 24943. G. li angoissas tornoietnent» 

25043. B. atome, G. d*or et de pierres aomé, — 25044. leçon de B. et J. ; K. domiait : s'il tome a 
besoin n'a bteté, ~- 25105. B. n'i a mes o je m'apui, — 25149* ceux qui sont allé chercher tes cors» — 
25197. B. por Deu si lor priez de moi, — 25243. V. effreimenz, — • 25375. J* ce somes nos n'en poons 
mes, — 25380. J. n'i a donc plus respont Priant, — 25381. ne mes ; li avoir seient pris, — 25387. G. 
creantez, — 25388. G. trestornez, — 25447. B. que puis n'avint , ce lor est vis, — 254A8. que il furent 
traî et pris, — 25473. J. meesmement, — 25529. G. raenz, — 25532. J. enavand, — 25546. paounms, 
détourne, abaisse, lat reponit. Ainsi dans plusieurs textes. J. ses ielz a clos, — 25552. B. r'on ne le uaie,-^ 
25555. G. et a bon droit, J. en tel endroit, — 25557. G. car endos i perdist ses ielz ; c'est-à-dire : il 
ferma les yeux pour ne pas voir ; il eut dû en perdre les deux yeux ; mais Minerve y conscotaiC — 25661. 
B* mainienant fu bien rescousset, — 25691. B. tex si Virgiles estoit vis, V. se Ptato. — 25692. B. 
Jehans qui fist Apocalis, — 25744. B. que il se raii</rofi/.— 25767. B. tost, metra à tormenz, l, noieroii, 
— 25789. hélas combien cruelle est celle qu'ils ont traitée. — 25795. nul ne s'y épargne. — 25805. B. 
estrumen: biax, — 25809. B. aclinement, — 25859. J. si eom iison, — 25851. J. let feroient et honte et 
tort, — 25852. J. se puis la livraient à mort, — 25938. G. esperi, — 25973. J. com pot sot estre, 

26029. Je ne sais ce que je pourrais raconter encore. — 26065. Parenthèse un peu forte ; que l'on a 
ici sous vos yeux mis en pièces le roi Priam. — 26080. sevials disait K. B. si vaus, J. seveax. — 26084. 
aussi bien ai-je deux mains qui sufiiraient ù me tuer. — 26106. B. mes ne qu'orent eu, — 26130. qui 
osât faire rien qui fût à reprendre. — 26173. B. et J. par tel manière, — 26174. B. et J. que chascuns 
i)ff stt pitrt entivrc, — 26209. B. Acaynas, — - 26213. J. premiers, — 26259. J. et o devisions, — 26260. 
J. et en, — 26289. B. cures, — 26292. B. por autre rien ne sont li vent, — 26293. B. ce lor respont, J. 
ce lor espeot ne meins ne plus, — 26350. J. encore en fussons nos meillor, — 25351. J. hoir, — 26360. 
G. elc n'out pas mort deservie, ■— 26364. G. ne fi't fu fait par le suen gré, — 26372. G. qu'en si grant 
mnt vous fu retrete, — 26374. G. et J. a faire tel chose de moi, — 26380. pris à J. ; G. et ce vos plaisi 
t:€ste justice, K. que sous pléust, — 26386. pris à J. ; K. donnait : ensive jusqu'as cervelles, — 26388. 
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fvris à J. ; K. donnait : e>t tel refol. — 26&11. assoille, abtolue, — 26^18. G. au$si bel u*out ne guens ne 
roi, — 26A31. sais, tauf, K. donnait : nei vuchatse pas talf. B. ne fust mie sol». G. qu*U ne fust mie tan» 
m ew» J. car ne fu$t mh $ans en el$. — 36ÂS2. G. traitor fu nul et fex, J. traitor sunt cruel et fels, — 
20&68. si l*on n*eût craint la destinée, si elle eut pu être raclietée, toute I^armée grecque l*eût raclietée, etc. 

— S6ft&9. B. et tFangoîste et de hatchie, J. tant e»t pleine de rage et d*ire, — 36^50. B. de ton sens ist 
si enragée, — 36&51. B. nus hom ne la pooii tenir. — 26d6&. Albldée, Abjdos. — 26469. ce leu Engrès. 

— 26â7i. G. lapidée fu sans raison. — 36Â73. G. foie ce /tst , si com lison, — 26504. J. tant prot et 
vassax. 36536. J. sant, — 36531. J. s'en, — 36532. J. plus que ne puis conter ne dire, — 36569. leçon 
de J. ; K. donnait : baillai. — 36680. J. Voveral, — 26681. V. le grant le fier qui ert fui, — 36683. <» 
gel sui, — 36731. V. ajoute deux vers ; par lui fu Libion asis, — 36722. robez et ars et frais et pris, — 
36784. mes ne fu pas petit l'aport. — 36740. nuiseors, — 36742. ^t en Vost nos, — 26743. citarge, — 
36744. charge. — 36747. eilicas, — 36765. Achille aurait dû Tavoir sans partage. Vous nous avez trop 
montré que vous étiez un lâche pour recevoir si grand honneur. Mais il revenait 4 celui qui, etc. Cil le 
devait. — 36766. V. mes trop le sai assez choart. — 36770. Leiegum dans Dictjs. — 36771. J. Uriites 
p. Brises. — 26779. C. qtCil s*estrangla par son péchii. — 26780. B. et se pendi pur malvestié, — 
36787. V. ajoute : sa fille qui des genteurs. — 86788. V. estait biautet et mireors. — 36789. V. la très- 
belle. — 36801 . V. ajoute 3 ven : 

JVr ^uc o tangua trttUért$$c$ 
PtMe9 €t tilt et menttret$e$. 

— 26806. V. de grant aage. — 36831. V. ajoute encore 2 vers : 

Li cknal tt Ut camelUt, 
Li kotf Ut wuet Ut oflUi, 

— 36868. V. et s'Aehilles volsist li proz. — 36871. V. qu'il ne volait que il fust fet. — 26893. B. U quis. 
I. etteereha, — 36894. J. preia. — 36901. B. le requist. » 26902. B. baisasi. — 26908. Asttinome. D. 
Astrigona. — 26910. T. le mal et l'ire que. — ?6911. J. de vous n'oissi onques conseil. — 26913. J. 171»* 
anques fust ne genz ne proz. 

47033. J. taelée. — 37051. Ismaron, Ismaros, ville de Thrace. — 37058. alias , car. — 37146. qu*il 
lai accorde cela en retonret en réparation de ce qn*il a perdu de sa famille. — 37165. souvenir fidèle 
des mœurs grecques. Seulement Benoit prend cela pour une marque de douleur exceptionnelle. — 
37175. nous avons déjà signalé ce témoignage des connaissances de Benoit en grec. J. traistres en Grezeis. 

— 37177. c^est la leçon de J. — 27178. altre pès. — 37183. il n*est pas juste qu'ils fassent partie de la 
même commune. — 37191. K. donnait : Biauviére. — 37195. Il fliut remarquer ce soin qu'à Fauteur de 
marquer qu*on ne leur avait pas fait violence. Nous sommes ici au roojen-dge, non dans Tantiquité 
homérique. ^37201. Entresaces au iieu d'Eurytaces. — 37302. Temissa, Temessa. — 27230. J. hastif. 

— 27250. J. estevoir. — 27810. J. mandé li a bien que il s'ost. — 27836. J. là les veit meinant 
Fortune* — 87861. sii^iilier renseignement géographique. — 27878. J. Sumelie. — 27880. V. eseurùus. 

— 87881* J. contr'eU. — 87465. J. à $on seignor tint leoutet, — 374(06. J. /Wf.~ 37407. Meneiftn, 
MéXatvav. — 87408. V. ajoute encore ici 4 vers : 

Itêti kvnort ft ititi ànn* Ln hten etttmte fi» d'tmdot 

Fu fait tt prit tana «m aontoit Omqtus n'ru fu parlé à 99t. 

— 37450. Egeon, lot. /Egeum. — 97467. B. cn'cfif et braient. J. crioU , braioit. — 87475. B. kuta§e 
et obens, J. hurge. — 37476. B. caailes. — 37547. Leurs chefs ne s^en retourneront pas. Un autre teile 
donne : ne troevent mie lor chaptaus ; ils ne retrouvent pas leurs biens. Il semble qu*on pourrait , en 
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Mipprimant une lettre et mettant orneront pour tomeront , trouver un autre sens; ils n*& jouteront pas à 
leurs biens le butin de Troie. Chatal peut s*entendre aussi chaptel, biens, B. et J. disent simplement : 
n'orent guetté de lor aviax, J. aveox, — 27575. chatal ou chatei. c*est la leçon de J. et de B. ; K. 
donnait aux deux vers sedviction, — 27593. J. uas, — 27700. J. envers les rois se met en grant. — 
27701. Ce secours apporté par Ulysse à Palamède rappelle la conduite du duc de Guise, Tenant , au len-: 
demain de la conjuration d*Âmboise, s^oflrir pour être le second du prince de Condé, lorsquMI désespéra 
de le Yoir englobé dans le désastre des conjurés. — 27775. J. qu'il n'atendoient fors la mort, — 27779. 
Eboean, Euhcsum (/i(fiu); le rivage d'Eubée; Tauteur prend un adjectif latin pour un substantir. — 
27792. J. de sa gent of.— 27810. J. Oieax. — 27825. à laquelle il s*est donnée. — 278â6. Climestrein, 
Clytemnestre. — 27859. Ârges, Ârgos. — 27889. K. donnait ne, — 27892. B. petit ont eu de vivance, J. 
petit en éust de suivante, 

28001. J, Treverus, — 2800â. de lui vous avez assez entendu dire comment Pavaient tué ceux qui en 
étalent blâmé. — 28017. J. eidis, — 28033. alias reis At Hamas, — 28034. B. ne s'en pooient aler pas. — 
28043. leçon de V. ; K. donnait : acointié. — 28079-28080. leçon de V. ; K. donnait : fez et lex, — 
28121. J. et velt alias H, — 28080. Lombanlie ; c*esl-là que le moyen-âge conduit Enée. C*est le terme 
dont se sert aussi le Recueil des Histoires romaines, t* XXX vers. « Comment Eneas arriva en la terre de 
Italie, qui est â présent nommée Lombardie. • Herbort a traduit ce passage, v. 17379.— 28197. TroGon, 
Strophyus dans Dictys. Benoit foit un nom de ville d*un nom d*homme. — 28199. Le nom n'est pas 
dans Dictys ; je ne vois que Phocensis mal lu qn*il ait pu traduire ainsi : c is namque Phocensi^. • — 
28317. Le vers est ainsi dans les divers manuscrits. — 28338. On aura remarqué Terreor historique ; 
Menelas n^était pas roi de Mycènes. — 28474. Myrre, hmantm dit Dictys. — 28483. Cezile, Sicile. ~ 
28487. Lestigorus et Cyclopain. C*est Dictys qui est ici le coupable et qui a fait de Cydope et de Les- 
trigon deux hommes et deux frères. — 28499. Âlfat et Polixenius, dans Dictys Antiphates et Poltfphemus, 
— Ânfenor, Elpenor. — 28541. c*est la leçon de J. ; K. donnait : mes icil plez, — 28552. Polixenus 
monta le premier à cheval avec cinq chevaliers , chevaliers dont il n*y avait pas deux qui ne les détes- 
tassent. — 28561. On remarquera comment Benoit introduit ici cette hbtoire d*l]lysse crevant Tœil de 
Polyphême, histoire qui n*est pas dans Dictys , mais qui était très-bmilière au moyeo-âge ; on la retrouve 
dans le Dolopathos. — 28573. les isles d*01oi, les lies d*Eole. — 28577. Calixo, Calypso. — 28599. K. 
disait : chaiez, La rime destreiz indiquait la leçon que nous avons rétablie. — 28644. Elle ne lui dut rien 
bâtir ni faire , que , dès qu*il le veut , il prise guères. J. puisqu'il bien volst, alias, ele veit, — 28667. 
Lacafise, Calypso. Benoit donne un double nom an même personnage. Il a tout à Thenre parlé de Calypso. 
J. Acalypse, — 28706. Sereines , Sirènes. — 28742. Scella et Charybde. Li nomblil de mer , les tour- 
billons. C'est ainsi qu'il traduit illata sorbere solitum de Dictj^s. — 28761. J. passa delez, — 28776. J. 
Siniees ; K. donnait : Sineres, B. à Mycènes, Il y a dans Dictys Pkcenices, 28795. un ms. ajoute ici deux 
vers : 

Trop m*a tête long Ump» orrihU , 
Et trop porotrM rt trop pimi^U, 

V 

~ 28813. Alcenon, AlcinoQs. — 28899. J. bone, --' 28925. Laerta, fils dldoménée; nouvel exemple 
de ces confusions, qui du reste sont du fait de Dictys, non de Benoit. — 28929. Bientôt arriva son obit ; 
la mort lui arriva bientôt. — 28937. Polibems. — 28949. â Molose ; prend encore ici un nom de penpie 
pour un nom de ville. — 28977. Benoit rarrange à sa guise les noms donnés par Dictys, et fiiit des noms 
latins avec des noms grecs. Les messagers dans Dictys s'appellent Chrysippus et Aratus. 

29022. leçon de C. ; K. donnait: et si estreitement chantèrent, — 29023. C. acordant, — 29024. G. 
oustrumenz cler sonans, — 29025. leçon de C. D. tes nomt as danledex des eeaus, K. donnait : ies 
noms as dames deus et deus, — 29026. D. porchantèrent o sons noveaus, — D. en lor grex, — 29030. 
leçon de C. et de D. ; K. donnait: venues de bons dras, — 29087. Ici jusqa*à 29070 il y avait une 
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ItCQoe dans B, et K.; nous suivons le nus. D., f" 17^. — 39072. Un ins. ajoute 2 vers ; pleine detpine 
et de eoidreaus. — 39078. et d'aigUntiers et d*olmaui. — 39058. Sepeliadoo. — 39107. Plestincs, 
Ptiitkeneê dans Dictys et dans le ma. D. — 39158. aliaa bandes, — 391 6A. J. derrière. — 89818. leçoo 
de C. ; K. donnait : dort laie. — 89338. C. noe. — 39336. C. la lateee; endormit appartient à D. ; K. 
donnait : enemiu — 39376, D. o ne non, — 39399. leçon de D. ; K. donnait : velt, — 3983&. leçon de 
D. ; K. donnait : m veit ions conseil qu'yen fust pris, — 89837. leçon de C. ; K. donne : home, — 39866. 
Bhnera, selon Dictys. — 39880. le ms. de PArsenal 307, f" l&l, ajoute ici 3 vers : 

Et dt Ui ckêr plmin un éiuil 
09r4 d'un jmfontt grennl, 

-^ 39887. leçon de C. ; J. Paulionon. Dictys donne Pattiockis, — 39896. oit, alias iert, — 39^02. Les 
derniers feuillets du ms. 3181 ont disparu. A partir de ce vers, nous empruntons notre texte au ms. 
1610 (J). — 39d0&. C. ^1 ert ne sai déesse o fée, D. ne ut s*elle est déesse o fée, — 39&09. C. ne d'orne 
ne de feme, — 39410. N. ne teni$t terre ne règne. — 39&13. D, lointains y portée. — 39&1A. D. tôt tans 
doutex, — 39â3A. c'est la leçon de D. ; J. omettait le mot si, — 39A83. D. mercier, — 39A57. D. d lui 
se clame, - 39465. D. neis son fitx. - 39&69. qu'il ftllait TaUirer dans un piège. C. quel chaalet a 
enluiehier, D. quel ckaaloit à aaluschier. — 39498. D. ^i o Pirrus, — 39501. D. ne vivra, — 39507. 

a : 

5c H truevt qu'il /t wntende U$ fmct <os à mmrt livrer ; 

Qui ti vtelt , n* qui U dt fende , Cmr presi H est de Vnier, 

~ 39511. D. ce m'est avis, — 39530. V. esehiver, •— 39538. D. cuidon, — 39580. D. avaient oi, — 
39581. D. d els sUraist,^ 39584. D. ituecques trouvèrent et voient, — 39556. D. de, — 39556. D. 
bien congnéut, ^ 37575. C. dou tôt menée. D. id, — 39585-89586. D. renverse les deux vers. — 39590. 
D. puet et fet, J, met à tort ne au lieu de et, — 39598. C. a Molose fu Venfans nez, — 39598. D. que 
hom, — 39614. D. essaucié, — 29634. c'est la leçon de D. ; C. donnait : ensi H vait an des lui donc, J. 
51 veit d'eur, V. ensi H vait eut Dex lui done. — 39636. D. veul ge, — 39688. D. fors eeuts, — 39989. 
dist lor qu^en nuit. — 89658. J. écrit à tort : vit, D. voi. — 39579. D. me feist à savoir, — 89688. 
c*est la leçon de D. ; de même an vers suivant. J. donne à tort dira et avisa. — 39710. D. tristor. — 
89788. D. sans ce que rien H oit me fet. — 397A7. leçon de D. ; J. donnait : soltil, — 89760. D. 
portiers, — 39764. D. aler, ~ 39766. D. ou verront — 39777. D. et suivait, — 89784. D. que fuit 
il ert. " 39788. D. quiex homes ce fu, — 39806. D. ne qu^à lui riens. — 39814. D. fort et délivre et 
coureour, — 89833. D. les i voit on, — 39836. D. que il ne fust ou mors. — 39888. D. ovre,— 89856. 

C. //. mois a ne finis d'errer, D. Je mis à Cerrer. — 89883. D. déboutez. — 39888. D. <t test. » 39893. 

D. que tous H a froissez. — 39896. qu'il ne porent. — 39903. D. que XV d^euls en i a mors. — 39905. 
D. 1*1* est mêliez, — 39907. N. sot ciel n'a rien ne s'an mervalt, — 39908. N. par vive force les aquiault. 

— 39930. N. fort lier, — 39983. dont a au euer. — 899A0. D. mueille et aqueille, N. meuille et aqeuUle. 

— 39948. D. sanc vermeil. — 39953. D. deseoulourez, — 39980. D. que nus homs tex. ~ 89995. D. 
quant si mort et ploie vos vai, 

80000. leçon de D. ; J. donne : nos, — 80011. leçon de D.; K. donnait : qu'ensint estait. — 80090* 
D. s'escrut, — 80002. Après ce vers, N. en ajoute quatre : 

Dtêore trait cette eetoire à fin. Et fini ai mon travail fort ; 

N'en i eamieient mais parchemin, Kar arrivé fus A droit port, 

— 8U098. D. finerons, — 80096. Nous avons signalé {Note sur les manuscrits de Benoit , p. 161 ) les 
diflérencet que présentent ici quelques manuscrits. — 80097. D. sHl, — 80099. C. reprendant, 80100. 
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1>. IrtMioi bon$ anviani. B. à toi èienê «Nvtunx. H. bons anoiant. — 30408. D. rt. — 8MM- D. tf^ 
/'«VMFV. V. éefraire, — 80105. H. porait, «- 80107. A. celui gart Dex et tienffue en vie. B. relui §aH 
iktm 9t mute à voie, C. et I. €t tienne en Jirie, — 80408. A. et bien eeenwe et ^mnteptie, B. i^ si $*av(mtt 
et moMepleée» — Nous «tm» indiqué ( V. Mn. de Btncit , p. 8 ) les aMftiom tiites an poème par 
queèqvaa^nm des copistes. 



Yen AnteDor t^ett ademb. v. 209S8. 
ADËNTER , faire tomber iur la face. 



A. ACORBR, V. neul., être tliêoli. 

DoDt li cora de mei «cor*, v. 20621 . 

A, avec. As grani haches. 7163. ~à sa navie. ▼. 28129. 

ACOSINER (se) , être cousin. 

A dreite bÎM que il ont. v. S478. ^ , £. n • . « jac.«« 

^ O le» nlz Priant racosine. v. 18576. 

— à lot avec, à lot Tenfant. v. 27965. — en façon Ai\AVAiirr>TD «• i ^ ^• 

* «'•ri ADAVANCIR cl aobvancir , devancer , prévenir , 

adevancir ses enemîs. 8820. 

Taillé i IVre Salomon. V. 1804. o ^ • • ««..« 

Set adevanciaaona anceu. v. 5752. 

ABANDER, apparaître à C horizon. »rwi3»*io j . / ^ j« • 

* '^'^ ADEMIS, ademetre (se), se diriger vers. 

Eut el matin quand Taube abande. v, 17037. 

ABATEIS, carnage, massacre. (Id., Chronique des 
ducs de Normandie, ) 

ABOIVRE. pris au neutre, ^abreuver. AD^NZ, asd»i, tomté «nr {e. <to.U , tombé la f,u 

contre terre. Dans la tradaction de Trollus par 
Le. la fontaine où nul n'aboim. y. 5856. fiauTau, OD lit : . et cecy dit recheul adens sor 

ABONDOX, qui a en abondance, abondox de biens. son lit tout pleurant BSeretioave encore aujosT* 

f • 12008. d^bui dans les campagnes normandes. 

ABOSMÉ , désolé , triste , accablé. ^^ ^ ^ ^^ ^^^^ ^ ^^^ ^ 3^^^ et 6251 . 

Morne penaia et aboamé. t. 21654 et 11859. Adeni ae gui aor le rochier. v. 27509. 

ABSOLUMENT (mots pris) , son oes, à son gré. — ADEVINER, deviner, v. 29708. 

son vol, si on croyait son désir. — qae morte fost ADOS, appui , sùutien. (Id«, Ckron. et ParîkO' 

adonc son vol. v. 29286. — son peis, contre son gré. nopeus, ) 

ACBRIN , d'acier, fer acerin. v. 28886. Cest lor adoi , c*eat lor fiance, v. 10907. 

ACHEVER, pris au neutre, où ele achève et feit aDRESCEMENT, redressement de torts. 

▼•2W06. 
.^_,., .. . /,j ^. % Olr poe» ladreacement. V. 3645. 

ACLIN, dispose pour, penchant vers, (Id., Chron,) 

... ^ ,. . .n-p ADRESCIER, rencontrer. 

Aclin maint en nrent à lui. v. 4078. 

ACOILLIR , recueillir, v. 658». acdllir à. recevoir Ugeremenl po« .dr^ier 

Ce qui te puet tant damagier. 
avec: 

Lea aquielt al brant d'acier, v. 16033. ADUISTRENT, amenèrent, de adducere ou advehere, 

ACOILLEIT, accueil, v. 27288. '^""'- '' **"• 

ACONDUIRE , amener, v. 26788. ^"^ ^■"^•*"'' ^" .duiatrent. v. 4280. 

ACONSIELT, atteinU v. 15568. AÉ, âge, eslre d'aé , être âgé. 

ACORDEliENT, accord, pès et acojrdemenL v. 86AA. Alque» d'aè , non pa» tosiai. v. 14000. 
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AFFICHER, agirmer , assurer. 

Bien afficheol ireniiement. t. 1979. 

Ed soo cuer jure et affiche, v. 1^382 el iS930. 

AFFIBR, promelfre, assurer. 

Chatcunt U promet et affie. 

AFFILÉ, leste. 

Plo» aflfilet qo^eamerilloDa. v. 25816. 

AFFIT, assertion, affirmation, 

eut affit furent bieo oli. v. 30095. 

AFFLIZ , abattu, w. 17027 et 18801. 
AFFONDRER , aller au fond, enfoncer. 

Là les covient à affoodrer. t. 27784 et 17790. 

AG^t, gré. 

A aoo agré, à son plesir. v. 15657. 

AGUËT, perfidie, pie^.V.covioe8 et aguei*?. 290/^3. 

Olr poes estrange agnel. t. 27588. 
Meini encombriers et meioa aguei 
Li a appareilliez et fes. t. 29^27. 

AUASTIR ( se) , s'empresser. 

Qui vers noa a^ahaatist de guerre, v. 5717. 

AIDABLË, secourabU, proz et aidables. v. 9161. 
AIDANT ou EOANT , secourabte. 

Et qui d*els ereiit plua edaaz. 

AIDIF et BDiF, pris subst. aide ; ses aidis, ses hommes. 

DoDC a^eo iiai o ses aidis. ▼. 8148 et 27017. 

AIDIF, adj. aidis à : lor soit aidis. v. 20858. 
AINZ, avant, à qui ainz aini.?. 7095. à qui passera 

le plus tôt, aini ne gueres , bientôt, t. 118&9. 
AINZ , subst. entrée , dans le ms. K. v. 22416. 
Si ont Taini si saeléc. 

AISOL, essieu» de axis. v. 7862. 
AIUEOR. aide. 

ffi avec mie aiueor. v. 24456. * 

AL comme bl , autre, 
ALABASTREetADBASTBB, albâtre. 
ALFJNER, haleiner, respirer , sentir. 

Sol la paor que g*en aleine. v. 20655. 

ALEVÉ, élevé, appliqué à la lignée; 

Par els fu tote ale?<^e. v. 29610. 

ALMONË, profit. 

Almone i porra grant aveir. v. 4709. 



ALOING, retard. 

Que de moi penaei sana aloiag. t. 1642. 

ALOiNJASSË, dealonjer, allonger, 1&412, etc. 
ALUE, hallucination, même racine que treslue^ 

berlue, por songe et por alue. v. 15021 G. el i. 

donnent treslue, 
ALUMER, intransitif, prendre feu. 

Si ont les nés fet aluroer. v. 18890. 

En V. C. If. leuaalument. v. 27470 et t7516. 

ALUCHIER, AALi'SCHiBB, allécher, attirer dans mm 
piège. 

quel chaalet aaluacbier. v. 29469. 

ALZ, aux, pi. de ail. 

Ne li valurent puis deus ala. 

AMBLEOR, cheval qui va Comble, v. 29812. 
AMENTEIVRE, avertir, faire songer, v. 17892 et 

18172. 
AMENTER , conseiller. 

Qui mieli saura, mieli i ament. v. 22453. 

AMENTÉU. ▼. 24785. 
AMENUISIER, diminuer, v. neutr. 

Qu*il n'amenuisera de rien. v. 15482. 

AMI , terme de pure courtoisie, commence un discours 
menaçant de Pelée à Anlhenor. v. 8817. G*e8t le 
premier mot que Médée adresse à Jason , qu*elle ne 
connaît pas encore. 

AMOLLEIE {se) , s'amollit , s'attendrit, ?. 15A17. 
(Id., Chron.) 

AMORDRE, consentir. 

Et a nul sen lor amordeit. v. 1004. 

AMORDRE (se), s'attachera, combattre, se prendre 
corps à corps. 

Trop ledement se sont a mors, v. 14208. 
AMORNI, rendu morne. 

Triste, ploros el amorni. v. 18972, 

ANDRE. 

Geiit furent covert li cheval 

De cendaz d*aodre et de bofus. v. 19955. 

ANEIIAIL, troupeau (d*agneaux}. v. 26680. 
ANGELIAX, angeliqur. v. 20788. 
ANNUITIER , ▼. acL 

Quant la nuit fa bien annuitiée. 

AORNER, tuer, achever {un bleêsé). 

Cela d^entor lui ociati aorne. t. 16684* 
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APAREIS , apprêts. ASENS , direction. 

Donc i ot fel gnni apareii. v. 22626. Toi dreit à Taseo dat estciles. ▼. 4202. 

APARMAINS, tout de suite. ▼, iS643. (Id., Rou.) ASPIREMENT , respiration, v. 80008. 

APERCEVANCE : sans ço que fust apercevance, sans ASPROIER , traiter avec rigueur , si m*asproie. v. 

qu'on raperçût. v. 17881. (Id., Chron. ) 18068. — moU les asproie. v. 20531. 

APERT , fet apert , découvert, v. 29540. ASSANER , pour asséner. 

APETICIÉ , diminué, v. 20827. Qoi a Vetpée le* amne. 

APLOT, de aplotoib, venir en grand nombre. ( Id., ASSEOIE, assujétie. v. 7142. 

R(m, Chron. et Parth.) ASSEMELEISON , assemblée, réunion, v. 18856 et 

De cela de Toal molt i aplot 29670. (Id., Chron. ) 

Le siège qai a Troie aplot. ▼. G 810. ASSEZ, D*A8SII. 

APÔST, placé, appositus. V\ est aposl (à la bataille). *' "**>*' "*«»" ^*""«* «° dotoient. t. 14654. 

V. 20514. ASSIS , placé, asseoir un coup. 

APPARAUS, préparatifs, l. 19084. Texlrci Ten a. or rialmeattia.v. 10651 el 10^97. 

APRISMER (s*), <'Ap»roc/itfr. Le ms. 875 donne, au .ocr\A/>EiD -/ ^ • • ^ «AA^a 

^ '^ ''f ' ASSOAGER, calmer, adoucir, quis assoage. v. 20028. 

T. 8499 , aparismier. ASSOLU 

Apriamei s*est enven Hcclor. ▼. 13178 et 29659. ASSOMMER , arriver au but , se terminer. 

ARBELASTE , arbalète. ▼. 11900. J»»"!"» >* <>« ï» ^"^ aswmme. 

ARCHEIER, se plier en arc. ATAINOX , violemment désireux. 

Sor le bauberc la lance arcbeie. v, 13159, Ni de combatre atainoi. v. 24961. 

ARENS, attache, de abbgnbr. ATAX, intact. 

Le» cbaaigncs et li areos. v. 27476. ?<'«»> cwbapaat mie aUs. v. 27090. 

ARER, labourer. ▼. 1940. (Id., Chron.) ATEIÎNSTRENT (se), s'ateignirent. v. 11219, etc. 

ARESNIER, araUonner, entretenir, v. 4220. ATOCfflER , toucher, v. 28881. 

ARGUER , combattre, mettre à l'épreuve. ATORNER, tourner, disposer, aloraer a bien. v. 8671. 

ATTENDRE (se). 



L*argua molt de grant manière. 



lie vos i atendisseis mie. v. 36 OS. 



ARRAGON , arragoneis , cheral arragon. v. 7795. 
ARRIVER , T. act. mettre d la rive , faire aborder , 
attacher d la rive. 



AUBASTRIE, construction en albâtre, la chambre 
de TAubastrie. 

AUBORNE , AUBORNAz , couleur de cheveux très- 
Totes lor uès i arriTèrcnt, v. 2194- particulière , châtain avec reflets fauves. La chose 

Quant il le» orent arritées. et Ic mot se retrouvent en Angleterre. 

Où il arrivèrent lor nés. t. 4241. cbeto» areit Ions et subornes, y. 5141. 

(Fortune) à malve» port les arriva, t. 28485. cbief cresp et blont et aobornar. t. 5478. 

Se prend aussi au neutre. AUFRICANT, d'Afrique, 

Anceis que en Grèce arrivassent. D*un paile vermeil aufricant. v. 11912. 

On voit que notre mot si commun arriver était AUGURABLE , faisant toute chose à point» 
d*abord une métaphore. Et en lote rien augurable»» ▼. 5136. 

ARRIVEMENT, acUon d'aborder, arrivée, v. 29059. AUGUREMENT, action de consulter les augures, v. 

ART, s. fém. comme en latin, v. 18850, etc. 5982. 

ARTIMAIRE. v. 14784. magie, lat ars major; dans AVALER, descendre, aller d val. v. 15977. 

Flore et Blanceflor artimage. AVENIR, arriver, aborder; à l'avenir, d l'arrivée, 

ARVOL , AavoLT, arc voûté, voûte, plafond. ^^ premier abord. 

Fors des arsvols del paileor. ▼. 1172. Chascuos fc Tavenir s*escrie. v. 9648. 
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AVENTURE. BALDEMENT. 

Qot .'il «veneil «Tenlore A grant enor el baldement. v. 1989». 

Qa'il toraart à detconElure. ▼. 2199. BALSAMIER, arbre à baume. T. 8679S. alias baw 

AVERER, dire vrai , à avérer. (Id., Chron.) semier. 

A\Em\, riche, qui a de ravoir. Y. iei5i. BALT, bald, bau», vif, alerte, diêpoê, hardi, 

AVERS, détetté, païen, gent averse, v. 14174. (Id., aliégre, baudor, Joie; d'où retbaldir, raBlmcr , 

ChroH., Rot., Parth.) remellre en joie. v. Ift640. 

AVERS pour envers, en comparaison de. Avers cele. Et li plus riclie el li meillor. 

V. 3196S. ^^' ^^ ^^^* ^' 20875. 

AVERSIER, le maudit, v. 12M5. en parlant du Sa- T" ira lot lié et b>U. v, 19698. 

gittaire ; ailleurs en parlant d'AdiiUes. De là le nom de chien baud dans le Livre de Chasse 

le* nobilet cbeTalten de Gaston Phébus. « Giiien baud est parfaitement 

S'ettoii metles li «Tenien 21126. bon et de tieulx n'en vis je oncque trois ; car chien 

AVIAL. AVBL , rfeitr, gré, du latin avère. »»««^ ^«** ^^^ *>*"^ et lie. . De là aussi sans doute 

Or a Ulixe. ^ a.ial.. r. 27646 et 21560 . etc. ^^ »««» ^^ ^^^ P^*°*« fi^'»'"^ ^« ^*" • ^^ 

tint une si grande place en Provence et y possédait 
AVIER , meurt en chemin . en bonne voU. Diacoun ,„ quatre-»ingt seigneuries baussenques. 

ae jneaee . BANIR, mander par ban, Grèce banie. v. 5020 et 

Rient ne le puet fors mei edier , 28845 

Ne aifier, ne conseillier, _.. . , ,. . **»,*., 

Cil qui en ont été bani. v. 12496. 

AVIR, cofisfiV, rime avec p/Ai4tr. »> i » ^ n^t. l -. • 

'^ Dans le Roman de Thebes , banibb, ceux qui con- 

Mès mon conseil et mon airir. 5946. voquent Tannée. 

AVISON, vision. (Id., Chron.) BARAT , en provençal baraz, confusion, empêche- 

en avison ment, dispute. K. écrit borate, v. 9441. rimant 

Vi dcrant moi Mercurion. v. 3861. ^^^ Eufrale. 

AVOI, semble vouloir dire : atlons, courage, en avant ; ^^ ^" estranges li barat. r. 21386. 

en anglais, away. On le trouve au début de quatre BARBECANES, babbacanb, ouvrage avancé, v. 15907. 

discours, de Trollus aux Troyens, d'Ajax aux BATAILLES, cr^eoicx^ batailles et crenel. v. 3072 

Grecs, de Polydamas à Trollus, de Thoas à Achilles. et 7620. {Chron., bataillé, crénelé, murs batailief , 

C*est une sorte d'appel à Tattention. Cet emploi du tours batailliéei. ) — murs batailliex. v. 29755* 

mot ne donne-t-il pas Texplication du fameux aoi BATIAX, bateau, 

de la chanson de Roland. (V. Chron.) Sis cors li fu batiai et barge, v. 27503. 

Aroi. fct il . franc chevalier, v. 3977. gg^ ^ p^s adverbialement pour bellement biau , id. 

Avoi, fet il, ce que sera. v. 9301. ^ 21792 

Trojlos sire, avoi, avoi, t. 15612. .. . /> • u i x^ la^A 

^ II. ^iQ^ g^Qi ue fa SI bel année. ▼. 7950. 

Avoi, avoi , dans Achilles. v. 18238. 

BES (gde), j0 baisse, subj. v. 26915. 
AVOIER, même sens que Aviea. Cele part s'est avoîes. beSLIVANT, bbllivakt, baissant, (bes, pejus, de 

^' ^^^'^' là bestoumé , d'où ( Chron. ) besloi , besleier , 

AVOIR, pour y aroir. besjuger. ) 

Mes il a en mei grant folor. v. 1482. ^^ ^^^^^^ ^ ^. ^ ^ ^^^^^ 

B. BESOING , pris pour bataille, au grant besoiog. 

La p^ bien tost eschiveroient, 
BAAILUER , bailler, v. 15759. Q"«"* ■* !>««>'»>« «• »« vero»«ni- »• 1«^74. 

BAILE , lieu fermé de palissades, premières défenses. BESOIGNER, faire betoin. 

Li baile i sont grant et plenier. v. 7663. Iço qui plus li besoignaai. v. 14S10. 
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BESTELES, dimlû. de beste, v, 16489. BUIES, entraves, fers. v. J978J. 

BETUM, ^lon. de fin betnm et déciment. T. 33359. ««•, . • . i • ..•-.v 

S 11 m aroienl en Itoiet mu. v. G319. 

BIALTEZ, beauté, emploi asset curieux du mot. 

Du fane de ses fines bialtei 0, 

Fa li tonlUiax ensaiiflaatei. 
BIENVOILLANCE , bon accord, t. 30034. CAM0I8SIÉ , couvert de meurtrissures. (ïd.. Chron.] 

BIBNVOLENTEIS, qui veut du bien, Debatusc^nt et camoissié. t. 4 2799. 

Se volet estro noslre amis CAR. 

El nostre bienvolentéis. v. 25328. Seigoor, car fcsons une rien, v. 8670. 

BOIRE , se plonger. CAS ou quai, brisé, chaï à caz. v. 15415. 

BoÎTent jasqa*as cerveles, t. 13989. La ot maint escu freis et cas. v. 20518. 

BOTER, frapper, v. 3719, 39880, etc. pousser. D'oreen oltreeslfre» et quas. ▼. Sl265^. 

( Wace a le substantif bot p. heurt. Ne dotent ne CASSÉ ou QUASsé, évanouie, de cassum. 

COlp ne bot, ) De?ers li est Tamors cassée, t. 15111. 

BOUFEI, BOFBi, tromperie, 

CERTE.adj. fém., cerlaifi*, lat. ferM. 
Sa tricbene et sis bouiei. v. 20073. 

„^ . , , . „ Mes de ço fu séure et certc. t. 15214. 

BRAI , matière agglutinante, mélange dont se servent 

les cal fats ; kà glu. CERTES, a certes, sérieusement. 

Amors le tient pris en son brai. v. 20S4». ^'^° *^^^ ^^''^ ^^'^^ l*«i«s dit. t. 18331 . 

BRAIDIF, en parlant d'un cbcTal, hennissant, fou- CERVALS, cervel , cerveau, v. 3774. rime îd afcc 

gueux, furieux. (Id., Chron.) quarrials. 

Armée, sor cheral braidis. v. 23S93. CHAALIT, civière, bois de lit. 

M. le comte Jauberl, dans son Glossaire du centre ^" "" '**""* *^""' "*'*• "• *^^^- '' *««^5- 

de la France, signale un mot semblable, brédi ou CHADIAX, chadbl, guide, chef. (Id., Chron.) 
berdi, sans donner de sens. C'est lor apoi . c'csi lor cbadiax. v. 10906. 

BRAIET, t/i»a^«, 4ru;(. ^;,.,x«.„« 

CH ADELE R , conduire , commander. 
Ci ot braiet de tel air. t. 27467. 

Ses hommes cbadele. ▼. 2459. 
BRASME, pierre précieuse; provençal brasa, braise. 

BRETESCHE, construction en bois, garnie de meur- CHAIER, p. chatr. Paris cbaier. v. 11614. chiet. v. 
tHères et de créneaux, souvent appliquée aux mu- 28779. part, chaie: et chaeit. prtU chat. v. 88014. 
railles comme travail avancé. '^'"'*- ^' ^1847. meschaû. v. 28765. 

Par les bretesches mettent armes. CHALANGE , surenchère. 
BREZ, BRET, cris. v. 4530. ^"^ **' * "l"'* chalaoge mètre, r. 6361. 

BROIL , BBuiL , forit. (Id., Chron. ) CHALANGER, attaquer, des testes cbalangier. t.3337. 

Des lances i sont grantli broil. v. 13924. CHALT, chaud, de chaldes Icrmes. Y. 13631. 
Tant bruil de lances de sapin, ▼. 22585. D'ire cbalz et boillani. v, 13120 et 29926. 

Même métaphore en latin. CHALDEL, espèce de breuvage, de bouillon, v. 16349. 

BRON , brun , sombre , d'où embrun , rembt*uni. dans La Fontaine (l'Ivrogne et sa femme) chaudeau. 

Soi les hialmes et bron et quei. v. 2346. CHALT, v. importe, il ne l'en cbalut. v. 39575. 

BROSDER , brouter, t. 18360. Qui chah que il me dist très bien. v. 3609. 

BU AT, vase. Ms. de l'Arsenal 307, ^ 141. au lieu du ^"^ ^***'' V»^ °<^ 1'^° volent croire, v. 4144. 

^* *^®''- CHAMP AL, bataiUe champal, bataille rangée (îd.. 

Et de U char plein un buat. Chron., Roi., Parth. ) 

BUES, ailleurs BUOS, baufs. Et de grans batailles champab. ? . 28105. 
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CUANGIALS, CBAKCBL , clôture, balmirade, v. CIVOIRE, d^'re» ci^ortiim. t. 16008. 

320&7. CLAVIALS, clavbli ekeMe, elavettê, fermoir, v. 

CHANTEL, côté, morceau. iS098. clavel du haoberc. t. 15700. 

li cUirel CLAVELÉ , retenir avec de» eUnte. t. 908* 

En font Tolé et li chantd. t. 12094. CLICRS, morceau , d*où éctisse». (Id., Ckron.) 

OHAPLER, CAPLBB, frapper, chaple de Tespée. ?. ^ *«»<« «» «l»c« ▼ol** ^. 2502. 

*^85. CLOER , c/oMrf. 

Fiert el caple, bote et empeint. v. 2719. f^^^^^ ^^^^^ 

CHAPLERECE, caplbrece, bataille , heurt ^ action Ei des fen de lances doei. 

de frapper. CiX)STRENT , fermèrent. ?. 599&. 

Ci ot estraoge cplerece. t. 15891 et 8551. COILLIR, prendre; coîllir en bé, pretidre en haine. 

CHARAI. T. 28622. conjuration, êoreellerie. Cbaraie. v. 21684. 

T. 286A6. COISIR,p« CBOisiB, troîr. 

CHAMAlfi, de charme; (usidOinniDfboiê de charme, COL, colp, coup, plur. cox, v. 12616. Supprime 

T. 78&8. volontiers le moL 

CHARRIÈRE, voie. „ . , ..,,.. «.n- 

' Eami Jo pis tel u dons, v, 2501 . 

Pois me remis k ma charrière. ▼. 3606. Tel li done parmi Tescu. ▼. 2121. 

CHASEZ, propriétaire de fiefs. Après se dooèreot des grani. v. 904S. 

S*afODs les plus ricbes cbases. ip. 6129. COLÊE , coupt. 

CHASTIER , conseiller; chasU, conseil; chastiement, iiolt s'entredonent graat colées. v. 2390. 

id,, comme castoiemene. On connaît le Castoiement 

!.. ^ ^ . . . jf. Le sens donné ici au mot indique ce qu^il signifie 

du père a son pis. -■ « 

A ses homes dit el chasUe. v. 476. ^'^^^ ^ cérémonie de Tadoubement : la colée, le 

Ne crcireie. chasUemeot. y. 1390. ^®"P* *"«■ '" ""^"«' ^ »^° VaccoUée , Coccolade. 

Por nul cbasii qui li fust fait. v. 4912. COLER, couler , sortir. 

CHATAL . CHATBL. homme de corps. "'* ^~ ^*»^* ^°*ï"** ^*^ *=^^- ^- **"*• 

Vos u'i aves plus cbier cbatal. COMENÇAILLE, commencement, 

Chef^ conducteur. V. la note aux Variantes. Estrange en est la començaille. v. 9577. 

N'en tomcront pas lor cbaub. COMUN, le peuple. deparUr au comun. v. 10A68, etc. 

CHETIVESON, captivité. COMUNE, s. f. communauté^ la commune^ respu* 

Que len meine en chetivesons. v. 4666. blica, n*est mie dreit qu^en lor comune seieot. 

CHEVELI , chevillé , clavelée el cbevelie. v. 908. CONCIRE , auemblée, ( Id., Chron,) 
CmEF. CHIÉ, tète, sommet ; chief de lor, point es- CONCLUS, pris, maint rd conclus. 
untieL Un copiste, qui ne comprend pas celte CONDUIZ, conducteur. ▼. 12785. 
locuUou, écrit au cef dotor, et au chief del cor. CONGEER , coxgibb, donner congé, t^voyer, (Id., 

(Id., Chron. v. 7866.) Chron.) 

Et qiunl vendreit al chief de tor. ▼• 1008. Qui de sa terre les congie. v. 1051. 

Ains qu'il Tenist al chief de tor. ▼. 1090. Si com li reis le congea. t. 2065. 

Qui furent mort au chief de tor, ^, 1334. CONGIÉ , estre pris à congié. v. 29517. 
CHIER, cher; tenir cbier, aimer, v. 7989. avoir CONJONCTION, ràf mon ^ t. 29669. 

diier. V. 18671. CONQUEREMENT, conquête, v. 26789. 

CIL el ciST , en lat. itle, iste. CONSEILLER , causer, s'entretenir, v. 14785. Paris 

Cil forent las, cist furent frcis. v. 2706. et Heleine 

CILLER, en parlant de t* ail, oih ne cille, v. 19188. Sor un falire de porpre bise 

CIRGE, cierge, v. 1568. Andui sont al^ conseiller, v. 4716. 
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œNSENCE, aveu, aoentmênt. (Id., Chrou.) 

N*en pot aveir de li coosence. ▼. 4Q5 et 29418. 

(CONSENTIR, être tfaceonU ne se porent consentir* 
V. 39444. pris acU?enient : 

Si ceb de Grèce comenteit. v. 1005. 

œNSENTEOR , s. m. cm' eonêent. v. S8S8S. 
CONTENDRE , ▼. act disputer. 

Qui lor «voient çontcodu (la cité), v. 28329. 

CONTENEMENT , contenance. 

El de sage cootenement. v. 5266. 

CONTENT , lutte. 

De la bataille et del content, t, 567. 

CONTRAIRE, querelle, contraire grant et fier. t. 

29443. 
CONTREMUR, s. m. t. 17450. 
CON VERSEMENT, fréquentation, v. 29746. 
CONVIVE, festin, lo convive as Dex. v. 29035. (Id., 

Chron.) 
COR, CTiiv, un arc de cor. v. 18727. 
CORAGE , courage , cœur , comme dans Corneille. 

Forment Ten pesé en ton corage. t,3636 et 4774 • 
déêir, volenté. 

Et si orra lo soen corage. r. 29305. 

COREGOS, courroucé. Grezeb fere coreços. v. 11885. 
CORN, cor, com d^oliphant v. 2680. 
CORRÉES. V. cuiaiss. 
CORS, cours, lat. enrôla. 

De la mer saveit tos les cors. v. 5979. 

COST, coud, attache, v. 18591. 

JCOSTURE , coikture. pièce ne costure. v. 1 8387. 

COTÉE, mesure. 

Par Tautre pari deus granl cotées, v. 24041* 

COVENIR , convenir, avec un régime direct. 
Morir le covenist sans faille, v. 19SS. 

COVERTURE, caparaçon armorié, v. 2852. 
G0V1NE, projet, complot, covines et agnei. v. 29045. 

Por saveir les covines tos. v. 28975. 
COVREÇON, dUsimulation. 

Acreire ont fet par covreçon. v. 35859. 
CRAANTEMENT, confiance. 

Que il prengnent craantement. v. 6288. 

CRIÉE, lever une criée, v. 15506. 

CRIEM , je crains, v. 21905. de caimn , de canif du. 



CRIEME, sol>st. f., crainte, ( Id., CA>*oii.) 
D'els n*ont criemt ne dotance 
Troien ont crieme et soupeis. v. 25444* 

CRIEME, subj. du v. craindre, lat crewuit. 
Qui ne crieme oi^oil ne tort. 
Qui ja pais crieme enchantement, v. 1669. 

CRIENTE, part, crainte, criente la destinée, v. 
26488. (Id., Chron.) 

CROSSERECE ou croissbdbcb , bris , rupture 
bruyante. 

Grant frosseix, grant crosserece. v. 13983. 

GUER , cœur , pensée. 

Mes n'en puet pas son cuer covrir. v. 20197. 

CUIRÉE, cuirasse en cuir. 

Sor baubers et sor cuirées. v. 23447. 

CUIVRE et conrnB, carquois garni de cuivre ; méto- 
nymie, le métal dont est feU Tobjet pour Tobjet 
lui-même ; carquois en général. 
Cent saielcs de fin acier 
Porlot en I. cuivre d'ormier. ▼. 7837. 

Ne fiiut-il pas lire aussi de cette façon, coiure dans 
Wace, le mot que Téditeur a lu couires , et qu'il 
eiplique par carquois en cuir bouilli pour mettre 
les flèches (V. Chronique , cuevre).— Dans VEnens, 
on trouve le même mot dans le même sens : 

T<e cuivre au col, Tare en la main. 

Espées cuivres et dars. 

A son col pend un coivre d*or. (f^79.) 

CURAILLË, reste, ordure, comme cobaills, en- 
traiiles, boyaux (Id., Chron. v. 9340 et 12553). 
De lot hontos et de tos vis 
Est il coraille li chaitis. 

CURE, envie, dé»ir. v. 4461. souci. 29449. 
CURRE, char. v. 128. 

CUVERTAILLE, race de cuvbrts, de perfides, v. 
10859. 



DANESCHE, danois. 

Hascbes danesches el gisarmes. v. 2198. 

DE, pour, délie avoir est nule chose, v. 4873. on ne 
saurait Cavoir à nul pria. 
— Que. compar. 

Plus orgoilloi de lui. v. 3616. 

Qui plu» de vos vos ameroit. v. 19716. 
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DESI QUE, EK DES! QUE, juêqu'à, den qu'ai jor, DEMEINB, qui appartient en propre, la elle »oe 

V. i48i. demeine. v. 13513. la soe gent demelne. \, 289&8. 

DEBOISSEURE^ sculpture , travail précieux. recéussiez tôt demeioe. v. 13518. demeine seigiiettr. 

Soi del a*i a deboiss^re. ^. 22358. ( W., Çhron. et Thèbei, ^ 26. ) 

DEBOISSIÉ etDEBOiSSi, bien fouillé, dont le bois a été Le. do., les prioce., le. d<«ieiae. ^. 12696. 

bientravaittè,$eulpté,{téS'tréqaeniîcU (Id.,rAron.) DEMEINEMENT. venger demeinement , venger roifa- 

D*une ovre e.trange cl debousie. t. 3065. clc, lement. 

. ,.,. ^ ^ DEMORER (se), s* arrêter^ plus ne se demoie. 

DEDIEMENT, de dédier, offrande. ,,„^ 

merveillo. dediemenx. v. 25809. DEMORANCE, retard. 

DEœRENT, découlent, de obcobab; décorent de DEQUASSER, meffre en ptéee5. 

sanc. V. 2S968. Treslox le. detranche et dequaiM. v. 9252. 

DEFFAÉ, DESFAÉ, sans foi, sans merci, v. 21187. pÉgAGRÉER, v. act., déplaire à, Rei TUelamon 

toniei desfaé. v. 15J88. desfen^, même sens. ^^It désagrte ço qu'il Teit. v. 23570. 

T. 29521. (Id., ami.) DESADVANCIR, devancer, prévenir, tuer. v. 

DEFFERE, défaire. ^^^^^ ^,^ ^ ^^^^^ j 

Volent 0.1er et dcffcre y^^^^^^ ^^-^^ dewidv.ncir. \. 14104. 

Que la bataille pa. ne sctt. t. 132S. 

DESBARATEMENT, déconfiture, v. 7187. dcsba- 

DEFFENSABLE, propre à la défense, en parlant ^,^.^ ^^ ^^^3^ desbaroteison. v. 15756. (Id.. 

d'un écu. Chromq. ) 

DEFFIANCE, défense. DESCENDRE (se), tomber. 

Par mei vos en font dcOlance. >. 15233. Qu^ p„ pièce, ae deMcndi. v. 28271. 

DEFFIER, menacer. DESGHEVaLCHIER, renverser de cheval, démonter. 

Ll rem et la mers le deffic. \. 3549 et 12642. V, 15758. 

. ^^„„,^ i- . A^^ ^ A^ir^i, DESCHEMLLEfi, perdre ses chevilles. 

DEFFREIZ , DE FREis , fractus ; d amor deCTreiz. » '^ 

. ,^^^ Deadoent dechevillent' bort. r. 27785. 
¥• 14929. 

DEFINAILLE, fin. DESCLOER, déchirer, v. 11868. 

„ . , , j r 11 onra DESCLOER, pris dans un sens neutre, perdre ses 

Ne .ai ou en erl la deCnaillc. v, 9778, '^ '^ 

clous. Y. 27785. 

DEFORAINS, gens du dehors, v. 6922. DESDEIGKOS, dédaigneux, v. 28710. 

DEGETER , jeter de côté. v. 26017. DESENOR , s. f. , déshonneur. 

DEHAIT, DEBET, DEHAiTE, chogrin. (Id., Chron. et 

„ ., ji. «-».j #.JL Et nortre de.cnor vengié. T, 8020. 

Parth.) sans dehaiU v. 9124. done confort à mon '^ 

dehait v. 21884. DESERITEISON, exhérédation. t. 39000. 

DEHETER, dehaitbr, décourager. DESERTER p. dbsbbbitbb, priver de son héritage. 

N*i a nuk ne .*en débet, y. 108t6. El por Troien. décrier, v. 19450. 

Drei. ert que cbaKun. .'en dehet. ▼. 19896. DESEVRANGE, Séparation. T. 28612. 

Debeit ait or qui quiert .*amor. V. 3517-3653. DESFEIEZ, comme DBSFAé. 

DEI, doigt, velt estre moslrt au dei. v. 8608. pris DESGEUNER, prendre des aliments, v. 10198. 

dans un sens faTorable. DESIELT , desuivbb, suivre. 

DELAIER (se), comme dblaier^ tarder. Ilolt le deûdt par la baUille. v. 11 461. 

Paru de rien ne .e délaie, v. 10783. DESIGALS» inégal. 

DELIVRE, adj., libre, délivré, v. 4670 et 4678. ^ "*'*** ^^'^ °* *^^- ""' **^^*- 

DELIVREUREt délivrance, aceouehement. DESJOSTER, disjoindre. 

Morte fn de delivréure, v. 7977. Qu'il en dcffctefent le. ai., t. 10676. 
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DESLEI, manquement à la loi , excét. (Id.» Chran.) DESVENCHIÊ, non vengée êanê vengeance, v. 18893. 

Ici le sens est très-étendu et tout métaphorique. DESVOLEIR, d^vou/otr, desToille. t. 13333. des- 

MerveiliM à dealei. ▼. 35245. ^^^l* iB134 et 363&5. On voit que Roquefort avait 

nvutviki'rvn ^a^ê ^ jxê i .«««.^ torl d'attribuer IMnveotion du mot à Maliierbe. 
DESLEIÂLTER, dMarer déloyal, y, 38872. 

DESLOER , refuêerm ^'•°' ^^^^ <^^* '«^o dc$voleir. ▼. S 96 5. 

Ja par lai ne fuai dealoée. t. 13239. DESUS, estre al desus, être maître; en venir al desus, 

DESMENTIR, fauuer, plUr. nibj. desmenUu v. 42«8«. triompher, v. 38643. 

L'auberc a fel dauDeiitir. t. 11931. ^« ^<> «»"* *»'•" "> **«"•• ^- *^202. 

Li cueninedeMDeiit.T. 15229.* DETERMINER, fixer, la distance déterminée, v. 

DESORE , désormais, y. Hà etc. ^^'^'^^' 

DESPERS, féroce, laU, de perditus. (Id.. Oroii. et I>ETIRER, wwrire « pi^ei. v. 36098. 

Parth. ) DiSPiBSB, égarée, v. 36451 , appUqué à METREZ , oetbait . tiré , mis en pièces. 

Hécube. O à chevai vilmeot detrez. v. Ii752. 

Fon et desper» et menreillot. t. 29211. DETRIES, derrière, » 

DESPIT, mépris, avoir en despit v. 4089. Detries les fièrent et devant, v. 2707 et i 86 5. 

DESPLEI, déplié, gonfanon despléi. v. 19974. Par detries en giu la feie. t. 16060. 

DESPOILLE, enveloppe. DEVEER, empêcher. 

Et i Irrront que la despoilie. DEVERS, du cdté de, devers lo rei. V. 3531* 

DESPOINTDREZ , piqué en maint endroit. mWi, adj. , p. divin , cliose devine, v. 9157. 

DEVINE, prophétesse, épilhète appliquée à Cassandre. 

Et sis cors tôt depointurex. rkntno .i* • • «««^a i« •-. 

'^ DEVIS, divise, v. 36173. p. la rime. 

DESREIEMENT, dérangement, désordre, en pariant DEWISES , partie des fortifications. 

d'une troupe de soldats. ▼. 9806. . . ,. . * , j . .^c,^ 

*^ Loms as plains chans, fon des devises, v, 15536. 
DESRUBIERS, fossés très'inclinés, prov. deruben. 

DESSEVELIR, tiré de la sépulture, v. 13764. ^Ï^S. jour. La forme latine conservée, au lieu de dU 

DESSEVRER, v. n. , «e séparer, v. 14470. fl"'<*" ^"^® d'habitude, treis dies rimant avec vies. 

DESTÂGER détacher. T)ISCE?T101^, faculté de distinguer, bWu discrétion. 

Destage le et si l'enpeint. ^. 1955. »"• »»«°» *!"» "* disception. v. 28083. 

DESTENPRÊ, détrempé, t. 28569. «^^^NER , mot donné par K là où J donne doter. 

DESTINE, destinée, cesle destine, v. 13744 et 27340. Bien se dcvreit de mort disncr. v. 10929. 

DESTINÉES, les destinées que li Deu ont en pro- dOBLENTIN, double, baubers doblenUns. v. 11366. 

vidence. v. 12628. ( y, Ckroniq,, doblencins. ) 

DESTINEMENT, même sens. V. 47516. DOLOIR, souffrir, 8ub.,medoil. v. 15326. s'en 

DESTOLIR, enlever. (Id., Chron. Roi.) doille. v. 31143, dolurent. 16140. 

Si son cors ne peut destolir. v. 10602. DONER, dongb. V. 35036 et 37186. doigne. v. 35077. 

donriei. V. 35331.— dourrai^ au futur. Dorrai se 
retrouve dans te Roman de Thébes , f" 10 et liO. 

El s'il ne lor fusi destorné. v. 28432. ^ ^^^^^ ^^^^ VEneas, dourrai se trouve deui 

DESTREIT, passage étroit, gorge d'une fortification. fois, f» 71 et 74, ainsi que damrraiu 

A lor destreix les ont hurtes. T. 12151. g\e li dourra bardement. 

Parmi les destreii les méisaent. y, 14335. gj jj Pourra prochainement. 

DESTREIT, adj. , à r étroit, souffrant, affligé. DOS, nous; donner le dos, fuir, lat., tevga Jarê. 

Qui destreit est de géuner. t. 21079. DOTOSE, douteuse , dangereuêe. 

DESTRUISTRENT , détruisirent . v. 6087. Al comencier fo molt dotose. t. 2825. 



DESTORNER, enlever. 
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DOVE, douve f bord du fouet les doves des Fomce. Il écrit sans cesse ot p. i ot {ï\ y eut) ; a p, i a 

V. 15818. (ilya)* 

DRBIT, droit , vengeance. N'ot onc feme de tel bialté, t. 4212. 

James M hait dreii ne fu pri». v. 4965. «' c»l d*Arge» dont il ot Unt. 

DREITURE droit. On trouTe chei lui de véritables anacoluthes. 

DREN, cordage», droêse de ta vergue, Vo» covendra pierres et pax. 

Et forx cbaables et fore drens. t. 912. ELT OU BULT , sent , lat. oUt, 

DUITRE, conducteur, v. 5975. N'elisi bucn corn elfeseil. v, 13567. 

DUR, employé avec de. EN , construit avec rinfinitif : en avoir, v. JASëî. 

Et li plus dur de guerreier. v. 3794. COmme en grec, èv T(^ S^^tV. 

ENARTOS, ingénieux, habile. Êpithète de Paris: 
corteis et enartos. v. &882. ( Id., Chron. ) 
Et de mal cerchier enartos. yi, 27816. 

* ENASTELER , ie briser en éclats. 

EDANT , EDiF ou BiDis , V. aidanz , aidif. 

«^nn^MTTxnnn •. ••! ^ j • L' ^ S' lauce brise et enastele. 
EFFONDRER, evenirer, ouvrir violemment, déchirer. 

Qu'il ne li effondra.1 la pel. v. 11167. ENAVANCIR ( se ) , gagner, faire des progrés. 

EFFRAANCE , effroU v. 12209. '^"' "' '"^' ^"'^•'""•- "' *^^^'- 

EIRRB , provisions de voyage. ENBALT (se) , s'élance , s'engage. 

Son cirro fut appareiller. ?. 4313. Eotr'cls sVnbalt, cntr'els se colc. v. 20000. 

EL , comme al , autre. On serait tenté de lire simplement s'embat , qui est 

-,^- d*un usage fréquent au moyen-âge. 

Ooqoec por el ça ne venistes. v. 1323. ^ 

^ *^ ENBÉU, enivré. 

ELLIPSE. Est fréquente dans le stvle du Roman de ^ ^, « . . ..»«^. 

^ ' Car tant est d des enbéus. v. 28601. 

Troie. L^auteur supprime des substantif ; il écrit : 

Dès que loTroylusenmeine.v. 10715. pour «im«ite ENBOCLÉ, quia une bossette, escu d'or enboclé. 

le cheval de Troylus. ^- ^^455. 

BNBRON , sombre , soucieux , fels et enbrons. 

Que des son frère . que des siens. ««t^.t,««. *> ^^^.^ 

„ , .. . . ,,.« ENBUIER, mettre aux fers. v. 29919. 

Et des Meuelax i ot Unt. v. 15602. 

ENGHARGER, bmchercbik, charger. 

p. de ceux de son frère, — des soldats de Menelas. « , .. . 

... Son talent b encbarge et dit. t. 1013. 

Il suppnme les préposiUons : ff _ , « • „ . .. «,^. 

^ Quant que Priant li encbercha. v. 3495. 

Qo.ot il fu dii Dioa.«J«. ENCHASTÈLER ( en parlant d'an ntrire) , garni rfe 

Les menus sais en vint as rens. v. 2455. . 

châteaux. 
A la meilée vint les sans. v. 29925. 

Car Troylus les sais li vait. v. 21128. ^» *«• ***' **»*" enchaatelées. 

Son vol, p. à son vol, à son gré; son œs. même ^NCBAZ. bhchai;i, poursuite. 

^, ENCOMBRE , accident. 

Tôt maintenant fost mort son voU v. 2870. "" -* " "^'* "* •**" enconbre. v. 1 3359. 

Son vol fussent ja endormi, v. 1469. ENCONBRER, faire outrage, mettre obstacle, em- 

Taillié k Tovre Salomon. v. 1804. pécher. 

Si travers X. iomast plus enz. v. 10027. Hector enconbrer ne ledir. v. 11044. 

Bien grant masse les remenèrent, v. 9975. BNCOSCHIER , mettre une flèche dans ta coche d'un 

Ne lerroie ne ^t vengies. v. 13087. ^.^ 

^ arc. 

Il supprime les conjonctions. V. plus loin QUE. Unesaietea encoachiée. v, 22711. 
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ENEMI, dans le sens de maudit, Li cuverz, li 
enemis. v, 2i56S. On désignait de même le diable 
au moyen-âge. 

ENESLEPAS, tur l'heure, sur le champ. 

Eneslepasse corcnt sore. t. i943, elc. 
ENESLORE, en hâte. 

Pour lut damagier eoeslore v. 2538. 
ENFX)RCIER , devenir plut fort. 

MoU enforcièrent le* Greieis. v. 9435. 
ENFRET, rompu, enfreint. 

Enfrct aTcilson screment. v. 27125. 

ENFRETER, enfreindre. Enfreler la lei. v. 20703. 
ENGEIGNE, s. f., pour engin, v. 7120. Engeignes 

agues. V. 17277. 
ENGRANT , désireux. 

MoU esloicnt engraot dVnquerre. y, 1165. 
ENGRÈS, même sens. 

El del bien faire seit engrës. v. 4952. 
ENGROSSER, augmenter. 

D^ore engrosse la folie, v. 4582. 
ENGROTER, tomber malade ; engroté, malade. 

La genz en enfle et en engrote. v. 12683. 
ENHETER, exciter. 

Mes dites mei que vos enhete. v. 3694» 

ENMALER, mettre en une malle, v. 13303. 
ENMANANTIR, enrichir. 

Sor toi seras enmanantis. v. 25520. 

ENOINT, embaumé. 

Enoins et aromatisiez, v. 22339. 

ENOR, HO?iOR, honneur, s. fém. v. i369Â, etc. 
ËNOREEMENT, honorablement, v. 10340. 
ENPÂLUER , devenir humide , devenir comme un 
marais. 

De lor sanc la Jcrre enpalue. v. 16226. , 

ENPARLEZ, habile parleur. 

Cointes estcil el enparlei. v. 5457 cl 5481. 
ENPEINDRE, frapper, pousser. 

Destage leelsi Tenpeinl. v. 1955. 

Fiert et caple, bote el enpeint. t. 27|9. 

ENPEIRIR, empirer, gâter. 

Que la mer a^eil enpeirie, v. 976. 



ENPUER , prendre mauvaise odeur, v. i7475. 
ENRIEVRES, endurci, entêté, raide. Ms. K. au v. 

3573. (Id., Thêbes, f' 48.) 
ENRIEVRETÉ , entêtement. 
ENSEIGNE, dans une acception singulière, royaume. 

C'est renseigne de Focidis. t. 12006. 
ENSEMBLANCE, ressemblance, image. 

Granl ensemblacce de cheval, v, 25625. 
ENSERRER , gêner, faire souffrir. 

Ço les gricTc , ço les enserre. 

ENSORQUETOT, surtout, v. 3810. 
ENTASSÉIS, entassement. 

liée ol un enlasséis. v. 9277. 

ENTASSER , entassement , presse , foule. 

• 

A Tentasser del pas sesir. v. 1Î153. 
Trop i perdent & Tcntasser. v. 1603G. 

ENTEINT , teint , trempé. 

Eoteins cl en sanc chall moilliez v. 23776. 

ENTEISER , ENTBSBR, bander, ajuster, v. 12382. 
(Id,, Chron.) 

Eateise bien el trait d'aîr. v. 22713. 

ENTENDRE a, travailler à. v. 9188. 

ENTENTIF a et ek, ^tii fait attention à, qui songe 

à. V. 17987 et 18082. 
ENTICER , ex/iorfer , exciter. (Id., Chron.) 
Qui les sucns de bien faire en lice. 17138. 

ENTORS, enroulé. \. 14400. enveloppé. Son braz a 

bien entors de son mantel. v. 22134. 
ENTRAILLE, au singulier. 

Feie et polmon cl Vautre entraiUe. v. 16471. 
ENTRAVEMENT, entraves, entrelacements. 

Les laz el les enlrsTemens. t. 25795. 
ENTRE, explétif: entb'bls, ensemble. La cité ont 
assise cntr'els. v. 28224. Entre Hector el Achille», 
• Hector et Achilles. t. 29347. Id.v. 11588 el 29357. 

Entre Calcas el Achilles. v. 5837/ 
Entre mei el mes conpaignons. ▼. 28790. 

ENTRECHOISIR (se), s'ent reregarder. 

Quant cil des nés s'entrechotsirent v. 4215. 

ENTREFONDRER , percer réciproquement, v. 8608. 
ENTREMESLER , en venir aux mains. 

Vos deus maris enlrcmesler. t. 11513. 

54 



426 LE ROMAN DE TROIE. 

ENTREPLEVIR. se— se promettre réciproquement, ERRANT, voyageur. 

De ço se sont enlreplc»i. ***» *«• repairei des errant 

Qui par mer ereot trespacMot. 
ENTREPROGHIER ( se ) , ê' approcher, 

ERRE, BiRRE, oiKRE ( Ms. J. ), vovaçe, 
D'anbedous part s entreprocbièrèot. v. 10560. 

Quant ton oirre ot appareillié. ▼. 29437. 
ENTRESEIGNER , marquer. ( Thèbes , enlreseignie. ) 

ENTRESEING, marque, impresiion, trace iaiaée. ERROR, effroi, v. 29179. 

^ 42742. ESCARI, dépouiUé de la chair. 

ENTRESEINGNES, marques distinctives , armoiries. Les viz les froos ont escarix. t. 42801. 

Covertures et entreseignes. v. 2352. ESGARTELÉ. v. 9842. 

ENTRESHET, inopinément. (Id., Chron.) V. Rayn., ESCEPTRE , wirpf r<r. v. 22986. 
atresag. E8CHACHIÉ , chassé, y. 19827. 



Hector a féru eotreahet. v. 10646. 



ESCHAEIT, échu. 

Mole DOS aéra bien escbaeit. v. 6163. 



ËNTRESPARNIER (se), s'entrépargner. 

BNTRETE, bhirbitb, assaut. ESCHALGUETIER, eschaigaitibb , faire sentintUe, 



Amors li ot fet une entrete. t. 14936. 
ENTRISSEIENT, entreraient. 



activ. veiller sur. 

Si té miels Tost cscbaigailier. t. 10459. 

ESCHARNI , raillé, moqué, v. 20654. Escharni de sa 

Que cil de for» ens entrisseient. ▼. 23497. mie. raillé à propos de sa maîtresse. 

BNVAÏE ( prendre une) , attaquer. ESCHEC , profil , ce qui échoit. ( Enea» , eschet. ) 

Prirent sor el» une envale. v. 9277. L'eschcc de la desconfiture. ▼. 4561. 

cKTi/AÏD . j w » /ïj Moltgrant cscbetoul le jor fet (Biw«, f* 93). 

ENVAIR , entreprendre. Enyalr une oyre. ( Id., • j v • -; • 

Chron.) ESCHELETES, clochettes (descriplion du cheyal de 

ENVANCIR (se), s'avancer, v. 15678. PenlhesUée ). Carp. donne euhkle. 

ENVEISER , jouer. ESCHERDES , écailles. 

As barons rit, giue et enveise. v. 11740. 14662 ^ ttch^et herice. v. 1905. 

et 14912. ESGEIIELE, escadron, v. 9145. 

ENVF.ISEURE, EnvoiSBUBE,^afr^, rfïvmwtemeni. ESCHERIE, bschaibib, choisie, o escherie com- 

£scbar ne fait n*envoiseure. v. 11860. paigne. Y. 29748. 

ENVERS, renversé. ( Id., Chron. ) . ESCHIF, qui se soustrait . ^nt abandonne. 

Envers cbal mort 4 ses pie.. ^*"*^ "* **»"* *"'* «* •>W*^ ^- ^5094. 

BNVIAILLE, défi, selon Carpenlîer; Roquefort ESCHIPJÊ, if^yniy. v. 72!1. 

donne Enrial, voyage, eu disant qu'il n'a pas ESCLACHE, ifcfafj. 

trouvé Tcxemple de Parceval indiqué par Borel. 8i qu'esclacbes de la cerfellc. t. 14127. 

Ne sont pas soen li enviaille. v. 20770. ESCLAS , Jaillissement. 

EN VIS, ^ regret f pris subst. ; répugnance, à tei Que sanc i merveillosesclas. ▼. 14186. 

enviï. Y. 48758. pris adject. ggcLIS, bsclic, tronçon de lance. 

Envis est mes del souffrir, v. 9789. Oel cor» li ont tret les esclis. t. 15807. 

ENVOLS, entouré, enveloppé. {Chron., enYOUs.) ESCLIVE. 

Que li escu. entols d'argent, v. 13770. ^' ^« murs monte etsor Te^JiTe. v. 24728. 

BRBOS, BBBBOS, adj., couvert d*herbe. y. 18988. E8C0NBATRE , délivrer en ambattant. 

BRBOS, BBBBOSf sabsL, herbage, prairies. ( Chron», Molt aurons tosi esconbato 

erfoei. ) Nos et la vile et lo pals 

Sentiers ci voies et erbos. v. 20909 el 21146. De tos noe raorUx enemb. v. 11782. 
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BSC08SISTES, arraehâtei. ESPEISSER, épaisiir, grandir. 

De Pâlrode que m*Mco«istes. v. 0999. l'^j^ ofcurci et etpcisu. t. 27455. 

Pairocie que vous m'arrachâiei en venant à sa Expeiucra H deU. v. 17070. 

rescousse. ESPENEIR, expier. ?. 12030. 

ESCRIEVE , crève , te déchire. ESPERIMENT , expériences. 

La chiere U esctieve cl saigne. ▼. 1^080. r> i r . r/>«. 

Calcas lut ses esperimens. v. 5931* 

Est substanlif au vers 0529 : escrievc lui fomil et ^«^„„,^ .^.„, 

,., r 11 r 1- ESPERIZ, BSPBiiiT, «prif. ?. 2927A. 

saigne; à moins qu'il ne faille lire: escncve lui pcniAirp i- i _ i^. /• wi -i 

** ,, . . ESPIALT, développe f lat. explicnt (J. donne etpeot.) 

forment et seigne. Mot à mot son nez se déemre et 

saiane ^^ ^^^ espîalt ne meins ne plus. 

ESCRIT, répété, mis en escrit , dont on a pris note. ESPIREMENT, respiration. 

Qae la pocele li ot dit 1,.^ ^ ^^^^^ p^^j d'espiremcnl. v. 26090. 

Et li ot par treis feis escrit. v. 1S86. 

ESPERITAX, excellent, supérieur, experitax enlu- 
BSCORDOS . dédaigneux, ««ifdos d'eU. ^^^ ^ ^g^,, g^^ ,^ ^^ ^^^^^ ^, ,jj„ 

Ne » fi>t p«d>h «cordo., (Aehilles en parlant de Polyiêne.)-Plcrres«»piritoK. 

Ne malfaisant ne hainos. y. 273S1. A«a«< 

T. Z32ai. 

ESDUIENT (se), s'échappent, v. 10098. BSPLEIT. A espleit, en hâte. \. 3067 et 3267. 

ESFORZ, le plut fort , s'éust resfon. v. 95J2. ESPOIR , pris absolument, pour peut-être. 

ESFREISSEMENT , Pesfreissement de lui, l'efroi „ . 

..... . . ^. * , Espoir, por ço II mcsatint. 

guH inspire, v. 12287. (Id., Chron.) dans un ms., 

V. 25243, efreiment. ESPONDE , en parlant d'un char. 

ESLEECEMENT , transport de joie. v. 28883. Les espondes et li limon. ▼. 14493. 

ESLfÂSSlÈ f engagé avec ardeur. „«.vr.i..-x«« --^^. 

"^ "^ ESPONDRE, exposer, exponerc. v, 1790:-. 

Foi i a josiesesleissiécs. V. lO'iSl. w^oiwx^nTr. , .i»«..« 

* ESPOORIE, épouvantée, v. 10052. 

ESLIT, élu. ESPRENDRE, éprendre, pris activement. 

ESLOINGNIER , séparer , j^ter à bat. 

Esprisc Ta forment A mors. 
Quedel cheval Tesloingne ades. 1114^. 

ESMAIER, effrayer. ESPDRGER (se) , le défendre en justice, v. 38350» 

une plaie ESRACHIER , arracher, v. 28240. 

Qui de la mort forment Tesmaie. ESSART , ravage , proprement défrichement. 

ESME, opinion, idée. Qui as espées font esurt. t. 9540 et 9118. 

De parler fct semblant et esme. v. 29282. De cels de Tost font essart. v. 144SG. 

ESMÊE , compte, v. 12585. faire esmée, compter. ESSAYER , vérifier par un essai. 

▼. 16209. Qyj ^^ p^^^ gj essaiéc. 

ESMER , croire , penser, lat. œstimare. Esme 'a giter. 

MLnnQ ESSEVIÉ , mis au uc , essuyer ; dans Carp'^iit., 

Mes puis que le besoing csmcrent. v. 2402. 

ootkAikTrwnci j- Qu» »1 «balt ercut esseviées. ▼. 18892. 

ESP ANDRE, dire, exposer, ^ 

Prient qu'il die et qu'il est)ande. ▼. 24737. ESTACHER ( se) , s'attachcr. A Cls s'cstaclie. y* 

ESPANDRE , «c ivJpflnrfre. ^«!?.^^i' 

ESTAGE , en parlant drun pavillon, 
Ains que la grant cbalors espande. v. 17038. 

Li estages et li pommi.il«. 
ESPARPEILLER, i?pflrpi7/rr. V. 27490. 

ESPA8MI , pâmé. v. 15838. ~ «</^^ • ''«'* «* P«'» '<»"« «««S:^- 

ESPEISSE, /bu/e. EST AGI ER, même sens. 

L'etpeisse i est grans et li tas. v. 21577. Ne li 6«t plot li eatagien. ▼. 178G. 



FAIRE* Ck>mme dans il fait bon; cela fait trèi-bienJ 
Conseil en fet très bien à prendre, t. 10899. 
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EST AL , position , eslax. v. 185Siï, etc. ESTREIT , étroitement, ?. 16154. 

Sovent lor feit muer estas. ▼. 23563. ESTROER , troué, ▼• 9809 • etc. 

ESTÉE , séjour. A conparé sa longue estée. ESTROZ ( à ) , a grant peine. 

ESTER, de stare; ester sor piez ; bien li estait, v. Ço sai gie bien tôt à estroi. 

8653. de la bataille mal estast. ?. 236i5. ESVEVER , rendre veuf, mainte dame esreYée. v. 

761 4 

Que ço n'esleroil mie à gas.v. 468, 1325» et 1 86 96 . 

Iluec escote , ilec s'estait. ▼. 1473. p, 

Ki porrai mes gaires ester, v. 1639. 

FAILLANCE» manquement. 

prét.estot, bien li estot. ?. 28665. estont. v. 166A1« . , . , .„ «.«...r 

'^ ' ' A vo n aura mie faillance. t. 28915. 

18742 et 25007. (Id., Chron.) 
ESTIVIAX , sorte de cornemuse, v. 7619. esti?e. ?• 

5430. Les glossaires donnent seulement estive, 

connue particulièrement dans la Comouaille , dit — suppnme la pr^siUon à : qui le firent nostre 

Carpenlier. J. Lefèvre , dans sa traducUon du ^«gnage , p. à nostre lignage. ?. 3670. — a , p. 

poème de Vetula , parle aussi des freteaulx et f^*''^* ««^ ^^t à savoir, v. 15208. — a, p. être; 

estives et de la fleute de Behaigne. <I»" ^«nt à redoter. ?. 28764. facen , faisons ; — 

ESTOIER, garder, tenir en étui; esloioL v. 22971 *» PÏ«s faisanz , les plus vaillants, v. 1472. 

et 25576. If AILLIR , échouer ; s'a vos faille , si f échoue auprès 

ESTOISSE , subj. de estoyoir ; estuet. v. 1640. prêt. ^^ vous, — tromper, 

esturent. fut. estovra. ?. 4740. Ço savez bien que rien ne fail. ▼. 11029. 

ESTOLDRE. _ mamjuer , li cuers li fait. ( Id., Eneas,) 

ESTOLTEIEZ, frappé de stupeur, mU hors de soi, FAITEMENT. v. 270, 271. etc. (Id., Chron., t. 

ébahi. V. 22780. 3385, 6456, 7230, elc.) 

Alques les ont esloUeics. V. 4570. FAITEREMENT , peitibbembnt , complètement.^ 

ESTOLTIE, folie, v. 22540. avec com, ( v. 330 ) , etc. dirai com faiterement ; 

ESTOLZ, hors de soi, insensé, v. 12733. avec si, moroient si feitièrement. v. 26832. (Id., 

ESTONER, est-ce retentit ou reste étonné ? Chron, v. 1031.) 

Que U eKU. to. en «tone. v. 16054. ^^^^^^ ^'^^* /'^"- ^- *^- ^^'^ ^- ^^^^'^ ^- ***«^ 

V. 4949. 

ESTORANCE. de instauratie , établissement, ooTi^rkDi? 

rcàiïSunti , manquer, 

Molt ot en els bone estorance. v. 29607. j. „« vos en feindrons de rien. v. 11792. 

ESTORS , échappé, tiré des mains, v. 11076. FEINDRE ( se) , w ménager. 

ESTORTRENT, sortirent, poi en estortrent. v. 27521 . b„ ,. ^^^^^ „, ^ feingnent. v. 2600. 

ESTOVEIR, BSTOVOiR, convenance, besoin, por es- „ 

loveJr; trè^Wqueni. FEIRR, s. HUAre), fouU, pnue. 

« „ . . ... «^««. Or iereen tel foie, en telfeire. ▼. 13627. 
En Tost en ert grant eatovoirs. v. 26784. 

FENDRE, intransitif, se fendre. 

EST^E , extérUur [là., Eneas.) „ ., ' 

Encui lor en fendront li os. v. 8028. 

Li eatret fu de cuir bolis. y. 7867. pENIR , finir , fenira. v. 13265. 

ESTRE, contre, laL extra; estre lor gré, contre FENNE, femme, v. 27919.— Le mot se retrouvait 

leur gré ; estre lei , contre la loi. dans la rédaction première de VEneoe ; il y rimait 

Gl la tienent k estre lei. v. 4294. *^^ ^® ™®^ ^^9ne (renne). Des copistes l'ont rem- 

gG»|.g„ placé par famé et ont ainsi supprimé la rime 

' (^ 95). La même altération se retrouve dans le 

U mit .-«t »i. I«t i l>.tr«. T. 4605. j^^^ ^^ ^^^ 

ESTREINDRE , serrer. Pors seulement lui et sa (ame ; 

Ses homes chadele et estreint. t. 2459 et 2681. Sa mouller aToit nom Kfaine. 
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FER, semble pris dans un sens général p. arme, le 

fer d'adcn ▼. 1^430. 
FBREOR, combattants, deferire. (Id., ChroH.) 
Let fereors avaot enveie. ▼. 17060. 

FES, fardeau f entreprise grave. 

A si grant fez vos en metei. v. 10924* 

FESSIER, bander^ plaie fessiée. ?. 16153. 
FETURE , œuvres , travaux, v. 16601. 
FIER , méchant , laU férus, 

MoU fu la mers fiere et orrible. ▼. 5051. 

FIERTÉ, férocité, v. 15A86. 
FIN, parfait, fine bialté.' 

En fiae quittaoce et en pès. v. 26695. 

FINEMENT, fin, la fin du monde. 

Dusqu'al jor del fioemeot. v. 27358. 

FIZ, fém. FiB, sûr, certain. 

Or qoide estre séurs et fia. ▼. 4^20. 
De ço seies séure et fié. v. 4726. 

FLAIROR , odeur. ?. 12677. 

FLESTRE , adj., fiétrie , flors flestres. v. 19808. 

FLORS, fieur, le premier, 

Flors sor toi altres dameisiax. v. 15198. 

De toz porter flor, être te premier de tous, y. 
S6768. 
FLOVE , fleuve, v. 12675. 

FLUM, id. 

Dedans le flum de Paradis, v. 15572. 

FOÏR , pris dans on sens actif, emporter en fuyant ; 
Benoit dit de Taltybius: al rei Idomenex Ten a foL 
POIRIER, fourier. v. 6018 et 60&S. 
FOLÊIS, action de fouler , preue, 

One hom ne vit tel foléis. v. 14441* 

FONDRE, détruire complètement, fondre nne ville. 
V. 1836&. fortereoes fondues, v. 3771. 

Devant que Troie fust fondue. ▼. 5887. 

FORAIN-, extérieur ; Priam va • en la cité foraine. > 

V. 8055. 
FORCE, faire force, l'emporter par la force. 

Por fere force en la contrée. ▼. 4416. 

FORCEIER, même sens. 

Qu'el poist vers vos forceier. v. 3521. 

FOR FEZ, pris adjectiv., semble vouloir dire trom* 
peur, de mine trompeuse, opposé à franx et dolz. 
Forfet ne fu ne oltrageus. v. 5415. 



FORJURER, bannir , mettre en dehors du droit, for« 

jurez de mon pals. v. 18388. 
FORNAX, voûte, chapelle voûtée, y, 3121. 
FORSANER (se) , perdre le sens. 

Car Trojlus tos s'en forsane. 

FRAINDRE, se briser, fraingnenl. v. 37798. 
FREINTE , fracas, craquement. 

De la freinte dcl trépéii 
Que font li destrier arabit. 

FRARIE, rang de frère. 

Et cil l'en tint molt bien frarie. v. 5424. 

FREDOR, froidure, v. 17534. 

FREIOIR, v. n,, devenir froid, v. 17578, 

FREIT, FRET, mis en pièces, v. 9809. 

FREIZ, FRBiT, pnu, FBBT, brisé, mis en pièces , lat. 

fractus, V. 36118, etc. Id., Eneas, f* 83, ditd*un 

vieillard t viex crolanz et freii. » 

De morz de navres de toc freit. t. 7371. 

autre emploi du mot : (d*où orfreis. ) 
D*or et de soie irestox freis. 

FRESNIN , de frêne, v. 33885. 
FRESTIAX, FRESTBL, flûte, flageolet, v. 7619. semble 
ailleurs vouloir dire coups, v. 28771* 

S'entredonront de grant fcettiax. v, 22759. 

FROIZ , heurt, li froiz des lances, v. 15737. 
FUER, droit. 

Mon père ocirent por nul fuer. v, 3201» 

FUNAIL, cordage, funain. v. 2895A* 

Ni remaint mas funals ne tref. r, 27473, 
O un fuoail fort bien cordé. ▼. 27737. 

FUNS , fumée. 

De mei n*isaeit funs ne aleine. v. 1681 1 et 29146. 

FUST, bois, manche de lance, lat. fustis. fust charmin. 
— penon en fust planez, v. 23847. 



GAAIGNAGES, s. f., profits. 

Et tos les altres gaaignagei. ▼. 19460. 

GAAI6NE, id., p. ga&ing , gain. v. 20397. 
GAI , libertin. 

Com altre femea comunals 

Qui les cors ont gais et legiers. v. 24001. l 
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GAP, OAB, raillerie , jeu, v. i0i75. GITEIS, travailU^ comme tregeleii. 

GARAIT , guéret. £„ chandcHeri d'or gU*i«. 1. 16507. 

H. uni en gUt p.r lo gar.it. .. 8664. GLACOIER, claceieb. glisser. ( Id.. Ckron.) 

GARDER, regarder. ^^ ^^ ^^^.^^^ ^^^.^ ^ ^^^^ 

Mes princes tos covieot garder. ▼. 3776 . 

GLAZ, bruit éclatant, t. glatir. le glaz des espées. 

<iARGATES , Jayet. V. le mot aux variantes, v. 16751 . ^. 47203. £^^05 , ^ 79 , le glat des chiens. 

GARISON , richesse, v. 10056 et 12835. gLISE, glaise. ▼. 13021. 

•GARNEMENT, vêtement, v. 13806 (Id., Chron.) gqRT, golfe, norvég. tjord. 

tïARNI DE , prêt à. Garni de faire. ?. 20716. 

-,.__,,_ ... j , ., MaiDl gorl, maint gouffre ont trespasse. ▼. 23741 . 

GARNIR, défendre. La cilé garnirent, v. 6643. — b > 6 i 

prévenir. GOTE , goutte, on dit n*7 Toir goutte , on disait 

A e«:icni vo5 en garnir, v. 27839. n'entendre goutte. V. ThèbeSy n'i dormi nule goulle. 

-GARRA , guérira, v. 20035— 5e défendre. ^""^ "*^" "" P***^" Solc oir. v. 4522. 

A mei oc la garront jamais. GOTÉ, goutté, tacheté, menu goté. V. 12915. d'inde 

GAS. risée, à gat , par plaisanterie, il ne Tamot mie ^^ ^^ J***"^ K*^*^' '' ^^^''^' 

5 gaa , i( rfliWf i^i-i^nion^f. v. 13238. ^^^^^ ' ^^"'''""•' ^"'^ '" ^'•''• 

GAZAINE , espèce dt pitrre précieuse, v. 16629. El ço a moU à (os graé. v. 28050. 

GEH1R, confesser. GRANDISME, superlatif de grand, v. 29811. 

Une chose «os voil gcliir. v. 25267. GRANDOR , grandeur. 

Tôt son conseil li a gehi, v. 1523. _ , , , , , .r/»« 

Cassaudra fu de tel grandor. v. 5509. 

GELDE, CELOON, (rottfjer dpiet/. V. 9781, 9805, 9951, ^i,âi«»r • u. * ..11 «AA^n 

'^ '^ GRANT, pns subst. Augrant del renc. T. 20065. — 

17275. Jios geldons. v. 9596. (Geldons, Thèbes, , 

. ^ p. grandeur. 

f» 36 ; Gelde , f° 42. où il veut dire troupe en 

. .__, . . . . I nr e ^ Qu*il erent ambedui d*un grant. t. 50S9. 

général.) Le mot se retrouve dans Wace. Selon ^ * 

,,,.. ..... , ,, Igals de groisses et de aranx. T. 16610 

1 éditeur, milice rustique, paysans armés dune Z. . 

longue -lance ou de MMons ferrés. 

GENT, accepUon particulière: gie ne puis gente GREGIER, faurmenler. v. 10192. (Id., CAron.) 

6çon. V. 5095. ponr }€ ne puis en aucune façon. GREINE , écarlate. 

GERME, fiti. Ainsi com est oolors de greine. v. 5104. 

Lo germe AchiUes et son eir. v. 22481. GRESLE, trompe. Y. 9948. 

GESTE. Fcstoire de la Geste, v. 4256. Le récit du Un gresle a fel en hall soncr. t. 2680. 

livre historique. GREVOS, pénible, déplaisant. (Id., TArofi., Partk.) 



GETER , faire sortir. 

MoU gete Hector amcs de cors. v. 16054* 

GEU , GBOia, jeu , jouer. A giex , à la légère : 
Gie ne toiI mie faire à giex 



Qu'à toc jors mes me fust grcvose. v. 13765. 

GREZESCHE, grecque. 

GRIP , griffon, v. 14675. 

^ . .7 >. W. GROISSE, em^npoinf . groisi>es. v. 16G10. 

De meie et de vos 1 asenblee. " 

jeu parti, expression qui revient sans cesse; ap- ^^ ^'"°*' «'^^ "* ^'"" »<^°>Wani. v. 5090. 

pliqué métaphoriquement , alternative. GROS, pris subst. Dans les gros des cors. v. 16907. 

Celé li fist maint geu parti v. 28669. d'un grant , d*un gros. V. 16622. 

GISARMES, GciSAHMES (Id., Wace : donne ce nom GUENCHIR, incliner de côté, se détourner pour fuir. 

aux grandes haches saxonnes.) ^' «^ guenchii. ▼. 9995. 

GISEIENT. Les sorcil qui li giseient, qui se rejoi- Que jà mis cscui sr il gucnchix 

gnaient. v. 5261. Contre le cors d'un chevalier. 

GIST (se), p. oiST. Sor lui se gi&l. v. 16309. — 9111 a manqué. Deoestovrc si guenchiz. v. 18032. 



I.E ROMAN DE TROIK. 



431 



GUERRIER, dans le sens d*adoertaire, cetui gui fait 
la guerre, 

Veogié sont de lor guerrier, t. 12256, 

GUISE» rattache du bouclier ^ lient courroie, guige. 
V. 3AS85. 

Et la guise tote d*orfreis. v. i826. 



HAIT, HBT, Joie, santé, désir, gré, et par soUe 
vie. 

Ooot il dut bien perdre le bel. ▼. 9710. 

J. Lemaire, Illustr,, p. 75 , écrit : Paris le prit et 
but à son hait. 
HAITE, HBiTB, HBTB, veit. êncouragc, v. 12504. 

Met ço les réconforte et heite. 

HAITEMENT , Joie. 

Mes poi de baitemeot li done. v. 21820. 

HALT , haut, puissant. XXX. cheralîer hait homme 

fort. V. 28825. 
HATERIAX, BATBRBL, cou. 

Desus parmi les h^teriaz. 

HERNEIS, préparatifs. 

Pool graot enor et grant beraeis 
De combatre. ▼. 2S7S8. 

HISDORS. 

Uisdors lor est prise et «ffrei. t. 22114. 

HONTE , chose honteuu. 

Aases me dist boole et folie, v. 3604. 

HOSTEL. Leur Est bel hostel. ▼. 1198. leur fit belle 
réception. 



INFINITIF, employé pour Pimpératlf comme en grec. 

fia, porDé, Mort, ne rctardier. v. 22954. 

TRIÉE, iRiB, désolée. 

Qui por lui remaiot tote iriée. v. 1852. 
Irie chiere fet et morne, t. 3476. 

ISLES , au masculiu , toz li isles. v. 1924. 

En un de ces isle» de mer. ▼. 13730. 
I^IÀ k\, petite Ue. 

De Taltre part est li isliax. v. 1794. 
ISNELECE, rapidité. 

Que dMsnelece n'alciosist. v. 12212. 
ISTK , lat. ista. iste contrée, v. 12470. 



JOIE. Afoir joie de , Jouir. Joie n^aura de li. ?. 1S477. 
JOINDRE , en venir aux r^ains. 

Et molt sovent as Greseis joindre, v. 2550. 

lOi^ y fiter, féliciter. 

Le roi de Crète Ta joi. ▼. 28805. 
Son fils Paris aime et jolst. ▼. 4507. 
Et molt joie et molt amée. ▼. 4858. 

JOISE , Jugement. Jnsqo'al joise. t. 3661. 
JORNAL , Journée, bataille. ( Id., Chron. ) 

Cist jornal fu trop damaios. t. 19550 et 19166. 
Comparé fu puis cest jornals. v. 24508. 

JUSTE , boite. 

En une juste de fin or. v. 27019. 

JUSTICE, i^\ix Justicier, On dit encore en anglais: 
a justice of peace, un Juge de paix. 

Glaçon ot non, fierc justice, v. 7664. 



IGANCE , égalité. 

Petit i éust de s'igao<^«. ^* 26175 et 27692. 

IL , pris absolument au neutre pour cela. 

Qu'il tomast à desconfiture, v. 2200. 
S'il lor tornot a grant dtttrcsce. v. 2202. 

IL , eipletif. ( cil s^emploie de même.) 

11 erent en Uà effrei 

Parmi la vile le borgeis. t. 16518. 

INDE , bleu , indigo. ▼. 8051. 



LAISOR, loisir, v. 4639. 
LAIT, parole laide , outrage. 

Ne qui plustost déist un lait, v* 3617. 
Molt me fist lait k son hostel. v. 3598. 

LANGUE , découpure d*une enseigne. 

Les langues Ten bâtent as poins. 
LANZ, lancement. 

Tant com en dure li lans. t. 14779. 
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LAPIER, lapider, v. 26478. LENDENGER , p. laidencibb, outrager. 
LARMER 9 verser de» larmet. Et vos meùme lendenja. 

Qui ne feitl larmciwlet iels. v. 22956. LENTILLOS, marqué de taches de rausêeur. v. 5511. 

LASSE, infortunée, v. 16294 et 16375. LESANTIF, ayant loisir. 
LASTÉ, lassitude, v. 29228. C. donne lasece. ^ gic fasse alques lesantU. ». 23119. 

LATINES (Terminaisons). BenoU, pour les noms LEV {meiire eu) , mettre de côté pour le rendre a pee 

propres, garde volonliers les terminaisons latines, vsure. Ces colées 

€n respectant la déclinaison ; il suit en cela Molt seront bien en leu mises 

Teiemple de Wace. En voici des exemples : — A cek qui les lui ont donëes. 

GéniUf, de Pelepis. v. 2A923. delcz le temple LEVER , ^^rflnrfir. lever et essalcier. v. 5784. 

Veneris. v. 10849. li filz Anllienoris. v. 25152. le ^iCE, clôture faite de pieux, passlm. 

conseil d'Eleni. el riche temple Junonis. v. 16585. ^jQp^ 

Templum Minerve, v. 25277. par le porchaz An- " ^^^ ^.^^ ^^^^^^^ ^^.^^^^ ^ ^^^^^ 

denores les vos promesses et d'Eleni. v. 16871. , .-, , .^ . ^ -^ . i-. t^n^MM 

^ LIT, lu. tost furent ht. v. 27611. . 
en la bataille Nestoris. v. 20484. En la meson 

«... . - ^. » . . ,.«,« Ainiqucseitlollith livres. V. 279/|8. 

danz Cliironis. qui furent filz Ascalopi. v. 5642. 

dreil à Taulel Apollinis. v. 25422. de la ligniée ^O, pris absolument. 

Atrei. v. 27172. Dardani. v. 27263. — Datif . Dons Merveilles l'ol bien fait Paris, v. 11062. 

aportot Apollini. v. 5815. sacrefiot Apollini. v. LOER, louer. Ce conseil deit estre loez. v. 3913.de 

25478. Cette forme laisse un substantif français : bialté plus loée. v. 3896. — conseiller. 

Calcas ot respons d'Apolliii. — Accusatif, Ysionam. j^ loercie 

Polixenain, Polyxenam. De même dans VAlexaudrc Que vos méissiex h la veic. 

Taccusatif de Flore est Florain, florain, Adriaticon. Ja ncl loassc porloiognicr. v. 3220 rt 11718. 

V. 27843. rei Xantipum. v. 16786. vi devant mei LOEMENT, conseil, y. 7031, etc. 

Mercurion. v. 3861 . Cela peut nous apprendre en LONG , selon. 

passant comment , au mojen-âge , on prononçait LONGUEL , un peu long. 

Taccusatif; c'est encore la prononciation provençale. Le col avcit alques longuel. v 5536. 

Benoit, du reste, conserve souvent mal à propos LONGUES, longtemps. Longues durer. 

les terminaisons des déclinaisons latines, et de ma- lORAIN, s. m. rênes, v. 6232. 

nière à nous donner une médiocre idée de sa LOS, arw.Ielos de vos.?. 4054. par mon los.v. 6420. 

latinité. Il fait de Poli)(enam un svget; il écrit 

encore : et furent apelées Musas. Voici aussi une BI. 

construction toute latine : 

Si ren dcvrcit bien repcnlir. v. 21286. MACAINZ , puissant , habile. L'origine du mot est 

germanique ; Tallemand a gardé machen , et Tan- 
LEDURE , outrage, faire ledure. v. 4987. ,^.^ ,^ ^^^^^^ ^ ,^^ ^,,^^^ ^ 



LEGIER à, facile à. (Id., Chron.) légier à foire, v. 

27427. 
LE! , loi , tout ce que la loi demande. . 

Lor leis lor font cl lor dreiture. v. 21770 



Trop estcit sages et macAÎns. v. 5130. 
Id., J. 

Sages et coiotes et maquaini. 



MAIESMEMENT, MBESBfEMBNT, et non meismemeut, 

LEI , science. comme donnent quelques manuscrits , du latin 

Prou» et sages eo totes leis. v. 27552. maxime surtout. les Grecs offrent des sacrifices aux 

LEIST, i7 est permis , lat. licet, tant com lor leist. v. dieux 

18277, 14879 et 13277. — lut, i7 fut pei^is, lat. Maiesmemcnt ApoUioi. r. 25473. 

licuit. V. 9835 et 15869. — léost, liceret. Et ApoUo meetmemcnt. J. v. 29435. 

Qui il ne fut puis repairier MAIESTIRE, art, science ^ de magiSteriUm. 

S'altre li léuft rerovrer. v. IIOSQ. Une el monde o'ot maiestire. v. 5165. 
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If AILLER , framtcr eamme avec un mail ou maillet. MARRIR , fdeher. marbi, irrité, t. 29488. 



Hector i fiert, Hector i maille, t. 10589. 

MALBfIS, maltraiîé, ▼. 6652. 

M ALTALENTIS, irrité. ▼. 11928. (du subst. maltalent 

ou mautalent). (Id.« Chron. et Parth.) 
M AL VOIR, yerb. 

Ce fu la mort que il maWireot. 
MANAIE , protection , repos , retard. 
Si n*aieat ja de mort manaie. 
Et aana manaie et sans merci, v. 10703. 
La manaie que m^avei faite, t. 12041. 
IfANAIER, faiblir, se reposer. 

!fe TrojliM paa ne manaie. ▼. 10696. 
MANAIER , protéger, vos manaiasse. ?. 20075. 
If AN ANt , riche, manaot de , riche de. 

Tox jora en feront mes manant, v. 2253. 
Manant des trésors de Priant. ▼. 27444. 
D*ale et d^aveir bien manant. ▼. 3850. 
MANANTIE, richesse. 

Et de tote autre manantie. ▼. 2249. 



De Tost des Grei vers els marrir. ▼. 26315. 
MARTELEIS , coups répétés comme si Con frappait 
avec un marteau, (Id*, Chron.) 
Desore i a marteléis 
Sor les hialmes de brans forbic. v. 9461. 

M ASC , MAST , mât. r. 894 , etc. 
MASSICE, massive, pome d*or massice. 
MAT, las, abattu. Dans Pétrone, matus, étourdi 
par IHvresse. 

S*en retornèreot mat et las, 

MEENEL, MBiBNAX. V. 21070. mbibiibl. v. 18925. 
espèce de grande trompette. 

Soneot tant cor , tant meenel. v. 16005. 

MEFFET (estre), pour avoir mcffet. 

Que molt li estes tuit meflel, t. 3291. 

ME, eipléUr. 

Saches que mis cuers me devine 
Que il seront hui desconfis, v. 9C22. 



MEMOIRE, s. masc. y. 19812, 
MANICLES, oà l'on passe la main, attaches de Vécu, mei^u. 

El les manicles desmaiUièrcnt. v, 14108. ^es menus sait en vint as rcns. t. 2455. 

MANOIER, tenir en main. MENUEMENT. 

Quant son neveu tient et manoie. t. 29094. E,telé d'or menuement. t. 10181. 



MANOVRER , travaiUer des mains. 

Bien pert qu^el aveit manovré. ▼. 11572. 
MAR, à tort,w. 8686. 

MARCIE , flétrie, du lai. marcescere. v. 14785. 
MARGOILLIÉ,ioMi7/i(, 

De sanc sont teint et margoillié, ▼. 25013. 



MERC , pi. MBBS, marque. 

Si qu^enz el chef ont fet lor merc. t. 14115. 

Des mailles paraissent les mers. ▼• 10700. 
MEREI , T. Marnai. 

MERIANE, méridienne f heure de midi. ▼. 24864. 
Eneas , f* 81 , miedi , lat. média Aies. 



MARMION. ( Addition du nu. G. au v. J4680. V. aux MERCI AELE, digne de pitié, haut cri« et merciable*. 

V 29A85 
variant»,) Petit homme, marmouset, nain. En 

Tieux français merme, très-petit, d'où mcrmet. MERIR, renrfrf. 

Selon quelques dicUonnaires celtiques, mann, Lo jor que lor poissons merir. t. 3215. 

petit. — V. Du Cange, Gloss., aux mots mabmo et MERITE, s. f., récompense. 
MORMYLis. Selon M. Littré, . marmot, anciennement ^*'»«'' *^" "»*« "*"*«• ^- ^®^'•'• 

nom du singe. » En patois nonnand, marmionner, MERREIZ, fut. de mener, l'en roerreîz. t. 3445. 

gronder sourdement. On trouve dans le Calvados MERVEILLE, avoir menreille, j'rfmerwi7(er. 
Fontenay-le-Marmion, possédé au XII* siècle par One bom le tist néust merveille, v. 13331. 

Robert Marmion. MERVEILLES , pris absol. p. merveilleusement. 
MARRIAX, MBRiAX, MBBEi, coupst, (G. Guiart me- 
riasu.) 

Ja i énst marrias mestrec. v. 107 Oj. 
Ja i aura marrials mestres. v. 15841. 
Ja i aura merei mestrait. ▼. 21127, 
MARRIMF.NT, douleur, v. 29406. 



Merveilles ert escientos. v. 5512. 
MES, comme mes que, pourvu que. mes de lui fust 
vengement pris. v. 16348. — mes que, sinon, 
N^ont cure d'al 
Mes que adès soient à cheval, v. 3802. 
Mes que nos feiet tôt ovrer. v. 3813. 
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MESA VENIR , être mesiéant. morceau que G. donne seul , et qui se place aprèn 

Aûqucies li mcuTeoeieiii. t. 6262 cl 5302. noire V. 10760. V. aux yariantes , p. A03 : 

UESOÏR , refuser d'entendre. ^^ui atejost , I colp li moisi , 

Ne vcU M fille ineMïf, t. 29475. ^"* *1"® *o»' **"* o« <^"» q"® P«»»t. 

MESLË-MESLE , pêle-mêle, G. ?. 9221. J. donne 
mesle'j»e$le. 



MOLLE, s. m., moule, y. J6686. 
MONTER , grandir. 



MESLER ( se ) , en venir aux mains, a lui se meslast *"** ^^^"'^ "°"'* P"" *^' •^"*'* "• 2»* S- 



assez test : il en fui bientôt venu aux mains, v. 



MORNE. 



AHOAQ Je âouffri tôt à roorae ckière. t. S605. 

MESTIE, flvtrie , lar. marccsccre, flors meslies. v. MORT, pris dans le sens actif. A mort ton père, n 

13808. tué ton père, v. 21855. 

MESTIER, besoin , service. MOSSUE, mouisu, J. v. 29071. 

Car en lui otinoUgranlmeslier. V. 28522. MOVOIR, V, n., se mettre en mouvement, ( Id., 

mjocTDL> tA . -r«« .J Chron, ) Prêt, gle mui. v. 17606. dont il mut. v. 

MESTRE, s. fém., une soe mestre. v. 1522. ~ Id., „ .„ '. 

.. - . ,. , _,!.._ ,.ni ,j ^^^3* Subj., méussons. v. 5768. Prêt, mourent, 

adj. f., jusqu à la mestre forterece. v. 419A. — Id., . 

,. , , lat moverunt, v. 8647. 
adj. m., ses plus mestrcs doctors. v. 21702. 

MESTRET, MESTBàiT, traité de main de maîlre : Por •«€. petit melTct mut. v. 2317. 

marriax mcstrez. V. marnai. MU, muet, 

MESURE, projet. Qui borne fet et tort et mu. ▼. 22077. 

Alques ftc lorne à sa mesure. ▼. 28C24. MUCIER , MLCIÉ, caché, muçanl. v. 4596. On dit 

METASTRË. Sorte de plante. encore en patois normand se mucher. 

Ou onques n*ot jonc ne raetastre. ▼. 20606. Bien rcpo«t et mucié. v. 1753. 

MIE, demie, Tei si eobat et muce et cole. v. 21334. 

lert jo mie nuit aléc. MUER, empêcher, feirc autrement que. (Id., 

MIELZ , pris subst. Chron. } 

Li roielt a mandé de sa genl. v. 21S4. Ne fiucr muer ne li desplace, ▼. 26342 et 29885. 

MOETE, meute, v. 29159. MULTRE , meurtre, mullres mortax. t. 20724. 
MOILLERON, aliusmoiron, mortier, v. 14885. 

m«/^fn/^xTc K. i tattsa Cist en mullrc cl en trahisoD. V, 27936, 
MOIRONS, subsL de morir, v. 16402. 

MOISSART, nmif. v. 18191. (Id., Chron.) MULTRIR, medbdrib , tuer, 

MOISSE, ici MEissK, mêle, secoue ^ combatte? On Uliies le multri. v. 28017. 

serait tenlé par le sens de le faire venir de moveat; MURAIL , subst. m. luit H muratl t. 6007. 

vient probablement plutôt de misceat. On aura fait MUSEOR , qui fait languir , qui tourmente. 

moistre et moîsse de miscere, misceat, comme Nos museon, nos guerroiani. v. 26740 

congnoislre et congnoisse, de coguoscere, sans tenir 

compte de la différence des conjugaisons. Notre " N* 

texte donne : 

„. , . . NAIENTOUS, vain, de naient, si souTcnt employé. 

Ni a celui qui ce vos meisse, ' ' "^ ' 

Tant que domagcs vos i creisse. v. 21409. Bien sai par conseil naicntoii», v. 19559. 

Voir aux variantes les diverses leçons. Carpentier NASEL. v. 12096. 

donne îeulement rinfinilif moisthe, sans indiquer nAVEI, en son navei, riiuant avec sei. A grant nafiH 

le sens , et ces vers de G. Guîart : y, 27220. rime avec convei. 

Dotant qu'aucun ne l'océist NAVIER , naviguer, navîèrent. v. 27AS0. 

Par grani malaventures mcistrc , NAVIES , subsl. BenoU le fait masculin. 

Ne s'osa onc faire conoi»lre. j^^j |i ^^^^^^ j^, „^„,, ^^ 5913 et 5002. 

— La forme de l'indicatif moist se troufe dans un Lor naties fu moli tosi presi. v. 27186. 
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NB QUE, pot plus que, 01 LE, huile. ?. 6605. 

Ne fereit por vos rieo OISSUB, Usue, J. T. 29673. 

Ne qu*U fereit por an Tiel chien. ▼. 3601. OITAINE , huitième. On trouve encore novaine, 
NEEL, nielle. ▼. 16655. (Id., Chron. Parth. Flore.) diselaine. Burguy , signalant ces formes dans la 
NEGIE , tombé en neige, neige negîc. v. 5028. ^*'**''*; "^'^ ^"^*' **^**'^ »« "^ «^<>^'" «trouvées nulle 

NEIER, noyer, intrans. pour se noter, v. 7172. ^^^ ailleurs. 

NEIS, «t m^me. y. 14732. ^^^^^ «^ «"«« » **"'''• • ^''^'•^- ^- *''^^*- 

NERIST, noircit, v. 15280. ^^^"' *'''*'"*• ^- ^2681. maie olor. v. 25078. 

NEVO, iie»«M. ?. 2893. — pris dans le sens de petit- ^^T, où. par ont v. 29818. 

fils , comme en latin, v. 29722. ^^• 

mtrv« >. ^ i. «» o *A**i. 11 En mon eicu n'a pat un d'or. ▼, 13060. 

NOE, pâturage , pré bas, Ms. C. ▼. 29225. au lieu ^ 

. . i . V Dans Molière , porter du d*or sur sa jaquette, 

de fosse , qui est en K. ' *^ . . 

^^_.-, j .«o»., ORAGE, dans le sens de vent, sens favorable de 

rlUIAA, noeuas. ▼. j/k857. 

aura. 
Le» règnes as noias d'orfreia. ▼. 4S26. ^ ... «.. 

Que quant il auront bon orage, v. 933. 

NOISOS, blessant, lat. noxiuf. Buen orage ores et bon vent t. 5910. 

Mes de parole esteil noisos. ▼. 5198, qre ^ t,^,jj ^ j^t. ora, 

NOITDN, monstre marin, altération de Neplunus, L'ore dolcc vente soif. v. 945. 

se retrouve dans VEneas et dans Ttièbes , ^ 57. — qRE , côté. Qui d'ore en outre le fendirent, v. 9913. 

B. et J. donnent luiton. ORÉ , vent , souffle, de ora, 

Noituns ne monstres periUoi v. 14680. p^jj ^^^^ ^^^nt et bon oré. x. 3429. 

NONBLIL, woMBniL, tourbillon. ORGLENAL , qui intéresse les organes de la vie. 

U ou sont H nonbia de mer. ▼. 2*743. essentiel, veine orgucnal. v. 18820. Eneas , ^ 92 , 

*NONCHALOIR. Mettre en nonchaloir, négliger, v. v. c. L Torginal veine. 

29789. ORNER, comme aobner, achever, 

NORRL Ses norriz qu'il a élevés, ses hommes. Quant qu'il aleini ocist et orne. ». 10596. 

En prisl conseil o ses norrix. ▼. 20161. ORPIGMENS, Obprihbkz. v, 1551. V. pigmbïit. 

NORRIÇON, éducation, v. 29601. ORRIBLETÉS, horreurs. 

NOVAIN, neuf, lat. novem, v. 594. Et ses maies orribletei. v 28994* 

NOZ, les nôtres, v. 4A50. ORTEUS, orteil. Tuit sont armé jusqu'as orteus, ei- 

NUT, «iiMir. V. 19146. pression proverbiale. 

^ OS, oux, osé, audacieux. nM ait si os. v. 9312. 

D'oltrage dire sont trop o». ▼. 18536, 
OAN, cette année mime ( hoc anno), v. 14915. mesoao, N'i ot si hardi ni si os. v. 28036. 

Thébes, ^ A3. Se retrouve encore dans J. Marot ï*»'' <>* Grcaeis si ou», v. 21348. 

OBIZ , OBiT. dit d*un homme mort jeune : OSCHIÉ, auquel on a fait des entailles, familièrement 

Molt I! rafint tost si obis. t. 28929. des hoches. Oschiei , enlaiUez. v. 20931 , 23921 et 

19984. 

OSCIS, monté, ital. uscito. 
Cil fist Priam fc son oe. faire, v. 305L j.^ ^, ,^^^,4^ j,j^^^^^ ^,^j,^ 

OST, oz, subst. m., guerre. 



OES, vom , désir , gré, v. 25648. 



Qui a lor oes la conqnerroient ▼. 28070. 



OFFIACE. V. 14707. Nom d'une pierre douée de OncdeX. ans que li oi tint. v. 14S95. 

propriétés meneilleuses. Sans doute de cçiç, — subsU f., ann<^. L'oz secorue. v. 6604. L'ost 

serpent. enmanantie. v. 661 8. Trestote Test. v. 6949 et 10460. 

OFFRIS, au lieu d'OFFEBT. OSTAGIEZ, admis à donner otage, racheté, v. 12549 

Bêle s*è vof me soi •ffris. v. I.^SVi. el 2.'>952. 
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OSTELAINS , gens de CotU Ici les Grecs, 
OSTUM » lat. œstum, 

D*oUre rottum de loUrom. 

OTBEl» accord, d'un otreii, (Tun teul accord, y. 
986e. 



PALME, main. 

Des deu8 palmes le fist venir. ▼ 23934. 
Bâtent palmes, tirent chevels v. 167S4 

PALS, PAX» pieux, piquets» 
PALUB, boue. 

Li mur ne sont pas de palue. v. 23023. 

PALUZ , s. f., marais, v. 12585. 
PARAGE , parenté. 

Que ja n*i ait gardé parage. v. 28067. 

PARCIER , V. m, se partager. 

Que les es de Tescu parcicrent. v. 14107. 
PARÇOMERS, qui prend part. 

Dont tu ne seies parçoniers. v. 25534. 



PEINE, patience, force à endurer ta fatigue. 

Ooc ne naqui bom de sa peine. 
PEINER (se), se mettre en peine de, y. 6541. 

D*els cntrocire molt se peinent ▼. 2C02. 
PEINES ( à) , pluriel au lieu du singulier. 

A peines iert pris. v. 22030. 

PEINTURIER , peintre. 

Que nus peinturiers à pincel. v. 22349. 

PEIST, subj. de peisbb, pisbb. peîst ou place, v- 

28841. 
PEIZ , poids , employé au pluriel. 

Qui se» sel peis valeit d'argent, v. 10810. 

— chagrin, sor son peiz, malgré lui, 
PENE, alias panne, foutvrure. la pêne du manteau. 

▼. 1S335. 
PENER ( se ) . V. w peiner, 
PENOS, qui ne craint pas la peine. Pénible s*cm- 

ploie encore dans ce sens en Provence dans le 

langage populaire : 

Molt esteil nobles et penos. v. 5131. 



Velt qu'o els en seit parç3nicrs. v. 27722, 20088 J, riches et penOS. * 

et 27913. pERDONT, subj. de pebdonner , pardonner. ▼• 
PARLIER , parleur, biax parlier. v. 5445. bcle par- 29301 et 29315. 

lière. v. 5264. 
PAROLER , T. act, parler d. on dit encore dans les 
campagnes normandes : elle le parle. 

Que le parolt et aresone. v. 1307. 

PARTÉURE, en fantement , accouchement, K. ?. 7977. 
PARTIR , séparer. Partons nos gens. ?. 2261. 
PARTIR ( se) , s'en aller, part tei de cl. v. 2669. 
PARTIE , eété, 

de set partie» 
Li furent ses armes faillies, v. 11101^ 

PARTUER , achever de tuer. 



Qui navrez est, ço le partue. v. 12687. 
PAS, passage, entrée de l'enceinte. 

Mètre les parmi lo pas. ▼. 15741* 
Parmi lo pas les fist passer, v. 16035. 

PASCOR, de Pâques. Com él tens pascor. ?. 4787. 

PASSER (lo ) , /e passage, v. 5934. PIGMENT , pigmaitum, 
PECÉIZ. V. 8502 , 23789, etc. action de mettre en ^ , . . 

pièces. Vcrb. PEçoitn. Carpeut donne pccboiéis. 
PEDOIRE, pierre précieuse ^ dont Benoit raconte la 

légeude. T. 16637 et 166A8. 



PERI , avec le mot furent. Furent péri. ▼. 27517. 
PERSI, rendu livide, tuit sont persi. v. 1030A. 
PERST, subjonctif du verbe pebser, percer, ici se 

déchirer. 

Ne perst et navre et saint, v. 22580. 

PESANCE, ce qui pèse, douleur. 

En pesancc le» ont mis. v. 13284. 

Et alege un poi ma pesaoce. t. 21832 et 2943S. 

PESSON , pieux , jantes d'une roue, v. 7862. 

PETIT, jusqu'à peiil, bientôt, 

PIALS, PEL, peau. v. 133. 

PIECE, PIECE A, depuis longtemps, d'où le vieui 

mot pieça, 

Gie n'oi mes, pièce a, noveles. t. 2159. 
Qu*cld a • pièce a , un veu voé. v. 4309. 

PIGES, pièges, v. 13356. 



Que rcluisèit com or pigmens. ▼. 1551. 

K. donne primenz. B. ors premiers. 
PILERIAL , petit pilier, v. 16657. 
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PmaEZ, pincé. Pinciei d^amors. v. 17588. 

Tant in*a Amonpincié et mors (mordu), f . 18062. 

PILITÉIZ , action de piler comme dant un mortier, 
V. 8502. au lieu de pécéeiz que donnent d'autres 
manuscrits. B. et C. donnent pesteléit, de pestcil, 
pilon, 
PIX , pieux , lat. piua. 

Dois et pix ert a» ciUaint. v. 5359. 
PLMDEICE, judiciaire. 

Là D*ot aioc joste pUidéice. v. 17091. 

PLAIT, traité, accord, par nui plaît, v. 3719, etc. 

Bien quit et creie se il i vait 

Que les Grezeis nos feront plait. v. 5917. 

Plaît nos feront à nos comans. v. 3921. 

PLANER, raboter, Fust plané, v. 23347. 

PLAT, étendu à plat. 

l'abat 

JamlMts levées, trestot plat. t. 9724. 
PLATAINE, pierre du tombeau. (Id., Chron.) 
Et si soldée la platainc. t. 1032G et 22995. 

PLEVI , ^iV par une promesse, pris subst. 

So compagnon et son plevi, t. 27055. 
PLEVIRENT, jurèrent, v. 4025A. 
POEIR , pouvoir, A vostre podr , autant que vous le 
pouvez. V. 13115. — faire son poeir de, faire tout 
son possible pour : 

N'i a celui qui son poeîr 
Ne face de sa teste aveir. 
POESTIS, PORSTBis, -^tti a en son poeir, n*en sera 

pocstis. 29589. 
POETE , a quelque peu le sens de devin et de ma- 
gicien , en souvenir du latin vates, VEneas appelle 
aussi Calcas un pouete , f" 76. 

Tuit li pœte et li clergié. y. 16511. 

Et li poète et li devin 

Sont al mestier dirr et faire, v. 22826. 

POI, peu, Molt li est poi, t7 s'inquiète peu, v. 13607. 
— por poi que ne , peu s'en est fallu que. 
Et dist por poi qu'à cest message 
N*a reçu rooU grant damage, r. 3571. 

POI, Je pus, de poeir, pouvoir, poiEies, imparf. 
POIE, petite. 

La lor deflcncc iert mes si poie. v. 16292. 

POINTE , galop , charge, de poindbb. 

A «elc pointe en ocit. C. ▼. 12276. 



POISON, potion f breuvage, 

€ne poison boire li fist, t. 10189. 

POISSEIENT, laL possent, s*il poisseient. v. 23A98. 
POMMIALS, pommeau . dans la description d^un pa- 

▼illon. T. 14357. 
PORCHANTER, chanter tout au long. 

Et porchante solonc la lei. v 223^2. 

PORFORCIER, forcer t contraindre. ?. 19727. 
PORLOINGNIER. Ne sai que porloingnisson , je ne 

sais pourquoi nous prolongerions notre récit. (Id., 

Citron, ) 
PORPENS, réflexion, de porpenskr. grant porpens. 

V. 17434. 
PORTAL , porte, v. 28220. 
PORTER (se) , comme se porter à bas. 

Que vis se portent des cheras. v. 9832. 
PORVIT (se), se pourvut, v. 27582. 
POSE, PAOSB , moment. On dit encore en Normandie: 

attendre une pause. 

Dont li membra après grant pose. «. 13294. 
PODTREL, jeune cheval. ?. 20889. 
PRAIAX, oratoire, doistres et praiax. v. 3122. 
PREINSE, enceintes, 28629. enpreingniée.v. 28567. 

même sens. 
PREISANT, ayant du prix. 

Des bêles dames, des preisanx. v. 26113. 
PRENDRE COLÉE, recevoir des coups, v. 7345. 
PRENDRE (en), à qui bien en prent, qui se trouva 
bien de : 

Tei i a d*els qui bien en prenl. v. 14237. 

— à^ V. n., survenir, pensée ne prent à genx. v. 
14741. — à, y. act., commencer, lat. cœpif. 

Oies quM lor prist à retraire, v. 3194. 

— Subj., prenge. Forme afTeclionnée par les écri- 
vains normands. Se retrouvait de VEneas ; des 
copistes , en le changeant , en ont donné la preuve. 

Molt iert dolent s^il ne se venge 

Mes ne set cornent il Ten praingne. f? 91. 

PRÉSENT (en), à présent. Qui sont en présent. 
V. 8834. 

PRÉPOSITION. Benoit supprime volontiers la prépo- 
sition, V. plus haut Ellipse. — Construit quelquefoi» 
d*une façon toute latine. 

Quei>e*oiDg a d*o lui parler. 3351. 
Ne la répèle pas là où elle serait nécessaire : 
Et de maintes «olort escux. 
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PRIMBNZ. 

Qoe relubeot com on primens. v, i 551 . 

PRINCIPAL , qui a le premier rang, pierres principals. 

T. 2S36â. qui ne sont mie principals. ▼. 23086. tor 

principal, v. 3iÂ9. 
PRINCIPALITEZ , premier rang, qui aient prin- 

cipalitei. t. 2308d. 
PRINSOME , C heure du premier somme. 

La luoe prist clair & raier ; 

Ains priosome b« fu cochiée. v. 4465. 

PRISTRENT, préU de prendre, ?. 1467. 
PROEISE , prouesse, Enor et prœise. 
PRONONCJER, non pas prononcer » mdÀs annoncer , 

prédire, 

Veit ço que iaot a pronoocié. v. 26011. 

PUIZ, puits. ?. 27738. 

L*oDt el parfont puit deralé. t. 2773S. 

PURRAS. ?. 6571. pourras. 



QUANT, combien, laU quoi. 

Que ue tai quant de nostre geat. v. 574'. 

QUANT QUE , tout ce que. 

Quant que il font n'est bien ne prot. «. 25428. 
Tôt iert fet quant que vos voldres. v. 4753. 
Beoeix diat que rien ne let 
De quant que Daires li retret. v. 5075. 

QUE , tandis que : 

Maint en avoit à »e« maina mort 
Que ne li feseient nul tort. ▼. 54B8. 



QUE, autant que: 

Mèa ce n'eiteit par fine amor 

Que tralaon et deceTaoce, 

Ne somes pas m cette peine 

Por Menelaz ne por Heleine 

Qoe por aveir enor et pris. t. iSSll. 

Ici u*ot pas eschar ne ris 

Que duol estrange. v. 18864. 

QUE, ce que: 

Et que est en nos de de valor. t. 18909 et 4410. 

Parfois il est lui-même supprimé : 
NMert mes li jors passes 
N'aient M. les chiès copet. v. 10525. 

QUEI, coi, calme, lat. quietus. bron el quei. v. 2346. 
Dreil vent ore et queie mer. 

QUEL , comme tel que : 

Ne quel onquf» trover pot. 

QUI. écrit qui au datif au Heu de eui. 

Qui qu'il pleise ou seit en despit. ▼.4112. 
Qui il peaa molt et desplot. ▼. 4614. 
Hardi coer a qui il ne tremble. ▼. 4524. 

c*e5t-à-dire celui-là a le cuer hardi , à qui le cœur 
ne tremble, — au génitif, là qui aie , Vaide de qui. 

Mes ne se par la qui aie. ▼. 20176. 

— à Taccusatif , pour que : 

Qui molt amot et tenoit cher. v. 7771. 

QUI , p. si quelqu'un. Qui en pès le volsist souffrir, ai 

quelqu'un le voukiit souffrir, 
QUBRRERES, qui va chercher. 

En fu qoerrere et mcssagiers. ▼. 22518. 



R. 



QUE, tellement que: cil ne ra pas à lui failli, c'une R ou RE, en composition, indique une reprise, un re- 



lance 

Li a mis par la forcelc. v. 18659. 

QUE, explétif: 

Qoe si firent nostre anceisor. v. 4954. 

A plaindre a asaes veiremeot 

Que de aon cors et de sa gent. ▼, 21578. 

QUE, vti que : 

C*ai ol dire et reconter. ▼. 13159. 
Qu'Olisesle haeit. ▼. 27566. 
Qu'cle se Col molt en lui. 



doublement d*aclion, lat. rursum. Dans Benoit elle 
a souyent un autre des sens de rursum ; elle ne 
▼eut pas dire une seconde fois , mais d*un autre 
o6té. — Quelquefois aussi elle est simplement ex- 
plétive. V. plus loin. 

RADAMAGIER, endommager de nouveau, ▼. 20330. 

RAFERMER, raffermir, consolider, rafeimer set 
nés. ▼. 28084. 

RAIE, s. f., rayon, la raie du soleil. ?. 21315. 

RAIER , Jaillir, car molt li raie. v. 9990. 

RAIS, racine, ▼. 12802. Au figuré race, dans Th^bts. 
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RALER (s*eD), 8*en retourner. Que max vieogede nule part, v, 4473. 

Et en lor terre 5*cn riroul. v. 6294. ^ *!"'»* n'aient de lui regart. ▼. 27694. 

RANCUNE . chagrin, y. 8849. *° "t ^"" "** '^"' "*^»"- *' "'^ 

„ . „^,,„„ ^ Nu» n I prenge regarl de »ei. r 19680. 

RANCURE, comme rflwconir, rancune. .. • o o 

Ni ot oui regarl d'estre trabi. v. 8130. 

El graot lia!DC et grant rancure. t. 10573. ^^„„^^^ 

* * REHETER , v. act, rendre courage. 

R ARMER (se), s'armer de nouveau, v. 11877. 

D40* #• • » A ^ ^ i. ^ ^ Alqucs le* rchete Cl conforte. V. 1-2&24. 

RASE, rempli jusquau bord, au ras du bord , en 

parlant des dromons (grands vaisseaux ). RELINQUIR , laisser. 

RASSAILLIR. Rassaillons le. y. 22144. (Id., Eneas, En ont relinqui li plosor. v. 18438. 

f» 75.) Lcasiea nos oui el relinqui v. 25016. 

RAVINT, p. avint , advint, v. 28929. REMAINDRE a et km, dépendre de, 

RAVOIR , avoir de nouveau. Eslil le root. y. 19078. =. . , . . 

Lu moi ne remaudra il mu\ v, 1781 j. 

S'el a or duel, elle raura joie. A lui de rien pas ne remaint. v 13197. 

— avoir de son côté. rot. y. 7344 et 8268. REMAINDRE (se), v. réfl. Remaigne sei. v. 396Ô. 

EiquelociaciraparciUe.v. 13992. REMESTRENT. V. 26153. rbmbs, resté, (. nmisi. 

V. 5676. — RBMASSIST. V. 7151. — RBMASIST. 

— comme avoir. nawAwsr. 

V. 13228. 
Hector ra to. ceb asseobic v. 7945. REMALMETRE, maltraiter, y. 23548. 

REBOUC, fermé, caché. Burguy donne : à reboct , en REMANAIER , être inférieur^ céder en quelque chose, 
cachette, repostus. de rien nés remanaient, 13916. 

Sont molt rebouc à cœur bumaio, ▼. 19929. El cil de rien ncl remanaie. v. |13i4. 

RECOIILET , occueiV. RËMIRE, rrpoi. 

Del biau rccoillet et del bon. v. 6433. San» avoir joie ne rcmire. v. 15076. 

REALME, REAVMB, royaume. J. y. 29872. REMENER, ramener, hbmbrrbient, ramèneraient. 

RECOVRER, reprendre le dessus, v. 8658. v. 4296. subj. remeint. v. 7742. ou remaint. 

RECOVRIERS, recouvrement. REMUER, faire reculer, remuer les balaUles. y. 

En lei sera li recovrien. v. 3741. 21098. 

RECREUE, retraite, soner la recréue, tomer ne- Cbaasc» no* ont ei remue». ▼. 9595. 

créue. v. 18317. RENDRE, faire sentir, dit en parlant d'IIecioi , qui 

REFALT, manquer, être en défaut. vient de tirer son épée : 

Trojlu» ne refait paa. v. 15581. Tel la rcndi Diomede». v. 11147. 

REFOL, répugnance, refoulement. RENTASSER, re/w«s5fr. Renlasser ses enemli. y. 

El aveir ce à grant refol. v. 26388. 16041. 

oDv>t'cnc nry • /• r. . * • i> REPAIRE , Tc/our. Me mclral al rcpuîre. V. 1100. 

REFLSOSDE, qm refuse. De cest affaire rcfasos. ^„.,.,«, ' , , . . 

. «o^^ REPAIRIER ( s'en ) , s'en retourner, y. 27816 , etc. 

REPAIRIER, pri^ subst., le retour. Gr'ies fu li repai- 
Ne m'en ferai ji refuses, v. 5896. ^i^^^ ^^ 29562. 

REFUI , refuge, v. 27279. REPOEIT, pouvait de nouveau, repoent. v. 28337. 

REGAUT, crainte, sujet de crainte. — Parait aflfec- REPONTI^E, cacher, couvrir, lai. reponere. Reponi 
donner Texprcssion. Se retrouve y. 27694,20030, ses ieiz. y. 25552. baisse les yeux. Le sens est 
7846, 3359, 16814 et 3986. ( Id., Chron. et donné par les variautes , « ses ieli à clos. » Partie. 
Thèbes , t* ZQ. ) repont, caché, secret. — Subj. repeigne, lut. 

De poi de chose ont il regart. ▼. 10255. reponaf, 

N'aTcient poor ne regart Qui son aveir por ce repoîgne. v. 25077. 
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REPOST, mtf à l'écart , caché, lai. repositus, repost 
et esconssé. ▼• S9i26 et 26i0i&. reposle. ▼• 26319. 

Bien a repott et mucié. t. 4755. 

REPOSTAL» retraite, cachette. 

Bien ont let repottaU garnis. 22055. 

REPROCHER , v. acUf. 

Car ne toIom qoe la villance 
Seil reprocbié noetre lignage. 

C*e9t-à-dire : nous ne voulons pas qu*on reproche à 
notre race la honte, etc. 
RBPUIS, je peux de mon côté. 

Etae gie vos repuia mater. ▼. 13161. 
HEQUERREMENT, requête, demande. 

h qui g*en fia requerrement. 24761. 

RESAVOIR , savoir de son côté. 

El il reaeivent bien 

Que vos ne lea âmes de rien. v. 3625-24. 
— p. savent. 

Ço reaavon noa bien de veir. v. 3805. 

RESERVIR. 

La quarte image reservoit. v. 14799. 

C*est-à-dire d*un autre côté la quatrième image 

servait. 
RESCORRE, délivrer, rescot. v. 22700. delà bbscosse. 

Le ms. 903 écrit la resqueusse. 
RESPASSÉ , guéri, y. 16555. 
RESPEITIÉE, répit. 

Ja n*iert mes longue respeitiée, v. 2145S. 

RESPERI , éneillé. v. 25938. 
RESPOISSER , nsspEisSBR , grossir. 

Or respeisse bien la meslée. v. 10736. 

RESPONS , réponse , la t. responsum. ses respons 

prisL V. 26285. 
RESPLENDOR , éciat. 

La respleodor qu*bt de sa face'. ▼. 17533. 
RBSPRENDRE, enflammer. 

Le resprennent de tes anons. r. 17536. 

RESORTIR ( se) , sortir de. 

Gie ne puis mes là rererlir 

ffe de ceaiui mei retortir. v. 20720. 

RESON» retentissement. 

Li d*elst la noise et le retons. ▼. 19338^. 



RESTEE, RBST, BESTBiT, être de nouveau, non pas 
de rester f mab r-esteit, rursum erai. — reseit 
prince. V. 19063. tost resera réconfortée, t. 13411. 

— est , était d'un autre côté, 

La quinte resteit apelée. v. 3137. 
Or ne resteit de riens ilaz. ▼. 5215. 
Devant elarest li parels grans. v. 7178. 

— sfanpiement p. être* 

Qui molt refureot bien armes. 7844* 
Ici rest la bataille oitatne. v. 7943. 
Cil resont tuit a lor voloir. v. 3806. 

RESTREINDRE (se), se resserrer, se replier sw 
soi-même, se désoler. 

Se restreinstrent li conrei. v« 11445. 
Toit frémissent et se restrcinent. v, 21427 . 

RESVERTUER» ranimer, relever le courage, y. 5374. 
RETENTÉIS, 6niif, retentissement. Retentéis d'es- 

pées. 
RETENTERECE, retentissement, y. 8551. 
RETENUE* semble vouloir dire lutte de pied ferme. 

Trop gente retenue i fist. v. 15687. 

RETEZ , accusé. 

Que retes en fusseis de rien. v. 13152. 

RETOR, restitution. 

Tant de retor et tant d'amende 
Li face de son lignage. ▼. 27146. 

— Sam retor prendre « sans espoir de retour. 
RETORRA, fut de aiToaiiBR. jamèsne retorra. v. 

784. 
RETUER, p. tuer. 

Bien se retue et bien se pert 
Qui entr'ela chiet. v. 28778. 

RETRESTRENT, retirèrent, v. 11423. de aETaAiaa. 
REUSER , avsER , v. acL repousser, v. 18651. v. 

neuL reculer, v. 13189 et 22185. Rurguy ne donne 

que le sens neutre. 
REVIRER , redouter , regarder en arrière, ne redol« 

ne revire. t. 15734. ( Id., Chron. ) 
REVERTIR, revenir. 

k si grant honte tos revert. v. 11737. 

REZ, b^her. 

La resfo faite k lui ardeir. v. 27015. 

RICHE , pris sans cesse pour puissant. 
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RICHEMENT. Menaçot richement! v. 5249. géussent 
richement, v. 21791. 

RIME, autorise une grande liberté, qui va parfois 
jusqu*à altérer le sens des mots. — Cesse devient 
ces pour rimer avec paies, v. 1177 ; eselarzir, es^ 
clarzier pour rimer avec conseillier ; proesse , 
proeise pour rimer avec corteise, v. 294 ; pendié 
au lieu de pendi rimant avec pechié ; trei deie au 
lieu de trei deis pour rimer avec la meie. v. 20725 ; 
rendisfont pour rimer avec font ; ordane (ordonne) 
rimant avec Diane, v. 7687 ; hors rime avec os ; 
trêve (trove) avec Minerve, v. 26015; Le poète 
écrit Prian au lieu de Prianz pour rimer avec ahan, 
V. 6561; losengié au lieu de losangier; tax pour 
tex ; refit pour rente, v. 29327 ; cante (conte) pour 
rimer avec cinquante; mire pour mile rimant avec 
pire; joi pour joie rimant avec poi ; parenteis pour 
parenté rimant avec demaneis, v. 27117; traitos 
pour traitors rimant avec doleros ; nequeden pour 
rimer avec Troien, VEneas écrit serquit au lieu 
de serqueus pour rimer avec ars voltit ; Theseu au 
lieu de Theseus ou Theuum pour rimer avec 
es€u, 

RINGAILLE. 

Saos gens à pié et moi ringAÎlle. v. 8170. 

RIVEL , semble vouloir dire réveil , joie, 

Mirmidoneii sont en rivcl, 

Joie ont de lor teignor novel. t. 25849. 

RISSIR , sortir à son tour. 

Cil »*en riMent de la cité. t. 10512. 

ROBE, Imtin; le mot est resté en anglais, rober, 
voleur. 

Et la robe fu mise es oès. v. 4545. 

ROBER, voler, 

ROGIR , tuer à son tour , dfi son côté. 

Et com rocist lui Oresles. v. 687. 

ROGEIER, rougir. 

Parmi Tescu qui d*or rogeie. 

ROIR, entendre d'un autre côté, 

Roiec que diront cist seignor. 11683. 

ROISTE, raide. fld., Chron.) 

Li terrier roiste contre mont. v. 6020. 

ROIT, verbe, comme rait, rend avec force. 

Qu'il roit lo sanc parmi la boche, t. 1952. 



ROOIGMER, trancher. 

Es mainte teste rooignier. v. 15650. 

ROT, rompu t lat. ruptus, v. 16057. rote. v. 18&56. 

roz, pi. V. 16&35. (Id., Chron, v. 8856.) 
ROTER , rendre, 

Qu'U U féist rame roter, v. 16081. 

RU, primitif de ruisseau, — (Id., Eneas, f. 88, le 
ru du sanc. ; 

De sanc corent li ru sanglant, v. 21398. 

RUISTE , rude, Ruistes et 6ères. v. 9968. 
RUISTECË, impétuosité, violence. Les glossaires 
donnent seulement ruiste, 

Hardiement par grant ruistece. v. 11063. 
RUSER, comme aicsBR. 



SACREFIER, honorer, 

La figure a sacrefiée , 
MitUsor rialme. v. 1879. 

SAGE DB, ^t connaît, sage de la lei. v. 20352. habile 
d: 

Tant par ert sages de parler. ' v. 5207. 

SAGE, habile homme , enchanteur. 

Oies que firent li trei sage. t. 16751 et 22993. 

SAINTUAIRES , reliques. 

De saintuaires molt preisiec 

Fu li autex pleins et chargies. v. 25405-6 . 

SALS, sauts. Construction particulière. 

Li Tint encontre les grans sais. y. 11363. 
Cil s*entorne les sais menui. ▼. 14253. 

SALSE , eau salée. 

Car de salse ai lo ventre plein, v. 29148. 

SALVAZINE, gibier, v. 14890. — Eneas , ^ 76, 

sauvagine. 
SANER , guérir, v, 22922. 
SARRAZINOR, sarrazine, 

A entaillie sarrasinor. v. 10177. 

SATIREL, petit satyre, v, 14767. 
SAUF, ravoir sauf, ne pas y perdre. 

Sauf Taures solonc ma valor. v. 4747. 

SAVOIR DB, se connaître à. 

Et de bois sot sor tôle rien. 5438. 
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SEGREI , oracle. SQB » par desmfl contre. 

Ce H dUlrcol li hait .egrei. t. 88180. Sor son dcffen, et K>r «,u vie. v. 16994. 

SEGURE. sûre. Contrée segure, v. 4476. gORBIR , engloutir, v. 28768. Sorbissenl. v. 25895. 
SEINTEÉ, sainteté, t. 13435. ( j^., chron. et Thèbes. ) 

SEIVRE, séparer, t. 9841. d'où desseivre. SORDEIS. pire. v. 19765. Sordeior, Id. 

SEIVRE, adj. SORPARLEZ . fanfaron , présomptueux, fox sor- 

Miinl en i Ici de la mort sei>re. ▼. 10604. parlez, v. 5199. 

SEJOR, paix, repos, v. 14558 et 14949, etc. être à SOt) PORTE R , transporter. 

sejor, reposer, sejomée, repos. Mais puU qu*ire le «orporUst. 

SEMBLANT. Faire semblant, montrer, non pas SORST , jaillit, s' élanfc, d^ sordre. y. 99i». Gnni 

feindre, v. 4620. lemolte soi;st. v. 6391, — Fart sors, — Imp, subj. 

SBNEZ, sénat, v. 26280. ^^^^^ ^^ ^^^gj, 

SE NON , sinon. Les deux particules admettant en- ». j u . i* . «aa^^ 

* '^ Mes uo des bastart li es( son. y. 20976. 

truelles d>utre8 n^pts : 

N*i 6t se chaple non d^espée, t. IIO4I • 

SENTIR , SBNTu. T. 17668. rime avec fu. 

SEPELI, enseveli, v. 12916. 

SEREINES, les Sirènes, v. 28704. SORVERSION , inondation par en haut, 

SERPENT! ALS. dîmin. de serpent. CarpenU donne G'*»? pW»«» «orycrsion, t. 274«1. 

serpentelle. SÛSPEÇONNOX. jon^onneiia;. J. v. 29718. 

Et a petites serpentiaU. t. 16490. SQUEFRAITOS, souffrant, v. 28828. 

SESINE, saUie , possession. SOUFFRIR, patienter, v. 15967 et 24651 .—Souffrant, 



SOIITIR. décidé par le sort. 

Bien est promis, bien est sorti. ▼. 2550S. 
SORVËIT, de sorvoib, voir de haut, donûner. 



dans le sens de patient , dur à la fatigue. 

Ne plus souffrant ne plus eidable. y. 8254. 
SOUPEIS , inquiétude , souffrance. 

En crieme tôt et en soupeis. v. 10858. 



La sesine qu*il en aveient. y. 16,011. 

SESIR . mettre en possession : 

Qlii de Yostre amor iert sesia. 

SEVERANGE. destruction. Sexennce d^jon monstre. 

▼. 12456. V. pluç haut, seivre, Mj. SOUPLEIER. supplier, ayec une idée plus physique 

SIELT. suit, de suitb», v. 2^108, - s'en sui^i. ▼. ^°« "^^ °^"»» P*"» P'^* ^ *'^'"« ^'^ '^^' 

7454. Ico atent, iço souplei. v. 15050. 

SINPHONIE. nom d'un instrument, v. 14725. SOVENET, fréquentatif de sorent. souvent. J. so- 

SOATUMB. douceur extrême, lat. iuavitas. ( Id.» yentet. v. 20529. 

Eneas.) SOZDUIANZ ou sodduians. ^tit se dérobe, perfide. 

U dolçor el U soatume. y. 18076. y. 27626. ( Id., Chron, ) 

SODEMENT, soudainement, v. "29655. SUBJONCTIF, à la preipière personne supprime la 

SOLDE, soudé, v. 12228. finale f . — à la troisième met généralement un U 

Solde, par estrange mestrie. v. 12228. ^oicl une série d'exemples : s'abest (s^abaiue), ▼. 

27454.— s'aconpaint {accompagne). — ait {aide)» 

SOMMEf abrégé d'une science, résumé encyclopédique, .«^^« s ./ . % .r.A*v 1. / •« 1 

^ ^ . ' ir.^ ^ ' T. 12260. — almt (otme). T. 5409. — ait (at/(e), 

eubstance. La Somme de saint Thomas. ., ,_ - ^ ,^ „«»*««» f^*.^ti^mM\ 

il y a une autre forme, alge. — aresont («fifretieniie)* 

Des an saveit les sommes et les fins. y. 5614. v. 1307. — ameint (fimène), V. 26827. — s'appardt. 

SON, sommet. En son, au sommet, v. 29821. II jr a s'apparest (s'apprête). — s'aresl (s'arréU). ?» 

près de la Grande-Chartreuse le Grand-Son et le 17745. — best {baite). — chant (chante), v. 25910. 

Petit-Son. — comant {commande ). — conpert ( de comparer, 

SONEIZ, Vaetion de sonner, soneit des oliAoï. v. acheter). — co?eit (convoite). ?. 5412. — demant 

14894. (demande), v. 26018. — desdit (<fé</tre). v. 15958. 



TENIR, SE TENiB, lutter contre, en parlant d'an 
cheval : 
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— despuil (dépouiUe). v. 8&0â. — dolnl. ▼; i778d. TARDIER ( se ) , tarder. 

et dont. V. 26&09 ( donne). — s'enfuit {s'enfuit),— u Troicn ne te Utdièreot. v. 4559. 

ennuit {ennuie), v. A654. - enselnt {enseigne). ^^^ entassement. 

T. 25488. — eschat ( échappe ). t. 21892 et 25895. 

. ,,-,.. . #««A » _* «.i.#A La presse i est gr«n» et li tM, V, 17261. 

— s'esmait (sVronntf). V. 4880. — estorL ▼. 215A&. ^ ^ 

se hast (se hâte). — lest ( /aiw*). v. 19718. —liet TASSÊLÈ, de «awtf/, agrafe. 

(lève). V. 21544. et rellet — lot ( loue), v. 18888. D'or et de pierres Usselé. t. 6210. 

— mestreit ( Boit maître ). v. 16850. - s'ost {s'ôte). ^echeS, qualités , mérites, les teches, les Mblances. 

27810. — otreit(ac<ror</f). T. 21760. — oublit.— jn^ #ij r x 

^ ' T. 197. (Id., Eneas.) 

pardoint t. 26410. et perdonU v. 29301 {pardonne). jr^OLTE , s. t, tumulte. 
—se peint, y. 28172 (se peine). — ^^i (p^«)- ▼• 

AAïaj «- -. / - \ _-* -* M^j la / j^ Ls lemollc ne u dolor. v. 27653. 
26411. — penst (pense). — ratort. v. 27142 (de 

ratorner).— s'en retort {s'en retourne), v. 19849.— TENERGES , clair, mot singulier qui semble un éou- 

test (se (aûe). — tort(f(mmf).v. 27754.— sevant. Tenir du grec hoLp-ft^ç , à moins qu*U ne vienne 

— viel (défende).^ rait (coule, jaillisse), v. 29909. de tergere, qui se retrouve dans le vieux français , 

On trouve aussi quelques autres formes : viengiei, terdre, terge, ter s. 

Uengnent. mainquent , enfraingnent, toigeat , as- ^^ j^„ ^..^^ ^^ j^ ^j^^ ^^^^^^ ,^ ^3^^^^ 

soille, qui li folge. v. 27131. alge. v. 27189, etc. 

estorte. v. 27758. semonge. v. 19825. forface. v. 

12259. voist (aille), v. 1990. 

ovTo / .^< \ .. . • .• jAarfa Nc s*i teolst DIS troodele. V. 26352. 

SUS (se traire), se soustraire, se retirer, v. 12271. '^ 

TENPIERS, temps, fat. temperies. v. 5988. — (em- 

T- pête. 

»..« #^ i. «A.#v .....^ Ain» que s*apsisast li lenpiers. T, 27488. 

TAI, maraw, ôdtir^ier. V. 6019 et 11119. mi f . . h 

TAINT , touche , lat. fan^fif. v. 8719. TENTIR , résonner. 

TAIOS« boueuse, campagne taiose. v. 19972. N*i ot i. «ol mot tenti. t. 3971. 

TALEVAZ, sorte de bouedêr. Si se hurlent des Sifeseient lo leu tentir. ▼. 4521, 

Talevai. v. 21142. Des Glossaires eipUquent ce TENUE, renance, rf.m«in.. 
mot par bouclier aux bords tailladés , ce que jus- 

Uûeraient ces vers du Roman de Thèbes : ^^ •*"' ''''^'' **°""- "' ^*^*- 

Tslevàs semble sis escui ; TERDRE, T£RT , nettoie, lat. tergit. 

Car d'ore en autre fu fendus. g^ ^ pl,je jj jje et tert. v. 14470. 

On connaît dans Thistoire de Normandie Guillaume TERMINAISONS. Notre manuscrit termine volontiers 

Talevai. en t les mots en ié : irie , apale , voidie , rengie , 

TAMEZ, craignez, leçon de K. les autres mss. uppareiUie, comencie, vengie, detrenchie, es- 

donnent cremez. (Id., Chron.) sillie, etc. Écrit à Tindicatif vte pour v^. 

Séurs scicx-, ne vos Urnes. TERRAL, terrassement, v. 25815. 

TANT, pris subt., fois. Mieh fet deus tans, deux fois TERRIER, même sens, 

mieux, v. 17299. ^®^' *** *'•"' ***** ** terrier, v. 2995, 

TANT (se mettre h), se mettre en peine, à l'œuvre. XERROS, terreux , couvert de terre, v. 17068, etc. 

El qui à unt ne s'en meira. v. 3654. TESANT de. Tesant de lor dois sons. V. 27225. 

TEST tête 

TANT DIS, aufanfdejourj^uf. Celle forme explique ^"^ • 

Porigine de notre mot tandis. Po» q"*"* d«* *«»* P"«"* ** °*- 

« j • . j ^ . <oQ»A Eli vostre lest ne boit, T. 14126. 
Tant dis com les trêves durèrent, v. 12930. 

TART. Molt me screit Url . f ourdi, grande hdle. t. TESTÉE , blasure à ta ttte. 

17728. ^'* * P** ^ niaient testée, v. Vfl95. 
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TIRE (combattre à), combattre sans repos, v. 12A50. TRIES , derrière, ?. 15750. 

TOGHES, sorte de jeu. TROIS ou tros, éclat y morceau, les trois de lance. 

Ne geoe pas à eU ai toches. y. 22672. "' ^^^^O , 28668, etc. et par suite masse , en par- 

TOLEIT, part, enlevé. (V. Wace, Rou, v. 11179. ) '*"^ ^^ cheveux. 

trop m'a toleit. v. 28795 et 29460. toleii. t. 24555. ^' ^~ ^^^'"^ P" »"" *"^ ^- ''^^• 

tolu. T. 48764 et 29501. (ïd., Chron., toleite. TROPEL, troupe. 

▼. 35205.) ^^* M* c^ plu* *o°t «û tropel. v. 9563. 

L de tes gant li a tdeil. t. 15673. TROVEURE, trouvaille. ?. 4423. 

m/>.«n*«:iw * antre. l TUE AINE , allas rihoiif. 

TOMBLEL. J. T. 29553. p. tombkl, tombeau. 

TOR. al chief de Tor. V. chief. Ba$mcs, encens ne tubaine. v. 13366. 

TORGE (s'en), s'en retournent, de tomer. v. 18209. TUELE, tuyau. ▼. 16781. 

Torgez. v. 18681. TUNIQUE. ?. 26821. Rime avec Reliques. Les Glos- 

TORMENT , tempête. saires donnent seulement tcniclb. 

Les tint an tormens grans et fiers, v. 3544 1 etc. TURCAIS, TUBQUBis, turc, ars turcais. v. 9486. et* 
Bien me déust neier tormeni. ▼. 22914. ^ cause de la supériorité des Turcs à lancer des 

TORRA , TO««o«T , TOBBBiT . de tomer. James en "^*'« • ""^^ ^"' ^ P"*"^ *^ ^""^ ««"^ «» ^^ 
Grèce ne torront. v. 2586. [Eneas, f» 48, retourra.) ^û»"^<^- 

Tost vost torreit à grant foHe. v. 1038. ^""'^ " ** °>"'* °>*»« ** *"'^"»- ^- *2335. 

Li turcais sont plein et garni, t. 13887. 
TOURNOURS, barre ^ de tomus^ tumus. G. v. 

14858. y remplace le mot verroii. 

TRAIERECE, action de ftrer, lancement de traits. 

Et de Peneis tel traierece. y. 15892. UNES , fem. pluriel. Unes plaigines. En unes places. 

TRAÏN, action de tratner. (Id., Chron. Enchau. et ^- ''^^^' ^"^ "™^ ^'^'^'' ^' ^®»^' ^" «»« 
l_^ X aires, v. 25708. On trouve des exemples analo^es 

TRAIT. Un trait , un moment, y. 16916. *° P"***""^ ( ^- ««y»»»'^. ^Wm »• V. p. 447). 

TRECEOR , tresse, L'unet as altrct sont jointices. 

Bendée fa d*un trcceor. ▼. 1231. USÉ, habitué^ ayant t'usage, 

TREPEI, TBEPBiL. V. 19825. tbépéix. v. 18491. Cil qui furent usé et doit. v. 10850. 

trépignement, agitation, bruit des chevaux, v. JJSLAGOE , pirate , banni, hors la loi. Angl outlaw, 

8515. (£n«a«,Trepeil.} „. . . „^-„« 

^ '^ ^ (Jslague sont lot jors par mer. v. 28783. 

Li cheval mènent grant trepei. V. 15553. _, ^. .«ao« »« o »«• i. i j*» •. 

. '^ V. C4rofi. V. 12082. M. F. Michel dit itague^ an- 

Tel noise i a et tel trepei. y. 8516. 

dénuement utaque. 

TRESCHER , danser, v. 14663, etc. UTAGES, boutehors. peul^tre la même origine que 

TRESGETER, barrioUr, entremêUr, travailler avec l'anglais out. (Id., Chron., v. 2080. ) 

art, V. 14689, etc. ^^i^ ^^^^ et hohans. t. 911. 

N*i ot chapitel ne piler Rompent utages et hobens. v. 27475. 

Que len ne féist tregeter 

D'une ovre estrange et delioissie. t. 3065. ^* 

TRESPENSÉ, préoccupé. Marri et tiespensé. v. 28044. VAILLEISSANT , vaillant , la valeur de. 

TRES QUE , jusque, v. 29492. 

„^^^_ .... Li Tailleissantd un sol denier, ▼. 28426. 

TREST, prêt, de traire^ lat. traxit.i. 5208 et 26728. 

TRIBLER, piler, v. 16680. ^^^^* V^^^^ évanoui. Pales et vains, v. 18060. 

TRICHER vers, tromper, tricher vers son ami. v. VALOIR, pris subsU 

20233. Abeiisier en criem mon valeir. v. 21906. 
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VÉBR, viBB, VABB, défendre, lat. uetare, (Id., 
Chron, ) 

Mal lor vea onqaes $n port. ▼• 2062. 

VEINE, influence. 

Ja est tochié de la veine 

Dont les altres font les forfes. v, 15106. 

VEIR, vBBAi, vrai. 

Por veraie qui ne fust veire. 

VBISOS, %age, avisé, y. 5197. 

VBLS ou YBC8, subst., vouloir, désir. Par lor vels. ?• 

20166. 
VENDRE , faire payer cher. 

Le daol lor vendent de lor frère, v, 9119. 

VËNËLE , ruelle. d*où la vieille expression enfiler la 
venelle, avoir peur. 

Par les rues, par les veoeles. v. 25967. 

VENGEISON , vengeance, v. S8187. 
VENGBMENT, id. V. S9â3â. 
VENIR (en), mieli Ten venist, t7 lui eût mieux valu, 
VERBE. Met quelquefois un verbe actif sous une 
forme intransitive : 

Se il en Jason ne pécha. 

VERGONDÉ, déshonoré. 

Aasex en i ot vergondées. v. 277i. 

VERNE» Les Glossaires donnent seulement vbbné, 
ornéf garni. 

Peceient verne et governail. v. 27477* 

VERSAINE, JacA^re. v. S1181. 
VERTAX , synonyme de fuseau, ms. G., f"* 162. V. 
variantes, au v. 23520. 

Fusiat vertax et autre chose. 

VERTIRONS, tournerons, viendrons.. A ço tuit ver- 

lirons, v. 181 â6. 
VESTUE, peuplée, cultivée. 

Quar molt ert bien Tiale vestue. v. 1142. 

VI AIRE , opinion, comme vis. Com il m*est à viaire. 

V. 612A. 
VIE, défense, lat. vetitum. Sor lor vie. Prov. vetz. 

Qa*ooc de sa terre lor fut vie v. 2075. 

VIF, adj., espèce d*explétif. 

Qui s*i sache vif conseillier. v. 27480. 



VILS , plur. fém. p. viles. Les mots qui en latin ont la 
même terminaison au masculin et au féminin , Tont 
aussi dans notre vieux français, vil, tel, quel, etc. 

VIS , pensée, avis, de visum. Ce li ert vis. v. 29446. 

Mes die tôt qu*à vis li est. v. 4059. 

VIS, regard, cler vis apert. v. 5375. 
VIS, VII, à peine , lat« vtx. 

Qu^il ne se poent viz toruer. v, 10217. 

VISDE, sagesse. 

Molt a grant visde et grant porpens. v* 174^4. 
VISDE , avisé , sage, 

Visdes corteif et enartos. v, 4319a 

VISON , vue, V. 29658. 

VOCHER , réclamer, voch4ssb. Nel vocbasse pas salf. 

(Ms. 2181, au vers 26421. ) 
VOE, voie, 

Com il alast à roale voe. v, 745. 

VOER , faire un vœu. Veu voé. v. 4309. 
VOIER , p. vbbib , voir, 

Desi que Det nous dont voier* v« 5214 1 etc. 

VOIT, vuiT. se dit des chevaux, sans cavalier. 

Par lo champ vont voit li destrier, v. 14328 et 

29238. 
VOL, vouloir , gré. v. 2870 et 1469. 

VOLENTERIF, désireux. 

Tuit volenterif de baUille. v, 5622. 

VOLS, vox, du latin volutus, arrondi^ voûté^ entouré 
en cercle , enveloppé, Eneas , f* 46. Estoient ?ox 
amont. Dans A. de Honnecourt, p. 215, on lit: 
quant ces voies sont volscs. On trouve même 
( Afofi. Ren, ) volsée et le composé envoulsé, d*une 
beste ot envoulsé la peau. {Chron., voui, voûté. 
paies coverz et vous.) 

Vols fu d'un drap saregoseis. v. 1553. 
Jambes ot dreites» vox les pies. v. 5401. 

VOLU, même sens et même origine. Arc volu.. 
V. 14768. larges d*or volues. v. 28788. 

VOZ , VOSTBB. 

Vos serai mes à mon vivant, v. 13557. 

VOZ, vaux. 

Et vos rendus et graox services, v, 2802. 



ERRATA. 



Page 21 , ligne G. Uu poète de ce nom , ajouter ; de Benoit. 
Page B4t ligne 11. Rétablir un mot om%$ : la langue latine. 
Page 9S , ligne 26. Au lieu de : imparfait, Um» : un imparfait. 

P^e 110, ligne 24* (Sur les mas. de Benoît) attmt le Siège d*Alhèues, liât: Thèbet. 
Vers 642. Pallodion , lius : Palladion. 
Vers 1677. dedenz, liseB : de fors. 
Ters 328S. qu*el sachiex, lisez r que*l sachies. 
Vers 8084. ii, /t«e» : li. 
Vert 12050. les pénétres* litet : respenéirec 
Vers 13370. Torlé, li$*» : Torle. 
Vers 14450. Achilies , li$eM : Achillea. 
Vers 16005. sone tant cor , lisez : sonent. 
Vers 16030. Supprimer le point à la fin du ver». 
Vers 16148. ensus, lises : en sus. 
Vers 16756. deceistra , lisez : decreistra. 
Ver» 18320. 11 ne faut qu'une virgule à la fin du vers. 
Vers 19727. ni a naient , User : n*i a. 
Vers 19955. sudre, lisez : andre. 
Vers 20327 . tant amené , lisez : tant mené. 
Vers 20732. ta mie , lisez : t*amie. 
Vers 20998. qu'il a mi trait , lisez : nu trait. 
Vers 21174. et si puet len , lisez : et si vot puet. 
Vers 22540. d'estoltic plains , lisez : d'estoltie. 
Vers 22274. Teustent, lise» : Tetnseot. 
Vers 25328. lisez : bienvolentéis , d'un seul mot. 
Vers 26527. Ten , lisez : len. 
Vers 26329. Ta Tocie, lisez : \k. 
Vers 26365. l'en, lisez: leo. 

Page 428. Ajoutez : FAMEILLEUS, affamé, en parUat du loup. 

Page 430. Au mot ceo riBTi, ajoutez : l'explication du mot se trouve encore dans VBtteiu, 
Tiirnus, déclarant an roi Latinus qu'il va provoquer son rival, dit: 

Je te fer»i I. gieu parti, 
Ou je l'ocirr»! , ou il moi. 

Page 433. 3U mol MAT, njoulrt : Eneas , ms. 7535, matib. flétrie 



Caen, typ. de F. Lr BlanoHaedbi. 
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